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GÉNÉRAUX  FRANÇAIS, 


M 


BB  iUONX£SQUIOU  B*AjMt*AB*B  (JPîem)».fiMrÀAa/  de 
France ,  deaoeiMlail  d'aÎM  mieiwiiiA  0I  illdBlfe  fiuaillB  dm 
cMlé  d' AnBBgMOf  qui  biMbI*  wMote.  Il  aaqéit  tu  i645« 
cl  fut  cmiBia  «ou»  J*  90m  de  cMie  ttJrtagnaiif  {«iiqa*4 
M  proflBolkm-à  la  ri^alté'^e  npr^liBl  de  Ftanae,  U  ealm 
page  do  roi,  eo  1660,  et  pataB,  en  i^Gà^  •Mnnuo  «idiDldBVf 
la  compagnie  des  niou«quetairef,qu*il  reioignit  à  Pignerol, 
uu  il  M  journa  peudatil  la  même  annéf.  Il  m  a  relia,  eu 
pt  iHG8,  anx  siégi-^  dt*  Tournay  t  i  de  sa  cit  uielle;  ù  ceux  de 
Douay,  du  fort  de  Scarpe,  de  Lilh*  ,  de  liesançon  el  de 
DdU*.  Oii  lui  ciuiiiia  une  enseij^iK.  aux^ar<ies,  le  5  mars 
t&Sg^  el  ou  le  fit  80Ui»-UeuleQciut ,  ie  20  avril  1670.  il  ser- 
vit «  BOUS  le  roi,  en  167a  ,  au  siège  et  à  la  prise  d^Orsoy  ^  au 
pBwagi»  <)i>  Ahin»  et  à  U  Bûuiniujiin  d'Utrecbt  el  de  Duet- 
bonrg,  Houié  ttfUmi|^  Bu  même  régimeiil»  1b  B^OUtti 
îdy^^  il  «•  lepovB  ao  BiéfB  do  MaBBiriBht»  mdn  au  riH» 
le  wff  iiiin.  Il  BBÇttt  sept  «ooluBiiifiB  au-coBihal  dB^BaaBff» 
Ib  11  wfù\  1674*  Od  la,  fit  4id«-«iB|0r,.par  Inravet  do  «7 
tfpiBBBNr-  Il  BB.lWftVB  ai»  fiécBBBt'è  la  prise  de  Coodé 
el  do  Bouchain ,  en  16^;  à  la  prtie  dé  Valeaeieiioes,  le  17 
mars  1G77;  à  ceiie  de  Canibray,  le  5  avril;  à  la  balaiUe 
ileCa^sel,  cl  à  la  rédaclion  de  Sainl-Omer,  de  Gaud  et 
ii'lprea»^u  ILoblinl  uiic  coiapagoia  au  régimeut 
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des  gardes,  par  commission  du  a8  avril  de  cet (e dernière  an« 
née.  il  «ut  uu  ordre  du  28  déceoit)re  potir  fairt  les  foociiaoB 
de  mnjar,  en  rnhsenre  du  marquis-*tteMÇieeil»  par  brevet 
du  i5  lévrier  illBi.  ii  eul,  le  riiê's^  Jdury  no  «uire  t>revet 
<|tti  lui  conservait  m  rang  do  capJiaiDe.  Le  roi  renvoya  « 
wm  166a*  dans  tooles  t<»jpkiçèè  do  royauflae  poar  établir 
dana  1*iafanlerle  IVieMSç^  uniforme  que  ce  fnwat  avait 
rd§lé.  On  le  eréa  ^'l^'cir^gf  oéral  do  rinfaolerie ,  par  brevet 
du  a8  avril  16^.  servît  en  cette  qualité  au  camp  de  la 
Sarre ,  ^eWs^Jf  .'Hue  de  Yilieroy;  et  fat  employé  en  la  mê- 
me qtf  âUi^ijI  l'armée  de  Flandre,  sous  Moasunra»  et  aoiie  le 
eaaciéclii^  de  8obomberf ,  en  1684.  Promu  an  grade  de 

*<hbg'idier  d*infaiiterie»  par  brevet  du  24  août  i(j88  ,  on  l'en- 
VDya,  par  onire  dvi  3o  octobre,  commande  r  à  (  berboarg, 
<|ue  liî  |»rince  «rOranj;»'  mm  ii.tr  lit.  11  fui  Wni  inspccfenr- 
î^énêrai  de  l'inîciulciie  ,  [mt  or. li  e  Mu  i(>  novembre  lUSg. 
11  .'.rrvit  à  l'ciiKici'  de  Flandre,  en  hoiïs  le  iiiar  t  chai 

(le  Luxeiiibour^  •  eoiriiiic  jiÉ.tjtjf-géuéral  fie  rinfaiilf rie ,  cl 
cuuibattil  à  la  bataille  de  tleurus,  ou  ie?»  llotlaiivtais  tu- 
rent battus,  le  1'*  juillet.  11  eut  le  conimandeoieiit  à  Disi.- 
mode  y  par  ordre  du  ag  octobre.  iSlaior-géîiéral  à  rariuée 
du  rai  pour  le  eiége  de  Mon;»,  par  lettres  du  14  mirs  1691, 
il  te  trouva  à  la  prise  de  cette  place ,  109  avrIL  11  fut  créé 
marécliai-de<-oamp>  par  brevet  du  a5,  et  mafor- général  de 
Varroée  de  Vlandre»  par  lettres  du  9  mai.  Il  combattit  à 

•  iiOMet  le  18  septembre.  Confirmé  dans  la  Itmeiloa  de 
noajor-ifénérai  à  Taimée  de  Rlandrr,  par  letlfos  do  3o  avril 
169s  9  il  amvll  le-  roi  an  eiége  de  Illamor^  qtti  se  rendit  te 
5  ittioy  et  eliâleau»  qui  fol  prie  le  3o.  li  eombattit»  le 
S  aoAl,  A  Steinberque,  où  l*infanterte  du  prince  d^Orange 

•fut  entièrement  défbilte.  Toujours  en  qualité  de  moior-g<^* 
néral  de  i*armée  de  Flandre,  en  1098,  il  servit ,  le  29  juil- 
let, à  la  bataille  de  Meerwinde,  et  apporta  au  roi  la  non- 
velle  de  la  victoire  que  les  Français  y  avaknt  rcii»porkv.  Il 
obtiut,  par  provisions  dii  i  >  .loiU  ,  ia  iicnltuaijce-f^i'nérale 
«l'Artois  et  le  i;onvoriieiiu  iil  ilrn  ville  et  cit  idrlle  d'Arras, 
vacant  jiar  la  luorl:  d>i  clicvalier  de  MuiiI-LIil  vrruîl.  Ma- 
ior-géuèral  do  l'atmée  de  Fiaudrti,  eu  it>94,  il  bOivil  M.  le 


dmfilAi  d«Bt  M  maielM  de  Vignsmunl  au  fMtnl  il*£ipier- 
fff  y  le  as  «oÉt.  Il  fol  créé  «iireet6tir>gAnéral  ite  Tinfanlene, 

«rdra  do  »t  décembre.  U  ierrit  oomme  inarécM-de- 
flaaapet  dirtctaur  de  riiifanlerie  ^  en  169.5 ,  clana  rarméa 
da  Flandra»  «omnuiiMléa  par  le  matéeluil  da  Yilleroj*  et 
ie  trêuym  an  famiilwrdeaieiil  de  BroxeUee,  le  iSaoftU  Créé 
IleotoMBi-gënépal  dea  armée»  da  roi,  par  pottfolr  du  5« 
ianvirr  i6g6,  il  servît  à  Tarméc  de  Flandre,  soua  le  tnn^ 
réchal  de  Villeroy^  p^r  lettres  du  17  avril.  Le  roi  ayant 
formé  un  ré«»îmenl  d'infanlerie  de  i5  l  onipagnieA  franches, 
qui  riaient  i  ii  gBrniëoii  à  Arr;H,  le  comte  d'Artaeîiaii  caï 
fut  fait  me^tre-de-camp .  [^ir  romnni.Mimi  du  i  j  jiinvicr 
Ce  rt*{çinienl  [>()ri.i  It'  nom  d*Arlai;ii.in  ,  et  st^rvit  à 
l  aruit-e  «if  FlatMirc  ,  -^tms  It  iiiaréchal  de  \i!l*  r(>y  La  paix 
M-  fil  ,  le  ao  st  pleinlire.  ï.v  conile  «TArla-^nau  ><c  démît,  fe 
9^  février  16(^8,  de  \»  maioriié  du  régiment  de»  gardes,  il 
fcf%it<iu  caitip  de  Cciudun,  par  leltretidu  loaoûl.  On  réfor* 
nia  ftoo  rt^gimenltparordfndu  do  décembre.  Connamdant 
daaa  la  f  4aMlra  ea|»af  aok ,  pat  kllrea  du  %y  ïévtier  17a  t , 
entra  daoa  Matt  al  eaoiefva  ce  eoaimandement  iumia^au 
3a  ioMi»  épa^oa  à  laquelle  on  reiitofa  à  l'araiée  de  Flan- 
dre, mm  la  maryiii  de  Bonfllera.  li  aamfnaada  iieadanc 
l'hiver  à  A»iera  aC  dana  «aa  dépandanoea  »  par  ordre  di» 
aS  octobre.  Smplofé,  par  laltiea  du  %i  ufril  170^»  à  Tai- 
fliéa  da  Flandra»  aani  II.  le  dua  da  Bourgogne  et  le  m»» 
téclial  da  Bayfflcray  il  le  trouva  4  Taltaque  tlea  ll<illatt« 
dab,  (|uiaaraUfèmlao  déaardce»  la  1 1  iuin,  sur  Ica  rem- 
parlt»  de  Ntmèfue.  Il  fervU  an  Flandre ,  401H  les  naaré- 
cbaux  de  Villeroy  et  de  Botifller^ ,  en  i^oSy  et  ms  trouva 
^11  >i(  de  Tungrr.'«,  qui  fte  rendit  le  10  mai.  £(uploy<^  en 
Fljiiilr'j  ,  ioijs  le  iii^réclial  de  Villeroy,  en  1784.  il  Init 

iitfu  uiis  en  ediec ,  se  jeta  dans  N.iniui  ,  mcnacr  «i'.iu 
>itge,  et  coiumauda  pendant  i  Ut  ver  entre  l.i  S.nnl.re  et 
.Heute.  Employé  clans  l'.irnii^e  de  Flandre,  mhis  i»*  ma- 
r#-tbal  de  Villrfoy,  en  i^oj,  il  eiMr,<  diu'»  l-'>uv.«in  ..«^*ieil 
«fine  le»  ennemis  eurent  ioreé  Ich  lignes  du  brabatil .  It^  18 
geaillft.  Chargé  d*aëftiéger  Uiesl,  il  l'emporta  Tepee  à  la 
waiinp  la  »â  octabfa»  et  9  fil  priaonnlara  da  guerre.  3  bn'« 
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taillons  et  an  régiment  de  dragons.  Il  servit,  en  i^^ê^ 
tout  le  iniiréobal  ée  Villeroy,  à  la  bataille  de'l«iiiSliie«>  té 
•5  mirf,  et  7  oemmanda  PiDlaalerte.  Il  fat  employé  «  en 
1^ ,  dans  l'armée  de  Flandre»  aouf  le  doe  de  VendAme, 
qui  Veilla  à  la  eenaervatloii  de  la  frosllëre.  Bn-  acMia 
M.  le  doc  de  Boergngne ,  et  août  le  d«o  de  YeiiddiiiM  »  Il 
cooftmanda  riefanlerie  au  coalMt  d'Ondenarde,  le  11 
juillet.  A  la  tMe  d*un  détachement,  il  emporta ,  le  19, 
un  fort  silué  eiilre  Gand  et  le  Sas  -  de  -  Gand,  appelé  le 
Fûrt'Houf^r.  Sur  •àuo  hoimnet»  (jui  gardaient  ce  fort,  une 
partie  Tut  t  nilùceii  pièces,  et  le  reste  demeura  pusomucr. 
Employé,  en  t  7' f)  •  '^'^"S  l.«  iiiêiur'  armée,  sons  le  maré- 
chal dr  V»llars,  il  lurça  ,  le  /|  juillet,  Warneton  surira  Lys, 
et  fit  prisonnier  de  guerre  le  corntnandanl  el  700  hommes 
de  Uf^aruison.  Il  rejoignit  ensuite  Tarmée,  combailit,  le 
1 1  Fcplcmbre ,  à  la  bataille  de  Malpla^oety  où  il  conttvfàtt* 
da  Toile  droite,  et  y  eot  5ebe«aox  taée  aona  loi.  Crié  nw- 
féchal  de  Praaoe  «  par  état  doené  à  ¥evsallle§,  !•  16 
du  même  aaols»  il  prit  le  mom  de  matéelial  4e  Montet- 
qaiou.  Il  «e  démit  aion'de  la  directiea  gén^fale  de  l'mfan- 
terie,  et  commanda  looteal^sfrontlèretdeif  Pajfl^Bas  pen* 
dant  Fliîfer ,  par  ordre  du  ftt  netobre.  Il  eommaaida  Vmr* 
mét  de  Flandre.  eoitiointtUR nt  ave(!  le  maréchal  de  Vil- 
lars,  par  pouviKi  <ln  ■>  j  ivril  ifio,  et  concourut  h  la  pri- 
se d'Oisy,  If  '2  I  mai.  Connu  tiHinnl  la  nif^nie  smitc,  par 
pouvoir  du  9  îii.M  J711,  il  lompit,  en  decembrr  .  loules 
les  écluse»  de  r£i>caut,  el  rendit  cette  rivière  impratica- 
ble pendant  Thiver.  Il  prit  Xbnio  au-dessus  de  Mort.i^ne, 
près  TEscaiH,  le  0  lévrier  Le  2  mars,  le  duc  d'Ai- 

beinarle  sVtani  uvancé  f>oiif  bombarder  Afiras,  et  s'étaul 
empâvé  4q  faoboorg^  do  Bapaume  y  le  maréelml  de  Mon- 
tesqoion,  après  an  combat  opiniâtre,  ebaMa  3oo  liemnMs 
fol  iV  étaient  retranebés,  Ineendla' ee  IbtilMMif^ ,  et  Ht 
servir 'il  l>îen  rovUllerle'  de  la  plaee ,  que  la  dlio  d^Albe» 
marie  se  relira  avec  préclpitalioo,  abandonnant  qimaiM 
de  l>ouibe#  ttiutës'  cbafgée* ,  et  toutes^  M»rle9  d'outris  pm- 
prt's  à  ri  muer  la  terre,  l-e  Jii.»r(  cliil  de  Aiuiitt-squiou  eu4, 
le  5o  uvriii  suivaiti ,  un  puiivuir  pour  commander  Tarmée 
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i»  ViMiiv:  lipTOpMr  VMiaqtie  du  oiiHip  de  Deirain  :  etie 
«fit  avecfluccèR,  le  a3  ÎHiHcr ,  ef  le  marécha}  de  iMonies- 
(juiou  y  commanda  U  tiruilt  i\v  I  in latiterie  ,  avec  le  ma- 
réchal de  ViHars.  De  17  bauillori'^  <|ni  (itlendmpnt  ce 
camp,  à  peine  échappa-t-il  400  hoiinnes.  Le  mart'fhil  de 
Montesqnioii  l\t  ouvrir  la  tranclié<;  devant  Marchifiine, 
dans  ia  nuit  du  37  au  aë;  «t,  aprè» avoir  emporté  une  re- 
doute, il  8*einpai«  d'un  astre  poste  qui  convraU  la  dear* 
pe,  64  où  iflo  hommes  fteot  fiiîAa  prâafuners  de  guerre  : 
la  place  se-  temdU  le  3a.  Il  serfil  mht  liéfas  et  à  la  priia  éê 
Daoai»  le  8  Mptemlire;  ûvk  Qiuncy»  le  4^<>^»  ^  ^ 
BoubIkimi  le  1^  Il  oaiMmdiH  «a  Flaadra  pendael  Ift 
campagee  da  1715  :  la  paix  m  fil  alm.  Il  oomaneda  en 
•Mas  Afatefae^  par  pouvoir  dùoaë  à  Parti»  la  »*  «aéi 
1716,  eliadéMdt«  ait aiafe  de  déeiifcire ,  delelîtnieBMi* 
ee>génërale  d'Artois.  Nommé  conseiller  au  conneil  de  ré- 
gence, le  i(>  juirj  I  79.0,  il  quitta  le  commaiulefiicul  de  Bre- 
l.i^j;n<'.  Il  cul  relui  du  L.Hnf^uedoc  cl  de  la  Provence,  aurnoi"* 
d'oclobic'de  la  mt-nic  aunéc,  et  le  con-ierva  jiisqu  en  1721. 
11  f«H  créé  chevalier  de.*  Ordres  du  roi,  ie  3  imii  1724.  Il 
mourut  au  Plessis- Piquet^  près  Paris,  le  12  mai  1735,  ^kgé 
de  85  ans.  {Chronologie  miikmwef  tam.  111 ,  pa^*  ifHy* 
êiém,  du  Père  cVAvrigny,  Journal  de  Louis  XU^^  par  /• 
Pkte  Gri0lu\  Mêtimrû  tmUiaire  dcM,é$  i^mmcy^  mimoiftê 
dm  iemp^t  préMatt  BéÊUUÊij  Oisêain  dêFrmtmg  par 
Am^meêiif  ipm,  FUI,  pagi.  a6»  |  B&ographU  WÊÛm* 
MeMe,  amckttneet  moderne,  iem*  XXIX,  pa§>  5s3.) 

»B  MONTESQUIOD  -FEZ^ENSAC  (  Anne-Pietre,.  Mr- 
tfuiâ  ),  génvnu  en  chef ,  111^,  le  17  octobre  1759,  d'une  au- 
tre branche  de  1  tmîlle  du  précédent,  fut  élevé  à  la  cour 
et  uttaclit*  comnit  nieniu  aux  enfants  de  France.  Son  goôt 
pour  les  Irlttt  s  lui  mérila  la  bieiivcill.incc  pnrf iculit're  du 
S.  A  H.  MoNPiECft,  frère  du  roi  ^  aujourd'liui  Sa  5laieslé 
Louie  XVIU },  dont  il  fut  toommé  premier  écuyerej»  1771. 
•I  ^el  f  fi»qtt*e  Pépeifee  4e  la  révolotton  9  ne  eesaa  de  le 
'  OMiltfer  «lefMMf^  Le  HMwqebde  Ml^elevifuiMU  était  enivé 
k0%  leoM  m  Mifice  aillliekef  elil  jr  eblMii  «ii  eveeee* 
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meal  rapide.  Aprè«  avoir  tonrt  dans  !«•  flMiqoetaim  el 
dans  las  obevau-  it'i^t-rg,  H  reçut  le  grade  de  ooloual  daiit 
lea  greaadiara  de  FraocCf  etdawinl  ensiiile  ookomA  du  9é%U 
ment  Royal  det  TaisMaux,  le  20  fôvrier  1961.  On  le  créa 

brigadier  d*infant«rîe ,  le  20  avril  1768,  et  niaréobal-de- 
caiiip,  le  i*^'  luarA  i;5o.  Il  lu>  i.til  clievalitr  de  1  ordte  du 
Saitit- Esprit .  le  r'  jauvitr  178/1.  A  la  mort  de  M.  de  Coêl- 
loKqttet)  (  vèque  de  Liiuogcs,  ie  marquis  de  !Vlant(S(|uinii, 
devint  «son  •^^^rvosseur  h  !*acadénîit*  française,  el  .sa  recep- 
lioii  l  ut  honorée  de  la  présence  du  roi  do  Suède  Gustave  HT. 
Député  aux  états  •  généraux ,  en  17B9,  parla  noblesse  de 
Paris,  il  fut  Tun  des  preiaiera  de  cet  ordae  qui  se  réuni- 
rent au  tiers*- état.  Il  s'occupa  pariieuUètémeni  de  ques- 
tions de  finances  9  el  y  «léveloppa  des  conBatMnms  très» 
élenduea.  A  la  Hn  de  la  aesaien  il  fui  appelé  au  oemaMin* 
deasent  de  Tamiée  du  Midi.  Déairant  a^illuslrar  dans  tm 
guerre  qui,  en  a79»«  venait  de  a^aHumer^  Il  pm^eta 
une  invasion  en  Savoie ^  el  soumit  ao  gouvememeal  le 
plan  de  eetle  expédition  ;  maîa  il  éprouva  de  ^ndet  dif- 
ficultés de  la  |iart  du  eonaeil  exécullC  A  peioe  eul-R  reçu 
Pautorisation  positive  de  mettre  aou  projet  à  exécution  » 
que  dix  jours  lui  snfllrent  pour  réunir  tous  ses  moyen» 
d  txëculion.  Il  s'einpvira,  dans  îa  nuit  du  21  au  22  scptem^ 
brc  ,  «les  redouirs  (juo  los  Pit^niunlais  .ivau-rU  constt  1  nie** 
aux  abînit  s  de  Wijn.s.  Les  troupes  piéinonUiÏM    prirent  ij. 
fuilt*  Hrvjiil  les  Franç.jj!'";  et,  r<;sprit  public  du  pays  se 
oioutranl  d'ailleurs  i'avurubie  à  ia  cause  de  la  rf^vnluiîon, 
Moutesquiou  lui  invité,  dès  le  25,  par  Ir^^  halntanU  de 
Cbambéry  à  venir  prendre  poîisession  de  leur  ville.  Ainsi 
sans  tirer  presqu*un  eoup  de  fusil ,  Moutesquiou*  parla 
seule  babileté  de  ses  man«BUvret«  parvint  à  conquérir  In. 
Savoie.  Il  donna  en  même  temps  au  général  Anselme 
Tordre  positif  de  s'emparer  du  comté  de  IÎI0B9  qui  fui  éga- 
lement pria  sans  beauennp  d*einNli»  La  perte  -du  générai 
Manteaquiou  avait  été  jurée  par  les  révoluttonnairm ,  qui 
ne  pouvaient  lui  pardentier  les  démarches  quill  aveli 
failts,  ven  la  10  aoèjty  pour  attacher,  les  Girmdim*  à  la 
cause  du  tréne.  Les  saecéa  de  Nontesquioii  en  Savoie 
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firent  d'abord  <inspendre  Texéculion  d'uu  décret  qui  pronon- 
çait »a  destitution  ;  mais,  un  mois  plus  tard,  le  9  novembre 
J792,  H  fut  décrété  d'accusation,  sous  le  prétexte  spéciettx 
<|u*li  avait  compromis  la  dignité  nationale  dans  une  négo- 
cialion  dont  il  avait  été  chargé  vis-à-vis  des  m^igistrats  de 
Gtiu  vc.  II  crut  devoir  se  soustraire  à  rt-xéculioii  tic  ce  dé- 
cret, et  se  retira  en  Suiase.  En  1795,  le  retour  du  gouver- 
Hfmciit  vers  les  idées  de  niorali;  et  de  justice  firent  naître 
eu  lui  le  désir  de  rentrer  dans  sa  pairie,  et,  à  cet  elfct,  il 
adressa  un  mémoire  justificatif  à  la  convention  nationale, 
<|m',  sur  le  rapport  du  représentant  Doulcet,  rapporta 
l'acte  d'^accu^ation  et  fit  rayer  Montcsqutoti  de  la  liste  des 
éiiji^^rés.  Il  revint  alors  à  Faris,  et  y  mourut,  le  5o  déccm- 
bie  171)8,  à  Và'^v  de  07  ans.  (Etals  rnilituircs  ^  Motiitcur^ 
Bio^  aphie  unù'trsellc  ,  ancienne  et  moderne ,  ionu  XXIX, 
pug.  5'j50 

DE  MONTKSQUIOU-FEZENSAC  (Philippe-André,  to///- 
fe)^  licutenattt-gtnéral  y  et  appartenant  à  la  famille  des 
précédents,  naquit  «  en  1755,  au  château  de  Marsan  près 
AiM'h.  Il  entra  d*abord  dans  le  régiment  de  Aoyal- Vais- 
seaux infanterie,  et  passa  ensuite  comme  capitaine  dans 
le  régiment  de  Lorraine  dragons.  Il  fut  fait  colonel  du  ré- 
giment de  Lyonnais,  le  i3  avril  1780.  La  discipline  qu*il 
pdrvinl  à  nsainlenir  dans  ce  corps,  au  milieu  de  la  défec- 
tion qtie  la  révolution  mit  dans  farmée,  lui  fit  le  plus 
grand  honneur.  Promu  au  grade  de  maréchal  de-camp, 
par  S.  iM.  Louis  XVI,  eu  179a,  il  fut  envoyé  à  Avignon, 
pour  y  arrêter  les  désordres  auxquels  se  portaient  des  ban- 
ilfs  marseillaises,  qu'il  força  de  se  retirer.  Dans  la  même 
année  1792  ,  il  fut  envoyé  à  Saint-Domingue,  pour  y  com- 
mander Li  partie  du  sud  de  cet  île.  11  s*y  maintint,  mal- 
gré routes  les  menées  des  commissaires  Polverel  et  San- 
thonax  ,  r|ui  ravageaient  les  autres  parties.  A  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Louis  XVI,  il  quitta  son  commandement. 
Les  couiniissaires  le  firent  arrêter  et  mettre  en  prison  sur 
on  vHisseaiif  pour  l'envoyer  à  la  convention,  dès  que  les 
comutunicutions  par  mer  seraient  devenues  libres.  Il  passa 
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un  aj>  «lan«  celle  |)rison,  refusant  can<«tattinM ni  la  iibfrlé 
f|u*on  lui  oilrai) ,  «tous  \a  condition  de  repreodrc  du  servi* 
ce.  La  mort  do  Robespierre  i'ayant  délivré  «  il  |»M»a  aux 
]fttal*UBii»  où  il  véc4ii  jiuqu^à  réfio^pae  do  ctmalat  4e 
kwapatto*  11  ramfA  «lort.M  Fnnee,»  m  riHni  4«o$ 
M*  propriélét»  et  y  retla;  me  pmidic  pMtw^aUm^  - 
{iiM(y*A  la  rwlMinilte  du  Mm  dci  toorbons»  éo  iBi4» 
S»  M.  Lottin  3LVIII  le  cféa  Ikateaani-^iiéffal  et  lui  doaiMi 
•le  oommandemenl  dn  dfparUBWiil  do  Gen»  Le  came  de 
Uonleiiqaioo  quitta  C6  eamaïaiidciiiettC ,  lorsrda  Tinvation 
de  lUionaparle^  en  i8i5.  Après  la  seconde  restauration,  U 
fui  Domnié,  au  mois  de  s<  |)n  nibrc  i8i5,  pi tiîitlfiil  du  col* 
kpe  élfcloral  du  même  tltjpartcineiit.  Il  a  éié  créé  com- 
niaiidtur  de  l'ordre  royal  cl  luiiii.iirc  de  8aiii(- Loxiis,  le 
1"  novembre  de  la  luètiie  iiuoée*  {jLtaU  imUiaurcs  ^  MoiU- 
leur,  annales  du  Umps») 

i 

hb  MOffTf  ALGO^i  ,  voy'e%  AvfiéBài. 

DE  RIONTFORT  oi  Laval  de  Lobéac  (André),  marvcàal 
de  i'rance,  n'avait  que  12  ans  lorfiqu*il  fui  armé  cbevaiier 
au  combat  de  la  Gravclle,  an  L4a3.  JUes  AngUU  ia prirent 
dans  la  château  de  JUval;  maïf  ilpi^a  aa  rauçoUf  eo  14^. 
Il  aervil  &  la  défenae  d'OHéana,  dont  lea  Aoglaia  levèrani; 
la  ûé$6^  le  8  mai  1429;  el  à  la  [oariiée  de  Patay»  le  t8 
Ittio.  11  repréaeala  ao  dea.paif»  au  aacre  de  Charlea  Vit  » 
le  17  juttlel.  Koiatué  amiral  de  France,  en  143;.  it  remit 
celle  charge,  el  reçul  la  diguîlé  de  niurécUal  de  France, 
en  1439.  A  rassaut-gi  ncr.il  du  ruatuise,  le  19  septembre 
1441 9  maréchal  de  I^ohcac  commanda  une  h  s  tr<iU  at- 
taques, força  la  brèciic,  moula  $ur  le  remparl,  cl  pour» 
suivit  les  Anglais»  Tepee  dans  les  reins  :  6uo  furent  tués,  et 
400  ntircnt  bas  les  armes.  £n  i/|4i«  ^^^"^  lVxp6dili04l  4^ 
Chariat  Vil  en  Guienne,  le  maréchal  de  LoHéac.cummao- 
da  ravant-^rde  de  Tarmée  fraqçaiae.  La  villa  de  JfurUa 
fui  ftaaîaaaufm»  le  a3  joiii.  OneuiHirUi  Saiut-Satert  dé* 
£uidu  par  5  forla:  $00  An^Uia  j  périieni.  Ac^i  lîol  otnq 
aanaaltteaf  el  Marmaiide  ae  rendit  iaiia  réaiataaee.  Oa  prit 
d*aaaa«l  U  Idole»  dem  le  çhAleau  capilula  après  ait  ac- 
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maines  de  siège.  Le  roi  licencia  ensuite  ses  troupes,  et  ne 
rtlira  à  Montauhan  ,  au  mois  de  décembre.  Lohé.ic  suivit 
ie  Jatiphin,  eu  i44^>  Ce  prince  assiégea  le  comle  d*Arma- 
gDâCf  qui  sVtait  enfermé  d;<n8  Ttle  Jourdain.  Le  comte 
v(7ii  an  camp  sans  sauf-conduit ,  et  on  i*y  retint  prison- 
nier.  On  se  saisit  du  comté  d*Arma^iiac  et  du  comté  de 
Comminges.  Les  forteresses  de  Cadenac  et  de  Severac  ca- 
piUilèrent ,  après  une  défense  de  quelques  jours.  Lohéac 
M  trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  du  Mans,  en  i447»  de  Cou- 
tances,  de  Saint- LA,  de  Carentan,  de  Gauray*  en  i44o; 
au  combat  de  Fourmigny  ci  à  la  prise  de  Clurhourg,  de 
Vire,  de  Caudebec,  de  Vabignes,  de  Sainl-8auvenr-le-Yi- 
cvuile  et  de  Cacn  ,  en  i45o.  Le  roi  le  Ht,  cette  même  an- 
née, capitaine  [gouverneur)  de  Aenneville,  et ,  en  i45i, 
c.ip(((iine  de       hommes  <Parmes.  Lohéac  prit  Bayunne , 
M)us  le  comte  de  Dunois,  et  marcha  en  Guienne  ,  l\innée 
suivante^  pour  arrêter  les  progrès  des  Anglais  qui  avaient 
surpris  Bordeaux.  Il  as^iéqea ,  avec  Jaloignes,  la  ville  de 
Castillon,  en  Périgord  ,  le  i5  juillet  1453.  Il  délit  Talbot, 
le  17,  et  reçut  h  discrétion  la  ville  de  Castillon,  le  18. 
i/ pri(  Saint-Émilion  et  Livourne  ;  se  saisit  de  Lormond 
vis-à  vis  de  Bordeaux,  sur  le  bord  de  la  rivière,  et  se  logea 
daoi  une  bastille  qu'un  y  éleva  :  Bordeaux,  bloqué  de  tou- 
tes parts,  se  rendit  le  17  octobre.  Il  fut  nommé,  la  mê- 
me année,  capitaine  d'Avranches.  Au  mois  de  mai  i  ^55, 
étant  secondé  par  Saintrailles ,  il  soumit  toutes  les  forte> 
resses  du  comté  d'Armagnac;  assiégea  et  prit  Lectoure. 
Louis  XI  le  suspendit  de  sa  charge,  le  5  août  1461.  On  lui 
«lonaa  ia  lieutenance-^énérule  au  gouvernement  de  Paris, 
par  provisions  du  22  août  1466.  Il  fut  rétabli  dau.4  sa  dignité 
de  maréchal  de  France  ,  par  le  traité  conclu  à  Saint-Maur- 
les-Fos«é:»,  le  20  octobre  suivant.  Lohéac.  en  1468,  par- 
tit  pour  la  Normandie,  y  maintint  le  bon  ordre,  et  garan- 
tit celte  province  de  Tinvasion  des  Bourguignons.  Le  roi 
lai  rendit  i«i  charge  d'amiral  <le  France,  Thonora  «lu  col- 
lier de  SOI»  ordre,  et  le  chargea  de  se  saiïir  une  seconde 
fois  des  domaines  du  comte  d'Armagnac;  ce  qu'iV  exécu- 
ta, avec  le  conile  de  Dauimnrlin,  en  i4^''9-  H      démit  dt 
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la  Heatenance > générale  da  gouvernement  de  Paris,  et 
obtint ,  en  r  i ,  le  gouvernemeot  et  la  lieutenaooe-géûé* 
rele  de  Picardh}.  Le  duo  de  BiW^Ogoc  ayant  assiégé  fteaa* 
Taif  «  en  147^  »  7  donner  IWant  ;  mai  Lobéae  %  aœom- 
pagné  de  Gamaclieii«  le  tepouwa^  Int  lue  100  hommes  et 
iai  en  Mesta  1000.  Il  se  démit ,  en  1476»  dn  gonvemement 
de  Picardie»  ainsi  que  de  la  lloatenance-^ënéraledeGham- 
pagne  et  de  Me.  Le  ^4  seplenbin  do  la  ttême  année  «  le 
roi  lui  aceorda  le  droit  de  gabello  à  KcufehAtel^  et,  le  18 
déeeoibre  suivant,  il  toi  At  don  dos  ville,  cbâtoau,  cbAtel- 
lenie,  terre,  seigneorie  et  capitainerie  de  Salnte-Méné^ 
hould  :  on  y  inif^nit,  le  16  mai  14B1,  la  capitainerie  de 
Poulbise.  Il  inotirul  i-n  ianvicr  1  '|8(j,  à^é  de  an».  [Ckro^ 
nologie  militaire^  iom.  Il ,  pag.  i<S*2  ;  Histoire  du  l  >in»uc.^ 
doc ,  Histoire  de  France ,  dit  Père  Daniel ,  le  président  Hé- 
naitU  ,  l'ahhé  le  Gendre,  Monslrelct ,  Histoire  de^  Grands- 
OOiciers  de  la  Courotine^  Boudas^  Morcri  ,  tnémoires  du 
iempM,) 

SB  MovvotT,  voyez  n*Aui»T  et  Pusiiv. 

i>B  HONTGOMM£&¥  as  Loaciii  (Jacqaei),  comman' 
dant  d'armée^  servit  long-temps  en  Piémont.  Il  était  ca- 
pitaine i\e  100  hommes  d*annes,  dès  16^9.  Le  cooftle  de 
8aiot^Panl  assiégeait  Pavie,  avec  le  duo  d*Urliin,  el  la  Iviè* 
obe  étant  &ite,  les  deux  généraux  disputaient  A  qui 
ralt  rhonneor  de  donner  Tassaut.  Ils  convinrent  que  In 
sort  en  déciderait.  Le  sort  fut  fiivorable  ans  Vénttietis , 
qui  se  préparèrent  à  Passant,  et  efcamMocbèrent  de  lotn 
à  coups  d'arqaebusades»  Pendant  tous  ces  préparatifs,  de 
Lorges  se  {eta entre  les  yénitiens  et  la  brèche,  et  la  força. 
Il  fut  fiiit  colonel  de  0000  légionuaircn  de  Picardie,  et 
payé  en  cette  qualité,  à  compter  du  i*'  avril  i;V|3.  En 
i544»  il  fiil  pourvu  de  la  com[iHs:nie  des  î^ardeîuda -corns 
écoftsaifi.  et  de  la  compagaie  des  gendartnes  de  I.i  même 
nation,  qu  un  avail  olt^e  à  Jran  Slliarl,  comte  rAnbigny, 
ù  cause  de  la  dércclion  de  Mallîieu  ,  corn  le  de  Leuox,  so» 
frère.  >»oiTnnr  ,  piwr  provisions  du  8  mars  i545,  lieutenant- 
général  commandant  l'arméeque  le  roi  envoyait  en  JSeosac 
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mkt  le  roi  d* A«§lelem»  Mn  andeo  etumniy  il  atrita^D 
iMie»  le  5i  fiiUiat»  el  Mtf  par  m  teoodoilc»  gagner  la  ccw 
^  la  veine  d*É€oaie  el  de  tout  le  peuple.  Il  y  resla  |neqa*à 
I  hnaekiiion  de  la  pahc  faite  avec  les  Aiiglaiii»  le  7  juin 
iSfA.  Il  nrvit  depim  dans  toulea  les  gnertes ,  et  se  trouva 
lUfcstaitle  de  Saint-Queiittu ,  en  1567.  Après  cette  ba- 
^Jffie»  il  se  iela  dans  Noyon  pour  la  tléleiidie.  Il  se  démil, 
|«u  de  tcajps  après,  de  la  rompagoie  des  gardes  et  des 
î^ndannes  écossais,  en  laveur  de  son  fils.  Il  reprit  ces 
cwB^ia^tites ,  le  1"  janvirr  î  55()  ,  ap i>  >  la  rctiaile  de  soii 
]iis,ei  ks  garda  ju^qu'^  sa  mort,  qui  arriva  au  mois  de 
luUet         (Ckromologie  mUàaire^  tom»  I,pag,  aoo.) 

MlONTHlON ,  voj  ez  BÀ1U.T. 
!  iillOATIGBIT^tKtreaBawi. 

'  OK  MORTIGMY  (François-BmiiMDoel  DiSAiti,  cA^a* 
''^'h  iûmtmmi-géaérai,  naquit  à  Venailles»  le  7  août 
i74<^  Il  entra  conoie  sona-lientenaDt  an  régiment  de  lté* 

1768,  y  fui  fait  lieutenant  en  1-70,  et  passa,  eu 
'77*)  capitaioc  à  la  légion  de  Luii  viinc.  li  liL  d.ius  ces  di- 
grades  la  guerre  de  Corse,  et  fut  ensuile  employé  à 
^feceuoaissance  des  Ironlières  des  Alpes,  de  Flandre  et 
Artois.  Il  entra,  en  1776,  comme  major  au  service  de 
'  ^*>nicirine.  Chargé  de  missions  importantes  pour  diverses 
t^uiréei,  il  ae  rendit  à  Vienue,  et  de  là  à  Coostantinopie, 
il  l'embarqoa  pour  Alexandrie  d'Égypte.  11  alla  de  cet- 
Tille  au  Caire,  puis  à  Suez,  parle  vallon  de  Geodely; 
<^«iMadit  la  mer  lliai^0jQ«itt*au  détroit  de  BabeUMandel  ; 
poasst  iCi  feconnaiisanoes  dans  le  golfe  Persiqua  {usq«*à 
|'««bQ«ebar«  de  riodnsi  alla  à  Surate,  et  arriva  enfin 
t  Gei,  Piendant  ces  v  oy  âges  9  il  -ooumt  de  grands  dangers» 
^'•'■■iant  de  la  pai-t  des  pirates  de  2afirevade«  qui  le  pri* 
et  des  partis  anglais  quUl  rencoutra.  Il  ne  parvint  à 
*^€fcpj,,,;[-  lorcL  il  ailrt'sse,   en  se  revêtissant  des 

^^'^ttaii^ii  4^  pay»  i|u'U  |)arcouraiiy  et  eu  parUul  la  Ida* 


giie  des  diffîèipnls  peu|iies  milieu  ti€>qut  !s  il  se  tr<Hi- 
vnil.  \}e  ,  il  se  rtiulil  à  Dclhy  et  à  Soiinah-  Ayant  ter- 
itiiiit*  près  de  ces  deux  cour»  le»  missions  qui  avaitsiii  rté 
le  principal  but  de  fM  voyages*  M.  de  Monligiiy  vint  se 
mibenfoer  k  Goa  poor  Lisbonne ,  d*où  il  rentra  ¥n  Prao- 
«e,  par  rfippegiie ,  en  1779.  a«  M.  Louis  XVL  avait  déjà 
iéoQÎn|ilMé  la  partie  quleifo  eenuaissait  de  ses  voyages , 
«a  le  tioMianl  ooloBel  cl  chefaUer  de  l^erdia  rayai  et  aii^ 
Klatia  de  Salo4«>Lo«U,  le  Sieplembre  1776.  Le  rei«  fa- 
ffeant  que  la  présenee  du  chevalier  de  ttaotigiiy  était  4e 
aoutean  aéeciaalre  dam  riade*  f  lenvoja  œi  oOciert  «a 
1 781 1  et  lai  conlia  des  pouvoirs  ponv  a§ir  auprès  des  prin» 
ces  du  pays*  Le  chevalier  de  Montigny  fut  plus  particoHè* 
lement  charfé  de  mission!*  près  la  cour  des  HaratlM;  et  ce 
ftit  là  qu^i  put  enfin  se  reposer  des  fatigues  de  ses  précé- 
dents voyas^es.  Prndanl  sc^pl  années,  il  fut  comblt^  d'hon- 
iieiirset  dv  <iis(inulion  [lar  U  cour  de  Sounah  ,  qui  Tenloura 
fie  tout  le  Inxf  a«îia(i<|iu\  Il  reçut  du  Granil-Mogol  Ir  dipidaïc 
de  N.ih.ib.  Chargé»  en  trunc  mission  inïportan- 

tc  |»rès  rhi  Soubab  de  Drcan  ,  \v  chevalier  de  Monligny 
i«'en  acquitta  d'une  manière  tellement  satisfaisante,  que 
le  roi,  pour  iVn  récompenser,  le  fit  gouverneur  dfi  €han« 
dernagor  et  ût-s  possessions  fr  nie  iisrs  an  Bcn;::ri!e.  Daat 
ae  poste  émlnenl.  le  chevalier  ilc  Montigny  dooaa  de  ^fan* 
des  preuves  de  zèle  et  sorloot  de  désintéressement.  Adml- 
nlslirateor  intègrot  il  fit  rfootmaUre  le  prix  de  repiwai  dont 
le  goo vfji aemettt  proBta  cocon  9  et  dont  las  pfédéccweun 
do  cbevaller  de  Hootigny  aVivateot  rcnda  aociin  ooiftple* 
La  ceaRaiice  qoMI  mi  Inspirer  dans  le  Bengale  evfit  pont 
qttHl  y  ireavà!,  «ttr  sa  seule  garantie»  des  retsoofoes  de 
toute  espèce,  au  moyen  desquéliee  il  parvfirt  à  oooterver 
à  la  France  des  élabllsaemenlê  fort  avatotagemt  dani  IYik 
dp.  La  révolutfoR  française  ayaal  étendu  ses  ramifioatltltta 
dans  ce  p'ays^  le  cbevalii^r  de  Montigny  en  fnt  une  des 
[Mtfuîères  vicfinies.  li  lut  aiiùlc,  emprisonné,  et  embar* 
qué  par  ceux  dont  il  avait  réprimé  les  abus.  Il  fut  hiciihU 
après  (h'livré  et  conduit  A  CaU  und,  tl'aprés  les  ordres  du 
gouverneur  ai»glab,  lord  CoruwaiUs.  Mtaat  parti  pour  re« 
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venir  en  France,  i!  fit  n  nifrage»nr  la  eôleetlde  rAfrique, 
et  revmi  ^ar  Tiolérieiir  du  pajtt  îasqu*aii  oap  de  BoniM-* 
Espérance.  Il  t'y  embarqaa  peur  la  Hollande»  et  arriva  «n* 
fin  à  Paria,  à  la  lia  de  1791  f  à  travofi  mille  péiila.  Créé 
général  de  brigade,  en  t8oe,  il  rfpartit,  en  i8o3,  poor  son 
gonvemmenl  de  Chaudernager;  maii ,  fimé  de  se  replier 
anr  Icâ  Ilea  de  Fknnee  et  de  Bourbon ,  il  y  jusqa'an 
menent  de la  prise  de  ces  colonies,  en  1810.  Il  rentra  en 
FraiictN  fil  1812.  Il  lui  «"'Jcvé,  en  1817,  par  le  roi,  an  gratlc 
de  IieiUruar»l-géiit  ral.  Afl'aibli  par  plusieurs  blessures  qu*il 
av.îil  reçues  en  st-rvnnl  .scmi  p  ivs;  privé  de  h»  vue  ,  et  avant 
per«in  .  à  plusiiurs  rcpris«'S  ,  ses  effets  .  ses  livres  et 
c tries,  le  général  de  Monligny  ne  put  lais>srr  Mprès 
lui  que  quelques  fragmenls  manuscrits  de  ses  longs  et  pé* 
Hileux  vr»yages ,  dont  rhistoim entière  eût  été  pleine  d'in- 
térêt et  faits  aussi  curieux  qo^inatmotifs.  Il  est  mofià 
Paria,  le  %y  fnin  i8i^  {è!uut  ef  ènvetit  miUtaim,} 

va  HONTLEART  (Tbibaalt) ,  gram^maftre  de»  àrMé^ 

triers,  exerçait  celte  charge  en  la^o.  {Chronologie  miUtai" 
re ,  totn,  111 ,  fa^.  47 1.) 

ne  MOIITLUDN  (Pierra-Joseph,  làmHitUr)^  maréchéU^ 
dc^camp^  naquit  U  Duraval  en  Quercy ,  le  i5  mai  1738*  il 
entra  dans  les  ganles-ciu  corj>H,  cuinp^agoie  de  Villeroy,  en 
1758,  et  fil  les  campagnes  do  Ilajiovre,cn  i^^y,  ï;Goet 
i^Gi.  Il  fut  breveté  capitaine  de  cavalerie,  en  ij^'j,  et  de- 
vint fourricr^major  di  !  i  eotup.i  ;4fiie  des  ganles-du-cdrps, 
dans  laquelle  il  servait ,  eu  1775.  On  le  créa  ciievalierde 
Tordre  royal  et  militaire  de  &iiâi-iiOUâi»9  en  1786.  il  fut 
ilil  «aréabal  daa-logla  deaa  eompagniey  en  1 787»  et  itoen- 
ilé«  en  aaême  tanipa  qne  les  gardcanlu-eorps»  eo  1789. 
Ainttlémiyréf  en  1791 ,  Uallaieîndfe  les  pdinoes  £rau^ 
en  AHamayie,  et  fit  tona  lenra  etdres  la  oampayio  de 
Fmnne»  eni  792,  eveo  le  grade  dd  aeni-l&enieiiant  perle* 
étandard  des  gardea-dn-oetpa.  U  paapa,  en  iy94*  à  rarmda 
du  prince  4e  Coodé  »  dans  laquelle  il  servit  netlfeOMM  {us- 
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qQ*«ii  1797.  Il  futiiipelé,  dan»  celte  dernière  moée,  ett" 
prka  de  le  pereome  de  S.  M.  Looit  XVIII ,  quf  ae  tronteil 
elon  à  llilieu ,  el  Al  le  lervlee  auprèe  de  ce  i»rinee»  efeo  le 
grade  de  fOQ»»lieoteaaiit  de  set  gardée.  Il  reçoit  en  1798 1 
le  brevel  de  colonel  de  oaTalerie,  ei  fui  lloeiieiéen  1801. 
Après  la  reelaaratloo  dv  trèoe  dee  Bonrboai»  le  ckeralier 
de  Moiitleiii»  fnl  promu  au  grade  de  fluiiécliaUde^iBpt 
le  1^  fnin  1814-  On  Tadmlt ,  dati^la  mèflfte  année ,  àlaiv» 
traite  <le  cl  grade.  Il  est  mort  en  1821.  {^E lats et  brevets  mi' 
iuaucs,) 

DE  MOMl.HERY  (Cuy)  ,  sénéchal  de  France^  el  issu 
d*nne  branche  de  la  mai:-oii  de  Montmorency,  est  le 
,  second  s<'nt^clial  que  l'on  connaisse  av»'C  certitude.  Il  si- 
gna en  celte  qualité  une  charte  de  l'hii  npe  I,  datée  du  jour 
des  calendes  de  mars  de  Tan  loçp  ,  du  sjcrf  <le  ce  mo- 
narque. Philippe  T,  ijui  estimait  son  mérite  et  qui  craignait 
sou  crédit,  résolut  de  ee  rattacher,  et  détermina  son  iîls 
atné  (Loul»  le  Gros) ,  d'épouser  la  (îlle  de  ce  seigneur.  Ploa 
ceibonneordevait  flatter  le  sénéelial,  et  moins  U  pardonna 
au  roi  la  rupture  d\in  marlageqtteiaAlleavail€Oiitracté»et 
qui  fui  cawé,  par  ordre  de  H*  9  pour  canie  de  pareulé.  11  ar^ 
ma  contre  le  roi ,  qui  le  délll  anpièe  du  château  deGour* 
naj,  et  prit  ce  cbAleau  quHl  couflaqua.  Le  iénèchal  do 
Moollbery  mourut  en  ioUllel  1 108.  (CftroMoltgîe  miUtmre^ 
iom.  l,  fHtg,  55  ;  le  Gendre^  Hùtoirt  âa  Grinà^OJJickn 
de  ia  Cburofuie.) 

oa  MOKTLHBRY  (Hugues);  séméehaide  F#«iee,Aiedu 

précédent.  Les  services  qu'il  rendit  à  Fétat  sous  Philippe  I 

lui  firent  niériler  la  place  de  sénéchal  de  France  ,  sur  hi 
démissioii  de  son  père,  qui  se  relira,  mécontent  de  la 
cour,  à  cause  de  la  dissolution  du  uiariage  de  sa  fille.  Il 
siguadaiiscf  lté  qualité,  en  1107,  unepatei>te  du  roi,  en  fa- 
veur -lu  prieuré  de  Saint-ÉIoi  île  Paris.  Après  avoir  servi 
iiliiement  l'état  sous  Philippe  I,  il  pensa  le  renverser, 
sous  Louis  le  Gros,  par  ses  violences,  ses  injustices  ut  ses 
hilrjgoei.  Le  roi  rayant  oliUgé  de  quitter  sa  ohaifCt  il  ae  Ai 
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religieux  à  Cluui,  ver^  1 118.  Il  y  mourul  quelque»  aaià^e« 

M  MNTLOUBT,  voyez  D*A!iCB!iifC9. 

il  MONTLUC  OB  Balackt  (Jeao),  maréchal  de  France p 
ctfib  ttalurei  de  Jiiaa  deMoiiteiquiou-LaaBevao-MassfiiMto- 
me  de  Monltao  »  fui  légitimé  par  lellm  da  mois  de  {anvier 
1567.  Il  demeurait  à  Padoue  >  iunque  la  reine»  en  oonni- 
dération  de  son  père»  teeliar§ea  d*aUer  en  Pologne,  en  iS^a. 
CsUe  prinoetse  se  propœail  d^inspiror,  sans  affisolaUoo» 
aux  Polonais  quelque  eisHme  pour  le  nomfrançab»  et  de  les 
disposer  ik  donner  au  duc  d'Anjou  leur  couronne  ,  après  la 
luori  dt:  Sij;isnàuii(l -Auguste,  dont  l.i  i>anté  éitiil  déjtt^spt- 
réc.  Balaî^ny  réftnmlil  aux  vues  de  li  reine,  et  rcvinl  en 
France,  au  coiuinrjic( ment  du  mois  fi'aoùl.  Il  accompa- 
gna ,  en  1 ,  ic  duc  d'Anjou ,  que  les  PolouaÎ!)  avaient  élu 
roi  de  Pologne ,  et  revint  eu  Frauce  aveo  ce  prince^  U  se 
trouva  au  siéfade  Livron,  eu  i5;4t  ety  commnnda  lesgeu** 
Ulshommes  volontaires  à  Tassaul  général ,  où  il  fut  bleseé. 
l\  i*attaclin  an  doo  d^Aleaçooy  el  Pacoompogna  a»  Pajs- 
Bas^eo  i$7&  U  socmiimt  Çambraj,  en       t  d  la  léte  de 
1000  fantasains;  et,  seeondé  par  une  sortie  quefitlegou- 
veroeur  de  la  place,  il  repoussa  les  Espagnols*  Le  duo  d^An- 
ieo  les  coutrai^oit,  quelques  jours  après,  de  lever  le  blocus 
deCainbray,ymii  1,^1  uisoii  française,  elen  donna,  Icao  août, 
le  gouverneaieiit  a  l>alagny,  qui  se  trouva  à  la  prise  d'Ar- 
Icux,  de  l'Ecluse  el  de  Calean-Cambrcsis.  Balagny  reçut 
(It^vanl  celle  dernière  place  un  coup  d'ar(|.iebu«e  à  la  cuisse. 
Leduc  d'Alençon  ,  éiaul  mort,  le  10  juin  i594»  laissa,  par 
testament,  ses  droits  sur  Cambray  au  roi,  qui  céda  celle 
ville  à  Callierioe  de  MédiolSy  sa  nièra:  oeUe-oicoufirnia 
ialagny  dnae  le  gBovemefloenl.  el  la  lienteoaoce  -  ginémle 
de  Caosfarny  el  dn  CambidsiSf  par  lettres  données  à  Pon« 
tslneblenti»  le  ai  iulllet  de  la  même  année.  Balagny  em» 
brassa  depais  le  parti  de  la  Hgoe»  et  envoya»  en  iStt^»  3oo 
chevaox  au  doc  de  Guise  contre  les  Allemands  protestants 
que  les  calvinistes  avaient  appelés  en  France.  Le  duc  d*Au- 
mâlcas&îc^canl  SenU^j  €U  1569^  Bala^ny  arriva  à  sun  cauip 
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&  la  léle  de  4000  iMOiMs  •  et  wiiti  de  7  pitee»  dTeitilkvîe. 
La  Nmie ,  sont  le*  ordres  do  due  de  Loitguevilfe,  tinl«  le  17 

mai ,  secourir  les  assiégés ^  parut  devant  la  place  vers  midi, 
el  bollil  le  duc  d'Aumale,  ainsi  que  Balagny,  qui,  blessé  lé- 
gèremetit ,  s'inl  uit  à  Pari.<.  Ceîui-cl  mi  na  ensuiio  2000 
hoiiiinies  an  litu;  de  ^!<iy«»nne .  qnî  iti.ircfiait  ver!»  Rtnien, 
menaci-e  par  rarinèe  du  roi.  A  I  i  bataille  d'Arqncs.  400  ca- 
valiers qu'il  comniaiuliit  prireiil  la  fiiile  sans  conilMUre. 
3000  honimc)^.  (|u'il  iournitau  duc  de  Mayenne,  en  i5f>n, 
eonirtbuèrent  à  faire  lever  le  siéç^e  de  Paris.  Pendant  le  $iié- 
ge  de  Rouen,  en  1692,  il  battit  un  parti  que  le  roi  avait  dé- 
taché pour  reepnnatire  rarméedu  duc  de  Parme.  Par  Irai* 
lé  conelu  A  Dieppe,  le  sg  novembre  iÔqS»  Baingny  »*ac- 
eommoda  et ee  le  roi  f  qui  lui  aaram  la  petseaiîon  hérédi- 
taire de  la  prineipaulé  de  Gambraj,  ions  la  preleclion  de 
la  eoimmne.  Henri  lY  comenllt       fardât,  jk  titra  de  Kea<> 
tenant  de  roi»  les  chéteana  de  Iftarle,  de  Beaureroir»  de 
BohaimetdeRiUiemoni,  qn\  étalent  do  patrimoine  du  roi, 
et  dont  Betagny  e*étalt  saM  pendant  la  gnetre.  Le  roi  In 
confirma  encore  dans  le  gomrememeat  de  Gamiiray  et  du 
Cambrt^iH,  par  lettres  données  à  Paris  ^  le  5i  mai  1 594»  et 
le  créa  maréchal  de  France,  par  élaJ  du  lurme  jowr.  Bala- 
gny  tour  ni!  au  roi  pour  le  siép;e  de  Laon  'iooo  hommes  de 
pied  el  5oo  chevnux,  qu'il  y  contluisil  en  perNonnc.  Après 
la  rédnt  îion  de  Laon  .  le  9  aoùf,  le  roi  vînt  à  C^nnlirav,  à 
la  priri  e  de  Bal.igny,  aucjiK  I  il  CTptSIia,  le  15,  de  nouveiU'S 
lettres  qui  ratifiaient  le  traité  de  Dieppe.  Les  Espagnols 
assiégèrent  Cambray,  le  1 5  août  i595.  Balagny  Taurait  ai- 
aément  défendu  contre  les  efforts  des  ennemis  trop  falMea 
pour  emporter  la  piaee;  mais  il  avait  en  même  temps  à  se 
loutenir  contre  see  propres  snjetf; ,  qui ,  fiitifoés  de  la  du* 
foté  desonfonvememeot,  se  révoltèrent,  el  ospltulèrenl 
afee  i*£ipafnol  (i).  Batagoy  se  relira  dans  la  cUadeHet  qu*il 


(1)  Renée  d'Amboise ,  sa  IVnimo,  dignt;  scvnr  de-  Bu^sy  d'AuiiJuise, 
<^ppo»i«  une  dércn^C' héroïque,  cl  lit  tousscticOuiU  f*our  iâuiiiUM  Iccuurage 

de  la  f«niitiM,ipiièt«fr p«nlyiié«  pOTlunsllettei  laMehetécl  Piadolceas 
4t  latefaj.  £llc«K|Mt«  du  dvalmr  anal  la  ^|ml«ra  da  la  ospilidMiMi. 


mdH  le  9  octobre,  far  comnilfRloo  da  même  {oor,  tl  for<- 
M»  afco  lea  déMt  ée  Ui  garol«on  de  Cambr^,  un  régi- 
ment d^nfaoterfe  qu'on  llœiiola,  le  0  mai  iSpS.  Il  entra-  - 
prit  inntileniettty  en  tSçg»  àt  surprendre  Cambray  par  in- 
telligence. La  décowTerle  dn  complot  ileVint  fune.tte  aux 
conspiraU'urs  (jne  les  Espagnols  punircct  du  dernier  sup- 
plice. Il  liUMiiiJi  qualrc  ans  après*  en  i6o5.  {i  'un'no/oL'ie 
mi/iiaif  f,  tirni.  H^pag.  38o:  Diipieîx,  Mczcray,  tic  Thou^ 
(abbélt  Gendre^  Histoirt  tic  France  dn  Pire  D<niiei  y  le 
présidi^nt  ilénant  f  Mémoires  de  Suli}  ,  Histoire  des  Grands^ 
Officiers  de  ia  Couronne  y  Deaudas^  Moréri,  DavUa^ 
dAuHgnéy  la  FùpeltTiu  rc  ^  Biographie  urU^fenelle^  andm^ 
ne  et  moderne^  tom»  XXIKypap  $96«) 

nMOHTIIAAIB  (Ainé^Mpioa-VIOtor,  banm)^  maré- 
duMe^amp^  aaqnti  à  Boory*  daaa  le  Vcstn-Fm^aity  le 
14  neieaibfe  t^y^  Il  fol  Ml  «  le  lo  «eût  i  ^g%^  ■eoih*lie«* 
icaaal  an  17"  Iwlaillen  de  ferla  ^  dana  lequel  11  obtint  le 

^rade  de  lieutcuaiit,  le  3t  novembre  1^95.  Ce  liatatllon 
ijaiil  été  ittcoipnré  dans  un  aiilrc  ct/rps,  Mouitnnie  en- 
tra comme  dragon  dans  le  5«  rê^.inient .  le  9  avril  i7î)4* 
il  deirint  adjoint  aux  adjudants  -  généraux ,  le  «7  stp» 
I    tembre  de  U  iDéuie  année;  (nt  nommé  sous-lieulenant 
I    au 5* fégimeDt  de  dragons,  le  3o  juillet  1796;  liettteoaol 
I    io même  régiment,  le      fteptembre  1799»  et  capitaine, 
\   le  16  janvier  1800.  Il  obtint  le  grade  de  ebef  d'oModron  à 
b  mita  de  ee  oorpa>  et  le  ooneiaadeaMt  dea  Manie» 

Iboeka  (en  ^bl^te},  le  a6  |en^  160t.  Il  peaie  elier  d'ea- 
ttàfoa  itiolaire  an  19*  légimBl  de  dragenai  le  a4  avril 
dM,  et  a^alor  au  9*  féfinieni  de  eheeaence  k  ehevalf  le 
A ftfrier  f  904.  Il  Ibl  eréé  naembve  de  la  Léglo»-d*Hott- 
Mor«  le  26  mars  suivant.  Napoléon  le  nomma  oolonel  du 
i  9*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  ,  le  /|  avi  ii  1807.  Il  de- 
»    ^int  ofllfier  d*'  la  Légiori-tî  iluiincur ,  le        juilh'l  de  la 

|sfiûtaiuu''e;  fiiiiinl  la  croix  do  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Coufonne-de- Fer  du  rovanme  d^Ilalie,  le  5o  mai  i9o9.  et 
titré,  par  Mapoléon ,  baron  d'eanpira  avec  dolaiioii  de 
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4mio fraiioi  énuê  te  Butom,  le  i5  eettt eniveat.  14  freêe 
de  général  4le  brigide,  qu'il  obtint  en  moU  de  «eptembi» 
i8iS,  fut  la  derolèie  réecMapeme  qo'U  reçnt  de  iea  bril- 
lants et  nlllet  eervioee  mlUtairea.  Il  avait  fiUt  les  campa- 
gnes de  179a  y  1793 ,  1794  et  1795  aoi  années  de  Sambre- 
et-Menaeet  du  Nord;  de  1796,  i;^;  et  1798  anzaraiéee 
ditalieet  d'Helvétie;  de  1 798,  i^oo  et  1801»  à  Vannée  d*ex<- 
péditioii  d*Éf;yple  ;  de  180a  et  t8o5  à  rariuée  de  Hanovre  ; 
(le  180/i,  180;"»,  1806,  1807  et  1808  à  l'armée  de  Naples  ; 
de  1809  à  la  s;rande-armée  d*Allenia^iie  ;  de  1812  à  l'ar- 
mée d'expëdiiioij  dt'Kii>sir,  ai  enliii  de  181 5  à  la  graiide- 
arniec  en  Saxe  .  11  recul  im  coup  de  sabre  h  la  lôlo  au  pas- 
sage i\v  1^  Fiave  ,  le  9  mai  1809,  el  enl,  «ians  1»  luétuc  ac- 
tion, son  cheval  lué  sous  lui.  Il  fnl  blessé  au  coté  gauche, 
par  un  coup  de  biscayeu,  à  la  baUîUe  de  lu  Moskowa,  lo 
7  septembre  1813.  Parmi  les  faits  d'armes  qui  signalèrent 
la  carrière  militaire  du  géoéral  ftlontmarie,  nous  citerons 
lee  suivants.  La  4*°  division  de  cavalerie  légère  dont  il  ùà- 
sait  iMMlie  rejoignit ,  le  a4  août  lAiS,  le  COfpt  d^armée  que 
eomniandait  le  général  Vandanime.  ht  «7  do  même  moley 
Montnarie  fut  ebaigé  de  pénétrer,  en  Bohème  atoe  se  bri- 
gade et  a  balalllone  d^inlanlerie.  Arrivé  è  MareLersbaoh  • 
moi  en  ebasmnt  devant  loi  la  cavalerie  ennemie  >  Il  trou- 
va è  eette  hauteur  des  forces  tripêea  des  siennes.  Danecelln 
position  critique,  il  importait  d'imposer  à  Tennemi,  et 
o*est  à  quoi  II  parvint  iusqu'an  oB  ;  mais  ce  second  jour , 
les  ennemis,  informés  du  peu  de  troupe<«  qu'ils  avaient 
devant  eux,  at laquèrent  vivement  la  colonne  tin  j^énéraï 
Moiilmarie ,  qui,  n'ayant  puinl  irarlilleric  a  opposer,  lut 
très-mailraitée  par  celle  des  assaillants.  Cependant,  î^rûce 
à  la  bravoure  de  la  troupe  traiK  lisc  el  à  \:\  Fermeté  du  fçé- 
néral  Monfiuai  ie,  la  f)usiiion  tut  conservée  jusqu'à  Tarrivéo 
du  prince  de  Hcuss ,  {général  d'infanterie,  et  du  général 
Vandame  avec  son  corps  d*armée  :  les  Français  reprirent 
alors  TolTefisive.  Le  29,  au  point  du  jour,  1^ ennemis  fu* 
rent  repoussét  iusqu'à  ILuloi  :  le  prince  de  Reoss  Col  tué« 
Le  général  Corbineau  ayant  été  blessé ,  le  commande-* 
nient  de  sa  diviakMi  de  oavalcrie  légère  fol  confié  au  gé- 


DES  GÈlfÉRATÎX  FRANÇAIS.  fff 

néral  Montmariey  que  l'on  i-era{>laça  à  la  léte  de  sa  briga- 
de par  le  général  JSmeroder.  Dans  cette  iourn(^c ,  on  pout- 
»  vivemeot  lef  eunaoïit»  et  oa  arriva  iuaf|u*à  5  lieues  de 
ToepUla;  mais  eeux-ci»  ajant  reça  dea  renfons  oooaidéra- 
blea  ifendaDl  la  iiiiil»  ae  tronvftraot  en  atetofe  d'attaquer 
•ffc  Tavanlage  du  oombre.  Ils  le  firent;  et  le  général  Van- 
danmie»  qui  de  «on  célé  attendait  auni  des  renibria,  ae 
défendit  à  pluaieura  rejirisef  et  atee  dea  avantages  mar- 
qoéa  contre  ém  forces  quadruples.  Cependant  le  temps 
^éooolait  sans  que  les  secours  arrivassent.  Le  général  Vau- 
daranie,  voyaiil  les  ennennis  prêts  à  reovelopper,  se  dé- 
;t  riniiKi  à  effectuer  sa  retraite,  et  chargea  le  général  Moru- 
nKirie  de  la  couvrir  avec  la  cavalerie.  Les  morilai^iies  de  la 
Bobénie  uc  sunl  pas  ft^'orahles  aux  opératfoD's  de  celle  ar- 
me; néanmoins  le  plus  grand  ordre  régna  dans  les  ma- 
aceuTrès  que  le  générai  Montmaiie  Ût  eiécuter,  eiqot 
enpécftièrent  rennemi  de  Tentamer.  Tontaemblait  ptésa- 
Sir  le  aoeeèa»  knnqiie  Ton  vtt  débouolier  anr  lea  derrières 
àa  eorpa  de  YandeaMne  Tannée  ptnsiienne»  eoauMndée 
par  le  général  Ueiit.  Bn  se  plaçant  k  oheval  anr  la  revte^ 
ki  Pmiaiena  mattalenl  dan»  une  peettkm  trèa-eiltiqae 
tonte  la  colonne  française,  à  laquelle  lia  Ibifaient  d'aillenni 
Qo  mal  horrible  par  le  feu  de  lenr  artillerie.  Il  n*y  avait 
pas  un  moment  à  perdre  pour  tenter  de  se  frayer  uu  p.is- 
«age  ;  aussi  le  général  Moutaiane  pvojxisa-t-il  au  e^énéral 
^aniLiiuiiie  de  forcer  ce  passage  avic  la  cavtilcric  qu'il 
(omiiiaiidaif .  Cl' moyeu  même  présentait  de  *?raiules  dîifi- 
coités  :  la  route»  eu  sortant  de  Kulm  pour  aller  vers  Gir- 
iM ,  fonM  une  espèee  de  mmpe  dominée  à  droite  par  une 
moDtagney  et  soutenue  à  gauche  par  uo  osor  de  40  pieds 
4^6lévation  destiné  à  empêcher  les  ébonlements.  Une  par* 
,  tis  de  lial^terle  piuashinne»  planée  sur  la  iMuinury  do^ 
■hait  In  pasaage,  tandia  que  Taulre  partie t  areo  rarlIW 
Ittis»  eoupait  la  route.  Cependant  la  général  Montnanrie 
catame  tmo  ehargn  dont  lea  Prussiens  sont  aussi  eflrayéa 
fQ'étoDoés.  On  arrive  sur  eux  avant  qu*ils  eussent  mémo 
peoié  que  Tattaque  fiit  possible;  et,  comme  ils  ne  pou* 
'  viieat  se  déployer^  ils  ne  virent  point  que  celle  charge 
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élaît  f.iâle  par  moins  de  4oo  cavaliers;  aussi  se  mirenl-il» 
cil  déroule.  Bieiilôt  leurs  colonnes  se  pressent  sur  la  rou- 
le avec  leur  arlillerie,  dont  lous  les  canonnicr»  sont  lues. 
La  Irrreur  devenant  générale  parmi  les  Prussiens,  ils  font 
demi-tour  et  prennent  la  fuite.  Le  général  Montniarie  les 
poursuit  vivement;  et  ,  pendant  pluj»  d'une  heure,  sa  ca- 
valerie ,  galopant  sur  la  roule  au  milieu  des  ennemis,  sa- 
bre, à  droite  et  à  gauche,  tout  ce  qu'elle  rencontre.  Si  les 
circonstances  eussent  permis  que  le  général  Montniarie  se 
fût  trouvé  appuyé  par  des  troupes  en  bon  ordre  et  en  nom- 
bre plus  considérable,  il  est  probable  que  Tarmée  prus- 
sienne eût  été  totalement  prise  ou  détruite.  Le  géné- 
ral Alontmarie,  ayant  aperçu  dans  un  des  groupes  en- 
nemis le  général  en  chef  Kleist ,  redoubla  de  vitesse  pour 
Talleindre  ;  mais  son  cheval,  harassé  de  fatigue,  ne  put 
arriver  à  temps ,  et  le  commandant  prussien  s'échappa  à 
la  faveur  d'un  bois  dans  lequel  il  se  jeta.  Au  moment  ou 
le  général  Montniarie  arrivait  avec  25  cavaliers,  presque 
tous  blessés ,  sur  Tarrière-garde  ennemie ,  il  eut  son  cha- 
peau traversé  de  balles  et  sa  capote  coupée  par  un  éclat 
d'obus.  Le  cheval  qu'il  montait  reçut  un  coup  de  lance  à 
répaule  et  deux  coups  de  feu  à  la  jambe  droite.  Cette  char- 
ge brillante  ,  dont  on  n'a  pas  fait  mention  dans  le  temps  , 
parce  que  les  résultais  subséquents  de  la  journée  furent 
désastreux  pour  l'armée  française,  valut  au  général  Mont- 
marie  les  félicitations  du  général  Yandamme  et  celles  de 
tous  ses  compagnons  d'armes,  qui ,  l'ayant  vu  ainsi  enga- 
gé au  milieu  des  bataillons  prussiens,  ne  croyaient  pas  qu'il 
pût  eu  revenir.  Le  général  51ontmarie  combattit  avec  sa 
bravoure  accoutumée  à  la  bataille  de  ^achau  ,  devant 
Léipsiek,  le  iG  octobre  i8i3:  il  y  eut  la  jambe  droite  em- 
portée par  un  boulet  de  canon;  et,  par  suite  de  cette  bles- 
sure, il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  et  conduit  à  Léipsick. 
Quelque  temps  après,  il  obtint  son  échange,  et  il  espé-* 
rait  rentrer  en  France,  lorsqu'une  fièvre  très- forte,  joi- 
gnant ses  dangers  à  çeux  occasionés  par  l'amputation» 
fit  succomber  le  général  Montmarie,  et  priva  sa  patrie  de 
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de  Mt  bons  officiers -^éoémax  (i).  {Etait  tt  breveta 
rnHUaireâ,  Mcmàmr»  antutiei  du  temps.) 

M  BONTUIRAIL»  vqyez  u  TtixuR. 


n  MONTMORENCY  (Thibault) ,  cométahU  dû  France^ 
jouit  à  ta  coar  dn  roi  Henri  V  d*one  Irès-grande  coniîdé- 
rstioB.  Il  fitl  do  nombre  des  ptinees  talcs  qoi  soosorivîrent 
le  diplôme  que  Henri  I**  donna,  en  1060,  pour  le  réta- 
btlmement  de  Tabbaye  de  Saint*  Martln-des^Chaoïps,  près 
de  l^aris.  le  roi  Philippe  I*  se  rattacha  plus  dtroiteoient» 
en  lui  donnant  la  charge  de  connétable.  Il  souscrivll  aus- 
si Id  charte  que  Gervaiti,  premier  sénécliaï  connu  avec  cer- 
Ittiide,  «lomia  en  l'anni^e  io85  (aS'  du  rè^îoe  de  Philip- 
pe I**).  Suivant  Moréri  el  i  iiislorien  des  G rands-UljivicrS 
(h'  la  Couronne  ,  Thibault  de  Montmoreney  souscrî\it  en- 
core d'atilres  charleti,  en  ioë3  et  loëG.  Il  mourut  veraTan 
iOQOy  sans  laisser  de  postérité  (a).  {Chronoiogie  militaire  f 
tom.  If  pag.  05  ;  Moréri ,  fr  Pbre  jétuelme^  Art  de  i>ir^r 
ia  tUUstfédàion  de  1818»  ia-8%  tom.  XJI,  pag.  6.) 

ai  MOMTMORKHCT  (Mathieu ,  I*  du  non) ,  cométa^ 
hit  de  France,  el  arflère«neven  du  précédent,  ii  rat  plai- 
re en  même  temps  ft  Louis  le  Gros»  toi  de  Franeet  el  À  Hen- 
ri V\  roi  d'Angleterre.  Ce  dernier  monarque  lui  lit  êpoo- 
arr,  vers  1  laG,  Alise  ou  Aline,  l'une  de  ses  filles  naturel- 
les. En  ii38,  le  roi  do  IVance,  Louis  V!l  le  Jeune, 
conféra  à  Mathieu  de  âloutmorency  la  charge  de  conué- 


(1)  Le  pvia«e  Btrthier,  maior-géoéral  de  l'Armée,  dit  â  son  étal  raa- 
for,  €M  Itti  appreoaDt  ia  mort  dn  gén^r^il  Monf mûrie  :  «  L'armée  vient 
*df>  faire  mm  psHi  réelle}  e'étatt  le  meilleur  oilhier  géDécel  4c  cava- 


{%)  Thibault  de  MoDtmoreocjétiil  neveu  d'Albericde  MooMsmcf* 


fâ  «wk  été  asmémile  4s  FMaea  iOM  la  1^  ds  Htaii  l"»* 


ai  tf ONTMOAAND  »  vcyez  BimmBE. 
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fable  (i).  En  1141?  nprès  la  iiiutl  (rAliur,  le  rr>i  Louis  lo 
Jcniie ,  d%iprè^  l'avis  des  éfat<<-généraiix  du  royaume,  iit 
épouMcr  à  Malhien  de  Moutiiiurcncy  la  reiue  Adélaïde, 
veuve  deLouÎÀ  le  Gras.  Le  connétable  accompagna,  la  mê- 
me aonéa»  le  roi  de  France  dans  Peiipédition  que  ce  prin- 
ce fit,  sans  succès,  pour  te  rendre  maître  du  comté  de  Tou- 
leufe.  Il  suivit  assidùnieal  son  soQveraio  dans  diCTérents 
voyages,  et  signa  un  grand  nombre  de  chartes  et  de  di* 
plAmeti*  L'historien  Duohesne  dit  que  le  roi  Loiiii  le  Jeu- 
ne ,  ayant  entrepris  »  en  1 147»  une  croisade  contre  les  in- 
fidèles» confia  radminlstfation  de  mo  royaume  au  oonné- 
table  Mathieu  de  Montmorency  et  k  l'abbé  Su§ar.  Ce  eon- 
nélahle  vivait  encom  en  1 160  (9),  et  la  date  de  «a  mort  est 
demeurée  hiconniie.  (Chronologie  militaire  f  tom.  /»  p*  67» 
du  Congé  y  Moririf  ie  Gtmdrtt  ffiêtoire  du  Grandê^Cjffi^ 
eitandt  la  Couronne ,  ^rt  de  vérifier  les  daies^  tom.  Xiif 
pcig.  iQ\  Bio^  aphie  utU^ciécUc  ^  uncietine  tl  mademe  ^ 
iom,  XXX,  pa^.  4*) 

DE  MONTMORENCY  (Mathieu,  !!•  du  nom),  dit  te 

f^mnd  couiu'labU' f  élail  pf  lil  IiIh  de  Mathieu  I*%  qui  pré- 
cède. Après  avoir  été  fait  chevalier  par  BaiMluin  V,  tumle 

de  Baioaul ,  il  «coonifkagoa  ie  roi  Philip|fte^Au§uste  dans 


(1)  it  Okmalra  de  da  CMgft»  n  mot  mm  ftwfaW  (oowétable),  dit 
par  emor  que  Malblaii  daMoeinoieeayec  suwédaèHagiWi  deOiw* 
«OBt^n'eii  1139. 

(a)  MoffAti,  le  Fèw  Anaelne  et  ie  Qenârt  nettaet  poar  fwnnètahia. 
•pfèi  Mathieu  de  Montnorancj»  Simon  de  I9aufl3o«  et  citent  l'êpitapht 

de  ce  dernier,  qui  lui  donne  cette  qn  iliff-  înH<»prnriammcnt  de  n?  qne 
le  monument  êl«'vé  à  Simon  dp  Naullh-  i.  )  ut  n  rrnt  cl  pouv  ;nt  Oirc  un 
rcnseignoincjil  peu  ctilam,  ui^  trouve  dann  le  Recueil  des  ordunuances, 
par  hceouMe,  tom.  III,  pag.  ôcû ,  qu'en  1168,  Mathieu  de  Montmo- 
rtBoy  aonacrifit  daa  lettres  du  lei  se  fivenr  des  habiiaen  du  hte  aom* 
«é  Mendia  près  de  F!aiia«  Baooi  de  Clemoiit  fbt  oemaaé  ooeaétable  » 
dans  la  même  année  1 158.  Il  n'y  ■  dooe  eu  aecee  coesétalile  cette  kl 
et  Mathieu  de  Modtmorcncy. 

Uerrc  de  Montraorcnc?,  frère  utérin  dt  Mttiiffîi  \*'t  4lS4t»  ea  lljtp 
MAnétable  d'AogUterre  et  d'Iidieroie. 
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la  guerre  de  Noi  niandie  ronlre  les  Anglais,  en  i2(>5,  et 
commença  à  se  distinç:;iu*r  au  si>p;e  Ju  Ch,'îtean-(i  lillud, 
place  forte  située  au  milieu  de  la  Seine,  prèn  lies  Aiidelys, 
fl  que  l'on  regardait  comme  le  bnulrvnrt  de  la  Norman- 
flie,  (In  côtL'  de  la  France.  Ce  lut  là  que  Matiiieu  de  Moiil- 
niurency  fit  briller  son  habileté  et  son  courage ,  en  diri« 
géant  tous  les  travaux  des  assiégeants.  Il  marcha  loujoais 
àîê  preniers  aux  assauts.  Il  déploya  encore  beaucoa|r  dt 
Morage,  en  i9o4,  à  la  prise  de  Mortemer,  de  Boalavanl 
et  de  Goamay-eD-Bray.  Il  fit  des  prodiges  de  valeur,  le 
sS  înillet  1914»  à  la  bataille  de  Bouvines ,  oii  11  eogagea  la 
piemier  le  eerolMt  avec  Taile  droite  de  rarmée  française 
^a*il  ceanoeandait  conjolnteinenl  avec  le  duo  de  Boorgo^ 
gaeette  eomte  de  Beanmonl.  Dans  cette  fournée,  Mathieu 
<b  Montuiorcni-y  enleva  aux  ennemis  lO  bannières.  11  se 
Cfoi>a.  en  I2i5,  contre  les  Albigeois,  et  lit  conir'cux,  eu 
Laneiir  1(  c ,  une  guerre  qui  dura  trois  années.  Il  fut  fait 
toimetable  h  la  nmrt  de  Drenx-de-MeHo ,  en  1219.  Il  sui- 
vit LoiiiA  VIII,  en  Poitou  et  au  pay.s  d'Aunis,  pour  s'op- 
poser aux  forces  des  Anglais,  sur  lesquels  il  prit  Nio^;,^ 
et  $ainl-Jean-d*Angely.  Il  se  signala,  leatt  juillet  1324,%^ 
la  prise  de  la  Boehelle.  là  marcha  une  seconde  fois,  en 
iss6,  contra  les  Albigeois,  et  prit,  le  i5  août  de  oetle  an* 
■ée,  Avignon  qu'il  assiégeait  depuis  le  la  }nin.  Après  la 
»Oft  de  Louis  TIII ,  le  connétable  de  Hontmorençy,  qui 
mil  aceeplé  la  garde  dn  ieune  prince ,  fils  de  ce  souve- 
nin,  fut  chargé  par  la  reine  Blanche,  régente  du  rojen- 
ne,  de  s'opposer  aux  factieux  qui  troublaient  la  France 
|>endanl  la  nitnorîtc;  tie  Louis  IX.  Il  emporta  sur  eux  la 
lurirresse  de  Bellei^me,  en  1228  ;  tji,  les  ayant  repoussé** 
jusqu'à  Langrts,  en  i^îïif),  il  eoiili ngnît  le  duc  de  Breta- 
f^iif  et  le  comte  de  \'\  Marche  ile  se  soumettre  au  roi.  Au 
retour  de  cette  glorieuse  expédition ,  le  connétable  mou- 
nule  24  novembre  isSo  (i).  {Qtroiwiogie  mUUairCf  to^ 


(1)  Im  cdonétsble  MaihisM  ds  Moaimoitaej  «fait  mMtà  la  sarasm 
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me  î ,  pa^.  '^o  sa  vie  dans  ylndi  c  Durhesne  ^  Bistoirc  de 
la  nuiison  df.  AIuul//ior  fm  y,p<iq.  la'»:  A-  l'rrc  Ddnirl  (l)  ^ 
BêO^t  apiuc  iuu\'crsi:Ue  y  anaennnc  et  rtiou^  i  ne  ,  lom.  \  VA  > 
pa^,  5  9  Art  de  vérifier  ies  doits  f  tom,  XII  f  pag,  la.) 

PB  MONXMOÂENCY  (Charles,  l^aron)  ,  maréchal  de 
France f  htii»  «u  5*  deu^ré,  da  coniit^tabtc  Mithicu  II  de 
MoiilmoreiK^y  qui  précède,  fut  d*aboriI  fait  grand  pane* 
lie?  de  FrBDce»  en  i55^  Il  senritf  en  iSSg,  dann  farinée 
qoi  mareha  au  secoof*  de  Tournay*  menacé  par  ira  Fla- 
maodli  révolcésy  et  fol  fait  prtiionnier.  Readn  pen  de  tempe 
apièa  à  la  liberté,  fl  aervit  dans  t*armée  qne  le  due  de 
NermaDdlè  condalsit ,  en  i345,  eonf re  Édeuard ,  toi  d^An^» 
gleterre,  qiti  assiégeait  Tannes  :  ce  sfége  Itull  par  nne  trè« 
te.  Créé  maféchal  de  France,  an  mois  de  mars  1 3  44,  à  la 
place  de  kobert  Bertrand  de  Briquebec,  il  fat  fait  etiéra- 
iiffr  de  Tordre  du  roi.  11  eut  le  commandement  de  l*arméc 
franç  »i>e  ,  sous  le  duc  de  ^^o^inan<i^t'. (depuis  Jean  II).  En 
i54^,  I  l  guerre  s'élant  re  nouvelée  avec  l'ADglelerre ,  cet- 
fàh  nriicc  f\it  jIi  -.liiice  a  a^n  contre  là  Gascogne,  où  com- 
%iati<lail  le  comte  d'Erby  :  elle  remporta  plusieurs  avanla« 
ges  sur  les  Anglais.  Monlrnorency,  qu'on  en  détacha  avec 
)e  maréchal  de  Saint-Venant,  reprit,  en  1046,  les  forte- 
resses de  Miremont  et  de  Villefranche.  Ils  formèrent  le 
siège  d*AngouIême,  qui  se  rendit  le  1*  février.  On  empor- 
ta d^'assaul  la  forteresse  de  Damasscn,  elTonnelos  eapitu-» 
la.  On  força  le  pont  de  Sainte-Marie,  et  on  entreprit  le 
siège  d*Aiguillen.  A  ce  siège ,  le  maréchal  de  Uontmoren- 
ej  avait  un  fonr  mis  à  contribuffion  les  environs  de  cette- 


de  grandi  autaat  par  set  vertus,  que  par  «on  courage  et  son  habileté 
dans  les  afCiires.  11  partagea  nrcc  Simon  de  MonlTort  et  GuUiaoïiM»  d«a 
Barres  la  réputation  des  trois  plus  brarcs  de  la  naiiou. 

(1)  Le  Père  Daniel,  dans  son  Hùtoircdc  la  mUice  française ^  tom 
]tn^.  171 ,  dit  que  le  coontMaMc  commanfla  Ica  arméef ,  settiemrrtt  jjmê' 
(nmm(ssi<fn.  Il  confond  celte  comoii»*»»»»  avrr  le  fmn'oir  de  comman- 
der, fowvoir  iians  lequel  ce  coanétakle  ne  pouvait  entreprendre  aucïcvif 
expéditioa  militaire. 
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place,  et  revcnail  chargé  de  butin  et  de  vivres.  Gautier  de 
Mdiiny,  capitaine  anglais ,  était  également  sorti  d'Aiguil- 
lon dans  le  ménne  dessein.  Le  maréchal  Taltaqua;  mais 
Mauny»  quoique  démonté  et  investi  par  les  Français,  se 
défendit  en  désespéré.  Bientôt  le  danger  que  courait  le  gé 
nérdl  anglais  ayant  été  connu  dans  la  ville,  les  assiégés  ac- 
coururent à  son  secours;  et,  devenus  supérieurs  aux  Fran- 
çais, ils  les  poussèrent  à  leur  tour.  Montmorency  entre- 
tint le  combat  pondant  que  le  butin  iiluit  vers  le  camp,  et 
fit  sa  retraite  en  bon  ordre.  Il  commanda,  sous  le  roi,  à 
la  hitaille  de  Crécy,  gagnée  par  les  Anglais,  le  26  août  ^ 
1546.  Dans  cette  journée  malheureuse,  le  baron  de  Mont- 
morency, après  avoir  combattu  vaillamment  auprès  da 
roi,  fut  un  des  cinq  barons  qui  seuls  raccompagnèrent  - 
dans  sa  retraite.  En  récompense  de  ce  dévouement,  il  fut  , 
fait  gr.ind-chambellan.  11  se  démit  de  la  charge  de  maré- 
chal, en  134^9  et  fut  fût  capitaine-général  sur  lesfrontiè* 
res  de  Flandre  et  de  la  mer,  et  en  toute  la  langue  picar- 
de. En  1371,  il  accompagna  Charles       à  Tenlrevue  que  • 
ce  prince  cul  à  Vemon  avec  le  roi  de  Navarre,  pour  ré-  w 
;ler  Its  prétentions  de  ce  dernier  sur  la  Champagne,  la 
Brie  et  la  Bourgogne.  11  contribua  plus  qu'aucun  des  plé- 
nipotentiaires du  roi  au  traité  de.  Brcligny,  en  i56o.  Il 
mourut  le  11  septembre  i38i         {Cfironoiugie  miiiiairt , 
lom.  II  f  pag.  I  21  ;  Froissard  y  l'dhbé  if  Gendre  ,  Histoire 
des  Grands^Ql/iciers  de  ia  Co  iirotiTie y  iJictionndire  des  nid"  1 
réchaiissées  y  Histoire  de  France  y  du  P.  Daniel ,  Mèzeray,  ^ 
OiHoire  île  Montmorency,  par  Duchéne  ,  Moréri ,  Art  de 
vinjier  les  liâtes,  tom,  XII y  pag,  aS.) 

DE  MONTMORENCY  (Anne)  ,  ùaron  ,  puis  duc ,  pair  de 
Prance  et  connétahle,^  issu  du  précédent ,  au  4*  (Icgré,  na- 
IQil  à  Chantilly,  le  i5  mars  i49'^-  ïl  fut  élevé,  par  ordre 
du  roi  Louis  XH  ,  enfant  d'honneur  auprès  fie  François, 


(0  Le  baron  de  Montmorency  eut  la  réputation  de  Pun  des  seigneurs 
Ici  piai  humains ,  les  plus  braves  et  les  plus  judicieui  de  ion  temps. 
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jimil«  d'int^iitêm»  fiU  d«  Ctt  wonnniuii*  U  itiiM  pria* 
ee  iManl  daveau  voi,  tom  le  aw»  de  Fraii9»îa  1%  Am^m  d« 
,ll<Nlli9«rency  le  tiiivil  4»nê  «op  es|>édilio9  d*|ialîe.  Mt 
ta  prenière  oampagur ,  àimt  de  MûBlmofieiicjr  dépio|a 
une  telle  valeur»  le  i9  eeplrvliri^  i5i5»  à  le  halejûed* 
Uartgnan,  où  il  terfelt  rn  qtielité  delieiiteoentd*yneeooi- 
pnçnie  d'ordonnance,  que  le  roi  J'en  récompensa  par  le« 
gouverneme nt.<4  de  Niu  irre  et  de  la  Uaslille.  £n  i5iG,  il 
fut  fait  c  ipitairu-  d  iiui;  cutii(iagrrie  (le  5o  lanccfl*  Admis  de. 
bonuc  lit  nrr  .m  conseil  dii  loi  ,  il  fut  eh-irgé  de»  fdu<i  ini- 
portantes  iiti;ocia lions.  Il  acrnrti|i,ti!;na  François  ep 
iSao,  à  Icntievue  que  ec  piince  eut  avec  Henri  VIII* 
fOi  U'Augleierre,  entre  Ardrea  et  Gaines,  et  fut,  auaa^ldt 
•pièi»  envoyé  à  Londres  pour  éclairer  lea  déaiarchea  de 
r«fnpcreiir  Charles  V.  En  i5»iy  le  Champagne  éteoi  me- 
aae^  d'ooe  HiiaMeo  par  lee  ireufiei  impérialae*  'Anm€  de 
MoulMDreiiry  rerHM  ea  Frenee,  el  fnl  fall  pwnlar  fa»'- 
tilbonime  de  la  ckmhre,  ti  part  de  etaile  pavr  la  ClMaa^ 
pafae*  e*eii forme  daoe  Méaièree;  cl,  de  ceitrert  aveo  la 
aheralier  Bayaid,  U  coaCraiol  ramiéadeCliaHee-Qatat  d*eii 
lever  le  elAgr-  Bn  i5aa»la  déaerlioa  deeSoieaeeafaaIabligé 
le-maréelial  da  Leutrea  d'a|iaiidopiiar  llttaM,  le  roi* 
peoaalt  è  niltaclier  te»  Iroapev  Mvèliqtire  à  ea«  iarvioe'* 
ieta  le»  yeux  sur  le  baron  de  Montmorency,  qu'il  iu;;ea  le  plus 
proprcà  hien  disposer  lesSui'jst  s.  Ktrtc'ivcmenl,  sur  la  seule 
parole  du  barcui,  lescani  dis  hehéliens  avant  repris  leur  pre- 
mière contl  inee,  il  eu  ubiinl  1 0,000  houiuies  ,  et  fui  nom- 
mé  pour  ics  cuiuniandcr.  Dans  la  même  annt^c ,  la  prt^seiict* 
tiVsjtril  et  le  conr.ii;r  du  baron  de  Aloutworencv  éclaté- 
rt^iil  au  siégo  «iu  i  de  iVliliti.  Le  maréchal  de  Lau- 

irec  le  chargea  d'en  lever  aux  ennemis  un  convoi  considé- 
rable; et,  pendant  que  Aloutmorency,  avec  tes  arquebij- 
tiera,  marchait  à  petits  pas,  le  capitaine  du  &i*fï|ge  eut  or» 
dre  de  a'avaocer  avec  lu  cavalerie.  Ce  dernier  ayant  a* 
perçu  le  coavoif  n'attendit  point  les  arquebuaiers  da  ba- 
ron de  ttontmorency,  et  attaqua  rercorte  ennemie;  mala 
il  fut  rompu  et  nui*  en  fuite.  François  et  aaneiiàii  coarapt 
alore  à  toole  biid^t  le  bataillço  da  MoyluioraiNQr  âùl'dl4 
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eiliNicé ,  91  oekii*oi  im  l*<èt  «uverl  lnl*aiêHi  Apréê  9Mmr 
i«(iéiM«9i«la«  lroii|w,  il  rafenwmlMlaiiloa,  m»> 
fèm Mf  IteM,  1»  M,  et  fcil  priMMîm  le  tteotonaatt 

témÊÊiê  êê  mnrfer  à  l'uMuif  MmrtMweuey  m  net  à  hi 
Uto  dt  la  fMteinsrle  «  se  préciplie  éam  la  «RIet  marche 
Mm  retranchemeiitit  Tépée  à  la  main,  H*en  empare,  clitiito 
le»  ennemi*;  et,  pour  }>iînir  ks  cruauu.s  inmiff*5  Exer- 
cées par  les  habitants  sur  ies  Français,  il  ahanJuune 
la  place  au  piHac^e.  Le      avril,  au  coml>at  de  la  Bico- 
^fv  foicé  par  riaipalieiice  opiniâtre  des  Suisse» ,  qui 
deibaodaieni  Imamat  avM  furetr^  at  ^nt  la»  «rdres  du  m* 
réehal  de  Lautrea,  U  altaifua  de»  retranelMnMila  inae-* 
«eisibles,  défeiHkia  f^té»  profonda  faaiéc  at  nm  MMDbiMh 
learUOnrte.  Um^mtfjlù  f  lânr  dm  Buiaica  oe  pot  iapir  eon- 
Ifa  J(«  oèataafealnmwpiitaMaayel  imiprawl  momim  y  |>é- 
dL  MaatfiMdvnay  M  raliré  4«  toi^  praaqve  étaoM  dans 
kMa  des  Movla.  U  6  aotti  da  1»  «toe  aMde,  la  rai  Id 
ItMdahal  de  Fianea  at  cba«aliar éeawi  «Nlfa.  i$a5« 
il  concert  nvec  le  duo  de  VendAmc ,  H  sauva  Corbie  et 
Téroiiauiie.  Le  baron  de  Montmorency  comb  tilît  forte- 
'nenl  dans  le  conseti  du  roi  le  projet  d'une  nouvelle  ex- 
|'<iiiitioi)  dans  le  Milanaî*;:  mai<«,  Tavis  de  l'ainit  »1  lifMiivet 
mni  prévalu,   Montuiorency  accompagna  le  roi  Fran- 
eoùi"  à  cette  expédition.  En  ibvtb,  auaidge  de  Pavie ,  il 
(•^  im  pént  q<fifl  joifaait  lâ  aampagna  à  la  ville  mméf^ 
e(  qai  élaâl  défo»du  par  oae  lo«r  et  mie  fMe  f<iuiaa»>  Le 
^IMttf  à  lehiifiHede  Pwf ,  il  M  daa  eAirla  prodi- 
l^penraeaMH^Iefirf»  el  neae  Mdlt<|ii*apfl»  ateir  été 
limé  daagii  neuaeawm  et  aveir  perdte  preiM{oa  low  itn 
pm,  Ayaol  Mmoi^éaB  Httarté^  il  vial«  de  la  pMt  do  rat, 
iMei  la  réfçeiH^  à  Lyon ,  au  mois  de  mai  tSsS.  Il  fél 
f^grâiid-maîlre  de  la  maison  du  roi,  i>ar  provisions  don- 
I         Acqs,  le  Ci3  mor8  .i52G.  Par  (l\mtF€5  j>rovîi!ons  don- 
m  m(^me  endroit,  le  même  jour,  et  r^2:i*lréc§  ait 
jHrlefiicia  dv  l   iilnuse.  le  17  mai,  il  fut  ponivu  lu  gou-- 
^nemeiit  de  Languedoc,  qui  vaquait  députa  la  dclcctior» 
^ eaaaélabto  éa  Aawboy.  Au moiv de  jiiti»  i53i,  il 000- 
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daMt  à'  AajOD»e  Ja  reîoe  do  Portugal ,  que  le  rat  émià 
époQiar^  et  let  deux  ib  de  Fraiiee,  qui  a? aieni  été  dennéfi 
en  otage  à  renperaur.  Le  97  {nillet  i555y  il  film  ealfée 
à  Toulooee  eooinie  gemeffuear^gé^état  du  langiiodee. 
HenriVlII,  roi  d'AngloterrOtlai  eiivofa  IMie  delà  tore* 
tièie«  en  i5}4*      i5M«  il  fui  uouimé  ooumaudaol  d'u- 
ne armée ,  par  un  pouroir  donné  à  Ljoo  »  le  i4  iuillet, 
qui  Tautoriia  à  la  «Mer  lani  deçà  que  delà  leë  mèatt. 
Par  sfD  habileté,  la  bonté  de  m  campementty  et  tant  ti* 
rer  Tépée,  il  détruisit  Tarmée  qa»  Chartes  Y  avait  faitdct- 
oendre  eu  Provence,  et  l'obligea  de  lever  le  &àtgt^  de  Mar- 
seille et  de  se  retirer  :  celle  armée  impériale,  composée 
de  6i'.i)oô  honintps  lorsqu'elle  t  \  \\\  t  ntréc  en  Provence, 
se  Irouvàit  reduilc  à  ciiv  imii  Oooo  (jn.md  elle  en  sortit.  Le 
maré<  liai  *k;  iMonlUKin  ik y  lui  iiocmu  i^énéral  de  l'armée 
de  Picardie,  par  pouvoir  donné  à  Ouciiy,  le  10  mars  i557, 
et  ou  lui  donna  le  commandement  de  la  même  armée, 
sous  M.  le  dauphin,  par  un  autre  pouvoir  da  i&  {uin  At 
la  méoie  année.  U  prit  He§dio^  ravitailla  Térouanao»  y  fit 
entrer  des  bommef  et  des  vivres,  et  termina  la  campagne 
de  00  oôlé  »  par  une  ttèt e  de  3  moii.  Le  roi  a'étani  déter- 
miné à  eondnim  celle  mémo  arméo  en  Italie,  le  niaié- 
elwl  do  Honlmoienej  en  fîil  nommé  général,  ioue  lo.ioi 
el  11*  le  dauphin ,  par  pouvoir  liooné  à  Lycm,  le  8  delo- 
fafo.  Il  la  dirigea  alori  vert  le  Pae«de«-Suae.'  Cter  Haggl, 
oéicbra  oapitaine.do  Cbarleo-QuiDt,  était  poêlé  dont. un 
déitlé  flanqué  h  droite  el  à  gauoiio  do  deux  lotte,  et  l'y 
croyait  invincible.  Les  Français  eux-mêmes  jugeaient  le  pas- 
sage impossible;  mais  le  maréchal  fit  monter  sans  bi  lut  de$ 
troupes  sur  de»  hauteurs  qui  conmiandaiiiit  les  fort»,  et 
marcha  droit  aux  rtUdnchements,  qu  ii  aUaqua  de  tronl. 
Les  tiiueniis,  assaillis  de  tous  côtés,    ibamionnèreiit  le 
passage,  et  luit  iit  entièrement  dt  tails.  Le  marérhnl  [iri  t 
ensuite  les  châteaux  de  Suzc  et  de  Veillane,  et  mit  ses 
troupes  en  quartier.  Une  trêve  fut  alors  conclue  pour  TI- 
talie,  et  dut  se  prolonger  jusqu'au  mois  de  février  suivant. 
Au  mois  de  ianvier  i538,  le  cardinal  de  Lorrains  et  ie  ma - 
réobal  de  UontaMfonf^  iinenl  nommée  mlniUree  pléui* 
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ae  taré? e  de  six  moni.  Cette  mÎMion  àchatée^  le  maréchal  ta 
rendit  à  Moulins ,  où  le  roi  le  nomma  coonétauie  ,  par  pro- 
visions du  lofévrier,  re^çislrées  aii  parlement  de  Paris,  le  4» 
il  à  la  chambre  des  comptes,  le  ç)  mars  suivant,  il  fut  l  lit 
en  même  temps  chef  de  foutes  ies  affaires  flVlat ,  snrinlen- 
<Linf  df «5  flnnncr^,  el  lieuteuant  géuéral  du  roi,  représentant 
ia  personne  de  S.  M.  partoolaù  il  aamil.  Il  traita  qualqnaa 
inoip  après  au  nom  du  Ni,  aveorcmfMmor,  d'une  trêve  qai 
laiiigoée,  le  1 8  iaiiiy.al  piib|m  pour  dix  an»»  En  1 539,  Tam- 
pertur  voulaat  punir  ks  Gantois  qui  a^éUiant  révolléa*  fit 
a^vaupiteducoiiDétolile»  par  la  noyan  doqnal  iloMal 
durai  la  parmliHaD  da  païaar  par  la  Fraoee  pour  ae  rendra 
iGasd*  Giiarles*Qiiinfcavaity  depui»  longtemps,  pronaia 
Hat «tilore  do  doolié  de  J^iltm  à  un  fila  de  Pianee;  et,  loi»- 
qnc  aesoQVcraln  fiilaniTé  è  Paria,  on  eonaeilla  au  rot  de 
ae  Ten  point  laisser  sortir  qu*il  n'eût  rempli  son  engage- 
ment. Le  connétable  de  Monlmoren(  y.  (^ui  y\ait  re<^u  de 
Charles  sa  parole  d'honneur  de  tloiiner  celle  investiture ^ 
s'opposa  vivement  au  conseil  donné  à  François  I" :  mais, 
l'empereur  ayant  oublié  bientôt  après  une  promesse  qu'il 
n'avait  pasfaiieâincèrement,  le  roi,  qui  en  fut  irrité,  disgra- 
cia la  connétable»  et  l'cxila  dans  ses  terres.  Par  lettres  du  27 
îaia  1543»  on  réf<oqaa.le  pouiroir  da  lieotenanl-général  re- 
prémlant  la  pononn*  dû  roi»  et  par  anlret  lettres  dn  »  1 
iaaiier  1545»  on  ledeatUnndn  goutememanl  de  Lango^ 
due.  La  dtsgraoe  do  eonnélaMo  ne  eeaaa  qo^à  la  mort  do 
banfola  I".  Henri  II  le- rappela  1  en  1647 ,  et  Itit  tendit  le 
^UTernement  du  Languedoc,  prtr  provisions  données  à 
Sainl-Cieruiaiii-eiJ- Laye ,  le  12  avril,  il  tul  uiussi  rétabli 
•lans Kb  lotj(  t  ions  (le  ses  charges  et  clans  Iîmis  ses  honneurs. 
Lepremier  usage  «ju'il  fit  de  l  auloril e  ([Hf  1  ui  conbail  le  roi, 
lut  de  forliticr  les  frontières, de  régler  les  tondions  de  tous  les 
tfiiciera  militaires,  et  même  celles  des  maréchaux  de  Fran- 
«ttans  profiter  do  aa£iveov  pour  étendre  les  droits  de  «a 
tli«|e.  il  lut  nommé  »  par  pouwir  du  1 5  mai  1 ,  cprn  - 
naadaot  ramée  de  Golenno»  deslindoà  aeomettM  les  ré* 
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v«llét»  an  fitfet  deit  droit»      gaèellt.  Il  Mira  tei  Itr^ 

rleanx*  le  20  auiil  ,  p.n  nue  brèche  qu'il  lîl  faire,  el  châ- 
tia ixwc  sévérité  luuj»  i(  s  habîtams  île  la  ville  rt  delà  pro- 
vince ,  qui  sVJ«çfn(  50uie\r-  C(  nlit-  la  perception  des  im- 
pôts. Kn  j  549»  le  roi,  ayaiil  rompu  avt;c  TAiiglcterre  « 
ttfiuUl  à  Abbeviile  t  au  coininenceiii«fiit  du  nioi&  d*âoùl  ; 
0ODnétaM«  «wiinda  Farniée  sous  ce  prince.  Oir  marcha 
§mr  toriogat  9  •»  prU  k»  fiMit      9miéomu&mM  e«lie  pla^ 
cet  «I  on  li  IM  bloi|iié«  p»«»tailloot  l'Um.  Upatefvl 
coBeiug r Angidgi im f  l«  s4aMn •  Moelle IraM par 
l«|H*l  9m  MMira  4  fai  FraMega  pmtùÊtinù  àepaf%^*éH 
f<¥fdBfoait,  foirmff  raf»  te  eoB«éltMe«  I«  vlH»  ëé  Bao- 
logne  ayant  été  rendM ,  te  roi  y  entra  ,  lu  i5  mat  Le  ewm 
nétable  de  Montmorency  fut  créé  duc  el  pair  de  France , 
pur  lellres  (Ir)iinées  à  NjuU  s,  ai»  mtih  de  juillet  i55if  re* 
gistrres  .iu  jkuK  MK  ni  de  Paris,  et  h  lu  ihanibre  dfS  comp- 
te!!, le  /}  ,ioût  snivanl.  11  tnr  irru  au  pari»  mrnl  ,  le  12  110- 
Tembre.  £n  i5:i2 ,  il  comaianda  i'arméti  de  Lorraine,  sous 
leiardres  do' rot.  Iln«rrcha  droit  à  Toul,  qui  ouvrit  ses  por- 
tât #  tft  aà  la  roi  «Dira*  la  1 3.  II  força  TabbafO  4b  6or/e ,  et 
■laraha  sur  Hau*  qol  rt^l  le»  Praoçalir  la  10  vnil.  Aprèa 
cata»  aoM|«iélo,  le  roi  ia  laodtt  ra  Aliaaa  «foe  mm  tnMe*- 
*  Le  eométaUe  força  ftagueaaa ,  taomtt  WelssaaitkNnrf ,  et 
ramena  iott  aimée  en  Lorrafoe ,  oit  TrMoo  fe  fouaiilt.  Le 
connétaMa  IM  «ftaqoar,  la  n  foin^t  la  vOia  ë'froy,  qui  ao 
rendit  quelques  Jours  aprè«.  On  Ibfça  la  eliâteaa  de  lltinn^y 
aiusi  que  Chim;vv,  Arloii  et  Gloyan,  et Tarméev^e sépara,  jii 
moîs  de  jwiHct.  Eu  i555.  Je  contu  iahle  battit,  près  de  Ootil- 
leiM«  un  corps  cuitsideralile  d'iuipériaut ,  dont  ()<K)  fuieht 
lué«<  (  t  5fïfr  faifs prhonniiTs  :  le  rhu-  H'Ar'îrhot.  Ir»nr  général» 
fut  du  uomlire  de  oes  dertiieiH.  Ou  assiégea  Cambray,  le  9 
septembre  ;  riiais  le  connétable  élant  lonibé  malade,  le  roi, 
qirf  ne  voolaif  rien  fa  ire  s  a  n  ^  nfi  t)  eo  n>»e  i  ^  téparal'ar  mée  »  le  a  1 
do  même  mefa.  Ko  tSftd»  il  Ail  im  dot  mfnfMree  pl#ofpo- 
lanliaim  envoyée  à  Ardraa  et  k  Grovellnetv  poi|f  négeoier 
avee  IVmpereor  une  poli  qoi  00  pot  te  iiire.  Il  eaoeliit«  an 
tSSt»  aeee  Chailat     une  ir^ve  qoo  Irt  Cohat  «aipMiè- 
rfoi  la  aal  ë*)tecepfer.  M  eVippoaa.»  aaiia  iiiiHilaaiial»  k  la 
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Eiiewe  d'Italie,  en  faveur  du  p.ipe  Paul  IV.  Noinmé,  par 
pVivoîr  lo  juin  1 55^ ,  général  dr  l  drnih'c  île  Pi< mlîe 
coiitrL^  U  s  An^lai»»,  il  perdît,  le  lo  aoûl  de  ia  même  année, 
la  batailic  de  failli- Quentin ,  et  y  fut  entièremeot  défait. 
Dausfi^emiiibeuMMate  journée,  les  vivandiers  de  rarmér 
françaine ,  effrayés  p«r  Atf  attaqueit  de  Fenaesii,  se  jeièrent 
4m»  le»  balailloof  éa  eiMraéUiMe  el  let  mltviil  en  démAte. 
leeMMiétebie*  efiiliaveitleag  tempe  tenacontte  l^eitttleHe 
êoéa^  deiaeole»  qui  llieit  eureon  ififeBlerie«  seetitset  fbf^ 
ces  »*éfiuîsep:«  fot  ebetitt  kmis  sod  ehe? aU  fut  HH  prison- 
nirv  «  font  eeinrett  de  btetsum*  Le  faveur  dmit  jou isolaient 
déîà  les  princes  de  la  maison  de  Guise  allant  toujours  croh- 
sant,  le  connétLihic,  amjuel  celle  faveur  donnait  beaucoup 
d'inijuiélude ,  parvint  ù  sortir  de  prison  sur  sa  p.n  ofr,  en 
i558,  et  revirl  à  la  cour.  Il  porta  le  roi  à  con<$entirà  ia  paix 
qui  fut  signée  au  Cale;in-Caiuhré<5m.  le^^  2  et  5  avril  iSijg.  Il 
csfinjit ,  la  même  anu^e,  unesecoode  disgrâce,  et  les  Guises 
s*eiu|»i*rèr«nlde4eote  la  faveursoits  i^raofeit  |I.  Le  conné- 
I  taille  f9  retira  alors  à  Cbantilly.  La  opur  étant  à  Blois,  lui 
[     fC  Mm  fila  ee  déaiireat  de  la  charge  do  gmiid^iiiatire  de  la 


I  MkoiidiifeLilfiitMippelé»6n  1660»  elenU  eo  i$tte«le 
CMioiandeviefil  de  raiinéef  aoo»  le  roi  de  Navarre*  eonire 
le  priooe  de  C^udé.  U  gagna  la  bataille  de  Dwms,  le  19  dé- 
cembre ;  melt  il  y  eut  son  eheval  tué  aeus  ImI  «  el  fat  blesaé 

d*iii«  coup  depi»loletau  visage.  Les  escadrons  qui  Tentou* 

Irait  ni  .lyant  pris  ia  iuile ,  ii  r<  pr'.stjue  seul ,  el  se  rendît 
prisonnier  de  guerre.  Il  lut  éebanc;»-  .m'c  le  prince  de  Cou- 
[  dé,  qui  ivait  également  été  fait  pti^ùniiitT  à  la  tn^nie  ba« 
I  taille,  et  reprit  le  conimandenieiii  <lr.  l'armée  >ou>  le  roi, 
^  cil  i565.  Il  se  démit  du  gouvernement  de  LaTt^iiedoc ,  le 
semai  deeette  année,  eu  faveur  de  son  ItU  aîné,  il  as!»ié* 
^     |cea  le  Havre ,  et  le  prit  par  composition ,  le  a9  iailleâ. 

Homné  t  eo  tStiy ,  général  de  l*année  que  Ae  roi  pppîesait  à 
I  eellé  dm  prince  de  Condié,  Il  renpporla ,  le  10  novetnbre, 
Me  vlçlfiire  eempll^e  «ur  les  protetlanU,  prèe  Saint-Dé- 
tty».  Dane  cnlte  fentinéev  le  eonriige  du  eonnélabl^  ne  in 
resewHtpaint  de  aoti  grand  âge,  einn  le  vit  eeabatire  nvee 
une  vlgnenr  tiirprettanle.  Blené  ■weuMemant  d*nn  eoup 
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de  piftotot  dans  les*  reinti  il  se  senrit  encore  du  pommeaii^ 
d£,j(on  épée  qu'il  avait  rompiaedeMleeorp';  d'un  cavalier^ 
el  briaa  la  oiâcheire  4*um  Anclais,  neoiniié  64uard,  ^  l'a* 
irait bleeié»' 11  mwtily  le  loiieiideaaaio  it,  deaMewures 
qo'ilaTAkt  n^m»  à  otite  beleUlo  ( i)tleliuilitaeà  UioetteU 
a'étalt  Ifwtvé  (e)«  [Chronoki^  rniHÊnire,  èûm.  pa%. 
mamuMcnU  dù  Brietmtf  UprétiAnt  Séiuuu,  Sûiaire  d» 
Framceé^  Père  DatM^  Bitioire  dm  GvmuU-OJficm  d^ 
la  Couromit^  umu  lIl^tFii  Bùtoùre  d»  Lamgmedott  to^ 
me  F;  Himoire  de  Bi,  dm  Thau^  Mimm  <^  1734 ,  ^<-4% 
Rùtûire  de  la  Fie  du  connétabU  de  M<m»marmcy  dmu  lee 
manuscrits  ric  du  Pur^  à  ia  bibUothéque  du  roi;  sa  Fie 
dans  Andrc  Ijih  /h'  -iw,  Htxtoirc  de  France  ,  /  u/  AnquclUj 
Urni,  y/  t'^  /  ;  Uioi^i  Uf'hic  uni\'ei'!icllc  ^  ancunne  et  hkhL  rut^ 
i,  A'XÏ|  fHig,  7;  Art  de  véryier  ica  dates,  L  XU^p^'i^m) 

DE  MOiNTMORENCY  (François,  dttc)  ,  pnt$  et  mmréehai 
de  France  »  fila  elaé  du  conoétable  Aoee-de  MoaUBomicjr 
précède  9  naquit  le  17  lulflet  i59o,  etent  pour  parrain 
le  mi  françob  I^.  Il  fut  appelé  dne  de  Monlflttoreney  ftia- 
qo^à  sa  promotion  A  la  dignité  de  maréchal  de  France.  Il  Ht 
aa  première  campagne  sont  le  maréchal  de  Btiwac,  aanlêge 
de  Lantt,  en  i56i  :  celle  place»  altnée  au  pied  des  Alpes  « 
se  tendit  anssltôt  Le  maréchal  paraimant  Maipérer  de 
potiiFOir  rédoire  la  eitadelle  bftlie  sur  une  montagne  escar- 
pée, lespiincesel  Montmorency  mirent  len  premiers  la 
main  à  l'œuvre  avec  le  soldat.  Eu  uioiiii»  de  virigt-qtj.itre 
beurm,  le»  chtimus  iurciii  apiauis  et  les  biiUeries  droasées. 


(i)  Vit  cordelier,  ton  coafeMeur,  ayaot  ▼oula  l'eihorlerè  la  mort  t 
•  Pen»cs-Toof ,  lut  dit-il,  que  j'aie  rëcu  près  4a  8o  ta*  aree hwiDettr « 
•paor  ae  pif  MfoiriiMMair  «a  qmrt  d'ëcQffe  fa 

(>)  Lecooaétabie  Anae  de  MoatBMiMaey  étdl  aa  haaima  îairépide  « 
la  cour  comme  aua  armées ,  plcio  de  grande»  vertus,  doBt  Tédal  fut  ol»-^ 
wwreï  par  quelque»  durants.  Géoéral  habile,  il  fut  soavcût  malhcurcas* 
l^n  reprit  t  uit  austiiis  dilBdle  et  opiaiAtis.  U  é»mk haanâto haaiaiag 
et  fitiMÙi  avec  bcaucouy  d'^v%Um». 
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fli^  effnj«  tellMettt  la  garûitoo  âi  la  dtadelley  qift*«lla 
opilala.  Le  doc  de  Moalmoraaof  aolfil  le  roi  fur  les  froe- 
lièiet  d'AUeouigiie*  et  tertlt  amt  tiéges  de  DamviUfei»  el 
dTiely  M  à  la  défénw  deldets^  en  i559.  Il  prit,  eo  t5S5, 
leaomModemeiil'dans  Térottanne  ,  d prêt  la  mort  d'ig- 
iey,  et  »*y  défendit  avec  courage;  mais,  1j  \  ille  étant  on- 
verle  de  toute»  p-^rts,  le  fossé  comblé,  la  j^lnp.irt  des  as- 
siégés tués  on  blessés ,  il  offrit  de  rendre  la  place.  N'ayant 
pas  pris  la  précaution  de  proposer  une  trêve,  il  en  résulta 
que»  tandiê  que  Ton  discutait  les  conditions  de  la  ca- 
pitulatiou,  les  AUemauds  et  les  Flamands  entrèrent  par 
les  brèches ,  saccagèrent  et  ruloèreot  la  vSUe  :  MooiiaO'» 
rency  fut  fuit  prisonnier.  4  aon  retour  en  France  »  le  roi 
lai  deaaa  le  eoilier  de  ton  erdie.  Peuno  da  foaverae» 
meal  de  Paili  et  de  llle-de-France,  m  le  dimiiiieii  de 
toperd  de  CeI%Dj>  par  pro? niooa  do  17  août  i556  9  ii  fit 
iM  eetfée  dane  la  capitale  »  le  aS.  Il  coeaballlt  à  la  )eor- 
aêe  de  8alBt^)oealÎQi  en  i557f  et  ta  trouva  au  elége  et  à 
la  priie  de  Calab ,  en  i558*  Il  obtint,  cette  dernière  année, 
bebargede  ^rand  maître  de  France,  en  survivance  du 
connétable,  son  père.  Ambassadeur  auprès  d'Élisabeth,  reine 
i'Angleterrc,  il  rf  çiil,  en  iîîSq,  le  serment  de  celte  prin- 
cesse pour  iVxécution  de  la  paix  de  Cat<»an-Cambré8is.  Il 
'e  ûémii  de  ki  charge  de  grand  mai  Ire,  fut  créé  maréchal 
<ie  France*  le  to  octobre  de  cette  année,  et  capitaine  do 
château  de  Nantes.  Il  réprima,  en  i56i,  les  mouvements 
^Ueos  des  cait Iniites  de  rile-de-France.  Au  siège  du 
flafitt  eo  156^9  il  eommànda  «eoe  le  tei  et  le  conoéla- 
hie  :  la  ville  ayant  capMolé»  le  aS  iofliet,  le  onréchal  de 
iMoMNPency  perla  la  capiiolation  ao  loK  A  la  bataille  de 
SaintoDenjs ,  eo  156^,  il  tailla  en  pièces  ooe  partie  de  la 
ttealene  du  prince  de  Condé.  Il  fot  reçu  pair  de  France, 
ai  parlement  de  Paris,  le  17  novembre  ,  après  la  mort  de 
ion  père.  11  conclut ,  en  1^72,  au  nom  du  roi,  une  ligue 
.[(.usive  avec  la  reine  Élisabeth,  qui  lui  diiuita  Tordre  de 
Î4  Jarretière.  iSoupçouné  de  quelques  inlelligences  avec  le 
^«îc  d'Alençoii  et  le  roi  de  Navarre,  (^lu:  quelques  stWiitiPux 
«valant  itsohi  d*enleTer  de  la  cour,  le  maréchal  de  Alonl* 

fin.  5 
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Biorency  fal  arrèlé  et  mis  à  la  Basliile,  le  4  mai  i5;4.  Lt 
toile  remileo  liberté,  au  iiioU  d'avril  1575,  et,  parlet- 
inê  fÊiÊ^mmlMmétê  m  partenRUt  de  Paris,  le  7  du 
jntaa  mois»  aSMlUMO  MpvSsODuemeut ,  et  rciidii  v^"- 
thoB  à  M»  inooOMCfi*  Fraiiçoii  d»  Montmorency,  aprê^ 
««•iBëglialé  M  fie  par  pluiMUm  ««lions  digo^  d*un  béros 
«Mwvt  ë!apaplQXto  éàm  non  château  d'Écouao»  !•  6  mai 
1579,  à  r^g»  4l  40  m  {Chronologie  nUlUaire  ,  tom.  /i  , 

CbttfWM»  Dictimmmn  dtâ  maré^kmÊêêéu^  ta^UU  Gm- 
dre,  Moréri,  JdâUiùm»  0UX  Méwudftâ  de  Camlnau^  Bu' 

ioire  lie  la  moÙMm  de  McmUnorency^  Intimai  J^Htmn  lUt 
bi^né,  la  PopdmStre,  Art  de  vir^er  Uê  lifr 
êeSf  ionu  XII,  fiu^-  4^*) 

M  MONTMORENCY  (Henri  V\  duc),  }j<ur  et  conw'in- 
blc  de  France  ^  secou'l  lils  <lu  connétable  Aimc  de  MuiU- 
morency,  naffuU  à  Ciianlilly,  le  1 5  juin  i53/|.  Il  porta  d'a- 
bord le  nom  de  comte  de  Damville,  et  lut  connu ,  dt  [  uis 
ftâ66t*ous  celui  de  maréchal  de  DamviHe.  Il  succéda  u  t  ran- 
fioto.  HDafrèf  r  ritnf  dan»  le  duché  de  Montmorency,  et  prit 
le  aeoi  de  euuréebel  éit  Hootmorency,  le  6  mai  1 579.  On  le 
pettrvtti  du  ymiupreemeot  de  la  ville  et  de  ebâteau  de 
CaeeyeftiSSt.UeeéîflinguaàladéliDoiedellelSyeD 
ÉlMil  peMé  ev  PiéiMDtt  ee  i56$,  il  y  «ertil  cooiaieeam' 
'nendaiit  ée  le  eevelerley  se  eoiB{ieffle  etec  le  plut  gvaede 
Itreveme  eo  ooediet  de  poat  4e  8tiire,  el  y  aiéiHa  la 
éloges  da  Miécliel  4e  Biteeo.  Il  te  signale  eoeote^  le.  i3 
eeùl  1557,  ai»  oonsUiet  d'Afeine^  Il  reçut,  le  eièene  aneé», 
la  décoration  de  Tordre  de  Sàlet^lliehel.  Il  comballil,  le 
10  auùt;  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  et  y  fut  fait  pri> 
gonnict  Eu  1  uio,  ou  le  nomma  colontl-général  delà  cav^ïlp- 
rie  delà  le»  inonis,  en  Tabsence  du  colonel- fçt-néral. 

1561 ,  il  accompagna  la  reine  Marie  en  Ecosse,  et  revint, 
la  même  année,  en  Frinee.  Il  sr  trouva,  le  19  déccmli.<: 

1562,  à  la  b»taîll<  de  Dreux,  el  syenj^agea  Ullum  m  à,iu< 
la  néiée  »  4U*ti  cguxaii  le  ria^ue  d'y  être  iuof     un  ^en- 
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dinne  de  sa  compagnie  ne  lui  eât  promptement  donné 
ton  clieval,  et  ne  Teût  dégagé.  Dans  celte  même  jouriiiie, 
le  comte  fîe  D:imvHle  fît  prisonnier  Lotiis  I ,  prince  de 
Ontî^.  rj4u       par  la  suite  échangé  avec  Ip  connétable  de 
Moniiuoi pficy*  père  de  Damville,  pris  à  la  nrèine  bataille. 
Lf  comte  de  DaitivilH»  fut  pourvu  du  ^nnvcrnemenl  de 
Languedoc  i»  sur  la  démission  de  son  père ,  par  provisions 
tioîinées  à  Satrit-Germain  cn-Layc,  le  la  mal  i5fà'(ij.  Il  fit 
«Ml  estrée  à  Toyloi»e«  le  i6  octobre  »  el  prêta  sefoiptit  au 
parteiBeiil  de  Mlle  pioWiioey  le  même  jour.  La  pacîAca* 
liM  de  la  prof  teee  attira  à  Damville  les  applaadisieiiients  de 
il  eeor;  aHil»,  en  même  tempe ,  elle  a%rit  contre  hii  les  pro* 
tsMMMa,  4|ui ,  poar  »e  renier ,  lT>vailIèreot  à  renére  sa  ff- 
dllllé  suspecte  aaroi;  mais  te  momnt|ue,  fngeant  que 
lees  les  eteCi  d*MoaêetioB  araleot  été  dictés  par  des  pas- 
MSDS  Mneases ,  n'en  continua  pas  motns  d*accorder  sa 
confiante  liu  comte  de  Damville.  Kn  i564  ,  Charles  IX, 
.ly.jfii  résolu  de  l  iire  un  voyage  d;u)S  les  provinces  de  hon 
royaume,  M  burtont  on  Languedoc,  Damviilc  s'av.mra 
fiwqn'à  Avignon  pour  recevoir  le  roi,  qui  y  fit  son  entrée 
le  24  septembre.  11  quitta  te  roi  pour  aller  pré<<ider  les  états 
^sc  thireiit  le  3t  octobre.  Il  fut  fait  maréchal  de  Fran- 
ce t  le  10  léfrier  1566.  £0  iSfêy^  il  oomiAaoda  l'armée 
coaire  te  pHnee  de  €btidé ,  sous  le-cootiélable ,  feofi  pèie  » 
ctsotts  'VraD^is  de  Hontmorenc^»  son  frère  atoé.  Il  dé- 
(ifèa  le  coDnétaUe,  le  to  tiOTeBoAire»  &  la  fournée 'de 
Silnl-Denys.  Il  se  démit ,  la  même  smoée»  en  ISiveur  de 
GeBftftiuTe  de  Montmorenef -llioré  »  son  frère,  de  la  cliar- 
gc  de  colonel-général  de  la  cavalerie  delà  les  monts.  En 
»56g,  il  eut  le  commandement-général  des  troupes  eu 
Un^tH  (loc  ,  Provence,  Dit n[)}iiné  et  Guienne.  Arrivé  dans 
crUe  dernière  province,  il  se  brouilla  avec  Moulluc^  et  lui 


(0  VBitioir§é^LmgHêdo0,  tom.  V,  pag.  aSS,  le  qmlific,  daoi  m» 
^tonMOût»  ehemfier  de  l*svére  da  roi,  capiuioe  de  100  gentîlhommes 
<^nMfl  dse  eidmeaaesidtt  iel>  et  «olond  é«t  dbevtn-légctt  ddèkt 
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ptdia  ecpMteit  les  to  «onipagatoi  do  UiagnodooMi- 
mwdée»  par  Savignac.  Ut  firesl  àm  nwwl  le  liéfi  du 
Mont-de- Marsan,  et  |>Hr«iit  la  château  par  eaoalade.  Aprèi 

cette  prise,  Montmorency  retira  ses  troupes  et  retourna 
dans  son  gouvernement.  Il  lit  le  siège  de  tlac,  qui  se  ren- 
dit à  discréItoD.  le  i5  août.  Il  ill a  «nsuite  assiéger  Mazè' 
res,  au  comté  de  Foi%,  et  haïui  la  [tl ace  avec  i4  pièces  de 
canon.  La  garnison  soutint  l'assaut  avec  fureur,  et  40  ca- 
pîtaînes  (ips  ;t«i«îi(''f;erî!HR  I  n  ml  blessés;  la  vilie  capitula 
cependant  le  iH  octobre.  Ko  1670,  le  maréchal,  qui  jus- 
<|iie*IÀ  n^avait  pu  a^oppoàer  aux  ravaiçes  de  Tannée  des 
ptiooea,  ie  mit  en  campagne,  dè^  qu*il  eut  reçu  on  reo* 
Ibrt  d*infanterie  et  de  cavalerie.  Il  luivU  de  près  les  pro- 
teitants,  les  kamta»  et  défit,  aoi  eavirone  de  MontpeU 
lier,  3  de  Jeuce  enseignée  et  quelqaea  eomettot.  Il  déta- 
che una  partie  de  la  garaieoa  de  Monlpellier  paor  ea  {»• 
ter  daaa  la  ville  de  humAf  aitUgée  par  raoïlral  deColigvyv 
qui  ae  retira.  Varmée  preteataiile  § 'aiaDQaot  ver»  le  Mié- 
ntf  et  paraiyani  voutolr  en  lenler  le  paMge,  le  aaaid- 
ohal  de  DaaMille  ae  porta  en  toot«  hâta  ver»  AvIgWMty  eft 
il  arriva ,  le     avrlL  II  détacha»  le  iendeaaain »  no  de  aee 
capitaines ,  qui  aurprlt  an  eorps  dea  ennemis ,  à  Pajeiiltt 
en  tua  plusieurs,  enleva  quelques  prisonnier»  et  100  che- 
VdiiA.  l'eiidaut  ce  teiiip.^,  le  niaréchal  de  Damville  côtoyait 
la  rive  gauche  du  Khône,  pour  empêcher  le  pa.^age  des 
calvinistes.  H  repassa  ce  fleuve,  le  m  mai,  délit  a  cor- 
nettes de  cavalerie,  et  8  enseiiincs  (i  ialatiterie.  Ces  trou- 
pes ayant  reparu  ie  iendemaiu  ,  ii  l<^s  battit  une  ^conde 
fois,  et  continua  de  suivre  raïaiiee  protestante  jusque  sur 
les  frontières  du  Forez.  De  retour  à  Avignon,  le  27  mai» 
il  soumit  la  ville  de  Saint-Gilles ,  le  a  juin,  aprè»  troia 
jours  d'attftgne.  Il  emporta  de  vive  Ibrca  la  tour  do  pnnt 
et  de»  moulihs  de  Lunel,  que  leeennend»  oeenpaîent.  U 
prit  d^assaut  le  château  de  BeilcyHdef  le  8:  la  paix  fut 
publiée  le  17  août  anivant.  Lee  troitMea  ayant  mooaameB- 
oé  déna  le  Languedoc,  en  iS^a»  le.maiéolial  eat  ordre  de 
»*y  rendm.poor  y  remédier*  U  arriva»  le  ao  oetofafe  ;  ten- 
ta inutileomt  de  iTeniparar  d*|}aèt  «  prit  Mnt^Geagr^  «t  ee 
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pféfêt^  à  souBMlIfe  tootM  les  ville»  ivbeUtf.  Eo  il 
firtlt  é0  fieaiiealffe  k  la  lèt«  4e  aee  troopee»  se  revHUt 
mattre  de  Linwl^yiel  »  de  Teiaearsnes»  et  eeleva  d'eif aai  k 
cMteaa  de  Ceoflmm,  ainsi  que  Urqueset  Mentpesst.  Il  io* 
vetHl,  te  1 1  février,  Senfimières ,  qui  capilola ,  le  9  avril ,  a« 
près  4  assauts.  Il  soumit  Quisac,  Pont,  clBeaufbrt.il  accor- 
da une  SUspeiisioD  rl'arines  (1*1111  mois  aux  1  clii^ion naire»  du 
Mme» ,  et  prorogea  la  trêve  jiisfj n'a u  ^ont  lobre,  d  tôiidition 
qu'on  lui  rendrait  Florensacet  l'omniL yrols  ;  ct  t  te  condition 
H  ayaut  point  été  remplie,  il  asbit^  ^r.i  ei  prit  cette  derrière 
place.  Il  fit  avec  les  protestants,  le  29  niai  i574  *  trêve 
que  le  parleuicnt  de  Toulouse  cassa  par  arrêt  du  19  juin. 
Le  roi ,  mésonteot  du  maréclial  »  vol&lul  le  faire  arrêter ,  et 
lui  ôta  le  commandement  du  Languedoc.  Après  la  mort  de 
Cbarin  IX«  la  leiae  Calheriae  de  Médiois»  régente  en 
l^lneaee  de  Heort  III»  permit  aa  maréohal  de  Uamville  de 
leielirer;  niai»  il  ne  profita  pelDl  de  eette  offre;  et*  en  al* 
Icadsoi  qu'il  pût  Justifier  sa  condoiley  ils*asaara  de  Beao- 
ttmf  de  MoiHpeilier,  de  LoDei  et  de  PéMoaa.  Il  alla  en» 
tiiieATarin  au-devant  de  Henri  III ,  pour  prendre  les  or- 
dm  de  ce  monarque.  Congédié,  avec  une  réponse  anibi;^aë  , 
ilretourna  en  Languedoc,  ysigna  un  traité  de  confédération 
•ivec  les  protestants,  et  devint  le  cliet  du  parti  surnommé 
(i^^  politiqiit.s,  Henri  \  \  l  lui  fît  ordonner  fie  reriu  ttre  toutes 
les  vUles  du.LanguedocdoQt  il  était  le  inaitre.  Bamville,  par 
un  manifeatiey  rendit  compte  de  ses  bonnes  intentions  pour 
la  paix,  et  cependant  il  assembla  une  armée ,  fit  coni^truire 
noe  citadelle  à  Montpellier  et  ona  à  Lnnel  %  fortifia  les  viU 
ici  de  Banooaifn  afrde  Klmes,  et  prit  Salnt-Giliesy  le  6  dé- 
stnbM.  I»*i|nion  du  inaréebal  avee  les  ptotestanis  fat  een- 
Imée  dè  nontaan,  en  1S75 ,  dans  we  atsemblée  tenue  à 
ttaea,  et  où,  de  coneertaveo  les  politiques,  anse  promit 
■et  ferment  de  se  soutenir  molneUement.  La  haioeqae 
Oamvillc  [)i>rtail  à  la  maison  de  Guise  fil  naître  et  entretint 
long-temps  ct  llc  union  il  autaul  plus  bizarre,  que  Dauivillo 
était  au  Icnid  Loti  catho!tque^  et  que  la  jalousie  seule  le  fai- 
*^»Ugir.  Il  R'aRsura  d"Ai}^ues-Mortes  et  prit  [>ar  assaut  le 
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•eao,  par  o— ipwtHow,  le  s  avril;  éa  tMMii  de  Yttla* 

▼feiUe  ,  à  1»  Imi  dt*  juin,  et  de  la  ville  d'Aîmargues,  au  mots 
d'août.  Peiulani  i  r  tcnijis.  il  assiéseail  Sominières;  mai» le 
duc  d'Uîr^»9  8*avaii(  I  pour  la  t:oèiii>allrc ,  le  17  septembre. 
Le  niari'clial  pcr  lit  ((abord  3  capiliint^s  ni  Go  soldats,  et 
repoussa  fil fm  ie  cluc  ,  4|iii  se  relira.  ï,e  lemlmi  liii,  le  duc 
reparut  prè»  dv  Sooimières,  et  le  maréchal ,  qui  Tattaqua 
à  i^ii  tonry  fat  battu.  Oamvillc  reprit  bientôt  aptèf  le  siège 
deSoBimSèreif  qai  Mvaadir  le  i5  oct6bre.  Les  progrèa  éa 
maréobal  «laot  lea  dioeèaea  d^Agde  el  de  Miiaia  lureal  ploa 
eooaiddrablea  ci  plut  rapidef.  Il  a'en  rendit  Aattie  dana  Ica 
defttiefs  foora  de  décembre»  autant  par  toi  maiilèrea  ioaU 
«uanlea  que  par  la  Imwb,  et  aaauiit  presque  tout  le  pays 
à80iiobtiiaaiioe,eseeptéleivlllef  dUgde,  de  PéaeiHui  et 
de  Béxierfi.  Pe*ndani  ces  hostilités ,  la  reine  arait  négoeti,  et 
était  convenue  d'une  Irève  de  six  mois,  <jiîc  le  maréchal  eut 
ordre  de  faire  publier  dans  la  pio\  iuee.  N'ayant  pas  jugé  à 
pr«p«<»  de  raccejvtfT  d'abord ,  il  envoya  en  cour,  le  10  jan- 
vier i57(),  des  députés  r:itho!Hpies  et  proleslauts ,  pour  y 
traiter  dt-  la  paix.  Il  continua  cependant  ses  conquétef),  prit 
plusieurs  places  aux  environs  de  Qézicrs;  et,  après  avoir 
soumiaGignaciCiermont-Lodèveel  60  autres  viUet»  botuge 
et  viUa^ea»  Il  mit  le  aiége  devant  FnmtigMB.  H  emporta 
dlMMot  Fettaob»  et  ravint  A  IleatpellJer,  le  a  lévrier.  Il  «a 
partHy  aamolademat^elaetmidilmaltre  de  teoplan^dn 
f  alema  el4e  fMjmlmeM>  Il  ae  pfépaftfit  à  amiéfer  Fémimiy 
ieraqit*!!  reçut  le  neiifel  ddlt  de  pacMoatlen ,  pnbilé  à  Fa- 
ris,  le  i4  mai.  Rétabli  par  ttn  é<Ht  particulier  dans  la  fouis- 
sante de  ses  gouvernemenls,  charges,  étals  et  biens,  el  dé- 
claré innocent  .  il  mit  lie  bonnes  gartiisons  dans  les  villes 
lie  snn  II  rjiu'  It'  loi  l'ii  avait  accord(^cs,  et  ne  retint  auprès 
de  lui  (pi'un  |K'lil  iKinibre  de  IroupCH  av<*c  Icsquclle;!  il  vi- 
sita les  places  ile  son  gouvernement  :  ta  paix  fut  de  peu  de 
durée.  Du  consentement  du  roi|  la  ville  du  ^aiilKâaint-Ks» 
prit  fut  enlevée  an  maréchal,  parufle amptim qol iltiif , 
Lea  iei%ioonaires  reprirent  aleva  l«a  armea.  La  oenr  eepeti» 
daiil  tnvaillajt  è  détael^r  le  naidelial  dv  parti  deapi^laa 
taati; et,  eomme  H  diapeaaH  du  Lae^nedeeen  a»ufetatoy 
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uti  Hent.iit  de  quelle  conséqueoce  il  élait  d  oter  cet  appui 
unx  f  iclieux  de  la  provtuce.  Les  élal»-géuéraux  assemblés 
à  Bloîs.  l'ii  1 577,  envoyèrent  vlh  maréchal  des  dépulés  oliar- 
gé»  d'agir  auprès  de  lui  pour  i'eogager  à  rompre  avectw 
«aiviti  stes  el  avec  les  poiiUquet.  lis  étaient  porteurs  d'un 
Iwcvcidu  roi,  par  lequel  UpersonDe,  les  bieofl^  kt  di^ilé* 
4iiiiiétthal  élai«ut  mis  sous  sa  proteolioa  et  ta  Mllvegal^ 
4e»  mm  la  fannlk»  la  £91  et  i'bonueur  det  priaœi  el  dei 
|MNi»  do  woywtm^^Skê  armaoet  et  dea  propoiilkMa  aotal 
ialteaaa»  pe«r  k  maiéolialde  Daflivflleyiiiaidièteiit  daroo»- 
kn^  MIS  proleiMuito,  qui  feoOBineiMièreiil  leuta  lioaittiaéi» 
te  foiaitHeiKefeaawaf  éefaaHe  warqolaaide  Saloeei  pour 
aatemiie»  el  powea  lenlr  à  toi  el  homMagey  ea  duaaant 
la  déiiaiina  de  aaa  fQii?erBeaieat  CeaQ0Ni  iie  fiirent  pas 
du  goûl  du  oMuréobaly  qui  se  ligua  de  nauveaii  avec  les  cal- 
Tiobtea,  le  6  avril;  mais  cette  nouvelle  confédération  ne 
fnb«i.sla  pas  lonfiî-teinps ,  parce  que  ic  ïuaréchal  reconnut 
Lu  nioL  que  lus  protestant*»  se  propo^jaienl  d't  Jablir  dans  U 
pro*  ince  une  espèce  de  réjîublique.  Il  conclut  sa  rrconci- 
li.itioii  avec  le  mi  ,  le  n  niai.  On  le  vit  bientôt  aprèn,  à  la 
léle  d'une  armée,  a*.sit^;er  Thesaii,  à  la  fin  <!n  mois  df  mai. 
Celte  place,  après  uu  a&saut,  lut  abjudonnée  par  le  com- 
nMadaot,  qui  se  retira  à  Cessenon.  Le  maréchal  Vy  suivit, 
el  roblifaaà  capiiiOar.  Il  iovealiienanile  MonlpeiUar,  le^ 
iaio.  Les  assiégés  avaBl  feit.uaa  aortie  dans  les  prae^efa 
iaara  de  |aUlat,  Oamille  enveloppa  le  dèUolwmeat,  le 
paM  an  61  de  l*épée,  el  ftt  paadie  3  capitaiaea  laila pri- 
leaatoa  de  gwana.  La  ville  ayaat  été  aenrée  de  prèa,  pef- 
fBMa»  ae  p«t  ea  aorilr  peor  laire  lea  réeoIlBat  el  Taniée 
da  flaaiddbal  ea  pioAla.  Lct  proleiiaaia  avmèfeal  pour  a^ 
eearir  Monipeilier ,  et  il  ae  doaaa'  aoua  lea  aMtrt  de  eella 
vila  «a  aaagtaal  oombat ,  qui  ae  Aail  ipi*avee  lâ  naît  Le 
■laréchal  se  préparait  à  en  livrer  un  second ,  le  1"  note- 
Wc;  niai&  le  nouvel  édil  de  p  icfficatton  qu*on  lui  af»porl», 
oc  le  lui  pcruiii  pris.  Le  roi  luiatl  hi(  n  souliaite  ij  if  Ir  tua 
rëchal  riU  accepié  le  marqui^al  de  baitices,  et  eût  (  .  iL  son 
goaveroeuieitt  de  Lanfçuedoc.  Il  le  lit  de  nouveau  pre^^i^er  <t 
Maaiel  •  wart,  (kaaip^aot  de  l'y  taire  coateu tir ,  et  ae  vou< 
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laut  pas  i"}  lorct  t ,  il  se  «îéleriuina  à  le  lui  1. lisser ,  cl  lui  en- 
voya mt^ine  des  lettres  daléc»  du  25  novembre,  (juil'y  con- 
^rniaieut.  Kn  1078,  mnli;ré  Vùdit  de  pacificalion  ,  les  ims- 
tilités  continuèrent  dans  la  province  Les  religionnairef^ 
aislé|(èrent  et  prirent  des  places,  elles  catholiques  usèrent 
de  repréâaiilef;.  Le  maréchal  remit  toai  TobéiMan ce  du  rot 
la  ville  et  le  château  de  Beaucaire,  an  Mit 46  sepleoilMie* 
Il  devint,  le  6  mai  i5^g,  doc  de  Utmîmùnaefy  par  la 
mort  4e  son  Ikère  atoé ,  et  prit  alotsje  titie  4e  nûéohM 
4e  tloatmonDcy.  U  ae  doofta  4ea  aoias  loGaiia  pour  fen- 
due le  oalm  an  Langnedoe;  siaia  les  e^mlt»  eigiii  de^ 
poil  loog-tempa)  et  nourris  dana  mom  déAaaoa  réGiptoqaey 
a?aienl  de  la  peine  à  «e  contenir.  Les  voles  dUnsIniiatlen 
et  d*aotorité  ne  loi  réassîssaot  poinlp  le  maréeM  d«  Honl- 
morency  eut  feoours  aux  armes,  pour  se  faire  lestîtoer  les 
plaees  envahies  par  les  lofraoteurs  de  Tédit.  Il  reprit  Saint- 
Thibery,  le  27  octobre.  Le  château  de  Caux  lui  fut  aban- 
donné aussitôt  qu'il  parut,  li  allait  assiéger  Cabrières, 
lorsque  le  loi  dv  Navarre  l'invita  à  une  conléreiicc .  qu'il 
accepta  .sous  le  bon  plaisir  du  roi.  On  devait  y  tr  uu  r  des 
moyens  piojires  à  rendre  la  paix  au  Languedoc;  mais, 
aprèîi  avoir  beaucoup  négocié,  on  ne  termina  rien.  En 
i5B4f  la  uiésinteili^'ctice  qui  «survint  entre  les  maréchaux 
de  Montmorency  et  de  Joyeuse  occastona  de  nouveHea  vio- 
lences. A  la  faveur  de  cette  difisioot      calhoiiqoee  el  les 
rcligionnaires  oontiouèreui  leurs  cntrepikes  les  uoa  COSK 
tre  les  autres.  Montmorency  résolut  de  se  venger  do  4oyei»> 
so»  qui,  ier  de  la  fliveur  dont  son  ills  {ouïssait  «n|hrAa  do 
Benri  III ,  paraissait  vouloir  enlever  00  marMial  seti  gon- 
«ernemenl  du  Languedoc  II  assembla  son  armée»  oi  aa- 
slégea  ClermoBl^de  Lodève.  lojouae  j  fli  entier  quelifiiea 
troupes ,  le  4  novembre  ;  mais  io  duo  4e  Montmorency  fti 
oaoonner  l'église  et  les  murailles ,  et  la  ville  capiiula.  Il 
se  préparait  à  assiéger  Ostenon,  que  le  maréchal  de  Joy  <  u 
se  avait  surpris,  lorsqu'il  reçut  ordre  de  se  réconcilier  avec 
le  maréchal.  Après  leur  rci  orKili  ition,  ils  coucoui  urciit  a 
la  pacification  de  la  province  :  e!le  était  Liiors  dtî^olée  par 
une  troupe  de  brigands  que  la  liciuice  dus  guerres  avait  en- 


Digrtized  by  Googl( 


kaHkf  et  iimapiiwit  ploriMi*  obàMai.  La  ém  4» 
iMlMomcy  €«  rMiftI  «ne  Immhm  faatfa  flont  MiéfMHMce 
dnroi,eii  iMS.  La  ii|ve,  4Mt  letlMWQroiMiml 
liifiiirt)  fmpit  liiealdl  U  bonne  iatol%Miee  qni  paralt- 
sjU  régner  euire  le  duc  de  Joyeuse  eà  le  marée  liai  <ie  Moût- 
niorencv  :  ce  dcniicr  liab::iait  les  Guises  €t  cuodamuait  l;i 
ligue.  Instruit  îles  desseins  de  ses  ennemis  p.ir  le  roi  lui- 
même,  illortUî  i  pliifiieurs  places,  et  eiilr'antres  1^9  viMes 
deëéfiers,  de  ftiontpeilier  ft  de  Nîmes.  H  convoqua, 
le  4  tnai ,  te  ban  et  r<irrièrc«bau  de  la  proviuce  avtac  or- 
dre  de  M  trouver  à  Parts,  le  ao;  at»  aa  même  temps,  fl 
^{-fendit  de  faire  attoiiaa  levée  sans  la  parmis^ion  du  roé. 
Hmiî  ill,  pm  il'«WNr4  a?  ae  lmwiB«»e,  enUtwÊmé  d^^illaam 
H^i^einMilaMaa  et  par  ta  |irop«e  faihioaae,  te  ioigalt 
aéaavt  i%awa.  Ce  piisea  fti  plua  :  il  ptmm  liaatma- 
mtf  dVnibraeiar  le  parti  4e  la  li|i«e;  >ftt y  eut  la  refus  ém 
avéahal,  ll'flMiMiça  éb  le  dépeiilller  de  feu  goufetae^ 
Mit  ftiÊ  tottaulé  de  «a  Miiaeea»  Heotaaerency  s*uoit, 
le  10  août,  avec  le  roi  de  Mavarre  et  le  prince  de  Coudé 
Cf)nlre  les  Guises  et  la  L^ue.  h  ne  pensa  alors  qu*a  s  alta- 
cbr  ies  villes  de  la  pruvLace,  el  k  lever  des  troupes,  l'en- 
ilàntque  le  Hatii-I/ m^ueiloc  reconnaissait  loyi-u-»''.  ^loii(. 
■Qoreocy  s'éteodail  depui»  iSarboniie  jusqiraii  iUiôuu.  11 
b4  loo  riiMipi§aîn  d'inlanlenc  ,  et  leur  ordonna,  de  se 
ttndrc  à  Pêzenas,  pour  le  SA  sapteoiiHre.  là  réduisit  la  vUle 
^Mit*fMia  de  Tomièrei»  J  mit  garnison ,  et  y  fit  cotia* 
liiiKMaiiAedettB.  LodAte  lefwaDt  de  lui  oliéir»  Il  Caialè* 
>»t  il  prrt  par  aempaiille»»  le  ifteetobrc*  LuoaaqapUela. 
liSi  dnaine  «aeia,  It  seanit  SaM-HMal  »  YiHepaiaaai, 
MoBtjoire ,  Agel ,  Maillaet  Aisuettitcai  Misepeiatatat  Me. 
;  rendit  mattre  de  Pepieux,  le  a  janvier  ,i586;  dt  Vcy- 
î'uccide  Trousne ,  de  Gauj.ic  et  de  son  chàU-  ui,  du  vil^ 
d'Angle^»  et  de  Saint  Geutt  .s ,  qii  il  pt  il  .t  di:$créliofi. 
^U'fnipara  de  Tresquc,  le  29  mars»  el  de  Vineneu- 
«i'Avi^iion.  Il  passa  le  linôiie,  le  27  }utn,  et  Ht  le 
^ai  aux  environs  d'Arles  et  de  Tarascon.  Arles  lui  remit 
^chateaa  de  la  Motte  sur  le  Khôoe.  U  prit  possession  de 
Nrt  Éte»aadn  et  de  âaiat*fial^i  abandoMié»  par  ka 
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HgiMiitl.  Ko  iSë^,  il  donna  rendez-vous  à  ses  troupe»  à 
Gatires ,  pour  le  18  octobre.  Sou  deKseiu  étaU  de  secourir 
InigairoUM,  pelito  ville  fortifiée,  ■■liéjéc  |Mur  leeMsMtir»  ; 
«Mb  il  m  coDlmU  ée  le  raviieOler»  ei  elle     9e  reedii 
qa*epèe  dw  défesM^eelaq  nolt.  Il  reprit»  e«  eo—c»* 
eiMWiit  de  Mi  iS88^  8eiaie-iteetlede»  ^  leel^oeuie e* 
velenl  «nr^M*  ec  «É  Ile  a*e?etal  peial  eu  le  leaiptde 
•e  Ibrilier.  11  lll  eMore  qiieiqtie«  e«trce  eeaquètci  Su 
iMg»  le  mort  do  due  de  Gniee  resilt  le  due  de  IlealflMH 
leticy  denii  le*  bonnes  grfleee  du  roi ,  qui  le  eottllmui  d«o» 
le  gouvernement  du  Languedoc ,  et  lui  en  donne  le  coei- 
inaudemeut ,  à  rc\ciui>ioii  de  louv  (lutrts  ,  par  lettres-pa- 
tentes signées  à  Biois,  le  'Jt  iii.tis.        lellres.  qui  suut  une 
apologie  de  l.i  conduite  prt-ff(leiiif  du  (lue,  lurent  cnrc- 
Çîiglréos,  le  jo  aiai  »ui\:jiiJ,  .»  la  toui  dts  aides  du  Lair^ne- 
d€c  ,  et  au  [tarlement  de  i  uuiuust*,  le  iT)  juin.  \.v  uv  \u:~ 
cbal  de  Moutmoreucy  bloquait  ^larbuiiue,  lorsqu'il  appiU 
la  mort  tragique  de  Henri  111.  Ce  funeste  événeiueni  b 
détermina  à  conclurOf  le  Si  eoût,  une  Irève  de  qtieiffesttois 
avec  )e  duede  ioyevae.  Ileeii  IV,  instruii  que  le  nuwé- 
clial  de  MoBlDioreney  eomerfeîl  le  iMlne  quH  eveli  fU9' 
Me  à  la  llgoe»  liti  do«ee,  en  iSQe,  remée  -dii  Iduinpedee 
4  œmmeDdrr»  et  lui  promit ,  pour  ae  felleehcr  ploe  lor«> 
tcment»  Tépée  de  coewltable.  Le  metéeliAl  oe  fil  ries  de 
eoneidéfilile  dam -oetle  aaiié».  Be  i5i|i,  le  gouvenwur 
de  la  Proveoce  eyeel  enirepris  de  ftiire  lever  leeiége  de 
Serre,  finranépar  le  duo  de  fievole,  Montmorency  mar> 
cli.'i  en  Provenre,  et  secourut  le  gouverneur.  De  retour  tu 
Languedoc,  il  à'a|vpiiicli>i  du  Cui'casM>nu(-  ,  d,)n<i  le  desi'^ 
stiu  de  ravitailler  cette  place  que  Jc»yeu-»e  idcbati  d'affa- 
mer. Pour  faire  diversion  ,  il  a»«i«^'^o.i  AjriHaiiei;  et  Joyeu- 
se, étant  accouru  au  sccoura  de  et  Ut-  place,  t^u'ii  lui  éïail 
important  de  conserver,  fut  arrêté  dans  sa  marche  par  5<iè 
arqut'bu»ierë  postés  dans  une  église  de  Tautre  cdté  du  obéi 
min.  ftlontmorency  laissant  alors  asses  de  troupes  pou^ 
eontimier  le  si^ge ,  vint  au-devant  de  ieyenee,  et  loi  lîvië 
«n  oombat  qui  dum  trois  heuree.  Joyeuse  ne  pnt  forcer  Û 
pasiage,  et  «e  relîm  :  AatUanel  cftpUnla»  Le  dve  de 
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quelques  avàntages  sur  les  ligueurs , 
cl  leur  prit  plusieurs filaces,  en  ï5gt.  Ayant  reçu,  en  iSqj, 
une  leltri'  par  laquelle  Henri  IV  lui  apprenait  sa  conver- 
sion, \\  liuia  de  fjîre  part  de  ctUe  heureuse  nouvelle 
f  \  \\'*  (!<  la  p.ii  iie  de  la  proviuce  resiée  fidèle  au  roi. 
iienri  iV  le  rappel  ♦  à  la  cour;  mais,  avant  son  départ,  le 
maréchal  travailla  a  pacifier  les  troubles  de  la  Proveuceet  dm 
Dauphiné,  et  prolongea,  avec  les  ligueurs,  la  trêve  conolue 
mfrVtix  et  lui ^ et  ^«i  devait  finir  le  dernier  iMr  4«  eeMe 
Mittée.  Il  fit  nmnmer  .pottr  lieuleuanl-général  4«  la 
«iBMypaiAml  mm  «tonce,  le  duc  de  Ventadour^ 
I,  et  te  TOodit  Miprt»  d9  qmi  IV,  qui  l«  fil 
»  par  pfwMot  émmém  à  Veraoa»  l«  Sàêotmkm.  Il 

à«0i  piHi  de  rémae^  le  ^  {idUet,  a«ee  40e  imeuMi 
dtafimtctie  et  4od  dMfWHC»  il  fendit deae  le  îyooaeli»  le 
WmÊÊm  el  le  f^aopbîoé ,  c9  ekeeM  leal  ee  qoe  les  dues  de 

Seipote  et  de  llentioers  y  avaieet  laitté  de  trompes  ;  fN4t 

Vletine  et  Monlnel,  et  joignit  ensuite  le  rot  en  Bourgogne, 
il  prêta  serment  au  rot  comme  connétable,  à  Dijon,  le  2 
inilteff  1 5^5.  Il  fut  reçu  au  parlement  de  Paris,  comme 
p-iîr  de  France,  le  §4  novembre  II  lit  enregistrer  ses  let- 
tre* f^e  iorin«i|,ddc  h  la  connétabiic  et  au  parlement,  le  ai 
io  m^me  mois.  Ou  le  reçut  chevalier  du  S  i int<E»pr  it ,  le 
S  iS^^.  Ik  eut  ensuite  le  comm«MMiement  de  Tar- 

mtf9  eottile  leiy  pour  le  siège  d'Amiens.  En  iSgS,  il  eut 
le  I  tiiiif  ^  de  rarmde  de  Paoeedie.  lApeis  e*éiant 

Caîie  eetleaaeée ,  il  se  retira  en  Lef  nadeo  t  et  mourut  à 
^  lee«Vfil  i9i4»àré9ede79ans.  {CknmoiagU  mi- 

le  CteMMe/  k pHtiémt  Bàuiat^'Bistoim  Fnàum  àm 
line  Odaieif  êa  Fié  écrite  péw  André  DuehêMi  Himirt  de 
ta  maison  de  Montpiormçyy  Histoire  dt  FrûHMtfûr  Ami^ 

utul  y  tow.  y;  Jrt  de  vérifier  les  dates ^  U  X.1I»  pag.  45; 
i,uj{:çr aphi€  univct sdle ,  ancienne  et  moderne,  tom,  AAA, 
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K  MOmfaaBliCY  (Bwfi.  W  4m  Mm ,  dme%  pair  ei 

IfoMMWMMf  qai  pfféeèae»  mqott  à  Gha«littf ,  9q  vira 
1595 ,  tl  Ml  imr  iMfMA  9  MHoa  dmaM  ftptèt  lA  nais* 
«MM» ,  l«  rif  B«Hfi  IV,  qui  M  TappeM  plut  qno 

i«ou  fils  (  I).  Ce  prince  voniotque ,  dit  Vê9êé&  tffClM«aê» 

ie  jeune  de  Montmorency  fût  reçu  goiiverMttrdttlJUIfPS* 

rioc,  CM  survivance  du  connétable,  «on  père.  Se*  prof î* 
«iioDs ,  date43s  du  jauvier  i5ç)7,  fnrcul  regîslrées  au  pnr- 
If^ment  de  Toulouse,  le  19  juin  i  Il  fui  iail  gouverneur 
de  Narbonne,  sur  l  i  dé^nngsîon  <lu  nurcchal  de  Joyeuse, 
j»ar  pruvisions  dvi  <j  mars  iSgy.  Lauib  Alll  It-  créa  amiral 
(le  France  et  de  Bretagne,  sur  \i\  déniÎHsioji  du  duc  de  l)-itn- 
ylAlO  (oncle  du  doc  de  Montmorency),  par  |irovision5  du 
i^  îanvier  16 la,  replâtrée»  le  la  iuitlet  soifanl,  au  parle- 
da  PMitt  «6  on  le  reçut  le  même  jour.  Il  obtint  la 
de  Yke-roi  de  le  Mewfeàto-France  ( Canada)»  À  la 
m  ooittle  de-MiMe»  fmt  fwmMm»  du  MiMelinv 
«6fte.Jlmiiii  d«eéeHBHWMiMiij»  pekde^cMMe»  pnrU 


H  pmUmian  TedMinMIrelte  d«  gwiiii>am|  de 
éHk  le  idoeeili  de.t— et  Meel  emparé,  eir  t6i§»  -te 

•Loittbef«v  iwi  dieelea  d*Alby,  le  due  de  itwimwreecy  injé 

-géa  aufcsilôt  cette  ville,  d'où  le  vicomte  sortit  par  cooipo- 
tîiion.  Andredieu,  genlilhoniuie  calviniste ,  se  satfiit,  aa 
inHumcncemetat  de  mars  jiii^,  du  cbdteaude  Gi^^ea  dans 


(  1  )  Motrtmofcncy  ftè  mon  Ira  digne  de  cH  faotfnen*  pAr  Iri  belles  qtia  - 

lîté*  df  f-orps  cl  d'esprit  qui  eir  firent  un  «ei|rn eu r  accompli.  Henri  IV, 
Je  montrant  un  juur  a  AUd.  de  Vtil«fojr  et  Jeainnu,  leur  dit  :  «  Vojex 
*mou  iiU  MootraorcQcj^,  conune  il  est  bieo  Uu  ;  »i  jamais  la  maison  de 

•  BoarlKHi  vcnlâC  à  mvnquer,  il  o'jr  a  pas  de  famille  dans  TEurope  qui 

•iniriiit  il  Mm  U  oMrome  de  Viiaee  que  h  irfeeae,  doalltt  gmadb 
éWmeii»  r—t  tuelunii  l■Mue■ltel<^lèak^a■e^■1g^  aa>i<m  i»knr 

•  faog.*  Ureiaailaiviwiada  YMdie«ita«Mi^,  s**il«et  finev 

ciel  de  lui  donner  un  fils,  elle  n'eiit  janaM  nea  iMt Maleilè fif  dfl le 
roir  retatmbler  au  duc  de  Mootiiioi«acf« 
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h  CéfMiéaô*  ITs  ii«eiMi4§€BtlHiomme,  nommé  âdBrouiet, 
fTMMnv  4q  flirt  46  Vmeou  f  cHoti  II  iiifbttslt  tonte  Is  c6tc  i 
Hm/ÊBf  teM^Amam^  d*AoM  avait  amemMé  ^où  hom- 
Mtwz  eavteoiis  de  Salnt-PotiB.  Slonlmorency  dissipa  la 

lwi|>c  de  Saint*  Arnaud.  Il  détacha  ,  en  méim;  icinps,  ses  j 
iieolonants  ,  qui conlraignirent  Andredieii  de  se  retirer,  et 
do  Brontet.  de  remettre  le  fort  de  Brescou.  Lr  dnc  de  Mont- 

»norencv  rervit  le  (oUier  des  rudros  du  roi,  le3i  déceml>re  , 
161Q-  En  l^*lO,  fh-s  itiM  i^^iie»  ei  des  li  o^ilile*?,  dont  la  reli-  ' 
pon  était  le  prétexte,  agitaient  la  cour  et  décluraienl  le  ; 
K^yaume.  Le  due  de  Mmitmorency  rt^prima,  aa  inoi««  de  j 
laillet ,  Im  cahrinfstes  qui  reinnahfrtiKà  Privas»  et  soumît, 
ie6  mmn  ibai,  ViUenenvd  ûé  Berg  qiie  menaçait  Châtil- 
tai.  itt  habttami»  devais  ayant  tefusé  de  recevoir  un  ré- 
fhMt  i|a*if  «nvoyalt  en  qoarlief ,  le  dac  i^vança  vert 
«Mo  vnir,  à  le  téte  ém  Sooo  ^timmrii  de  pied  et  de  5oo 
^kmnmu  Um  iM^vpe  de  ealv loDitea  «n\dop|ia  tin  de  an  I 
■HiMMM-4e«eimp|  d#ii  dangereotemeot  Mcâsé  «  en  at* 
test  meefMralfre  la  plate  ;  meft  lé  dèc  de  Montmorency  ae 
|Mm  ûtitiÊ  la  nMCe,  éliar^ea  eet  ottcler  ffor  sea  épanles , 
el  I* ramena  ati  camp  :  dès  que  les  batteries  eurent  com- 
jooiMr,  Vais  cnpiitda.  îl  Tt^^-^légca  ensuite  Vallons, 
^u*ïl  prit  wpr^s  nn  ass.iut  ;  hri<«on,  q«iî  leva  le  sii^ge 

^e  *^rfvjr/.  Iti!  tua  100  lionmirs,  et  Ini  prit  le  seul  canon  ' 
•t^'i  il  avait.  Il  fnlevfi  Matgnerille ,  h  une  licne  de  Nîmes  ,  ! 
le  1  juiHrl;  fnrr  î,  le  10  août,  le  (  hilteau  de  Cionrnon-Ter- 
T»îl ,  ft  ro!irl(Uvil  .  mir  la  fin  d'  s-,  [il (  uiUre ,  au  sieL'e  île 
Mootauhaii,  ë  régtffte»it!<  d^înianteriCy  :)oo  chevaux  cl  too 
ynHiIrtMmmes  voloiftaires.  Il  assiégea  Lunas ,  le  6  février 
Y4a*:iieiai  pl:iee  se  mdft  le  9.  Le  fort  de  Oraîssesac, 
taflgMi  «t  âMÉdelire  eapH nièrent  entuiie.  Il  soumit 
Cmitmwi  %a  »  le  'i  y  avtil»  el  va nigea  les  ^nvtroni  de  Honf- 
friPer*  le  §  ftilD.  $00  de  tfi  MùMNfa»  dégolidi  en  moisson* 
I  wmm,  «I  oondntwiiit  én  èhnridit  qoi  cathaleiit  de  Hir- 
MiMe«  MIMrent  4nii  une*  emlviiieflde  5eo  hommes  sor» 
Hi  #1  Wtmnifllliti  :  f  9o  db  ce»  derniers  pérlroiati  et  les  au* 
IwemsuBt  Mciiésvn  Mis  prisenofM.  Il  ioîgnft  le  roi  avee 
mm  «esfidPlMjiée^  le  i5  -Mliei»  i  Atotme.  Apièi  unh 
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çu  la  mniiâsion  d«  GigOM»  de  VtlWoeiive,  d'Argenlières, 
de  Pifaaa.»  de.Mimtforrier  el  à^àUm,  il  wrla 
Ho  de  fulUel»  tous  les  ordres  de  M.  le  prioee  de  Co«dé»  le 
ville  de  Meugioo»  qat  te  rcodil  preaqoe  amiilftt.  lleeril<* 
largues  capilule  le  3  août.  Le  due  de  MonMiOfeiiey  leçttt 
deux  blessures  au  »iége  de  Alonlpellier,  qui  se  rendit  le  if) 
octobre.  Il  se  démit,  au  mois  de  mai  1626,  de  la  vice- 
royauté  du  (.aiuid  i.  (>oiiitiidtui.)iit  iallotte  que  les  Uollaii* 
envoy  Hf m  1  Louis  XIU)  pour  servir  contre  les  ïlo- 
riietois  ,  ii  détacha  6  vaisseaux,  pour  {soutenir  la  Boche- 
loucauld  ,  Saiai(^i«iic  el  Toiras,  qui  descendaient  dansTUe 
de  &é.  Il  attaque  la  flotte  de  M.  de  Soubise ,  le  i&  eep» 
leoibre»  daiia  ta  Foaie  de  VÙftx^  obligée  lea  pi» graadt 
vaifseauiL  de  iPéolioiier*  Ib  ee  letofteent  afco  la  warée; 
n&aia  il  lea  poutauivit  ai  vivement  •  qvi'il  en  prit  9  des  plue 
groa.  Les  rebellée  mlniil  le  fen  aux  pondieti  et  .a  vaiaaeanK 
^yant  saoïé,  les  lloebeloîa  qnl  lea  aïoiilaleBt  y  périvem 
avec  les  royalistes ,  qni  a*éuient  ietéa  enr  le  pranier  pont. 
Le  fort  de  Saint-Martin  se  rendit,  le  18,  et  celui  de  VÛe 
tl'Olertiij  ,  le  AU.  Le  duc  de  Montmorency  se  démit,  au 
mois  de  décembre  1636  ^  de  la  charge  d'aniirat  de  France 
qu'oM  supprima;  uiai^  t|ui  tut  rétablie  aussitôt  sous  le  ti- 
tre <U?  surintendance  <le  la  marine,  en  faveur  du  cardinal 
de  Kichelieu.  11  commanda  l'armée  du  Bas- Languedoc  9 
de  1627  à  1639»  en  Tabseoce  du  prince  de  Gondé,  par 
ponvoir  donné  au  oamp  de  rBslféas»  le  16  octobre  liêi^* 
Il  cmnbatlily  le  5  novembre  enlvaal*  le  due  de  Habaa  m» 
trq  Soaittaoet  el  âônUlei»  près  de  6aml-Papwil;  Uil  ta* 
lao  bommea,  8  de  ses  meillaun  efloiera  et  ifi ée aaafMi* 
dannea»  Il  prit,  le  ta ,  le  ebâtce»  de  Moatmam  11  aarvit 
ioua  H.  le  prince  de  Condé^  au  siège  de  Pamier»,  oom» 
ineiicé ,  le  0  mars  Le  gouverneur  et  la  plus  grande 

partie  de  I1  ^aiuisuii  abandonnèrent  la  place»  le  10,  lo 
pi  iiu  n  ayant  voidu  les  recevoir  qu'a  discrétion.  Nomiué 
iiiesire-tle-camp  'lu  ro{;inieiit  de  La[ii;ucdoc,  lors  de  son  ré»' 
tablisscment,  par  commission  du  a  avril  lUaiii  il  emporta 
d'assaut  Chemeifaaf  dans  le  Vivarais,  le  ao  mai^  et  défll| 
le  aame  ionri  600  calvinislea  q«i  diaiaQt  aortia  de  Mva 
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I    pwir secourir  celle  place.  11  buuiuit  le  clidteau  de  Grenouir. 
cf  luini  ccini  de  Maura<i.  il  assiégea  le  Poussin,  sur  le 
KhôiiL' ,  loriitit'  (le  4  b'**^ii<Jtis  :  ce  fort  capitula  le  5  juin. 
MrrabrI ,  iiivcsli  le  lo,  se  rendit  le  i5.  il  marcha  au  sc- 
c<mn  (ic  Vesenobre;  mais,  ceiie  place  ayant  été  emportée 
4i>Bt^*il  arrifât^  il  a0  relira  à  Beaii^ire  t  el  s*y  prépa* 
ra  Â  rafager  les  enviflonsde  MtaMW.  Ik  commaça  le  défit* 
lei^  joiilcl*  et  Sbrça  1«  bourg  ëaim-Gcnièf,  où  fou  tnii 
Mpfil  100  hoflMiiet.  4Moalf inities  étanliorlii»  le  i  S,  de 
Mtnlpirit,  MootiBOWiiey  lee  diaifea  »  les  fieuase  |M((iie 
4ms GIsfMMey  où  ses  tmufMS  enlrèroat  aveo  eux,  s*ein- 
fsièieet  do  bourg,  taèreot  loo  bommes,  en  prirsnt  loo, 
Masque  le  duc  de  Rohan  ,  posté  à  un  quart  de  lieue  avec 
ft)00  hommes ,  fit  aucun  mouvernenl.  Le  prince  de  Confié 
ftleduc  de  MouUnorency  «'élanl  ifunib,  <)l'lii;orc  nf  1p  dtîc 
dt  ftoh;*!)  de  lever  le  siéjçc  de  Creissei!,  le  i  i  sep  it mbru,  ti\i- 
hiiidoniier  ic  poiil  tle  Camarès,  le  lô,  et  de  se  retirer  dan» 
^  Cévsttoes.  Le  duo  de  Uontniorency  se  iiépara  du  prinor 
ét  Ceadét  «t  ^t  à  diserélion  le  grand  GaHargues»  le  1 1 
octobie.  Il  prit  sur  les  eelvtoiste!i  le  ckâieaa  de  Lonas*  le 
I  s6  lèftier  1619;  brûla  los  asouliDS  de  titases»  malgré  le 
\  ^  daAobaii  qui  était  dirnsla  plaee  ateo  son  armée;  prit 
I  S  iMa  ans  oHelionSy  et  etHreprit  le  siège  do  ftojon  y  que 
bgsetsfo eor  Hil  remit  II  alla  {oindre  lo  roi  à  Yalenoe^ 
•èce  monarque  arriva,  le  8  maL  An  siège  d*Atais,  il  at- 
taqua, ie  «j  jiiiii ,  un  petit  lorl  «(«'il  emporta  :  il  y  fut  blev- 
lé  d'un  coup  «le  pierre.  Le  duc  fie  Mdutmorpncy  présenta 
àa  roi,  à  Uossou«;e,  le  5  juin,  les  dé[»ul»  s       iSînies.  qni 
injplorèreiit  sa  clémence.  Ce  princ»^  accorda  la  paix  ;int 
alviniiîcs  par  le  tiailé  du  37.  MonUnorency  suivit  le  car- 
4iaal  de  RioboUen  ,  qui  parlil  de  Pariit  »  le  ag  décembre . 
pour  aUer  comesander  Tarméo  d*italie.  Il  se  démit,  eo 
i63a«  du  régiment  du  Languedoc.  Il  se  rendît  à- Saint- 
Jisa«do^llaurienne  «  auprès  du  roi,  qui  lui  donna  le  eom« 
•mdemcnt  de  Tarmée  du  Piémont.  Monlmorcncf «  ofant 
li^usé  foa  monls^  eoiidulsit  10*000  liùnsmcs.  nveo  le  asar- 
<|Db  d'£iriat ,  pour  reiifoteer  les  troupes  du  maidelul  de  ta 
forccy  catu|»é  ù  Javeiiues.  iU  eo  étatsut  à  une  Ikue  et 
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dt:uue  ,  lorjtqirilfi  rencontrèreni  ie  prince  de  Piémont,  qni 
les  attendait  à  Veillaue  avec  18,000  liommcR,  dans  le 
srin  (i>rn|iL'^  iter  l.i  jonction  des  deux  ariuétrii.  Le  priuce  de 
l'ieiuonl  attaqua,  le  10  juillet,  l'arrière-garde  françai:*© 
par  TeudroU  où  elle  était  le  plus  faible.  Déjà  le  régiment 
de  Picardie  &uccaiulMiift  qàiuid  Mo»Uppf»n€y»  <e  anetlnia 
à  U  til6  4e  quelques  esoadMafty  char§M  li  brMiqmurt 
iMeaatnÛti  C|U*iit  prirent  U  fiMt«»  Avec  360  gend;ini|ff», 
tt  towliiil  le  «infui  à'SMMif  d  tmu  étiui  taillèMi 
plèow  6da  cavaliett  fomaadée  |Mr  lu  yfum  Dtm.  Ls 
ptaM  d«  PiéMOt  iMffdftI  miKraail  aotthre  4«  loUal*  toét» 
^00  primivfeM  el  19  tepaaus  (i).  MnnlMfCMy  «I  é'KT- 
fta  éum^  pâmas  «piès  «itt*  bfÛltMli  Mlm  à  a»  liiisir 
an  «Mfèobal  de  la  Fof«««  Ut  3  §êmènnw  tlaweli— IJiia^ 
qu'à  M«itéy,4aiil  !•  ohâlaav  eapHola,  la  il^  iuHlet*  Salu- 
ées envoya  det  députés  pour  capituler;  niais,  pendant 
que  I  on  traitait  avec  eux,  5oo  hommes  appartenant  au 
duc  de  Savuit  3  t  iittèrntl.  Les  dépulé:^  à  leur  retour  hou- 
vèrent  les  portes  Terinées,  et  ou  tira  jàur  eux.  auàsii  quu 
sur  les  Français  qui  îe?>  cundut<^ai<jnt.  CepcniJ.ml  les  bat- 
teries ayant  été  dres»Kées«  la  ville  se  rendit,  le  'iu,  ti  ie 
cb^teuU)  le  21.  Le  fort  Saint>Pierre,  le  château  de  Bre- 
aolf  €t  toute  1^1  vallée  se*  soumirent.  On  força,  le  6  AaAt« 
lioa  ladauta  daa  ennemis  au  bout  du  poul  de  CarisnaQ  ; 
alf  dans  00  aombat ,  qui  fut  vif,  doas  ttartia  d^Arvagaii 
daneura  prisonnier.  Usa  Irèva  fat  aaoakta  t  la  4  «irttWi- 
bMlf  •!  1«  4iia  de  ManlflOAfcacjr  revint  4  tjan.  IdP  rai  In 
cipéa  nMréaluI  âm  Franaa,  par  étal  danné  à  Unl^Gemain- 
«»-Lqr««  ^  i*  déaambi»  (a)»  Maria  da  Médicie,  «anlialiH 
ta  da  aédar  an  arédil  d'un  minblm  qui  lai  daeait  M.  élé- 


(1)  lie  GOMbat  d«  Vcillsee  Ait  ua  des  pluf  bauia  Aiu  d*«i«Ni  ta 
guerre  de  cette  épequc,  et  Loub  Xi II  eo  félicita  le  due  de  lfootim>«. 
reecj  en  ces  termes  :  •  1«  me  teai  obBgé  eo? ers  vous ,  autaat  qa'nn  rot 
•le  poif  se  être.  • 

(3)  On  auure  qu*en  présentant  le  bâton  dit  cniritAil  de  France  «n 
duc      Montmorerry,  U-  roi  lui  dit  :  «  Accrplcide,  iMHI  cea|ia|  vtMe 
f  ui;  V  uus  A  es  ASte&  lUasIfe*  4 
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faf-Mi  .  »  i-lit  allé  chf relier  une  rctraile  ebez  IVlrin^er. 
Cât^ion  ,  frère  du  roi,  lonrh^*  âvs  tWs^râren  fie  sa  mère  ,  cl 
perwonneilemeiit  aigri  par  le  rcs&coliment  de  pliH  d'un  af- 
front,  était  atisst  norîl  du  royaume.  Il  y  rentra  les  amifi»  à 
il  Min  ,  eo  i^Sa,  el  t«ttla  iin«  IrrapUlMi  dm  le  Lan^e- 
éÊÊ  «I H  IsmiUon ,  avec  les  Espagnol!  <|ii*il  mii  àèekàéà 

I  pmmÊm  «mi  parti.  Quoique  le  duo  de  IlonlnimtWy  eûl 
^taMMlè  m  plaisdni  Mr«Mi IMiliM »  Il  ■*é^ 
«Ml»  pm  dfWbotd  MB  fWMHlimatff  «i im^pottA nr 
ltifc>pUèiM  M  mm  fo«f«niem6Bl«  pQor  oMitve  eo  aàm^ 
U  las  fteecs  ëqHH  qui  |MMifal«at  être  attaqnéct*  Cafon- 
dMH  les  wewiid»  esidlMl  iilMat  Mfiff»  tous  les  griefii 
q«e  le maréobil  éveil  cealte  ee  esliilMWf  UrnUBemcgf 
enH  peeesir  eenrlr  le  miM  el  le  itère  eealse  le  eaidinal 
de  MsfcsiitUt  seas  ikesser  le  MMUé  dae  sa  roi.  Il  reçut 
Gaston  dam  son  gouvernement ,  et  aussitôt  uue  partie  de 
la  profinte  î»e  déclara  pour  ce  prince.  Lt;  roi,  mécontent, 
envoyi  f n  I. mguedoc  Ic  maréchal  de  Schoml>frj;,  c|ui  prit 
sur  iui  '1r  ]'r  ii|  osernnacconiniodemeitt.  iMonintorency,  qui 
cuellait  loiitf  cofilidiice  dans  ^a  ««eule  bravoure*  répondit  : 
f  On  pirleniriîtera  après  la  bataille.  »  Les  deux  armées  so 
rtncootrèrrnl  à  C.»«»Jfliia»idary  ,  le  i"  seplt  iubrr.  Jje  inH" 
rechal  de  Moiittuo]  t  ii<  y,  à  la  léte  de  loo  chevaux,  s'avan- 
fa  |aequ*à  trente  pa^  de  Taite  gauche  de  Parmée  du  roi  ; 
aMii  llafiMierte  «  mlM  eo  emliwesde  par  ScboaUmrg , 
61  aaa  cade  déeiiarfe»  el  odl  eo  faila  est  esesdroo. 

qol  efall  re^  «o  coup  de  meosquet  à  lis 
,  eatta  ea  foteur»  el^  pooisaal  eeo  «iMval,  il  Arao* 
cM  «a  lassé ,  sacaaspsgné  seaIcMal  de  einq  pctsoaaes. 

II  iw  d*i»  eonp  de  plslelel  «a  soldat  qoi  veoqlt  de  tirer 
I   sar M;  d*ao  eutte  eoop»  il  hleise  oa  dipiieine de  elw 

'  1  ea  - léfers t eelni  ai  loi  perla  oa  «oop  de  pistolet,  qui. 
bi  pcree  la  fooe  droite,  el  lai  eftsse  i trois  deats.  Iloataso* 
ffCRcy,  emporté  par  sa  yalear  et  sa  colère ,  se  ietle  sa  mi- 
lirit  des  tioupe?*  du  loi,  tue  ou  Idessr  lout  ce  qu'il  rcii- 
< otitr<  ;  niai:»  li  le  çnii  lui-même  laui  dt  l/c»i§ures,  que  déjà 
d  iir  {kouvait  presque  pUi»  avancer,  loisijur  ^"n  cheval, 

percé  de  piusieofs  satipsy  s*Ab4t^  sous  iul  Au  wéui«  mo- 
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un  aulre  chpv.iJ  se  renverse  sur  le  sien,  elle  nia- 
réchai,  ne  pouvant  se  debarratispr,  s'écrie  :  «  A  raoî,  IVloat* 
vniorcncjrl  »  Dann  cet  élat,  et  couvert  de  17  bletsures,  il 
lombn  au  pouvoir  de  Schonibetg*  qni  le  fit  oosdulre  à 
Cwleliitudary.  On  le  transféra  e nsvile  i  Toulcme ,  <iù  le 
parlement  «ttl  ordre  dHnntmire  noo  procèn.  Le  mmpéciMl 
de  MontmoreMy  était  miivetielltmefit  aiflié;  mmi  vit-n 
fouto  ta  eoQF,  te»  prioees  vt  Im  gnuHta  ém  myanm^M 
ter  «UT  |d«df  du  lOi ,  al  daiiwiiidar  ia  §»io»«  Laote  XIII 
fat  hiftesiMe ,  et  la  aa'diMl'do  liaMlM ,     paotait  aa«.i. 
vet*  le  maréciial,  damauta  taaaotaMa^  La  lartahil  fftil 
décapité»  la  Sa  aaiobra  i69i»  da«a  rflélal-da -Villa  ém 
Tonloaea.  Il  «éçoTla  caap  lltilal  aa  liéiaa  ahvéliafi ,  apuèa 
afolr  dit  aa  bamvaaa ,  d'âne  vala  kaata  :  •  Fiappa  Itedl- 
•ment.  «  Il  était  alors  âgé  de  38  an».  {Chronoiogie  mUiitû^ 
r<  j  tom»  //,  piig.        i  Bistoire  du  Lnns^iedoc^  Histoire 
fie  Louis  XIII ^  par  le  Phre  Griffet;  Histoire  de  Louis  XIII, 
par  It  yasx(>r\  l'althc  le  Cendre^  le  Pcrc.  d' Avri^y^  llistoi-' 
re  des  Grands  -OJJiciers  de  la  Couronne  y  Bandas^  Dassorrt" 
pierre,  Aforéri^  â/ercnrc  /ramyiis^  Histoire  de  France^  par 
Antfuetil^  tom.  FI  et  Fil;  Art  de  vértfier  ie9  daim ,  êo- 
nie  Xll^j>ag.  7  ;  Biographie  anwemUe  ^  andenme  et  mo- 
derne f  tàm .  XXX I  pag,  1 4-) 

-  as  MOirrilOttefCT  (Ctiarlefl)*  due  de  I}anmtk9  fpmir 

dk  France^  eo!onei*gAtirai de»  SuUees  et  Grifom^  et  pa- 
ient des  précédents,  fut  d^bord  canoa  <oo»  la  Mm  de 
baVon  de  Kéra«  11  At  ses  prearfère»  armei  en  1557;  coanlmt^ 
tit»  le  10  aoAt,  ft  âaiBt^Qaeatliti ,  et  y  fut fklt  prisonnier,  fl 
se  trouva  àia  balaîlle  de  Dreux,  le  19  décembre  ijGa. 
Charles  TX  le  pourvut  de  la  lieuten.mce  gt^ut  rale  du  goti- 
•%'ernement  de  Paris  et  de  l*île-de-France ,  par  provisionK 
données  ii  Amboise,  le  jy  mars  i565.  fl  comnidiid  i  à  Pariï« 
jusqu\!u  iiàois  de  janvier  1  504  ?  époque  à  laquelle  il  se  dé- 
mît de  celle  charge.  A  la  bataille  de  Saint-Denin,  le  lo  no- 
vembre i3(i7,  ileombaint  ivfc  la  plu'j  grande  valeur,  h 
têt?»  dfs  Siuf^HCs ,  ((ue  k*»*  i  nu»  uns  ne  jHireiït  faire  plier. 
I^iommé  coionel  «  général  des  troupes  de  cette  natkNiv  po**' 
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IttMjwlMr  fies,  lloonÉbMIilèlMrttei  à 
Mwm— Itort  5  aaf  hw  ifi%  Il  négaalTi  Ui 
^irtiit  Iw^d'Atigtly,  qui  m  rendit  le  frdé- 
,  apè»6  aaflMiae»4i«iége.  Il  aoeompiigiitt  diar* 
kl IX,  à  »oii  entrée  dans  Paris*  le  7  mars  1571.  Loraqne 
ce  prioce  cica  la  char^<"  lîo  colonel -général  dt?»  Suisses  cl 
Griionfi,  il  l'accofila  au  baron  île  Méni.  j)ar  provisions  don- 
nées  à  Gaillon  ,  le  17  juin  1671.  Le  h  iroii  Je  M^ni  servit  au 
de  la  Roclieilc,  commcnci-  le  mbre  1572,  et 

((tii  finit  par  U  prise  de  eelle  plHC£,  le  »â  |uiu  1675.  Il  pensa 
jr  élre  tué  al  «Py  «spttsa  plusieurs  fois  mn%  baiwwip  4* 
iiw,  ftM|pMBlÉ,«i  ity^»  Ilf»ltat4«wa6iftmt  fcvMiaM 

llttHéaW  ift'IlMfMillB  INfUlOMi  4eMféflbël^ 

MwiinMtj,'  <i  le  lieroa  4e  UÉm  eehii  é»  Tieewlt 
li ft— »aie.  Hwnhf  ta  etfallmr»  ée  Henri  III,  il irinlle 
pMrt ,  avec  une  suite  de  100  gentiUhommes,  après  la  jour- 
née du  laïuai  i588,  celle  des  /jnn  icaf/i'K,  Il  suivit  ce  prince 
iotqu'à  .«a  mort,  et  S'atlaeha  ensuite  au  roi  Hf  nri  (V.  A  la 
bAlâîHe  d'Arqués,  le  11  ««^plemhre  iSSq,  combaitanJ  à  la 
léle  du  régimm t  suisse  (\c  tîaiiaty,  il  résista  aux  (  (Fnr's  di"* 
''niicmis,  les  arrêta  tout  court,  et  favorisa  la  retraite  de 
rarmée  mfmie.  Il  «onUnt  quel^pei  foers  après  un  «Mut  de 
te  beoree  an  eliileka  d'Ardue» ,  «epe^tsa  les  «tiemil»  el 
Itor  lue  lee  bemnei*  11  se  iromm  à  ratteyie  de» 

totiiyfi  db  fteiKl-JeeqiM  et  de  Mm-HleM  de  Feri» , 
l»i*MvenlH«  eniveni.  ta-eembei  de  GMen  »  le  tt  mal 
dfi*  les  întoM  de  GenCI  et  de  Donhet  «e  letifèteiit  emi» 
Ift  Me  da  eMile  4e  DMville,  ^ul  venlell  ^uVe  eite* 
ijaHîlbfniet  hrtttis  pa  r  le  dee  de  iluiewi  »  ft  eontfaieH 
<!•  se  replier  dans  le  plne  grand  désordre,  aprèi  avoir  «on- 
leao  et  repoussé  5  aUaijur's  des  |>lus  vives.  Oéé  amiral  (\t 
Franee ,  après  la  mort  du  niari{uii>  de  \illai  -«,  par  pri>Ni'> 
iJOM dounées  à  Folembray,  le  11  janvier  i5()6  il  prêta  ser- 
meni  le  28  janvier.  Il  «t-rvit  msnîH*  au  sir*^,»^  de  la  Fère,et 
•^demii  de  la  charge  île  colot»  *l-{^éiM  rai  tle»  Suisses.  Il  fut 
raça  chevalier  des  ordrea  du  cui^  le  à  janvier  i  Sr^^.  il  ^rvit 
kmàÊm  ■»■!■»  m'Êià^é^Anàùm  .Gté^diic  de 
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el  pair  de  France,  par  ItMlrefi  données  à  P«ri5,  au  wt» 
«rptemhre  i(Jio,  il  fut  reçu  -m  parienir-nl,  le  3o  détjenibr© 
soivaiit.  Il  mourut  en  i(>i2,  âgé  àe  7^  an».  (  Lh!\.uoiogif 
militaire^  tom.  111,  pug.  SH.'i ,  Hisi(,irr  du  Lan^iffloc  9 
jWmoù  es  de  Casulnau ,  d'Aui^igtyè ,  U  è^èrc  Danwi  ,  d*: 

M  MONTMORENCY  (François-Benri),  doc  de  Luxent- 
tomrg  y  maréchal  de  Fimtee  $  imm  éê  l«  niM  famille  <|M 
•  Ict  ffrMêmtMf  tel  comm  mw  le  mm  ét  ceo^e  il«  Bon* 
%mÀèt ,  fotqtrau  moift  de  mars  1 66 1 .  U  9omktMk  touit  M .  !• 

ttl  «arfll  M  tiéf»  de  TWonvilla,  wmkûia  Ib  10  Mil.  H  m 
inm^a-  è  la  p^— liène  âllM|ii*  ém  ratemoliei— rti  te  B«- 
«Mb  ^oprti  4e  Ff  tottig,  le  5  mtt  1^44^  à  la  wm^màn  st- 

Uipie» le  5;  à  la firiie  éa S|ilM»  le  97;  4a  Wliibaiiiig,  le  9 
laptembie,  el  4e  ttayeMy  le  17.  li  Biihatiltè  la  bataille 

de  NoftHegare ,  le  3  aeAI  164^  ;  à  la  prite  4a  VatMe,  le  7 
septembre  16^;  à  cette  de  I>oiikcrf|tte ,  le  y  octobre;  è  là 
levée  du  «'éf^e  de  Lérida  par  les  Français 9  le  17  juin  1647; 
à  la  prise  d  ipres,  le  'id  avril  et  à  la  bataille  de 

Lens,  le  io  août.  SVunit  dci  laré  conlre  la  coiir^  aprè-*  la 
délefflioti  de  M.  le  printc  de  Coudé,  il  servit  dang  l'ar- 
mée eipagnole  ,  et  fut  pris  à  la  bataille  de  Rethel  , 
le  i5  décentbre  itijo.  Réuni  au  iii^me  prinoB  après  que 
ce  (leruier  eul  recouvré  la  liberté,  en  id5i ,  il  attaqua  à 
Bleneau  les  quartiers  du  maréchal  d'Hocquincoart*  le  7 
avril  i653.  Il  se  trouva  h  la  journée  de  la  porte  6aiiit*Aii* 
loine»  le  2  iuîllcf.  Il  suivil  le  prtnee  de  Condé  aa  stdfe  et 
à  la  prtae  4e  Aelbtl ,  le  3o  ooiobre;  de  Saiote  lifeiiéboql4, 
le  14  neeeailHe^  el  à  le  levée  4tt  siège  d'Arras  par  1^  Be- 
pagnelê«  efee  leaqvielea  AttHUn,  le  a6eeAl  1664.  floeo- 
eaovut  à  la  4éMle  4ii  iiiaiMMl4ele  Pevté  éateet  Veleii* 
cieeeee  t  It  16  Miel  1 656;  à  la  priM  4e  Cea4é  par  tae  Ee* 
)>a9fiolB»  le  18  ea«l,  el  4efieiiil-Geflafai»  le  la  Mre  1667. 
Use  UtaiTe4la4éfaile4eiJbpaçnols,pi4»4a«DMN:9,  lo 
t4  iiilD  i6S0  »  ellly  4eaMiim  prite»el».  il  Mim  m  Fkea- 
ce  à  le  paix  4e  ^fréoée»,  le  y  amMÉn  1619^.  Il  épeoMi^ 
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I»  17  mm»  taSi  «  MiMHIfft  4tt  émAé  PfMgr'^Meiii' 
temf  y  etdevtet»  par  eelto  allianoe,  duo  de  I*iui6Hilio«rSf 
pair  de  Frawe  et  prtoce  de  TiDgry.  Ayant  eu  de»  leltret 
M  etefinMliee  de ee  doehé,  doneéeeeii  mUttQw  k  PariSy 
auHMitdenMM  t66i,  on  le  reçut  au  parleineol,  te  ee 
nni  166a.  H  servit  à  la  première  coik]  uêle  «le  la  Franche- 
Comlé,  achevée  par  1  i  jui.sc  de  Gray,  le  19  février  1668. 
)t  commanda  un  corjis  (i'ariiiée  e  ntre  Mf  lz  el  Thiouville» 
par  pouvoir  dti  "^o  mars  :  la  paiii  se  fil  le  2  mai.  Il  eul  un 
pouvoir  du  roi,  du  17  lévtier  1672,  pour  traiter  alliance 
et  neuiratité  avec  le»  priiiced  d*Al1emagne.  11  commande 
uu  corps  d'armée  deos  ("éleelerel  de  Cologne ,  par  pouvoir 
èi6  OMii,  et  y  demeura  jitiiqii<*aa  iiiot«  d'août  167S.  De 
concert  eveo  réee^oe  de  MnMter  »  il  prit  Gietl  9  ie  g  jtdii 
li;»;  Dmeoter,  le  ai,  el  rarprll  Weerden.  Leprînee  d'O* 
«Mq^»  eut  fdiola.dd  repieodie  cette  dcinière  ptaioe  f  M- 
feild\ui  YOttMr  à  Neerdeo,  et  teaiba  sur  Webrden.  ie 
dM  de  toxeiMlNNirg ,  aprè»  a? obr  tmereè  ane  luofidetleo 
4eeeeo  pas,  accompagné  de  3ooo  hommes,  attaqua  les 
SoUnodais,  qui  élaient  rtlrancht^s  dans  lui  fort  el  dans 
un  moulia  ,  à  la  lèle  de  la  ch.iuësée  qui  va  d'Utncht  à 
Woerdeu;  le  &  força  «  ie  laoetohre,  et  eonlraignii  Iv  [inucc 
d'Orange,  qui  avaîl  déjà  donne  quelque?»  assauts  à  NVo:  r- 
den ,  d*eo  lever  le  siège  :  l'armée  du  prince  d'Orange  el  ait 
de  iStOoo.  komnies.  La  geèée  étaet  forveoue,  le  duc  de 
ieKmbourg  se  mît  ev  campagne #  et  commença  par  eu- 
Iner  le  vaiege  de  WeJee»  eè  le»  HolUuidais  étaient  rctr au. 
chéf  à  Ui  téle-dHiiie  digue;  le  eommeedaet  de  l(ie«t* 
fcnaà  ebaodaiiiMi  le  fdace.»  dès  que  Ice  F^rae^aie  para* 
fiat  Bedcgraee  et  SwiMmetdaii  te  détadl«eat  ;  aMie 
itdiieleeeaiperte,  dam  la  nnlt  dn  eSaeveastoe.  Auatii» 
Usa  des  t^èbr^s,  le  soldai  français,  ae  distinguant  plae 
Is  voix  de  Toificier,  se  porta  à  tous  lesi  excès,  passa  aa  fil 
fie  Tépée  hommes,  femmes,  enfants,  el  nVpargn.i  pas 
même  les  m  li'^ons  :  renàbiaistineiil  de  Bodegrave  porla 
Teffioî  d^^iis  tout  le  pays.  Le  dégel  obligea  le  duc  de  Luxcnw 
iiourg  de  renvoyer  ses  troupes  dans  leurë  (juarliers.  Il  fui 
^t  eapitaîae  de  la  i'*  eoafipai^Bif  iiraii^ise  des  gardes-  du- 


corps  du  it>i  (tii  puis  Villeroy),  sur  la  démission  du  cainle 
de  LaUKifti,  par  proviiiious  du.  1 1  lévrier  1673.  Cyinm  iii- 
•  l.^rit  V^rmèt  du  BiW'Rhiu,  après. le  départ  de  M.  le  prin- 
ce de  Cuude,  par  pouvoir  du  5  août ,  tl  évacua  ttne  partie 
des  conquêtes  tailes  en  HoUaiide,  cl  si-  it-lira  arec  »es 
troopes  à  Maeilrieiit,  où  le  prénoe  d'Uraii(j;e  tenta  inutiie- 
ment  de  rattai|uer  (1).  Il  suivit  le  roi  à  la  conquête  de  la 
FMMèM-CkMité  y  en  1674.  Employé  étam  Varméii  de  Flan* 
te,  par  lelMM  du  7  \vAm  ém  Im  waémm  année,  H  <mi hnitir 

MMil  é»  mm  ÊÊÊÊàfê  la  tillivi^dv'sî^^  mdt  m 
cliÉiMa  nii—é  faite  iMto-,  i  y  «t^l  dfmm  aMè 
«I  MnîB,  cl  do  I!mMm  m  m»  êétmim  par  plpiliw  h»> 
laiiaa»  do  pfiaaa  d'CIraafaa^laata  i»  Maaaktii  aMaïawa 

èm  bâte  :  la  aMil  aitea  mm  iail  pa»  la  aaariMlf  qtà  aM^i* 
aaa  paadaaft  4iiix  iwataa  an  ateir  ia  la.laM.  La  éaa  ém 
Uamahang  fiai  Mpkiyé  à  l*afaiéa  da  flaadre»  sana  la 

pfifiee  de  Gaodé ,  par  lettres  du  1"  tuai  id^S.  Il  asar» 
cha  au  tlége  de  Limboiirg .  que  le  comte  de  Nassant 
rcnciii  1l'  21  juin,  li  comuiaiida  en  chei  celte  aruiée»  par 
puiivoir  du  29  juillel.  La  mort  du  vicomte  de  Turenne 
ayant  appelé  M.  le  prince  de  Coudé  au  commaudeuient 
de  rarmée  d' Aitcnia^ue ,  le  duc  de  Lui.eniboiirg  fut  créé 
niarécht'ïl  de  T  t  anee  ,  par  état  du  3o  du  même  mois.  LfS 
dètaciiemeuls  qu  on  avait  faiu  de  seF  troupes  robligèreol 
de  se  tenir  êur  la  défensive.  Nommé  comm^ndani  de  l*ar» 
aate  d^AUaaMfaa*  par  pouvoir  du  10  mw  1676,  il  re« 
pattNa  ka  AMawaads  à  Kokesberg,  ai  «a  aateii  de  Mont« 
Mliard,  le  1^  mmImw.  L*im  dta  aoaiMaadiau  da  Tav- 
«iéa  ^  Flandia»  aam  te  rai  al  mm  Baammmn  par  pauaoîr 
da  al^iteffter  ta^^yâtMWil  mm  ay^i  da  VateMteaMi.  A|«ni 
Ail  tes  ilifiartMiBi  adattialrai  paur  rattafai  da  U  aa»- 


(1)  Cc'lle  h«  !lr  retraite,  vanUît*  jiar  lo*  <Miiienii«»  lui nr^.  fut  opérée 
pMt  te  maréchal  lAixf^mbnur^  au  travers  de  i'armée  ht»llaiidai'<i.' ,  far* 
It  de  70,006  banunec,  q|aoi^u'ii  n'ca  cAi  gne  9o,noo  101U  seik  ordres. 
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Maaft»  it»lM«ipiia*3F  i^lèiM  en  plein  jottr»  Kofei^ 
•iMH  IM  oe  q«i  m  prtiMHa»  fi§BèMBl  roam^e  eeo« 

tels  pilé»  péwiiièwi  dteila  vilte,  parte  pM  folM 
mît  ImM  pMr  Mlitar  la  MmIm  «w  faymiaj  at 
InMhèmi  «ht  iMwwyiili»  ettnnf  èiial     twla  plaa» 

quelque»  pièces  de  canon.  Le  maréchal  de  Luxembourg  fll* 
Alors  jeter  les  morls  dans  le  Um%é  ,  (>our  déboucher  les 
pJssHgCK,  entra  dans  la  viiie,  dc&driiia  1200  cavaltfrs,  qui 
riaient  en  batailk  sur  la  place,  ne  saisit  des  principaux 
poKfei,  er,  envoya  au  roi  ïtsa  otages  de  la  ville  et  de  la  gar- 
tuîwiii,  cjui  implorèrent  la  clémence  dt*  Sa  Maiesié.  Cam- 
br^y  se  rendit  aussi  «  le  5  avriL  Le  maréchal  de  Luxera* 
boerg  fut  détaché  de  Tarméa* A»  voi  #  et  lUa  joindre  Mm- 
iMMdevwUMai-QMr.  Ceprisce  éiaal«trtidaMeligae«t 
«I efwil  mmjnkà  «oMife  Imfiktm  é^Omm^^  let  «niiéeefii<* 
mi  m  prtiMCi»  la  ««f  afcaaMhaitiraol»  la  ib»  aopièaéa 
llm->CaawL  ïm  miMmI  da  Jrf9B«koin«/aaflUM«4a 
rtiile  gauaha,  easparta  rabhaya  da  Piaane ,  pooesa  te  daaila 
^aanemlst  la  àl  pitar,  al  la  aiMMa  éa  plasiamm  pailaa 
Maalageux,  el,  quoiquVlle  se  fût  ralliée,  le  maréchal  la 
chargt-a  et  la  replia  jusqu'au -dt^là  d'un  rui^sseau.  6ur  ces 
0olrefai(es,  le  ceutrc  de  Tarniée  française  et  Taile  gauche 
pr»'«?»,'!nl  de  leur  côlé  le  prince  d'Orange ,  le  désordre  de- 
vint gfoéral  parmi  les  ennemis,  qui  prirent  la  iuite  ,  et 
abandonnèrent  le  champ  de  bataille.  La  victoire  duiUlonl» 
Casiel  fut  eoivîa  éa  la  prisa  da  âaiDtNOMr,  capitulai 
ie  2Q.  ta  duo  4ê  Luxembourg  obKfaa  le  prinaa  d^Oaaafi 
deianarla  iiéga  da  Gbarleiaff  la  t4  aoèL  II  se  troim,  a« 
iif6.à  la  pvte  daâMid,  la  9  mi»,.al  à  ediad'YpMf  «  la 
ilL  II  fi»i  nfumé  Toa  dbn  aaaMuaadaais  da  l*ara«6a  da 
ihaMUiaf  «aM'lIMma*  par  paitvairdtt  a8  awil.  Qiaolqw 
hpelx  eût  été  signée,  la  1 1  aaèl*  la  Mféalialaavllaaaifaé 
iiSfjinénient ,  le  24  du  même  mois,  par  le  prioçe  dH>- 
fmge,  à  8aiui  iienis,  près  Mons.  Comptant  sur  la  loi  d'un 
Iraiié,  il  ne  put  se  per.-^uader  f|uc  le»  ennemi»  marchaient, 
<|ue  loraf|t»'il  aperçut,  ver.*  lu  midi,  que  Irw  inrinierir  se 
partait  émm  m  lioiâ«  visr^vis  de  à'akikay«s.4ie.6iiuài«Ueuis, 
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oùttteUIflgé.  Cette  ioiptin  d*mp«oIm      le  dM  4i 
lAiemlNNaff  àe  dMtteer  le  prittoe  dXhmu^  4e  Vmhbmf  4b 
MQUOettIa  eliiu  tHlage    Ceiteea,  eprt»  eaKhetoph 
«lâlra«  qui  dora  jusqu^à  dis  heoree  io  «elr,  el  ^1  fat  éga* 
lemsl  lîuMftte  par  la  perte  4*iMiMMi  qnl  le  ftl  de  pari 
et  d*autre.  Pendant  Taction,  le  cmninandant  des  troapes 
espagnoles  s  tvaiH:.itit  jjour  faire  le  coup  de  pLslolcl ,  le 
maréchal  courut  h  lui,  le  blessa,  et  le  fil  prisonnier,  ii  ob- 
tint, par  provisions  du  ti5  seplembrr  ll>^s,  it-  gonverne- 
ment-général  de  Channpagne  et  t\v  Urir.  vacant  par  la  nmrt 
du  maréchal  de  Yivoaae.  Le  roi  le  fit  chevaUerde  ses  Or-- 
dres,  le  3i  déoenlife  tulvant.  Commandaai  l'armée  de 
Vlandre»  par  penvelv  da  19  avril  1690 ,  il  p«ta  la  Saoïtew» 
e»perta  let  redooies  ilii  0— amiB ,  yidlipirtaleet  le  pting» 
decelterivièi«9laLveeliietptlileelMMdeFMdeitteDfÉdie> 
etéiiûii  :  S  eapUalacit  8  HenteMBM ,  on  eiweiBûaei  8e  tel- 
date  y  f meoi  fiilit  pftoaiilere.  Il  alte^  le  prteee  de  Wal> 
dee y  à  Fleamty  le  1"  iuitlet,  le  pfft  ea  iaiie*  nlt  en  dé* 
route  sa  cavalerie  ,  et  enveloppa  son  infanterie,  qui  s^était 
formée  en  bataillon  carré,   el  qui  «iouiini  trois  char^^cs 
sans  êlreronipiiL  .  Le  canon  qtiereoQemi  lit  approcher  n'e- 
biattla  puiat  le  iii  irtTha!,  qui  forma  une  lif^rie  d'un  nou- 
veau €;orps  trintanterie,  et  la  mit  en  bataîUe  à  la  portée  du 
piftolet.  Ce  reolori  déconcerta  IVooemi»  et  ie  hataiHon 
earré,  se  trouvant  en  détordre*  gagna  iute  àanlemv  Len 
fonçais  pénétrèrent  aima  dans  la  œknney  ci'pasetemit 
lent  aa  81  de  l'épée  ,  k  IWepUea  de  l(oo  kenuiiee ,  qoi  m 
aauïèienl  dam  noe  ehapelle  et  dane  dee  iMlee,  <rik  êh  fareat 
llidia  priminlefi.  le  lendeaaaln  »  la  maréelial  eaiporta'  Ica 
eliAleaiix  de  Sl«-AaMnd ,  et  prit  à  diicidlleii  8oôn  honii* 
a»ea  ^1  lee  défendaient.  Il  remporta  nne  niotnire complète, 
le  1*'  juillet,  à  Fleurus  ,  sur  le  prince  de  Waldec,  qui  per-* 
dit,  tlviiis  lelU*  journée,  Gooo  hommes  (ues,  dooo  prison- 
niers, par  ttii  lesquels  on  comptait  ^t»u  officiers  $  49  p'^^ces 
de  canon,  juf»  chaii(»is  remplis  de  uiuniliotis  ite  guerre, 
'^00  drapeaux  uu  ekrndard>^  5  pontons,  et  plusieurs  paires 
de  timbales^  11  commanda  Tarmée  sous  le  mi»  sous  lA.  le 
dauphin  et  Moanua»  par  poutoir  dn  14  auie  1691 ,  «e 


Digitized  by  Google 


« 


9WÊ  ^àtéium  nuMÇAMi  S7 

coovnt  le  s\èe,e  de  5ions,  qui  se  rendit,  le  \)  avril.  Il  com- 
ffianda  eu  chei  cette  même  armée ,  par  pouvoir  du  27,  et 
i*emparHi  au  coftioiencemeut  de  juiOy  de  la  ville  d«  flaU, 
qoe  la  garnison  avait  abandonnée ,  peu  de  tenpe  «prêt  ^ 
fi'âUelet  investie.  JU  enlevé»  Je  6»  uo  fourrage  des  eo* 
Heiuis,  pièft  de  iniae*i^GoMlef  à  la  nie  de  Teecorle;  pril 
A»eheiei« »  «1  ftl  b6  primiiie»»  Itaat  à  la  l^te  4e  aS «• 
nêmêf  il  attaqua,  le  iS  eepteailpte «  à  Lease»  ^5  esea- 
iran»  anglaie  al  iMHasdala  q»l  coaapoeaient  TarclAre-ga  rde 
de  l'enaée  du  priaee  d*Oraoge ,  cendiiite  par  le  prince  de 
Wa)âtc.  Les  etiiieniis  ayant  plié  dès  la  premieru  charge, 
ou  luaiba  sur  leur  seconde  ligne 9  qui  iu(  culbutée.  La  mai- 
5oa  du  roi  lit  halte,  par  ordre  du  maréchal,  qui  aUa  lui- 
même  à  la  demi- jiorlte  du  pistoltt  dca  ennemis ,  donner 
etilre  aux  comuiaudanls  de  la  geudarmerie  de  se  mettre 
en  wonveaattit.      âcrlé  avec  laquelle  elle  se  présenta 
oi)ii^  Jaa  eflcadrowi  de  prince  de  Waldec,  qui  n*a valant 
piiBi  aacoie  été  iwipiwt  de  i*enfciir»  api^  avait  fiail  km 
dtefcaiy.  I^feadamertelef  pwiMa  qiie}q[«e  lenope,  aaaai 
b  mMéahft!»  qui  ne  voulait  point  eog^ar  une  actfon  gè^ 
«Me ,  rappela  Ict  Irpnpee  et  ae  Mira  ao  petit  pas.  A  la 
pnodAM  dboff»  9  ton  gnde  du  prinee  d'6range ,  ayant  ra- 
ctmau  le  maréchal  de  Luxembourg,  était  venu,  à  tou- 
tes jambes ,  le  pihUdel  à  ia  main,  Tépée  suspendue  au  bras, 
ft  s'était  approché  pour  le  tuer;  mais  le  maréchal  avait 
^tourné  le  pistolet  avec  sa  canne,  et  le  garde  avait  été  aus- 
fftôi  fi(  rcé  de  plusieurs  coups  par  ceux  qui  accompagnaient 
ieuf  général.  Les  ennemis  perdirent  i5oo  hommes  tués  et 
iulRnt  4»  lldessés,  et  laissèrent  400  prisonniers,  40  éteo- 
(brds,  et  quelques  timbalee«  Commandant  rarmée  de 
^^adra.  nouo  ll«  la  danpliln  1  par  pouvoir  du  3o  avril 
*^a,  il  «cNivriile  aiége  de  MaMur»  que  le  roi  prit,  le  S  iuin. 
^«Adlnna  ne  MdiC»  la  80.  le  nMfdohal  de  Lusembomg 
«iHv  noptèo  dp  rei  IMAmme^  on  espion ,  qui  fiit  ddeeo* 
et  eootnint  de  donner  on'laox  avis  an  «o»rM^ 
^pendant,  ce  dernier  avait  pris  ses  mesures.  Son  «mide  '> 
^o'aifaquéc  ,  à  Sleinkerqne ,  le  5  août,  par  le  prince  d^O*  ' 
'>nge,  ^uî  «irriva  à  ia  vue  du  c;am|i^  des  l^  rau^ais ,  avant 
nu.  i 
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à  repou»er  la  g«u«lMi  #e  l*attiMilr  9Êm  ém  la  wMN  aa 
«iëfouta;  oeqa*il  «xéeola,  ait  gagaaal  pw  à  pM  toi  Met 

dont  le  ehamp  d«  bûtaille  était  coupé.  Il  ^toppasa  entaHi 
à  Tailc  droite^  et  l.i  repotiima  avec  le  même  succès.  Le  |NMrli 
<{u'ii  |»ri!  rrifiii,       faire  charger  tes  ennerois  Tépée  à  la 
main,  ttii  rfonrm  la  TÎctoir<-    Lf  tiian^chal  resta  maiire  du 
chniiip  de  bataile,  de  m  juece*»  de  cano»,  de  5  élendanis, 
(le  ^  drapeaux,  et  de  i.wo  prisonuterff  t  il  piil  deux  chevaux 
tues  '«nus  lui.    Dans  cette  jorîrnrt',  7000  Fraîir?iî«  furent 
hié?»  on  hlesMés,  et  le  prince  d'Orange  perdit,  de  son  côté. 
eoTiron  io,ooô  hommes.  Le  maréchal  de  Luxembourg 
oemaanda  Tarméa*  mmis  le  roi  et  M«  la  ftfiooe  de  Gandé , 
par  pottvair  <lo  97  avril  1693 ,  puis  bous  M.  le  dauphin  et  le 
même  prince,  par  pouvoir  du  1 5 mai»  il i» aHit  H tiy, cl  fillai- 
itBiietlifnaadaalmatallaliaih  poarpIfyaaiiiÉialéfpar- 
aeqoil  y  atnit  troitpbslas  à  pfandpe«  la  vMa«  la  «àilaaH  M* 
uatd  «t  IVinaiaa  Châlami.  La  villa  «ptala  ^  to  ao  |«nitt  ; 
mais  la  eltâleafi  Pïeardt  allué  aur  la  patalaé^a  i«olMis«e 
défendit  iu!(qu*aii  aS ,  que  le  aammattdaM  aa  wmMl  pii- 
aomiiar  da  gvem»  avee  ta  ganiisQii.  ta  luêwM  favr^  m 
amporla  «na  leur,  éialgiiéa  da  aiiit  pfli  êa  NaataBi  Ghft- 
teau  ,  qui  capitula.  Le  maréchal  leignil  ensuite  de  vouloir 
assié|;er  la  ville  de  Lié^e.  La  coiist rvation  de  celte  pLtce 
inlére«sîinit  be^aucoup  les»  alliés,  qui,  non  contents  d'y  Jeter 
des  lron[>e§,  passèrent  la  Ceete,  pour  s'approclirr  de  \a 
ptace  :  ce  luouvemeul  donna  lieu  à  la  batntlle  deNeerwiudc. 
le  29  juillet.  Le  maréchal  de  Lu\embourp,  persuadé  que, 
pour  vaincre  les  ennemis,  il  fiiUail  se  rendre  matlre  du  vil- 
lage de  ^iee^vr^rtde,  le  fit  attaquer  sur  les  neuf  heurta 
«nalio.  L'attaque  réuimlt;  et,  après  des  eflbrts  prodigieux  . 
ou  emporta  les  relranchemeola  4|tif  défendaient  Tent  rém  «lu 
village,  é*o6  Vom  ohaaaa  las  ennemis.  Le  privée  dH^nange 
vlal,  à  aao  leiir'«  en  ehatser  le»  f  ivii^to.  Ceec-elfi^eBt  v««i« 
dtaeeCMltiea  eDaaaeendefolt;  «latolepriaeedHlMa^^àvee 
un  Muaeao  détaelMHMttl>ict  leponaMy  en  pafMei  «Iti  tII* 
laga.  Pendael  «a  lempa,  en  te  katiaii  avee  le  mittie  fier 
mmi  mu  rilliigede  Itoettenden.  A  mMI^  fflen  «*dlalt  «fimre 
*  •  « 


Digrtized  by,GoogIe 


i 


M4év  et  k.««rédHdi  D*av«it  pa  emtnÂmin  kt  cimmit 
à  9k»màom9t9t  Icf  dans  tiMif»i.  Un  revist  à  r«tlai|iw  4* 
'     «w  tels  ptlit,  el  «a  parvûil  esfiii  à  l««Blcver  Y«ffi  les 
4mx  hemcs  «piii.  Toule  U  cavalerie  passa  eotuite.  Le 

firince  d'Orangt*,  se  voyant  pris  en  fljoo,  chargé  en  léle, 
parla^gé  daiissou  cfutrc,  el  envt  it^ppé.  fil  enlin  sa  rtiraile. 
Le  champ  de  bataille  resia       ntar^chal  de  Liixrmhour:^  . 
avec  76  piècfs  de  canon  ,  8  moriien»,  9  ponton-^,  bo  étcii- 
dard*,  22  drapeaux,  et  la  paire» de  timbales.  Lef  itiiéi 
perdirent  imoq  iMMBii»  MU  compris  le^  prisoiioieis  • 
étiÎMi*  •»  ■awfcrn  de  mmo,  La  violoira  o»ûta  6oo« 
homma»  «ut  fïMipif  lAnmitéabal  cnovrii  !•  fUge  de 
CkmàÊtuft  qtà  9t  ftaiil,  It  la  oetabic.  Il  «anMaaiidy 
Tway»  «te  IUb4m,  mm  M.  la  daMpbin,  par  pmiiiaaadM 
•tt  mil  1694.  Il  oondnialt  calta  awaée,  de  Vlj— moat  an 
IMalMipiema  :  la  aurdba  aamaBraça  le  aa  aaùt.  Le  lua- 
récbal  iravsît  que  5o, 000  hommes»  et  les  alliés •emptaient 
ëo,ooo  Lombattan^.  Cetlu  »upériorité  leur  inspira  ia  pcn 
sée  d*attaqaer  des  places  ninriltmes  de  Fi  idcc;  et  ieur^î 

[  vaisseaux»  qui  crois.iit'iit  dans  7a  Idaticln-,  lavoriHaienl  cette 
entreprise.  Le  prince  «1  Orange,  ayant  deux  jours  de  mar^ 

'  jche  sur  Tarmée  ffançaîae,  avait  ordoané  à  un  délacbe* 
aaral  de  t'ea^Mirer  du  pasit  d'Ssfterres  ;  maie  M.  la  dMi^ 
iibiB  aft  le  iMréahal  de  Uaici^banfg  fimU  une  si  graode 
dttifaaaa»  ^u^m  walai  4a  quAtrejeitrs,  ils  arriffèient^awaai 
laffinaa  d*OiM^4  «w  ka  batda  da  l*Biaaiilft  aprèe  atolf 
lUft  qtiavMk  teaff  M  paiid  al»^  ffhièraaf  ^oicpalle  auA- 
eant  été  retardée  par  dae  déOl^f  âea  Me,  dea  viHagee  et 
dee  villes:  les  alliés,  se  voyant  prévenue,  aa  relirèraol  à 
Buy.  Le  raaréehal  de  Luxemlioiirf  laroiina  ea  t>rilli|ale 

I      carrière  par  celte  lou^ue  marche.  Il  mourut  à  Tournay,  le 

!      4  janvier  iCgi  .  regreUc  tumme  le  pius  grard  gei»éial 
eût  alors  la  Frauce  (^i).  ^Cnronoiogie  niuuairu,iom,  ÀlÀf 


(i)  Apr^  b  bstaillc  de  Becrwinde,  la  çalfiêdrale  de  Paris  fui  rem- 
plie de  drapeaux  pris  aur  les  eoneml^  Ce  fui  à  cette  orcasJ.tn  juc,  te 
Mféchal  a'éUnt  reedu  d«o«  la  calhcdralc  pour  une  cx^rvcuooie* 
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pag.  38;  Mémoires  du  Père  dAvri^ny,  Vie.  du  prince  de 
Condé ,  Histoire  militaire  de  M.  de  (^uincjr,  l'aùàé  de 
I^œufvillef  Journal  kùtwri^  dm  Père  Griffèt,  Bandas  , 
Histoire  de  France  ^  par  JmquetUp  tom.  T'  I,  FJIuFIIl; 
An  de  vér0îêr  k»  datUf  iom.  JUip  pag.  6^  > 

M  MONTMOABMGT  (Gbi4lta*lMli),  dm  de  Memêm»' 

reiutjr'ieixemiioiiiTg,  prmee  de  Tta^ry,  maréekai  4fi  ^PV^anor  f 
éUil  le  ^alHèM  llls  4e  PmnçeU^fleMi,  éa»  êe  PIm^ 
Lvsembourg,  qui  préoède.  Il  lttld*«benlapf«léelMV«liar4e 
HoBtoMfettcy,  et  reçu  chonUÊt     Halle  de  miBeiUé,  le6 
iuiii  1676.  Il  maiobay  eoMMoe  f  eleamiie ,  eoiieeeM  {>ère, 
en  Flandre,  en  169a;  servit  au  sîége  de  Namur,  que  le 
roi  prit,  le  5  juin,  et  combattit  à  la  bataille  de  Steinker- 
q«e,  le  5  août.  Il  se  trouva  au  isiégc  Lt  à  la  prise  d'Huy^  le 
a4  juillet  1693,  et      signala  à  la  baiaiiie  de  Neerwinde. 
On  le  fil  colonel  dn  rrgiment  d'infanterie  de  Provence,  sur 
la  démis^ioii  du  comte  de  Luxe«  non  frère,  qui  p  's^.tit  au 
régiment  de  Piémont  .  par  romniis^ion  <ln  aoaoùl.  Il  se  Iruu- 
va,en  1694»  à  la  marche  de  Vigoanio&t  au  pontd'Ëspïerres, 
le  aa  août,  et  y  apprit  (pieil^s  sont  les  veMOttiees àmat  un 
général  halxile  tait  tirer  parti,  lereifull  veut  Iraverw  lee 
detseins  deseatteeiie»  Il  |eii  le aew  île  ebevel^  4e  Luxem- 
beoff  À  U  mort  àf^  ton  pèn^  m  nMie  de  |e«wiev  11 
•ervH  à  le  dAisave  de  Gevilieyi  detti  let  niewfa  miMt 
dewel»  de  former  le  iMge,  el  D*ett  ■erllt  ^a'epièe  le«r  re* 
trelte.  Il  «atclia  eo  benberdeeMBt  de  Efiwellee»  Ice  tS  « 
14  el  14  eoût.  Il  lervlt  eo  Fleiidre»  es  i6g6  :  en  a^f  iHit 
sur  la  défeinlve.  Hee  Ciouva,  en  1696,  ea  rtége  d'Ath , 
pris  le  5  inin  :  la  paix  se  conclut  à  RiswieL,  le  ao  septem- 
bre «uivanf.  Il  obtint  le  régiment  de  Piémont,  sur  la  cié~ 
missioo  du  duc  de  Ch4tîlloii,  »oo  frère,  par  coiDiiii*«f^îoa 


pffiaoe  dt  Gwtjr  dit,  en  écartant  la  foule  :  •  Messieurs,  Uiisez  passer  le 
•UsmUt  de  Notre-Ilaiiw.  ■  Le  nirtfchtl  dit  «a  mottml  :  «  Je  préfère- 
•ffif»  «11)0014*1101  à  Pédrt  des  Tlctoifea,  iootile*  to  tribaoal  do  juge  de» 
•loift  et  éê»  guerriers,  le  aAril»  d'an  vtm  d*eiQ  doooé  aiu  paorrcs. 
•poor  famoof  di  loi.  • 
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I  du  H  mnrs  j^oo ,  ei  remit  alors  le  réj;iment  de  Provence, 
îiftervtt  en  Aliemague,  eti  1701,  sous  le  maréchal  de  VU- 
/eroy^qui  ne  fit  aucune  boatlNté.  Créé  brigadier,  par  brevet 
dnsg  tanfler  1709  «  en  remploya  à  Tarraée  d'Italie  «  par 

.  fcttrat  do  90  ftvriert  soin  le  duc  de  Vendôme.  Il  comballif 

I  àte-Vlllorla«  le  ao  Inillet;  à  Loigara,  le  i5  août;  et 
«itfMt  è  la  pilie  dn  ehâtcan  de  Lmaara,  te  16.  Il  sérvil 
à  II  Biaie  annéa,  en.  itoS,  mm  te  même  général  ;  ae 
maw  à  la  priae  de  iondanella,  le  i5  ianvier«  et  y  fbl 
tbifédela  principale  afiaqne.  Sur  la  fin  de  février,  étant 
<8Biadé  par  le  comte  de  Vauhecourt,  il  mil  en  tuii*  ,  près 
celte  place.  2000  ho  mines  que  le  comte  de  Stalirem- 
l)erg  cnvoy  n  t  j  Bprsrilo.  11  ^orlit  de  Modène,  le  21  ni  irs, 
^▼«cie  comte  Alberi;olH,  n  la  f^ff*  âe  1600  l»omme<i(le  pied 
<Î»7I  commandait  ;  marcha ,  par  de  très-  mauvais  chemins, 
àKoiiia  et  à  fttvara,  où  se  trouvait  nn  régiment  de  dragons 
<^  i'cmpereur.  Étant  entré  dans  ce  village.  Il  y  prit  60 
c^mn,  40  dragona,  et  une  partie  den  bagages  de  œ  ré- 
fiBMat,  Il  aarrfl»  en  1704  «  an  «iége  de  Révéré  en  Ilaliè; 
*Mvpa  eelte  «ttle»  le  in  avril  »  à  la  lèle  de  So  oompagafea 
é»  ^rwiadieiay  et  oanya  la  décharge  dea  Impériaux ,  qui 
■liiâdaMuimit  pMtfm  anaaltèt  la  place  :  en  le  dépêcha 
|Mr  petter  à  la  eonr  lea  nmivelleii  de  cette  conquête.  Créé 
■véchal^de-camp ,  par  brevet  du  26  octobre ,  et  employé 
cette  qualité  à  l'armée  d'Italie,  en  J705,  il  partait- a  lea 
travaux  dtt  siège  de  V(  rue  ,  qui  se  rendit  à  discri^tàon ,  le 
ifià^rii.  Il  sm  signala  à  la  h  it  li Ile  de  C.issano,  le  août, 
^ennemi»  ayant  fait  des  retranchements  à  la  téte  (i'un 
pf^nt,  sur  le  Sérîo,  le  chevalier  de  Luxembourg  le»  atla- 
<tQa,la  18  oclebre,  les  oontra%nit  de  repasser  la  rivière,  et 
^Qt  Idané  an  eélé.  Il  canoonrat  à  la  prise  de  Soneinct 
^a3b  PaMlMH  llidier,  llenpotla»  l'épéeà  la  main,  le 
^Meda  8am«alla.  H  cantlimay  en  1  yéR,  deaervir  en  Italie» 
<ie  diaUngua  à  la  batollle  deCalaInato,  ah  le  comte  de 
ItitaHan  Ibt  halHi  le  19  avril  ;  et  à  l*allaque  dea  reIran- 
«hements  devant  Turin ,  le  7  septembre.  Après  que  ces  re- 
tranchements eurent  été  forcés,  il  se  retira  dans  ceux  de 

,  l'ueioley  avec  les  troupes  qu'il  commandait,  et  fit  Tarrière- 
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\mqa*ënmoiÊémmmniyoy^  époqMè  Ui|«cll6lMlMfm 

repassèrent  en  Franc  p.  On  IVmpïoya  è  Tarmée  de  Ft9«db*f 
par  lellrefi  du  20  avril  1707.  il  obUut  la  lienlenance-fçéné- 
rate  du  gouveriirmcnt  de  Flaudre .   «%ur  la  demissioit  du 
coiiUe  de  iMonf  liri  iin  ,  pf»r  |yrovisM»n«*  données  à  Versaille», 
le  21  mars  1708,  prélu  »criucut,  ie  17  avrils  et  Ht  furrgU- 
Irer  m*  ^tmiûmm  «o  parlement  de  Douay ,  Le  a8  juin*  li 
eut  part  A  la  ^rfMrffe  ét  Qtmà^  It  5  iaiUet.  A  la  batatàfti 
à'OudÊmÊiéê,  le      il  meiMiy  jttM|ii*A  iS  Mm^  à  kk  «hwf» 
lMlrmi^^'il«onimtié«il  :  «piAt  k  teftliMtot  il  ^ 
rièf»  girt6>  La  t$  wpUwfcri»  >  Il  «nlraj^  d^BaMv  4» 
UHet  «VM  on  wêtmm  d*MM»el  élMWMt.  I«*Mtnpfte 
AMilllMrito;  elleèeiiMoMiéo  |$M«,  AiM0rol:<asM 
réMilt.  Pour  mieux  caclier  «mi  deMfn ,  tl  ctivi^a  tew  lii 
ville»*  de  Douay,  d*Arras  ei  de  Béthtine  de*  corp»  de  cava- 
lerie, 8011S  prétexte  (r>urt^lcr  les  pnrris  euncmis  qui  cott' 
rail  lit  dans  la  Flandre  rl  d  iris  l'Arlois.  Cependaut  on  )iré« 
I  iiciit  à  Don;iy  ce  iiuOii  de.«iiiitail  au  .%econrs  de  Lille  :  oti 
tint  le»  portes  de  Pijgiiji  fermée*.  Le  chevalier  de  Luxem* 
bourg  portil»  A  la  tète  de  aooo  chevaux;  chaque  eavalwr 
portait  tm  sao  de  60  livtee  ét  ^M^TOy  tetoy  €b<§— 
nêH  3  Mie.  Tool»  ttÊtê  Imfe,  niribowl  to  ^iUl  pmf 
•iriva  à  me  harriftrate  llg— i ie eÉreiaitillHii» »  ear 
dlxlMmieUMli4«el«iti9.  Asftttf«te/ 4sle«ea- 
UneHeeoaeaie,  «û  ré^mâHiiaîlmÊât.VmiMm  fcmfelii  qui 
répondeil  «iesi,  parlait  perfeUnwent  liiiliiili<ali«  ei  a»- 
vail  le  nom  de  tout  lett  régiments  qui  faeltelml  IVfliuile 
hors  du  camp.  11  eut  le  lalenl  d'e^igajçer  l'officier  de  garde 
à  lui        rir  l.i  han  iérc.  surlout  tor<îquUl  lui  f  ul  ,» iipri»  qu*il 
apportait  ôv  l  i  pondre  .iu\  assiégeants,  et  (ju'on  ét.ut  poar- 
AUÎvi  par  un  detacheiuent  de  rarmée  de  t  rance.  D(  j  i  trirM» 
homme.H  avaient  heureueemettl passé  la  barrière»  lorotfu'un 
oflieâer  fraaçeie  orie  iiyraiitmaiear  :  Serre ,  serre,  L*offi- 
aier  de  garde  vouhst  iloie  enéler  ceux  qui  enlfiie»!;  ei« 
■ar  leur  laCae»  il  fit  tirer  aiar  eu*.  Imitm  ayant  |i«le  A  Imie 
eeoede  pooJre,  eel  aeoUeal  attélft  Ice  rras^ele:  la  feeiei^ 
ra  Col  aouilH  Cérade  »  H  le  laele  do  d<lieh»«eol  IraoçaUy 
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le  voyxnl  découvert  t  reprit  ia  roule  de  Dwiay*  liwnôl 
IMlMMiit#pMMli4  parmi  le»  bm— tik;  ili  «ooramt  toi 
MMy  Cl  ynmliiiMt  ta»  Pitft^ii  qaà  ê'^Êmufêlnmi  da 
ilÉé4».tavilta,  iMMitaii^WMXftti  Mf«bitoa(  mt 
ANMfv  CcpondftHtto  «fcMitor  d«  Lwihwrg,  qai  «fiil 
•Htarté  proiel  mmm  ta  liidihd  ée  BMlItani»  c«tt« 
teiiiUe,  «me  1900  tiwwwiii'^D  milltaw  d«  pmidte  cl 
HÉsfinlta  :  ce  feemirt  ranima  le  courage  de  la  garnison 
HkconAauoe  de  U  bourgeoisie.  Le  clievalier  de  Loi^eiii- 
boofg,  prévoyant  qu'il  ne  pourrait  savoir  au  jusie  ce  qui 
i€ paierait  à  la  queuo  «le  sa  lrou|»f  ,  avait  ordonné  à  son 
lecrttàire  d'examiiier  tout  ce  qui  ne  ferait  à  la  barrière,. 
^1  ûe  se  rendre  ensuite  à  Oouay ,  d*oii  ii  (iépèciierait  un 
o«urrier  pour  rendre  compte  au  roi  de  ses  obsertatîottS. 
^.  M.  âppril  «vnc  fata  tat  #WBitaafl»i  d*cro  évétiement 
i  âw%téimri  at,  fom  èm  iJca«ipi>wr  le  olnvalier  de 

PMpeffoir dta  i».  PmlaaltaatéfB  deta  eitadtUe  de  LiUe» 
iiihMRiltar  de  fcewfciwig6l»  ta  le  eeeenritae,  eue  eorlfo, 
lueilia  si  M  90e  kmmm  ttmtmk.  Employé  à  ' 
^^Héedi  Itaeiiiy  m  lye^,  ma  ta  mtéafcal  de  TRIars, 
itaaaHMnda  ta  corps  de  réserve  à  la  bataille  de  Maipla- 
90^.  le  j  j  SL'ptembre,  el  fil  l'arrière-gardii  de  l'arniée  dans 
«rtJraite.  ii  servit  à  l'arm^'e  de  Flandre,  en  1710,  sous 
maréchaux  de  Villars  et  de  MoDteé^|niou,  qui  se  tinrent 
^rla  défensive.  Jl  obtint  le  gouvernetnenl  tîe  Valencien- 
'ie^.  à  ia  mort  du  duc  de  Cboiseal,  par  provisions  du  ly 
M»  191  et  aernt,  ta  mènie  année ,  à  i^afanéa  de  Fteo- 
eanwMMe  per  ta  lerdcèal  de  Vlttafft  :  en  a>  en* 
tapiiifta«*  Ji ae  leerta  ta  y  détuiimi» el  yrfl ataftta nom 
^pdeee  deXtn^ry.  le  if  le.  Il  eemeilieAi  A  Vûkm^immm 
^e*an ehee  de  DaeaiD,  eù  il  m  dtatingua,  ta  94  (omet. 
tIMiétaprfeeéeitareMeBeee,  4eSe,  etdeDimay,  ta 
^soptembra.  Il  emporta  une  demi*lane  à  cette  dernière 
p'ûOr.  1(  concourut  à  la  prise  du  Quesnuy,  le  l\  oclo})re, 
H  de  HmicKain  ,  le  ig.  11  comtnand  i  à  Valcncieniit-s  et 
»iàns  le  H  iioa  it  .  »'n  1713.  Char«^«'*  de  fr^nfer  d»»  la  restilii- 

tioa  des  ^éaerteort  avec  Tamperaur  ei  la  république  de 
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BitMmàt^  fÊÊt  |MHif<oir  4o     fnifiar  i7tit  m 
le  traité  à  Quievraio,  le  ai  mih  11  CjBWMiâe  le  camp  ém 

la  Sambre,  par  lettres  du  8  auût  i7:i7.  On  le  lit  bailli  de 
Mantes  el  de  Meulaii,  gtmverneujr  des  ville  et  château  de 
Hautes .  et  lieutenant  de  roi  au  pay»  Hantais,  à  la  aiort  du 
duc  df  >iully,  par  pi o\ i-tou-  dminéesà  Marly,  le  ■_>?  Icvi  ier 
1739.  il  commanda  le  camp  de  la  Snmbre,  par  ieUres  du 
i5  avril  1730.  Le  roi  le  reçut  chevalier  de  sa  Ordres,  le  a 
février  1751.  Il  coRunaada  le  camp  d'Aimeries,  sur  la 
Sambre ,  par  lettres  du  s  MÉi  i^^s.  £mplojré  à  IV 
ILhin,  par  leAlvea  é«  iS  4^lmte«  i^S3t  iftaervH 
do.Bjolil,  ^fÊi  «pilnlft,  Imaê  lulahii,  gf  iif#  à  fatuëe 
du  ly»,  pwldtmda  â"«fril  tfllt  atfMpiiiiy  Ib4 
Mi,  à W Kte d»  10 ititailMM ,  d^aiMI 
pMtfo  1m ligM  d'StUugeo »  fa'Mteya  !• 
WÉtwiia  cMûte  att  siège  êm  PhUiibeuif.  D«m  la  mit  dit  5 
îuin,  il  fit  perfeclientier  le«  parallèles  sur  toute  la  longueur 
t  t  la  cléte  ilu  liiiicau  i^ui  Liit  tacc  au  coxps  de  la  |[.)iace.  Il 
releva  la  tranchée  ,  le  nj  du  même  oiois,  et  les  i*"  el  la 
|uillei  :  IMiiii-l'uiiri:  (  jpilula  ,  le  i8.  Il  avait  été  créé  oiaré- 
chal  de  ttuuye,  par  rtat  donné  à  Versailles^  le  14  juin; 
ccpcudatii  i!  continua  de  servir,  coomie  tieuteuti n  t  général^ 
à  raniiée  do  Ukim,  »ous  les  niaréthawr  d'Asfitldal  de  ^'oail* 
kt,  etsttt— f>wiégetàl>priitéilFiMi,i»«^i«il*> 

Id.  da  piMotite  Citt  dédMi  1»  t7  iHiviflt  i9i4t  «1  il  I 
U  saimAl ,  le  »Sdo  ««M  Mb  :  il  s'a  pateft  I 

U  Boynit  à  Paria»  le  sS  mrMhm  174^ 

I.  iU,p.  274 \méim*dmêtntps, MÙL  miL  db  ilawirli  Grmnd, 

par  le  marquis  de  Qttincy'\  Bouclas^  Mémoires  du  Père 
d'Â^Ti^r^' ,  Jounuu  imiui  .<f^».^  Je  Louis  \lf  \  par  le  Pure 
Oiy/iU  ',  Jlrt  Uti  vérifier  itu  d*Uas,  iam,  XJU^  pa§'  yô.) 

HE  MOMMUilK^CY  (Cûarle&-krauçois»Fred^i-ic),  duc 
de  JUtxvmùourg ,  marécàoÀ  sis  ^mtmce ,  el  pelit*lila  ém 
Fraafoia-Henri  de  MontmorMiy  yd  ppéaÉda»  fat 
MUS  le  nom  de  duc  de  Monlimstagy,  du  ivranl  de 
pèit.  Il  fui  railcolMl  dtt  lig^iiH  d'irfalaiii  éi  X4 
Ht.  à  la  promalk»  du  «affii  d>  MiMahili  m  y da  da 
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marécbaUde-Câtnp ,  par  commission  du  i5  mars 
PflHnUi  ëii  ^itimnMMMil  gméïïtà  ém  Matouodic .  sur  U 

5  wJdhit,  a  ptéta  Minai  l<  »y  •ctoiWy  et  le  pailweM 
le  toiBB  MMnirtra  «a  proftrfoai  I0  19  aoèl  da  rnwmàn 
laimuM.  Il«rffit»ai  lyig,  A  la  tèU  <»<dm  liyuwtt  !■«■ 
U  CMlifem  d*£sp^5oe;  Mm  an  iM^  ém  Fantarabie* 
fil  •»  nMMHlla  ig  failil;  à  ciiwi  de  gait^géhmttrti  qwt 
capitula  le  i**  aoûC;  do  etiàIflMi*  nmêm  la  17:  et  à  la  prise 
il*(Jrgel .  ati  moi»  d'ortobre.  Sur  ta  fin  de  la  campagne,  il 
niarcba  au  biocos  île  Roses,  que  les  obligèrent  d*a- 

Liinlointer.  li  «tcrvit ,  avec  son  régimcDt.eo  i'55.au  ftéçt» 
da  fort  (le  Kchl,  qui  capiltiL^  le  2S  ocfobre.  Lrrc  [>rij;3f!rrr 
(i  iofaulcrie,  par  brevet  du  aorévrieri734,  il  servit  en  cetta 
qualité  à  rarméL*  du  Kfaiu,  et  se  trouvaàU  prise  deTraev* 
Attcà»  la  êawil.  H  combMil  m  Ktlio^ea,  le  4  mai;  m 
iMva  an  siéga  4a  FhiliifcBMry ,  qui  capitula  l«  ift  finllal» 
dà  aaM  da  WaiM  ^  le  at.  Il  Au  cni^lafé  ivia 
IUji,pa«lfliita4a  fatiil  t^Om  UéHadkm, 9fKc^ 
caaipagoies  da  piaadiiii ,  fm  «Me  rmalo-^Mda  dea 
tfaopes ,  laitfa'eltai  awafcrifl  à  Claaag»,  ill«i  promu 
JU^radederaaréehal'de-canip,  par  brevet  du  r'mar*  J7riS- 
Employé  en  celle  qualité  a  i  armée  de  Bobème,  p«u  lettre 
la  20  )uiUet  174'»  passa  eu  Bavière  avec  l#f  pretnières 
troupes  qui  s'y  rciniircnt.  Il  se  trouva  à  \i  prise  de  PiaguCt 
ie  novembre.  Lorsque  le  grand-duc  de  losea no  «'«tança 
pwdant  i  bîver  devant  PMaeck,  la  doc-da  Maatinai  1  ncy  ftH 
dM|^  de  ladéinaadaaaposie  quelesenneoiis  atta^oèatat 
MdrÉàaiaaiBp  1.  ttiortailfcàaahai,  la  aSaud  i^fa^at 

i»tàtoa^aifidaPragt«,alfadiiti«goaAlafattaitedecHic 
piaaa»daiwlaiild»i6am  ly  iiMiahm.Pfttttawytawca 

ata  mois  da  £6vffiar  1745;  Ibtaaipic^  â  farmée  du  RSin, 
pat-  lettres  du  1"  airril,  et  combattît ,  soii<ï  le  marée  h  jI  de 
>  oatlles  »  à  la  bataille  d  Kiiiuj^en,  le  *»7  juiu.  li  fui  rf  çvt 
cWvalier  •^  (h.ltes  du  toi,  le  1'*  janvier  Ffti|>Wné 
à  rarmét:  lie  t  iundrc.  par  lettres  du  1** avril,  il  det îiit  aide* 
de-aaaip  da  roi,  par  biavel  du     naL  Créé  liastoiaol* 
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gén^l  det  améoi  do  ml,  par  pouvoir  du  »  da  nèoMi  moli^ 
U  servit  oa        de  Méaio»  ^  oapilnio  I04  foia»  Ilao' 
composta    M*  on  iM^o  do  Fviboofy  »  q«l  otpitebi  laitl  «0* 
vonibre-  Bmplogfé  à  Tatoiée  de  floodroy  por  loilics  do 
avril  i745>  et  étaol  aidode-empdo  roi»  il  oembotUC  A 
Foolenoy,  le  1 1  OMd  ;  servit  an  stégo  deTeamayy  qui  capn 
lola  leaSy  et  de  la  eHadelle  qui  capitola  la  «o  folb.  Employé 
à  l*arméede  Flandre,  par  lettres  du  i^'mai  174^,  il  ser^ 
au  siège  de  la  ciludelle  d*Anvers ,  qui  arbora  ïc  drapeau  le 
3 1 .  A  la  bataille  de  Haucoux,  le  1 1  octobre ,  il  entra  dans  le 
\illa{;ede  ce  nom,  à  ]d  iMc  du  régiiiicntde  BcMuvttisis,  et  en 
cha^tsa  les  euncmi!*.  Kinpioyëà  la  inf  iue  arm«  e ,  j)  tr  lettres 
du  I** mai  I747>    comballilàLaM ii  I J,  le  2  juiliel  Lt  roi  lut 
donna  la  compagnie  de  ses  gardcs-du-corps,  vacaulc  par 
la  mort  du  maréchal  de  Harcourt^  par  provision  du  19  juil- 
let 1750.  Il  fut  employé  en  NormandiOf  sooa  les  ordres  du 
maréchal  de  BeUe-lste,  par  lettres  dn  19  mai  1796.  Créé 
maréchal  de  l^raoee»  par  état  donné  à  Versailles,  le  »i  fé» 
vrler  1757,  il  piéla  sennent  le  iSmam.  Les  Anglali  ojanl 
teolé  uno  descente  sor  les  eétesde  Momeodle,  eo  f^Sê, 
le  OHurédiat  de  Lnzembooqipaitltf  lo  la  inlilef,  pour  pren- 
dre le  comoiaodement  dcaironpesdana  eette  provineo.  Il 
les  0t  mareher  à  Saint- Lô ,  poor  éiveè  portée  d*aiieraor  la 
droile  ou  sor  la  gauche,  selon  les  mouvements  de  reeeodre 
ans^laise;TnaHcel1e-ef  lostriiiledesdlsposilloitit  du  maréchjl 
de  Luxembourg,  fil  voile  vers  la  Bretagne.  Le  inar<*chal  de 
ï.uxt Mil ijoLiy;;  revint  h  la  coiir,  après  le  départ  des  ennemis. 
Ilnnuii  iit  à  l'  iris,  !c  1 8  mai  1 764,  à  Tâge  de '•n  au!»-  {Chro- 
noiogit-  nnutan  c,  toni.  111,  pag.  4'4  i  nmniJii'es  du  temps, 
Jrt  de  vérifier  Us  dates  y  iom»  XII,  pag.  i>7,) 

DE  MONTMOREKCY-LAVAL  (Kuiène-Alexandre ,  mar- 
^uù),  maréchat-de-camp ,  naquit  le  ao  fuillet  1778 ^  lt 
Frescatiy  près  Meti,  chez  le  cardiual  de  JHonlmeresicy-» 
Laval,  sou  grand  oncle ,  qui  le  baptisa.  Il  émS|raott  1790, 
et  se  rendit  à  Trêves,  avec  la  doebeise  de  Laval,  sa  mèni, 
et  ses  daujL  frètes  aînés..  Il  reçnt  dans  celle  viUo  lo  btcmt 
éa  §stde»da*oovpi  do  ni  (o*eat  I»  deralar  ftsovot  do  00 
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|fWrf  que  Louis  XVI  ail  lionné).  Il  fil,  sous  les  oidrcft  de 
woptre,  la  campagne  de  1792.  en  qualité  d\ii<ii-tie-camp, 
^  avant- posles  de  i  armée  des  princes.  Kn  i^oâ,  il  ms 
I  tndit  à  rariiiée  de  Condé,  où  ii  servil  coiniue  volonlaire 
la  légion  de  lliral»eau ,  el  fil  iat  fwkcikmê  d'aide*  de- 
(  tn|)  du  uiarécbai  eooaie  de  Viomesoil.  Le  t%  septemim 
celle  aanée  1793»  000  Mm,  AchiUe  de  Mootinoreiiejr» 
aide.d«"camp  du  même  général  «  ayaal  été  bkaié  au  cdcd- 
I  ^MBgUiit  il«  Bodaithal»  il  !•  rcçiil  daot  se»  bras  ,  et  eat 
bcMMiatian  de  le  veîr  le  confew»  eer  le  ehamp  de  ba* 
!  Mie  à  rauniABier  de  la  lé^wo  de  Mirabeau.  Achille  de 
,  teaiemief  mourat  huit  jeun  après»  â  Manheim»  en 
iéReelen  chrétien,  entouré  des  regrets  de  son  frère  et 
toute  l'arniéc.  Ce  fut*  peu  de  temps  apréaCt:  fri>[(  ♦  vmc 
^<nt,  que,  <1  mis  uneaction  assez  vive ,  Icmarqui^»  de  jionl- 
nioffcijcy  lui  dcmoiilé  par  uii  t  clald  oJl»un,  re  «nîi  ne  l'empô- 
diapatkde  franchir,  un  des  premiers,  le>>  rempart^  <!  s  1  i^uca 
^^  eiâsemboUKg.  Aprè&  une  marche  de  nuit  qui  précéda  Pat- 
Ugue  des  lignes,  Pavant- garde  de  la  droite  de  rarméerojalct 
wwposée  de  la  légioo  de  IflrabeaQ ,  se  trea? a  dans  la  fo- 
I  iilàoft  la  plus  cntiqne  :  elle  avait  perda  beanconp  de  toma^ 
ei  igDorail  le  mrt  d*itD  détaehemeDl  eovojé  pour 
tmtacr  reonemî.  Le  «iari|ub  de  HentoMneney  ent  l*beo- 
ttoie  pensée  de  proposer  %  son  général  de  faisa  crier  vive 
kfm/  par  toute  la  troupe,  parce  que  de  la  sorte,  disait- 
ti«  le  détachemeut  dont  un  ignorait  la  destinée  pourrait 
f,ieifdrc  ces  cri*,  y  ré[>oii(lre,  et  donner  la  facilité  de  vulur 
* >an  s^Toiirs.  Port<  s  [mt  !'<*(  Iio  des  montagnes,  ces  cri^ 
furent  eÛéclivement  enlen<ius  du  uelachenieni ,  fj  n  les  rtî- 
^èia  avec  transport ,  et  qui  fut  sauvé.  A  ces  crin  inaltcn- 
iet»  yieiqpes  balaïUops  répubtioains  se  croyant  ealonréa 
fKreBoemi ,  privent  la  fuite t  en  nûrani  bas  les  annes. 
Le  nasqials  de  Nonlmorency  veçul  enr  tes  llenx  mèoMs  bi 
fétesipenie  de  ee  double  serHoe.  Les  Ironpee  crièrent  vî^ 
wemiitê  MimimoTÊmy/  A  la  fin  de  la  campagne»  le  maré- 
cbnl  de  Bceglie  loi  remit,  au  nom  du  roi»  le  bievel  de 
colonel  de  dragons.  Cependant  le  due  de  Laval  »eoo  père» 
était  fsau  prendre,  près  du  hravc  maréchal  de  Yioncsnl^ 
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Ifl  ptaee  de  son  Hit  Adiili«t  m  troimiit  eooTemiMeiiieBt 
l^aoé  parhKit  où  él»tt  le  périt  et  rhoAiteor.  Aprie  la  vie* 
loîi^  des  lii^oee  de  Weineinboorg»  dont  ob  ii*>a«aH  peint 
profilé  «  le  doc  de  Laval  et  ie  marquis  de  If  ontmorency 
fumèrent  le vériuMe  élat èeticbeiety  et Ytrent  q«e  la  gleire 
ab'andoDnerait  jamais  Tarmée  de  Condé  ;  tnaîn  qii*il  étafi 
impossible  de  réussir  de  ce  cô(é  avec  si  peu  de  moirciis. 
Ils  80  rendirent  doue  à  Guernesi  y,  où  ,  sous  l.\  conduilc 
de  lf»rd  Moira,  u»e  division  de  royalisi*  s  mettait  à  la  voile 
pour  les  côtes  de  France.  Celle  expédition  ajant  mant(ué« 
ilt  reviorent  en  Angleterre.  En  1796,  le  marquis  de  Mont- 
'  morencyfttt  présenté  à  8.  M.  britannîrfue,  cemme  eapi- 
lalne  de  grenadiers  du  régimeot  de  BionteMitenej»  que 
son  père  alla  fonver  en  AUeasagne.  Ce  réglmeiit  eyniit  été 
)f eendé  pfès  de  Cenetance  t  le  numpitt  de  Meatmoren^ 
fol  de  oeoveau  attaeliéf  en  qnallté  d*aide->de-eanip ,  an 
maréchal  Tiomesnil ,  qai  commandait  ahm  Tarmée  russe 
dam  les  Iles  de  Gersey  et  de  Gaernesey.  Bienfdt  celte  ar- 
mée fut  rappelée,  et  le  marquis  clc  Montmorency  fut  du 
nombre  de  ceux  qtû  devaient  accompasi^ner  en  Snî<ïse  Son 
A.  R.  MoNSiEi  n  :  ce  voyage,  qui  avait  un  but  polilique  fort 
important,  n'eut  pas  lieu.  Le  n^anpns  de  Monimorcncy  se 
rendit  alors  à  Saint-Pétersbourg;,  avec  son  père;  mais, 
ii\iyaut  point  voulu  entrer  au  service  de  la  Russie  «  que  ce 
deiHielr  qaillait,  il  revint  à  Mittnw,  où  il  prit  las  ordres 
de  son  T0I9  comme  II  l*avait  défà  dit  à  Mankembomij*  8m 
lèie  n*ayaBt  pu  éire  utilisé  de  ce  odié»  il  tetooma  en  An« 
gleterre»  aveo  le  prof  et  de  se  rendre  dans  la  Vendée;  maie 
les  tfoupes  f  endèsunes  avalent  alors  déposé  lee  armea  ,  et 
il  ne  put  evéeuter  son  dessein.  Il  se  Hia  à  Londres  inn-^ 
<(«*eii  iSoi,  époque  à  laquelle  il  rentra  en  France.  Il  y 
épousa  la  veuve  du  comte  de  Bétbunc-Cliarost ,  deriiî*.  r 
Tejrîon  de  \  \  1  icc  illustre  de  Belhune-Sully.  Après  son 
niaiia|;e,  il  vécut  dans  la  retraite,  et  n*cn  «orlît  qu*après  la 
chtitede  Buonaparle,  Lepouvernenient  provisoire,  établi  a- 
vanl  l'arrivée  du  roi,  le  chargea  alors  de  diverses  missionn 
importantes.  Il  contribua  à  rélablirles  commun ical ions  «i»^ 
in  Paris  et  la  Mermandie,  et  à  empéclier  cslte  dernière  eoss- 
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rrée  de  devenir  ie  théâtre  de  dévastations  causées  par  des  ré- 
«stanMiimiiUM.  A  Dreux ,  à  Verne uil ,  au  milieu  de  diEé- 
JtBli  eeips  d*armée  livrés  à  TinsubordiMtîOD  la  plos  IM* 
■HMite ,  il  fil  atboffir  te  drapeau  blanaf  au  Tertn  des  pou- 
Viiiv  ^'Jl  avait  fc^iw  4a  lioainiva;  Il  fit  ésalamenft  arbo- 
lar  «•  dtafiaaa  à  BaaQvai*  al  dan»  tonlet  les  aoirat  vitica 
qaà  ft  tioavèi«nl  aiir  aan  paiaage,  jiiti|Q*à  Calait»  où  II 
^«■fcarqua  »  afin  d'èira  à  Daanca  au  moaMot  de  Tarrivée 
'  Aiiof.  Aeça  à  bord  du  vaisseau  que  montait  S.  U.,  sur  la 
dnttsde  de  Mgr.  le  prince  de  Coiuîé  ,  il  lui  décoré  de  la 
croix  de  Saiul-Louis,  qnf;  Ini  avairiit  nu'i  ilre  ses  services.' 
Eu  iSi4f  lors  des  promotiotis  qui  euteiit  iifii  à  l'occasion 
de  J;i  fêle  de  S.  M.,  il  fut  nommé  mnrérJKrl-de-camp.  et 
commanda  en  cette  qualité  la  garde •d*houoeur  du  dé- 
partement  de  r£are,  farmée  à  Evrenx  pour  recevoir  Mgr. 
le  duo  d^AogoiiléaMb  àn  moit  de  mars  i8i5«  il  contribua, 
•mis ki  ofdiea do  matMial oeatile  de  TioBimil«  à  l'orga- 
nlsatioQ  été  valoalaiiea  fayaax  caiéfBda  h  Tlaeeniiei*  A 
Il  atoe  époque  9  il  fol  envoyé  par  HeMiiva  à  M.  le  due 
d»  ionrbon ,  qu*ll'1li%nll  d^liord  à  Angeni,  pois  à  Beau* 
l^Téan.  Ce  fMrlaee  t^aftnt  etiar^  de  dlférenlt  ordret  pont 
MiSAiii,  il  prit  la  route  de  Bordeaux.  Ayant  manqué  dé 
cjut-lques  heures  le  moment  où  cette  princesse  avait  quitté 
la  France,  il  ne  put  raccomfiagiT^r  dans  son  exil.  Il  re- 
u'nf  alors  dans  la  Vendt  f  [>oLir     (  n:icerter  avec  les  chefs 
royaliâics,  et  contribua  â  mettre  entre  quelques-uns  d'en- 
ireux  plus  d'ensemble  et  d*Qoion.  Pouisoivi  par  les  émia- 
«aires de  Boonaparte»  il  leur  échap|WtettgBgnaald*abord  la 
Teorainet  pvî»  la  Normandie ,  sans  cesser  pour  eela  de 
sertir  atec  dideor  la  eauM  famée  dn  mi.  Il  ae  Unn* 
rail  i  Bajnnx ,  lenqoe  le  duo  d*Aoasnnt  iwanndU  soigne 
«Me  foisine»  avee  ino  rojalistea.  Il  aida  le  dne  de  tons 
m  neyena  dans  une  entreprise  aussi  hardie  t  et  eontrl- 
bea  &  le  fbire  recerolr  avec  un  dèveuement  admirable  dane 
celle  ville ,  qui  ne  consulta  que  son  amour  ponr  son  awi- 
'train  lép^itime.  Le  général  Vtdel,  <|ui  commandait  la  l4* 
division   pour  i'usur[).U(  ur ,    ayant  appris  révéneiment, 

marcha  de  Caen  sur  i^ayeux  à  la  téte  de  2000  iiumuies. 


7P  ptcm^MàXÊM  hh iwnmi 

liC  marquis  de  Mootmorency  te  rendit  d«as  Ibii  Ml  p^r« 
Jemeotaire  aiijirès  de  ce  général,  qui  fut  forcé  décom- 
poser, et  qui  hietilôt  après  qniUa  le  pays.  Le  duc  d'Au- 
mont  Va  Bou  enirte  à  Caen  ,  el  le  marquis  dt  MooUuu- 
rency  revint  à  Paris,  où  il  iul  aulori>*é  par  MAnAME  a  re- 
nietlre  la  décoration  du  lys*»  //vrr  ruban  uLrs,  awx  brav#i 
qui  .s\  (,u( ni  réunis,  sous  ses  ordres,  à  la  jx  lilc  .trniét»  de 
M.  le  duc  d'Aumont,  pour  défendre  le  drapeau  que  cette 
jirtucesse  avait  confié  à  la  valeur  de  ce  général  et  des 
loyaliile»  qu*il  amimaiidaU.  fia  i8tÔ,  b  marquis  de  Mosi- 
monncf  suivil  le  maréclud  de  ViouMsiiU  4âos  son  gott- 
venMfBBDt  dt  t«  i3'  divisiMn  mlUuire,  <l  fui  chargé,  ptr 
le  due  4e.Felli«»  de  reaplaeer»  ao  bcMiii«  soit  I0  Iteate- 
JMttil^^éiiéral  eannuuidaBt  la  dlwiakint  aoit  00  d«s  qnaln 
^WRiaDdaalB  de  déparlmucnt.  Es  rahaesee  â»  comte 
,d*OlciiM»  il  ent  peodaot  ptmitwia  neit  le  ceannaade* 
JMot  du  Herbilian ,  et  fut  {leu  de  temps  aptès  chaiipè  de 
lalK,  au  lieu  et  place  du  maidefaal  deVIemewttf  TUm- 
pection  de  toute  la  division.  Il  fit  cette  inspectioe  à  eai 
frais  )  ut  s'en  acquitta  de  manière  à  mériter  les  éloge»  do 
duc  de  Felire ,  et  le  suffrage  du  roi.  11  n'a  quitté  la  lo'  ùi- 
yÎRton  qu'au  nioiiKiit  où  le  maréchal  de  Viomesnil  fui  rap- 
pelé» el  dcfniivi  et'  t»  mps  il  est  resté  et  se  trouve  encore 
en  disponibilité,  ^âlonilatrp  mùnoircs  du  temps ^  àocumeiUâ 
fournis  (ij.) 

M  HOHTMORBNCT,  voyez  Lâtal  et  MeirrunaT. 


(1)  C'ett  à  son  attacbcment  à  la  foi  de  kcs  pcrc»  que  le  mjrquU  de 
Monimoteocj  doit  la  décoration  de  la  croix  de  M«lte,  que  le  pape 
Fie  ¥11  inia  «nvo^,  «mm  qu'elIt eèt  ilé desMadéc.  Lalncr^se- 
Mide  celte  famr  an  narqwît  de  Msttnovcacy  ctt  on  oe  peut  pioa  iko* 

norable.  II  rappelle  tout  a  la  Toi*  et  lei  fCrvioM  que  ce  marquia  •  ren- 
du» à  la  rt'Iicrion  v\  ceux  qu'il  a  spécialement  rendu*  au  vénérable  chef 
de  I'r;:!i<f>,  dni.mt  <  r»ptivilé  fo  France.  Il  .T^nii  fait  le  vœu  avec  son 
épouse  de  doUr  pannssp  de  Bcaamc«nil  d'une  église,  dans  le  cas  où 
la  providence  reodrait  le«  Bourl>oas  à  l'amour  de  Icur^  peuples  :  il  a  «c- 
rompU  es  voea.  Cette  égUac  a  été  Is  première  bâtie  depuis  la  r&ioUilioiu 
en  a  tant  déliait*  G'sit  m  margoit  de  Msntn^ortocy  ^ue  le  rota 
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DE  MONTPLAISIR,  vo^cz  ds  Banc. 

M  MOMTPOOILLANT,  voye^  M  Caumoiit  &a  Foice. 

tàoMe'-'iUUnpf  naqiiîl  à  Montauban,  le  5 décembre  i^^f\. 
IM  d*niie  des  |)lus  aocit* nues  iriaisons  de  Quercy,  il  cnlr<t 
au  servit  c,  le  lo  avril  1760,  comme  con u  ne  ati  r('*î^imcnl 
ilc  Koyi*l-Folf)£»iie  cavalt-rrc,  où  il  tiil  (ait  sous  aitie-ma- 
ior,  )e  1"  mars  lyOJ;  aide-major^  le  -21  mai  i^O»»;  aide- 
lAdjor  a\cc  rang  de  capilamCj^  le  1 1  mai  capitaine 
en  second,     5o  janvier  i;;!^»  el  capitaine-comoMiiMlanl» 
le  10  aitik  1783*  l.eâ  cooiialssances  quUl  avaU  aoqtiises 
daufi  les  maoïaavres  de  la  catalcrie,  el  la  noommée  qa*it 
•*éuit  liiile  comme  iottriNleDr  le  fireni  demaader  par  plu» 
afamt»  ooloiicle  po«r  ilie  «aîor  daoa  leur»  té^imaDt»;  al  II 
pana  en  aalla  qualité  au  idgîatanl  d*Artoi»  cfifaleria^  la 
i5  avril  1784*  Il  Col  oréé  akavafiar  de  Tordra  royal  et  a»i* 
Utaire  da  Salnl-Louif,  la  1*  mai  da  la  oièflia  aonéa.  Hftn^ 
mé  lienteiiattl*eoloiiel  dan»  le  régiment  de  chasseurs  des 
éféclics  ,  le  99  juin  ijî^S,  il  f>as«a  avec  le  même  grade 
dans  le  réi;iiiicnt  de  chashcurn  du  Lani;i\e(ioc.  Kn  17^0,  ce 
régîiuciU  tenant  garnison  à  Aire  en  Ariotô^  M*  de  Parîauis^ 


leait  la  {ircaiîèrs  eront  de  8>Sot-li«aîst  deptni  le  rètoblliMiiiciit  de  ee 
friaee  sar  le  trtae  desct  père*.  EmAtk  c^t  à  ce  desceodant  dm  fumier 
aav»  «AWlte  <n>c  Mao4mb  a  remis  U  première  banuièrc  doot  pirflé 
aildéroré  no»  temples.  Cette  bannière  fut  hcnie  entre  les  maîns  du  nitr- 
•jtjîs  de  !^Iontmorcncy ,  à  l'epoquc  de  la  consécration  de  la  nouvrlle 
église  (!c  TU'aumf  snii,  époque  qui  fut  celle  de  la  oaiiMaoî  de  M|{r.  le 
«tue  de  lîorrleaiii. 

Co<um«î  on  le  «ait ,  la  secoode  devise  de  U  fimiMe  de  MealSMreacj 
Cil  le  wao%  grec  fUawM,  o*ett-à*dire  «ant  «nwir.  Tous  ke  eArta  du 
msiquii  da  MoaiineNaqf  B*eai  |aaais  ttada  fa'à  le  rendfe  dîgae  im 
•ette  (lorlaoie  dvvîie. 
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qui  se  trouvait  le  plus  ancien  officier-supérieur,  prît  !• 
coumiaiidtiiieiit  <ic  la  [>1j(c;  ut,  daus  ce  temps  difficile 
où  les  orages  révoUiiioniicnres  commencttienl  ù  se  former, 
il  sut  luaànlenir  l'urdrc  €l  la  dise  i[iliiie ,  de  manière  à  mé- 
liittt  Iva  (émoigQagc&  Its  pUis  iiutiurabies  de  la  recouiiais- 
i»ance  que  les  magistrats  iui  iiianifeslèi^nt,  pour  les  servi- 
ces rendus  à  la  ville,  par  sa  couduile  fV'rmc  et  mesurée.  Aii 
mois  d'octobre  de  la  môme  auiiée,  le  commandeuieut  de 
platieurs  régimeDls  de  dragoat  loi  mjêBi  èlé  propoaô  ,  il 
«mt,  eu  égard  MX  ciMMMtaocet»  Émit  le  n^wer.  U  ne 
VfaliU  point  MA  ^ua  oeoepAtr  I9  ooMMiMtaiest  do  ré* 
gioMalde imy  cavaMe»  qui,  par  «aa  éâpotalioii,  Va« 
vall  bil  priar  de  ta  piaaer  à  m  tète*  Wewiii*  »  le  t5  aa-* 
lanilua  1791  >  imMia?  tteirtaaaal  ■aaloact  da  la  gaida  à 
dmaldR  foiUaUjkVly  il  Cm  aa  aitea  lanf»  «iMtf^ 
dartnMMat,  da  réquipeanot  ai  da  L'ar^aiifaliM  a»* 
lièia  dê  «0  aarps  qui ,  par  M  ialM  f  irnî,  m  aMlM-de  «fanf 
acmdMSf  iMbillé,  mottté  al iaalnilt,  da  aniaièw  à iiÊèrm 
wam  aetvioe  camoia  oaa  troupe  ancienoe  et  long- temps 
exercée.  S.  M.  Louis  XVJIl  étant  à  Uiankembourg,  M.  de 
Tarazols  fut  désigne ,  et  compris  comme  commandant  eo 
secotid,  a  la  création  d  un  élut-major  dans  le  >lidi  de  la 
France,  qui  (Irvait  s'orc  npcr  et  s'occupa  en  eUél  de  rem  — 
piir  les  ordn  s  (]{\  roi  v\  de  servir  ses  intérêts.  A  i'épotjut? 
de  la  restauration  du  trône  des  Bourbons  eo  i8i4>  M.  de 
Parasols,  éUnt  alors  frappé  de  céoité»  fat  privé  de  Tavaii- 
lage  de  pouvoir  offrir  de  nouveau  ses  services  à  son  son- 
veraio.  Par  une  lettre  de  M.  de  Blaoaa,  «linistre  de  la 
OMiion  du  roi»  datée  du  10  décembre  t^i^.»  M.  da  Para- 
«otaftttiuGMnnd  que  S»  M.  Louit  XVIil  Pavait  tdooaipaB«> 
eé  de  te»  lervlaaa»  aa  rèlevaal  »  le  5  d«  «Me  Mis,  aw 
pade  de  coloael^  pour  prendre  rangda  1 5  novembre  1 79 1  « 
époque  à  laquelle  il  avait  élé  Boonmé  lieuleaanl-ooloaiel 
de  la  garde  à  cheval  de  Louis  XVI.  II.  de  Paraxola  fut  créé 
nMfféafaaMa-oenip,  par  hrevei  da  même  four  S  décembre 
1814  >  et  admis  k  la  rettalle  de  ce  grade ,  après  4â  uus  et 
demi  de  Mrvice.  {Stats  ei  ùra'cis  mUUtiircs.  ) 
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M  MONI  AA VEI. ,  v<^e«  Tamt. 
M  MONTRÉAL,  voyez  oi  Ba.la^cc. 

m J10NX6OilfiAU  »  wj^t*  9»  Bomw  m  âmc«^ 

I  * 

I  Iiii»caBc«iagiie»kitatf6li7^  Filid'iwafûoalatlifliè, 
I  il  fat  deMtoé  4  la  «êine  proCstsioa  et  fit  mm  draif  À  Km- 
'        mit»  enlcaloé  fiar  011  peiutluuit  pimgncé  pour  1* 
nièfe  militaife»  il  t'eng^^ca  dans  ttn  régiment  où  il  oe 

I  ■Ml»  <|ue  peu  de  lemp»,  son  père  lui  ayant  acheté  son 
I  congé,  a  ia  condition  (ji.'il  i  rprcn  Jraii  sesétude>.  Le  jeune 
'  Moreau  se  trouvait  pr^vul  de  druit  d.  r*eniieset  exerçait  une 
grande  iniiucnce  .sur  h  s  étudian!*;,  iursqu'en  ij8^  le  mi- 
nistère tenta  d'apéreruue  révolulioo  dans  ia  magistrature. 
Mureau,  qui  s*était  fait  remarquer  dèf-lofs  par  ua  air  de 
I  fraafthiN»,  des  formaa  agiéaiiies  et  des  coBBaigiancai  a»- 
n<iUet,  Qgora  d^»  les  premiert  troubles^  comme  clwf  de 
^  ieuoeiie  de  Benne»;  oe  ^gai  lui  fil  donner  le  nom  de 
^Ikéral  du  parkmetU.  H  déploya  dans  cet  ciroenelanoe» 
<  w  $a§tM  an^deeens  de  «oa  âge ,  et  pariicalièremeo t  dans 
I  W  jenvnéee  de*  a6  et  37  janvier,  où  leeanloriléieiflles» 
!  iÎDfi  qne  le  grand-prévdl  de  la  maréehaonée,  te  eenrlivol 
ntflemeDt  de  hii  pour  calmer  l'exaspératiob  de  la  popula<se, 
ti  prévenir  I  rHiisit  n  du  sang  :  sia  conduite,  pleine  de  zèle 
tl  dt  prudence ,  lui  valut  des  éloges.  Au  couiuk  nceaicnt 
delà  revt>lation ,  il  lornia,  dans  la  j^ardi    ii*iiinu,ile  Je 
Keuues,  uuc  compagnie  de  canonnière  vuluntain-^,  qui  lut 
lrès>liiaB  otg^aDÎsée  et  ejiiercée  par  ses  ^oin:».  11  commanda 
celte  compagnie ÎQ»qu*en  1793^  époque  à  laquelle,  com- 
«teoçaotà  te  lasser  de  cet  emploi,  qui  oc  pouvait  conduire  à 
rien  ,ile*enrôla  dans  le  1  *'  bataiUoa  de  volontaires  fourni  par 
^département  dlIk  et-Vilaine^en  fat  nommé  com  mandant, 
le  ooodulsil  &  Tarmèe  du  Nord ,  et  ftf  ta  première  campa* 


^  m»  les  oïdfMib  DaMiiri«r.  ft*éU0i  WffMAlIril  re* 
iiitii|ii6r  par  set  taknlt  militaîret»  ilobtînt  k  de  ^ 
aérai  4e  brigade)  en  1 793 ,  ei  fut  proma  à  ceint  de  gènértl 

de  division,  le  14  avril  17^,  .<«iir  la  demande  du  ^qéral 
CD  chef  Pichegru  ,  qui  lui  confia  le  commandement  d*uii 
corp^  dusnuc  a  a^ir  àaus  la  [-  laii  h  t'  [aarUime.  Avec  ce 
corps,  le  g<^néral  Mnreau  n'empara  îsuccessivemetii  dwS  \il- 
!es  de  Menin ,  Ypres,  Bruges,  Ofitcnde  et  Nieuport  (i);  àc 
1  îU  (îe  ('assandria  (a),  et  tin  tort  <le  TEcUise  (3),  qui  ca- 
pitul  t ,  le  '2»)  août.  Toutes  cei  coiH;vit'ti's  avaient  déjà  }cle 
les  bases  de  la  haute  réputation  militaire  que  Morean  ««Vsi 
ttcqtiise.  Il  commanda  avec  b^uconp  d'éclat  el  de  distuic- 
tîon  Tailedreile  de  l'armée  du  général  Pichegru,  pendant 
la  célèbre  campagne  d*hiver  de  179:^  à  tyg^,  qui  sounùt 
U  Hollande  am  armes  françaises.  Pichegm  ayant  été  ap- 
pgM  an  eemmandement  en  dbef  de  ramée  da  Ebin-«l-- 
Moselle,  Moreau ,  qni  défi  se  troot ait  ipptijré  des  suffrage 
et  de  Tamitié  deaon  eliaf  »  ainrf  qne  de  Pestfane  de  ions  ses  ' 
eompa gnons  d^annest  ffbl  nommé  général  en  efctf  de  Par- 
mée  dnltord,  en  reœplaeewent  de  Pidmgm.  llorraii«  se 
débarrassant  alnrs  des  entraves  que  loi  opposait  le  gouver- 


(1)  A  la  prisf»  ri,  n  tic  place,  Morcau  signuin  loul  ;i  Ij  iui<»  &a  bravou- 
re et  M  geaerû)»itc  naturelle.  Malgré  lu  lui  barbare  <}ui  ordoonait  alon  le 
■■MMia  de  taat  In  pritoanSai»  anglais  què  1^  fmit«  it  rrçol  à  capî- 
Irfuioa  leol»  h  gVMM  d«  Mioipart»  dsM  Is^eHs  m  lioavaieat  a»- 

vîroD  3000  sujet!  év  roi  de  la  Gnade-Breli^ae.  Cet  ada  iriiinii— Iti 

faillit  devenir  Tuoeate  an  général  Moreau ,  qui  fut  accoaé  dTaTaîr  cooser- 
vr  vîe  à  dpfi  ennemi-'  vni;f<<  -a  In  mort.  Il  ***t*tff?ff|*  llf  peine  fc  évi' 
ter  de  paj«:r  de  sa  téle  une  conduite  aussi  l^jale. 

(2)  A  la  prise  de  l'ile  de  Cassandria,  Morean  donna  ua  gnod  «ccin- 

pie  d'inlrépîdîte  à  «c»  «oî<1:<l''.  Ap'ToeTan|  un  }'.Tt#-!ff  em^M^irfé  par  îe 
courant,  cl  presque  subuiergt  .  H  nVconte  que  le  cri  de  l'tiumanite,  sa 
ieUe  à  la  oag^,  t*èl«oce  «erti  k  batekt .  le  saisit  d'une  main  vigotircuAi*, 
le  lanèBetar  la  iive«  el  aeave  ainû  un  canitalne  de  canonniers  ci  pku- 
•ieweaoUbla. 

(3)  Le  joqr  même  où  Moreau  s'emparait  du  iort  de  l'Ecluse»  le&  révo; 
WliofiDeiffe  de  Breat  envsQratnit.MMi  père  à  l  txhafaud»  comme  ona- 
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neiiirul  révolu lînuMiiire  fioufeilcmeiil  établi  tii  HoUjnde. 
détermina  ud  pUti  d'opérations  tout  à  la  fois  politique  el 
ttiiiUttfie,  et  tint  Heniiement  la  main  à  la  mise  à  cxéculîM 
dt^eflaa.  Cell«anBée  du  ^ord  était  desUiiée  à  garder 
Im  pays  «onqokt  et  itoviit  «a  bcioûi  «loonor  la  «Min  à 
ftrite  Je  8anMlîrt«#t*lle«— »  fli  wêaa  taiapt  yi^ril»  gtiwiit 
ei  quelque  ioilft  de  léienre  à  Tafoiée  de  UiA-et-Hoteil*» 
tes  eeMe  peftilien  »  Meioao  a'eet  aoeviit  oeeaaieD  éi 
kkê  affr  Me  treepta  d'une  iMuilèfv  retHavqiieble;  et  ee 
aafbt  que  dan»  la  campagne  de  1796  qu*il  acheva  de  fon- 
der sa  gloire  militaire.  Le  général  Pichegru  ayant  encouru 
la  disgrâce  du  direcloire-exéciilîf ,  Morcau,  déjà  formt^  [)ur 
rexpt^riencc  des  Irois  cam{)fig;tieH  pj  t^i  r^icntt's ,  lut  juge 
dt^ue  du  commandement  eu  chef  de  r«irmée  de  &hia-el- 
Mmelle  :  ce  fut  en  cette  qnalitf^  ^\\*iï  ouvrit  la  caropaçee 
de  1796.  La  fofee  de  raraiéede  Khier^uMoscUe  était  aion 
dey<ieeahowaet  L^awaéeaotriolrfeoDcqtt'eMedefileewh 
liiUreéleHiiuaeiriqttmeiit  ptasfofte.  Dit       fol  aitMà 
mm  Mnveeii  peaie»  Heeeea  pteiitad'eiÎBetMerie  peattgedn 
WUm  à  JLrhl*  ei  fti  recotuiallre  lea  borda  deee  leenFeMucetK 
ffnmn  de  dtresbcNM^  Cependant ,  pour  denpcr  le  change 
aux  Autrichiens,  et  faire  croire  qu'il  voulait  porter  la  guerre 
dans  le  Pdlatinat,  il  p<jrUt  son  quartier-^xénéral  à  Landau. 
Le  1 jttiu  .  il  rntf  en  niouveuieiU  <)ih'1  rjiu  s  unes  de  ses  dt<- 
visions,  (pn,  aj>iè>  cwalr  ().)ssé  la  R<^hUach,  battirent  les 
eone«iii»  vers  Ir'rauckeulhal  et  Haiihciai,  t;t  leur  firent  6* 
ftaomr  ose  perte  d*eavlron  900  hommea»  i«  n^néral  M»> 
«tan»  «éeelu  de  paMer  Aa  &hin  à  Strasheni^»  avail  iril 
màm  eee  dtipeeiilena  ef*c  à*Mii«ii6  et  4e  ptnito—t 
•teiweiaot  à  ooe  epéraiioe  «MiiiMipeileale.  La  i5  fuis» 
Mllit  tm  ^naed  aeerel  daea  la  ville  de  fitoubemy^  ému 
il  afeit  &tt  Samer  ki  pofteij  «t  IV»  s'y  occupa  des  der- 
niers préparatifs  de  Teutreprise  :  tout  fol  ee  état  au  bout 
de  quelques  heures  pour  le  passage  dis  truu^iCâ.  Moreau 
Usa  li  tuîe  ruse  de  guerre  pour  achever  de  tromper  le»  Au- 
trichif  ns  sur  le  véritable  oljjct  ik  vr-^  préparaliik.  Il  avait 
^Mt  mettre  en  réquisition  un  nombre  cousidératiAe  de  voi- 

lam,  deatâeéeay  éàaii 'om<t  à  iraeapetler  ce  taette  hiie  dei 
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troopet  à  l*arinée  (Tltalie  ;  et  des  ordre*  afalenl  été  donné* 
fHiur  que  les  vivres  néce^^ï^aîres  à  06t  iroupesf OMMii  piépa- 
vét  depuis  Landau  (usqu'à  lluofng«e.  Par  sutte  de  ce  strtt* 
tagène»  iMeoloaiies  de  trottpea»  qui  croyaient  effiective- 
■Mot  partir  poot  Tltalie,  atrlvèrent  k  Strasbourg  »  où  on 
leur  fil  faire  balte ,  et  où  ellea  apprftcol  b  quelle  opération 
ellet  étaient  véritaUemenl  deallnéct.  Lee  baUtftati  de 
8tt«abonrf  aeeoadèrenl  perfaitemeat  Im  intentioea  de  Me»* 
reeu;  et,  le  oiénie  jour  sS  foin«  à  neuf  beurea  âm  soir  « 
toutes  les  embarealions  ovaienl  AM  bors  de  bi  ville  por  le 
eanal  de  navigation  :  b  dix  beurea  »  ellca  se  tronraleal  réu- 
nie» à  i'écluse  dite  du  ^age,  A  une  beurê  et  demie  après  . 
niinuit ,  U  s  baleaiiz  qui  devaient  porter  4  divisions  de  trou> 
|n  s  éuui  iit  compléteraeiit  chargés,  et  le  général  Desaix , 
chargé  lie  diriger  l'expédition,  donna  le  sifi^al  du  départ. 
L^ordre  admirable  avec  lequel  se  fit  rembarquement ,  \.\ 
bonne  volonté  liu  soldat  et  Tardeiir  des  chefs  présagèreut 
par  avance  le  succès.  En  effet ,  les  Français  débarquèrent 
avec  leur  audace  accouuimée  sur  la  rive  opposée;  et,  snns 
tirer  un  cut^p  (i<  fusil,  ils  enlevèrent  à  la  baïonnette  toua  < 
ias  postes  ennemis,  qui  8*enfuire9t  en  toute  hâte,  après 
avoir  fait  une  seule  décborfe.  La  surpriaeet  Tellroi  des  A«k 
tftchiens  furent  tels 9  que  tes  oomniandanta  esmeuiis  m 
songèrent  mémo  pm,  en  se  retirant ,  à  ooupor  les  petite 
ponts  de  eommunieatlon  qui  se  ifomralent  sur  les  dlvinrs 
bras  du  ftbfai.  Le  débarquement  s^eflbotun  eur  dlAmotn 
polnis»  et  Ibt  partout  cooroané  du  suooès  le  plus  ooaaplnl» 
On  maroba  jar  Eebl»  et  roaoemi  fut  ebassé  da  isrt»  d« 
la  vite  et  d*oao  ladoute.  Les  AutrleMea»  ao  diip«ttè««ot 
que  faiblement  le  passage  de  la  IJala%;  ot,  à  dht  heures 
du  eoir,  le  24  juin ,  on  les  pounolvail  sur  la  route  d^Offum- 
bourg.  Le  idsultft  des  différentes  attaques  faites  par  le% 
Français  ftit  la  prise  de  4  à  5oo  hommes,  de  2000  fusils  , 
1 3  pièces  de  canon,  1  olmsier  et  plusieurs  .caissons.  Les 
Autrichiens  avaient  en  outre  pcriln  environ  000  huuirvies 
tués  ou  blcâbés.  Du  côté  des  Français,  la  perte  ne  s^élevait 
pas  à  200  hommes.  Dès  le  ît4 ,  on  s'occupa  de  h\  construc- 
tion d  uo  pont  de  bateaux,  qui  fui  terminé  k  %^  avami 
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Midi*  Le  passa^  dui  Bliio;  ainAi  effectués  dfnnilt  m  gé* 
aérai  Moreau  le  moyen  de  traverier  le  paya  Miné  entte  laa 
fnonlagnei  Nolrvt  ;  maif t  oommeJe  oaraetère  nailitaire  4i»» 
linclifde  ce  général  était  une  prodenee  extrême,  il  jugea 
convenable  de  s'emparer  d'abord  des  gorges  de  cette  chaîne 
de  monlaj;ues,  pour  ôfer  à  iVnDfjfl|î  tous  moyens  de  dé- 
boucher sur  les  derrières  de  son  iiW\\^t*,  T,fs  iiion vemcnls 
ip»e  Morenn  fit  fiiire  à  ses  Iroufies  pour  atleiiidrL-  ce  but 
Purent  encort*  les  ré«5uîtals  les  pins  satîsfaisanls.  En  appre- 
nant le  passage  du  Khin  par  Moreau.  le  général  eu  chef 
autrichien  I^tftonr  n*avail  tq  dans  cette  entreprise  qu*omi 
faosse  onaMativrey  ayant  pour  obiet  de  loi  faire  quitter  les 
fortes  poailiona  qu'il  oecupnH  dans  kt  enffrona  de  Man- 
heiaa;  malt,  apprenant  4e  lontee  parie  qne  reotiepriae 
était  iérienae,  Il  rammble  tontes  aea  foreea  àan»  une 
esoellente  poaition ,  entre  Gerfbaeh  et  Kaaladt»  nt  y  fui 
encore  venfereé  par  des  troupes  que  le  prince  Gbarias 
avait  détachées  de  Tarrnée  qu'il  commandait  sur  le  Bat- 
Rhin.  Morean,  pressentant  les  diflleullés  qu'il  trouverait  à 
aHarjnrrlc  gênt^ral  Lalour  de  oi 1 1  dans  une  position  aussi 
formidable,  résolut  de  déborder  <oii  aile  sanche  ;  mais  il 
fallait  (pie  }iréalahtement  la  prise  de  Gersbacb  eût  lieu.  Il 
lit  attaquer  ce  poste  à  la  pointe  du  (our,  et  on  remporta, 
après  une  vite  résistance,  ainsi  que  la  vallée  de  la  Muif. 
On  enleva  de  mônMi  les  deux  villages  de  Happenheiiii  et 
du  Hieder-Blfael ,  et  on  oecopa  le  bols  de  Rnstadi.  âo  Mu- 
Tant  ainsi  battus  sur  lenr  gaocbe^  les  Aviricbicne  caaM> 
meoKîlfent  à  plier  sur  In  droite,  lorsque  les  nonifianE  ef* 
ferle  que  fil  Mwean  lea  contralgniseBt  d«  faire  leo»  retralm 
sur  Stiingen ,  où  Moreau  les  suivit*  Le  g  {uillet,  le  prince 
Charles,  qui  avait  reçu  des  renforts,  se  préparait  à  atla- 
♦|iu  r;  niais  il  fut  prévenu  par  le  îçénéral  français,  qui  le 
reiitoiiira  près  de  la  Murg.  Lecntnl)  it  s'engagea  avec  une 
ardeur  récipro<jiie ,  et  Tavant  -  garde  ennentir  l  ui  re- 
poussée. Après  quatre  attaques  successives»  le  plateau  de 
Kolhensolhe,  Tun  des  plus  rapides  des  montagnes  Noi- 
reSt  fui  enlevé;  le  village  de  Maalaoh ,  pris  et  repris  Unis 
ibis»  fceln  aussi  au  poutobr  des  Français;  al  enfin  I'cdw* 


Digitized  by  Gopgle 


tHCTIONNAI&E  BfSTOBIQUB 

fni  lui  oiiiigé  irubaiHioiiiier  précîpttiinuntjnt  K<?sUngcn  , 
DiirlacheiCarUruhe,  et  du  te  retirer  vcrjiU  Dantibe.  Morean 
ayaot  fait  avancer  toaAffnée  «ur  le  Neeker,  ce  itiouvemenl 
lânoiia  iiom  à  plusieurs  combat»  «angiants,  qui  eurent  lieu, 
kl  et  d3  pÊêlU  t,  à  iltiitl^artl ,  Caitstadt,  tof  et 

BlUnfeu  :  tous  fttMti  i^raf tt«t«9»  4cs  Français.  IKi|niif  U 
fNrii»  il*OffiMilMMlrgv  cpMiVail  eu  lieu  imnédiatemeot  «pré» 
to^aM^t  éu  Mklm  »  Hmau  «fall  détvohé  l*ai)e  ilroile  de 
mm  mie,  eeve  le  ne— leeiimwf  du  fiêaéna  FMoo, 
Mfà  dmit  g  igiirr  la  live  dfoUe  du.  DeMufae»  liuveiaer  la» 
■Mtaguœ  Nelieiy  et  opérer  m  (ooetiui  avee  le  gtoa  de 
IWenée»  vers  Uluit  ifla  de  péuétrer  de  oeMerl eu  Bêvià- 
le*  LMâutfieëleusy  ■ptètav^iréié.fbreée  de  céder  lur loue 
ieipeijit.%  voulurent  essayer  de  se  défendre  à  Neresbeioiy  la 
1 1  août.  îls  engagèrent  le  combat  sur  cinq  points  différents. 
On  sv  hallit  lauleia|outtiéeavCcle  plus  grand  aciiai  aementy 
mais  avec  dcâ  succès  balancés.  L'acUuu  recomiiicnça  le 
lendemain  malin  avec  une  éi;ale  furie;  et  les  deux  partis 
y  titrent  encore  luur-à-tnur  vatuqueurs  et  vaincus.  Le 
champ  fie  bataille  demeura  néanmoins  aux  Autrichiens; 
mais,  fte  trouvant  trop  affaiblis  pour  pouvoir  le  garder»  ils 
se  retirèrent  sur  la  rive  droite  du  Danube  9  et  prirent  po* 
aiHeu  éerrière  le  Lech.  Moreau  fit  passer  le  Danube  à  eae 
tmipetear  lei  pelota  de  Heehstedi,  DilliugeB  et  hêmgtm. 
i^MMlalltcetc■^lay  leprtoekUiBrletpeawlt  auaaileuiéiM 
fleofe  à  lufotatedtf  «leo  mm  gioa  eorpa  d'armée»  daw  le 
^tasilB  de  tealef  om  dfivenrioD  Ivpeitenle  ooutre  rarfliéu 

aMSB  AdMil^DaMtt  dévabé  f  détereaiua  MMeaii  A  pweef  te 
teeh«  et  k  mmtÊt  vmm  teviMieft  eu  laiHie»  eiyéraut»  par 
wa  «wiieiM  rapide»  Ibreer  raieidduc  de  VMiir  mm  aaeeuiu 
de  «a  paya.^  Ce  plan  fat  anaallét  eiséonlé  que  eeuçu;  et 

Morean^  après  avoir  passé  le  Lech,  le  "i^mùtp  attaqua 

le  niêmt  jovir  Tarniée  autriciùciinc  dans  -^a  position  cen- 
trale de  Friedbeig,  près  d'Augsbourg  (a  l te  armée  tune- 
mie,  commandée  par  le  général  La  Tour,  et  surprise  par 
la  rapidité  <le  la  marche  dti  général  français,  fut  forcée 
dans  son  camp  »  imse  eu  déroute»  et  obii^ét  d  ^Uier  «e  rai- 
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lier  derrière  l*Iser  :  ce  cembet  valut  aux  Français  17  piè- 
ces lie  cauun  ,  drapeaux  et  2000  prisopniers.  Les  Aulri- 
chiens  furciu  encore  battus,  le  i*'  pu mbi  c  .  au  combat 
de  GetsseiiicUls 9  où  ils  perdirent  iSou  huinnit-s  uiit»  ou 
faits  priwntutTs ,  ef  que!f|ues  cenlaincs  <le  cbcvaux.  Mo- 
reau  remporta  de  nouveaux  avantages  sur  le  général  Lalour, 
àMosbourgyllaiaboarget  Neusiadt,  du  i**  au  8  Mcpteriibrr. 
Cependant  au  milieu  dca  UrJoinpIiM  de  aen  «nuée  de  Ahln- 
et-Hoielle»  Moreen,  qui  ae  recevait  plui  auouoés  nenvelles 
ramée  de  dambve-et-Meuae ,  eemmandée  par  lonr^ 
émBf  penea  qn*il  peuvait  être  Imprudent  de  s'avaaeér  de* 
vantage  dan»  la  Bavière;  et,  prévnvaut  que  ses  convois  de 
munilions  et  ses  coun  icis  pouvaient  être  interceptés  par 
h  s  paysans  insurgés  sur  le«  derrières  de  l'arniiV. ,  iï  sus- 
pendit !*a  inarclic  e!  rt^sniul  dv  prendre  une  pusition  plus 
resserrée.  Cette  ineMure  était  d'autant  plus  sage,  que  Mo- 
reau  avail  à  craindre  que  des  oorpe  aulricbiens,  bien  snpé- 
rieart  à  sou  aile  droite t  qui,  comme  nous  rêvons  dit»  était 
éélaebée  sous  les  urdres  4e  Feriuo»  ae  eVmparaaienI  dé 
Lhidau  et  de  Vregente,  et  u*hitcrcepta8seal  kê  eoaimunli- 
eatSotia  avee  le  lae  de  Constance*  Moreau  pouvait  é((ale- 
ment  penser  que  rarcblduc  Cbaries  aurall  réussi  à  élof- 
çner  l'armée  de  Sarobre-et- Meuse,  et  cberchrrnit  ensuite 
à  déboucher  avec  toutes  ses  forces  sur  celle  de  Rhin-et* 
Moselle.  Ces  pressantes  considérations  dt  terminèrent  Mo- 
reau à  resserrer  son  armée  sur  Neubourg,  et  à  envoyer 
uu  corps  de  troupes  sur  la  rive  gauche  du  Danube  pour 
inquiéter  les  derrières  du  prince  Chéries.  Une  partie  de 
ae  que  Moreau  avait  prévu  n*était  que  trop  réel,  et  Par» 
mée  de  Sambro-et-Hense  avait  effectivement  été  obligée» 
dfee  Ice  premiers  {ours  d*aoAl«  de  faire  une  retraite  désas- 
tienee  vers  le  fthlo«  Par  suite  de  ce  mouvement  rétrogra- 
ét  de  rarmée  de  Jourdan,  odte  de  Moreau  se  tmuf  a  blenlét 
entourée  d'ennemis,  qui  réunissaient  des  foroea' triples  ées 
siennes.  Moreau  allait  être  obligé  delutter  lonlèlafbÀeonîre 
ces  lorces,  conlrc  une  nuée  depaysans  insurgés, qui devotenl 
le  harceler  de  tous  c^tés,  et  enfin  contre  tous  les  obstacles 
que  prébcutait  uu  terrain  béris^é  du  rochers^  coupé  de 
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btitft  de  défilés.  Ce aior»  qae  Ton  vit  Momii  e^^elufr 
cette  mémorable  et  glorieuie  tetraite)  admiiée  de  toui 
Je*  ceonaiiieiirs  dans  Tari  militaire.  Avec  aa  pnidenee  or^ 
dioaire»  Il  ne  laiiia  rieo  au  hasard  des  événemeotSy  et  les 
noaveiiientales  plut  Mmples  en  upparenoe  fureiit  louiouit 
le  fruil  de  savanle»  combinaisons.  Dans  celli*  retraite,  on 
vil  hriller  au  plus  haul  iit'«5rë  i  uilatiL^ablc  conslance  du 
soldai  français  y  et  \e  génie  <iu  cht  t  qui  le  dirigeait.  Le 
mouvement  rétrograde  de  iMoreau  commença  le  1 1  sep- 
tembre. Il  pa^isa  le  Leeh,  le  17,  et  baltil  le  même  jour  un 
corps  ennemi  qui  voulait  le  presser  de  trop  près.  Toute»  • 
iea  précautiooa  poMibles  avaieut  été  prises  par  Moreao« 
pour  qtt*aacuQ  oorpt  de  son  armée  ne  fût  mbiié,  et  poor 
qoe  ses  diverses  avant-gardes  jie  pussent.ètre  attaquées  a* 
veo  avantage  par  les  ennemis*  Quelques  nouvemenla  si-* 
mnlés  que  fit  Motean  imposèrent,  au  général  La  Tour, 
qui,  craigoant  d*étre  attaqué,  se  replia  et  laissa  ë  *guer 
aux  Français  quelques  marches  sur  lui.  Cependant,  à  me- 
sure que  lUurcau  se  retirait  ,  l'armée  ennemie  voyait  cha- 
que jour  augmenter  le  1. ombre  de  ses  troupes-  Moreau 
avait  sou  quartier-général  à  Saul^au.  le  27  se|Ut  nibre,  où 
il  resta  jusqu'au  1*'  octobre,  ayant  devant  lui  les  forces  du 
général  La  Tour ,  qui  8*était  emparé  de  Biberach.  Ce  mê- 
me i^tf  Moreau  ayant  lait  reconnaître  avec  exactitude  les 
positions  des  Autricbîens«  y  reconnut  des  vleest  et  se  dé* 
termina  à  les  attaquer.  Le  a»  il  se  mit  en  mouvement  à 
deux  hettres  du  matin ,  commença  raclion  à  sept  beuree 
et  demie»  et,,  après  un  combat  très-acharoé ,  battit  com* 
plétemeot  les  ennemis,  qui  perdirent  4000  prtfonnters, 
18  picci'i»  de  canon  ,  2  drapeaux,  et  un  a.s«ez  grand  nom- 
bre  d'hommes  tués.    Ce  succès  eiil   été   plus  décisif, 
si  l*aile  droite  de  Tarmée  de  Moreau  avait  pu  recevoir 
les  ordres  que  le  général  er.  chef  envoyait  par  un  de 
ses  aides-de-camp ,  qui  i^'égara  eu  les  portant.  Cette  vie* 
toire,  quoique  très- importante ,  ne  suffisait  pas  pour  tirer 
totalement  d*emiMurras  Tarmée  de  Abin^et-Moeelle  «  et  lui 
ouvrir  un  passage  iosqu'au  Bbin  :  elle  dut  encore  livrer 
pMeufs  oombats»  pénétrer  par  les  villes  foresiièies  »  ei 
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forcer  les  «::nrçes  de  îa  Forèl-Noire.  Ta-  i^Cnéral  NainiiiéiorlF 
fut  battu  à  llothwil  et  à  Willingen;  maïs,  les  A^tricbicns 
occupaot  avec  des  forces  nombreuse»  les  vallées  de  la 
leucheo  el  de  la  Kinizîg,  et  eoDpant»  par  ce  moyen»  toute 
ictraito  fur  liehl,  il  fallut  que  Horean  son^^eàt  ^  loroer  le 
p^age  do  Val^Bnftr^iava  arriva  à  Fribouiy.  Dansée  tel» 
Cfpèce  de  cretasse  au  milieu  des  maulagnes  Noires  i  et  au 
fiMid  duquel  coule  un  torrent»  est  un  cheinio  éiroil,  resserré 
entre  des  rochers  à  pic  (i).  Ce  fut  par  ce  défilé  effrayant  que 
l'armée  commenç;i,  le  12  octobre,  ;\  traverser  h  s  niuiita- 
§Des  foires,  a)  aiit  1rs  eini(.';!t i->  t  n  lùle ,  a  ilos  el  sur  les 
flancs  :  file  arriva  rnlin  à  Fiihour^  ('.7),  et  pa'^'^i  le  lihiu 
dix  iours  a|M  (  s  a  Hniiingue.  Avant  d'efrcctuer  re  JK^^ia^e, 
Moreau  avait  chargé  Desaîx  de  s'avancer  rapid «nient  par 
la  rive  gauche  du  fleuve  1  pour  délî;ndre  le  poâle  impor- 
tant de  Kehl.  Moreau  se  porta»  avec  le  reste  de  ses  trott« 
pes  ,  à  Strasbourg,  afin  de  coopérer  à  cette  défense;  mais, 
Wf^vX  épuisé  tons  ses  moyens  de  réilstance  conire  les  st- 
taqmn  tièf-vWes  des  Antrlobiens^  Il  conclut ,  Je  9  janvier 
une  capitulation  «  d*après  laquelle  il  évacua  dés  le 
lenddmaln  le  fort  de  Kehl ,  après  en  a?oir  enlevé  les  palis* 
sades,  le^bois  des  plaies-  formes,  et  jusqu'aux  éclats  de  bom- 
bes. Aprt's  I  I  rtîtlditioii  ilc  Ivchl,  Motcaii  se  rendit  à  Paris, 
afin  d'y  activer  IViivoî  de  loitf  ce  (|iii  était  nérc^snire  à  son 
5fmée  pour  rentrer  m  campanile.  Par  les  soins  de  Dcsnix,  au- 
quel il  avait  conlié  le  oommaaUemuiteosoa  abâeuct:^  tous 


<i)  Sa  i7«i»>Hbf teer  éa  Btnèra  prttMai  le  maiédiil  de  Villifv  de 
liimisi  Ic9  moDtagoai  li<nm  pour  v«nir  le  joindre ^  Villan,  ttut  au» 
éKiCoS  qu'il  était ,  répondit  :  «  Cette  valléf  de  Ifeuitadt ,  que  vous  me 
•proposez,  est  Jecfacmin  qu'on  appelle  le  Fai-d* Enftr.  hli  bien!  que 
'Votre  AltCflM  »€  ptfdoMe  fespiCMion,  je  im  Mtît  pM  diabk  pour  y 

(9)  Oa  doit  rcnMqaer  que  Moretu,  quoique  pressé  par  des  rorcei 

tQp^ricurcs,  n'en  ronservA  pni  moins  un  respect  reiigietix  pour  h  nen- 
(ralité  de  la  Suisse,  cl  qu'il  jurféra  st-  Lurc  jour  à  travers  l«'s  (k'  IiJcj  du 
4t  Forét*^oir«»  plutût  que  de  violer  ie  territoire  d'un  peupie  ami. 
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kipréparalifsd*oo  panagedu  &hm  furent  achetés  »  imlr 
17  avril.  Le  19     même  moia,  Horeau,  qui  était  reveno 
'  à  Strttabomgy  mit  tout  en  mouYcmenl  poor  eflècfncr  ee 
pavage f  qui  eut  lien  sur  ptuaieni*  points»  et  noUnmieol 
à  Dienhelm,  où  lea  Autrichiena  fiient  une  trèa^tive  ré- 
aiatance.  Le  aucoèn  le  fhê  complel  couronna  celte  eniK- 
priie,  marquée  au  coin  de  Tandace  tet  du  génie.  Les  enne- 
mis perdirent  dans  cette  fournée  4  à  5ooo  kommea  tués, 
blessés  ou  faits  prisonniers.  Le  fort  de  Kebl  retomba  an 
^    pouvoir  des  Fr.nicaiR.  Moreaii ,  bien  déierminé  à  mettre  à 
proiit  les  avatUa(^t'S  qu'il  venait  de  reniporler,  i'n  mriicher 
ses  colonnes  en  avuut;  et  déjà  elles  avaient  forcé  les  AuUi- 
chicn-^   Mir  pliisit  urs  points ,  ioTNque ,  le  25  août,  au  mo- 
nieiit  où  unt  bdlaillc  allait  avoir  lieu  près  de  Rabl>«ùt,  un 
courrier,  arrivant  en  toute  hâte  de  rarmée  d'Italie,  fit  sus- 
pendre les  hostilités,  en  apportant  ia  nouvelle  de  iasigna- 
tnie  des  préliminaires  de  paix  conclus  à  Léoben.  Peu  de 
iouri après  la  révolution  du  18  fructidor  an  6(4  septem- 
bre 1 797),  le  directoire-exécutif  fit  publier  une  lettre  datée 
de  Strasbourg,  le  5  du  même  mois  de  septembre,  et  par 
laquelie  le  général  Moiean  donnait  avis  au  directeur  lor* 
Ihélemy  de  la  découverte  d*ttne  correspondance  saisie  dans 
les  fontgotts  du  général  KJUnglipg 9  lors  du  dernier  passage 
du  Bbin.  Cette  correspondance  y  toute  en  chiffres,  avait  eu 
lieu  entre  le  prince  de  Condé  et  te  général  Pichegru ,  et  son 
obfet  était  le  rétablissement  de  la  famille  des  Bourbons  sur 
le  trône  de  France.  Cette  révélation  fut  généralement  blâ- 
mée; et  le  ^'uuvcrnement,  qui  sans  doute  la  trouva  tar- 
dive, fil  perdre  à  Moreau  lecoinniaDdenienten  chef  de  Tar- 
mée  du  Rhin.  Ce  génér.»l  fui  môme  obligé  de  prendre  sa 
retraite.  Cependant,  vers  la  fin  de  1798 .  il  reçut  le  titre 
d'inspeoteur-géoéral  à  l'armée  d'Italie        et,  iorsi^u'au 


(1)  ladbcH ,  tpA  aammmàé  «elle  wtmÊt,  adrewwl:  pa  déaùaàM 
«I  dirscloire,  avtît  dingoà  MoreM  poaraOD  tnoMMewt  «S  ett  dernier 

avsil  provÎMircment  accepté  le  comflMndsoir'nt  ;  nuûi  le  direetoice  im^ 
pteav»  i««boi«  bât  par  Joubwt»  et  tavojf*  Sobèier  pour  le  renpiaeer. 


comflmeon^ûl  de  1«  camiMgM  de  1799»  le  Muvaii  dttMit 
4*oiie  nouvelle  guerre  eut  reodu  néoetBalre  le  ooDOOurt  des 
pandâ  talents  militaires»  il  fiit  envoyé  M  cette  armée, 
ie  général  So|bérer,  qoi  la  commandait  en  chef  •  Tayant  < 
divisée  en  a  eorpg ,  donna  au  géuérai  Morean  la  diieetion 
4e  premier  de  ces  corps ,  qtii  fut  composé  de«  dîviBÎons 
Montrichard .  Vicior  et  IJatt  v.  Morcau,  quoique  placé  en 
sous-ordrc,  iixa  cependant  sur  lui  tous  les  regards;  el  it 
«ut.  par  ses  profondes  ronnaissaoceb  uiiliiaires,  éparf^ner 
plusiL'iirs  fois  (le  iunestfs  revers  à  celte  armée,  mal  liiri-re, 
et  qui  se  trouvait  dans  le  plus  alFreux  délabrement.  Après 
U  perle  de  U  bataille  de  Magoano  pat  Tarmée française,  les 
Ausiro-ltusses  ayant  vivement  poussé  leurs  soecès»  Soliérer 
•e  trouva  dans  une  position  très-criiique  ;  et«  ayant  eu  le 
bon  esprit  de  reoonnattfe  qa*il  ne  pouvait  sauver  l'année 
ffançate)  il  en  remit  provisoirement  le  commandement  à 
ttoteau  :  oette  Ibis  le  directoire  ne  s*opposa  pas  au  vcsn  uoa* 
aime  de  Parmée  $  et  Horeau  fut  conservé  dans  ce  com* 
iDandeiuent.  Cette  nominatiOD  rendit  la  confiance  aux  sol- 
dats  Iranrais,  qni  saluèrent  leur  liouveau  i^riHM-alis.siiuc , 
{»ar  Icîï  cris  de:  /  /Ve  Morcau!  l  ive  U  s^nvau  de  i'armJc 
nous  sauvera,  coniint  il  a  sauvé  i'arrncc  de 
Rjun-'et''Moselic  dans  la  Foret  jSoirc,  £n  effet,  il  fallait  tout 
le  talent  d*un  général  halMle  pour  tirer  cette  armée  de  la 
ttobeose  position  dans  laqueUe  eUe  se  trouvait  placée* 
L'année  autre-russe»  très-nombreuse  »  poussait  sur  tous 
les  pptnts  son  offensive  avec  la  plus  grande  vigueur  :  el 
tottlee  Ici  places  fortes  qui  auraient  pu  protéger  les  Fran* 
fiis  se  rendaient  faote  de  vivres  et  d'appfovlsionnements. 
Dans  cet  état  de  choses,  tdoreao  prit  les  dispositions  qu*il 
juçea  les  [)lus  eonvc  nables  pour  assurer  sa  retraite,  cl  se 
ra|  !>r(jcher  des  A^tenuius  et  de  la  côte  de  Gènes,  afin  de 
fjcililer  £»a  iouctiua  avec  ua  corps  que  commandait  le  gé- 
néral Macdonald.  Forcé  dans  sa  positiou  de  Cassano,  Mo- 
rssn  eut  besoin  de  tout  6on  sang-froid  et  de  toute  la  valeur  de 
les  troapes  poar  échapper  à  des  ennemis  qui  le  prenaient 
de  front,  à  dos  et  en  flanc.  U  sa  replU  cependant  en  bon 
«dre  sur  le  Téiin.  Le  a  mal  1799»  Moiea»  avail  établi 
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ton  i|ii«rtter-géoér«l  à  Ntfvtm,  et  aoil  armée,  affaiblie  par 
letpeneti|ii*elle«fatteMii)r^eâ,ieirouvnit  alors  réduiteàeo- 
irtron  lo^oeo  bomnMi.  Cesfbreee  élalent  îDsaffiâaDtcs  peor 
farder  lei  iéboneliét  des  Alpet»  eovrrlr  le^Myvde  Gènes» 
et  délbidre  le«  pleees  ftirte  doMmonl*  Mema  quillay  le 
y  mal  9  la  ville  de  Tarin,  ob  II  ^éfall  lendo  peur  apater 
quelques  commeneemenls  d*lnanrteetfont,  et  perla  aon 
quartier-gép^al  à  Alexandrie.  H  foma  nne  espèee  de 
eamp  retranché  derrière  le     elle  Tatiaro ,  entre  Alexan- 
drie et  Valence ,  et  pril  la  résolatîon  de  défchdre  opinià* 
trémeiil  ce  poste,  pour  donner  le  ten>ps  à  Mactîonald,  qui 
se  refîrnit  d\\  royainne  de  Naples,  d"  u  lipver  sa  retraite  et 
de  Iculer  sa  jonction  a\f»c  l'arm('e  d'It.iîie  par  le  pays  de 
Gènes,  le  11  mai,  MnK.uâ  battit,  |>rès  de  Ba^s^î^ano, 
i**,ooo  Un«>scs  conuii  niilé;*  par  le  généra!  Soworow  ;  mais , 
se-troiii'ant ,  bientôt  après,  assailli  [)ar  des  forces  Irès-sa- 
|iérîeurc.^,  il  lui  fallut  quitter  son  camp  retrauché,  et  éva- 
cuer  Talence  ainsi  qu*Alcxandrie  :  il  se  replia  sur  Coni. 
Tonjours  occupé  des  moyens  de  faire  «a  jonction  areo  Tar^ 
niée  de  MacdonaM ,  Moreau  fait  filer  la  divMon  dn  géné- 
ral Yletot*  nnr  sa  droite,  et  pénètre  avec  le  tette  de  tes 
troupes  dans  le  pajf  de  Gènes,  par  let  Apennins,  dont  11 
•Mtnil  amré  le  passade  et  les  hantenrs  :  eetle  {ooetloD  dea 
arMea  d*Italle  et  de  Naptes  eat  enfin  tien,  et  les  a  géné- 
rant tpilies  ooinittaadaient  oonoerlèrent  leurs  plans  peur 
leprendre  l\iflbi*ive.  Sorti  de  Gènes  avec  i5,ood  hoi  nmea, 
llorean  Wittt  le  eorpa  antrtehien  du  général  Bellegarde. 
n  #^To<|ini  ensuite  Tofiene  et  ptMitsa  tes  ennemis  )usqu*A 
Vogliem;  mail  la  victoire,  remportée  à  la  Trebia  par 
■^Owor^'w  Sinr  l'arnu  t;  <le  ^aples.  le  força  de  venir  repren- 
dre l'ahn  x\o^  Apt  iniin*.  Sur  ces  rnlrtlaile»,  Moreao  av.Tît 
été  nuiimié  au  coiiimaudciuent  en  chef  de  l'armée  de  rihiu- 
et' Mt>5?tdïr ,  t\  !e  dîrccfoire  avait  envoyé  le  î^énéral  lou- 
brrl  pour  conimamK  r  celle  d*italie.  La  remise  ilc  rr  drr- 
tiier  conmiintlerncnt  tut  faite  à  Joubert  vers  le  milieu  da 
mo!^  de  juillet  1799.  Dans  1rs  premiers  jours  d^août,  Jou« 
bert  voulut  reconnaître  loat  lefroet  dé  la  position  des  en- 
nemis, et  fdl  aidé  dans  «elle  opéralimi  iosportame  pnr 
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lai  4cmner  des  conseil»  lUile»  f»ur  l.i  manière  de  guerroyer 
dans  un  pays  nvit*  celui  (  i  ivait  <  tudéé  avrr  sa  profonde 
sagacité.  A  la  bataiiic  dt*  iNuvj,  ptrdtîe  pnr       Français,  le 
ij  auùt,  àUureau,  ct'd  int  aux  în«i  in(  f  <  dr  Joiibert,  ac- 
lepla     roinmandemenl  dr-  <irux  diMMf»'  n  {tu  formai^t 
le  c-(Mj(re  de  J'armée.  li  y  couru!  ies  plus  grands  dangers, 
eul  5  chevaux  tués  sous  lui,  et  reçut  une  balle  daM  MS 
ikabits.  iaobert  ayaot  été  lué  à  oaCta  iMlaille,  Moreau  prit 
le  comaiMultmol  en  cbef«  «t  opéra  ta  retraite,  dana  Ira 
Apaanîna»  araooiie^eDe  ivpérlariiéy  qo'it  Ma  aiis  Atiitr»* 
BMea  presque  tout  le  fruit  qn*il§  pouvaieut  attteuilra  de 
leur  f icteire.  Aprèa  «ette  detnière  opératfien ,  il  pfceta  la 
l^énérat  Cliainpionnety  qui  était  à  €è«eii,  de  prendre  le 
coromandetnent  de  l'armée  d'itaiie.  Kn  se  rendant  à  son 
coiaaiuitdeinent  do  Tarmce  de  llhiii -et- Moselle ,  le  Re- 
ntrai Horeau  vinl  k  Paris.  Le  ponvoir  directorial  éiail 
alors  chancelant,  et  en  tmtte  au  mépris  ainsi  qu'à  la  haine. 
La  iactioii  qui  voulait  le  reuferser ,  jugeait  qu*un  générai 
de  kaule  léputatioo  pouvait  teol  doufler  de  la  considéra- 
lieu  au  noMuau  gooteruruteat  quVu  9t  prapeaait  d'éia* 
Mfar;  eu  ooa$cqneaee«  on  fit  aender  lloreau,  qui  refVwa 
dêfeuer  le  PiNe  dent  11  s'agissait.  Il  porta  la  modestie  fut* 
4fA  ne  pa»  te  eroire  m  ëlat  de  diriger  \e9  afialres  de  son 
pays,  et  aida  de  son  influence  tl  de  ses  moyen la  révolu- 
tion que  le  général  Buunaparle  f  ïTectiia  ,      18  brumaire 
an  H  (q  novembre  i  7()<>).  Buonapr^rtc,  devetui ,  par  celte 
rétoUiUon,   premier  consnl  de  la  république  franchise, 
ap|>ela  presque  ans<)irot  le  p;énéral  Moreau  au  commande- 
uîçnt  de  l'armée  du  Rhin.  Vers  te  i5  avril  1800,  cette  ar- 
«éesrc^nt  IVirdre  deoeumeocrr  tes  Imtilitéf  contre  i*Aa- 
Mblw»  L*aM»ée  ftuaçaise  du  Miin  avait  été  divlaée  par 
Horeau  en  quatre  grands  corps.  Les  généraux  Leoourbe» 
Gouvton-SainWCyr,  et  Brunetrau  de  Sainte-Sueanne  com- 
mandaient trois  de  ces  corps,  et  lloreau  s*étall  réservé  la 
«lireclion  immédiate  du  quatrième  ,  qui  était  le  corps  de 
réserve,  he  ^a«waij:e  du  Rhin  tul  efTeclué  sur  plu*.it^iirs 
p^MUtS  avec  le  plus  grand  succè»^ ,  mais  non  sans  éprouver 
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de  la  pari  des  Autrichiens  une  vive  ré-iist^ince ,  et  mitain- 
mcDl  à  Rcitililinî^eii.  Le  5o  avril,  toute  i  drinée  françai.«f* 
avait  franchi  le  tieuve.  Le  "S  mai,  Moreaii  livra  aux  enne- 
mis les  bataiUes  d*EDgen-5tockir  h  et  (le  Moeskirch,  dan» 
lesquellen  les  Aiitricbieos,  battu»  coinplélement ,  pcrcli- 
7  à  8oao  hommes  hors  de  combat,  et  12  à  i5,ooo 
prisonnierf.  L*ajBlivité  étonnante  du  général  Noreau  ,  et  la 
rapidité  des  mouvements  qu'il  £iitMt  liaire  à  ses  troupes, 
décoDcertèteot  toutes  les  Mfora  qiM  le  s^oéral  aatri* 
eliieo,&r|f  avait  prisât  pa«r  i^wp^OÊm  ans  progrès  de  stm 
adveriiira.  Monau  avail  le  profel  de  pénétrer  en  SosMbe, 
ei  de  là  iastpi'aa  eeolie  des  étale  autrlohleiw;  maie  Boe* 
■apaHe»  i|iti  ne  toegeaii  qu*à  leooiiqiiérir  rHaHe,  ne 
foulait  faire  de  TanDée  du  Bliiii  qu'une  amée  d*ebaer« 
valiea»  et  iesprouvait  le  plan  de  oampagne  de  Merean. 
Celui-ci  tint  ferme;  et  dès -lors  le  germe  de  la  baiue  dtt 
Buooaparte  contre  Moreau  prit  naissance.  Après  ses  pre- 
mières défaites,  le  fi  lil-nuuijthal  Kray,  force  de  quitta 
i»a  ligne  d*opérations  dans  les  vallées  du  Uris^aw,  s'était 
replié  eu  bon  urdre  sur  le  Danube.  Moreau ,  siii\  atit  alors 
\q&  tracef!  de  son  adversaire,  marcha  eu  Souabe.  L'armée 
autrictiicnne  passa  le  Danube;  mais  les  Français  Tatteigni- 
rent  et  la  ballircnt  compUHemenl  à  Biberach  et  à  Mem- 
miugen,  le  9  mai.  Le  feid-marécbai  K.ray  cooceutra  alors 
•es  forces  daos  son  camp  retranché  d'Uloà  (i),  ce  qui  ap- 
portait quelques  obstacles  aux  eatiepmee  que  Moeean 
voulait  fa  ire  pour  pénétrer  dans  la  Bavière»  Mocoan»  voyaot 
le  générai  aulnohien  s'opiniàtrer  à  rester  dans  sa  postHoa 
d*Dliiiy  conçut  un  projet  plut  étendu  et  plut  dédilf  i  œ 
fut  de  traveieer  le  Danube  au-denua  d*Uhn  et  de  IKma-^ 
wertfa»  afin  d*laoler  raimée  autricliienne  de  set  augastna» 
et  de  la  ^^roer  à  une  retraite  qui  devait  lai«er  k  Bavièco 


(■)  L*armée  autrichieone  de«  bord*  du  Aliu  M  trouva abn  SiM  eom* 
■liiilicalioo  avec  le  Tyrol,  et  hors  d'état  de  rieo  entreprendre  qui  pût 

clianprr  te  co»jr<»  des  éTénements  Italie  :  cotte  circonstance  facîUta 
OËcc^ii.i  irc-miai  ie  pasbage  du  Saiat-Bemacd  et  la  cos^uète  de  l'ilalîe» 
|Mit  k  premier  contai  iiuuaa{Mule. 
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sans  défense  ;  ce  j>ioicl  hardi  fut  couronné  d'un  plein  suc- 
cès. Après  s'èlre  posté  au-delà  du  Lech,  Qlorcau  atuqna 
les  Autrichit:iis  sur  toute  la  ligne.  Il  traversa,  de  vive 
force,  le  Dauubt;  à  Bleinheim ,  et  contraignit  I  trniemi 
d*abandoQiier  le  rivage.  Cependant  le  général  Kraj,  îo»- 
truîi  de*  progfès  de  Moreao^  t^aveooe  i;a  toute  bâte  poor 
i*y  opposer.  Les  deaz  amte  ee  reneoDlrettl  à  lloclMtedl« 
It  19  juin  ;  el  ll#reau  y  irenge  par  une  victoire  Taffront  fait 
ma.  arméee  françaieetf  Mr  le  même  lorralo ,  le  i3  aoAt 
1704  (1).  AlMl  que  MoreaU  Tavait  prévo^  Kray  atiandoii- 
ae  eolln  ta  potitiou  d*Dlm,  et  lloreau  se  met  à  ta  pour- 
suite. Il  bat  de  nouveau  les  Autrichiens  à  Unterbaufien , 
près  de  Ncubourg,  entre  en  Bavière,  établit  son  'jnar[icr- 
général  à  Munich,  reuiporle  un  avantage  marquant  à 
Land^hutt,  et  ne  suëpeud  .'ses  ()[iérations  inililaiieH  qu'a- 
près la  signature  de  Tarmistice  cuiiclu  ii  Pasdorff,  le  i5 
juillet.  Cet  amnisUce  était  une  imitation  de  la  convention 
faîte  à  Alexandrie»  après  la  bataille  de  Marengo.  A  la  fin 
da  nuHS  de  ûOTembre  sahaal»  rarmistloe  fut  dénoncé, 
el  les  hoaiUilés  reoonmeneèreot  presque  aussitôt.  L*trmée  » 
autischianiie»  alors  foos  les  ordres  de  rarcbiduc  Jean  » 
É^levait  à  «aoyooa  hommes,  el  avall  sur  celle  de  Moreau 
une  aupëriorilé  oumériqne  qui  détermina  Tarchiduo  A 
prendre  Toffensive.  Les  deux  armées  étaient  séparées  par 
la  rivière  d'ino ,  que  l'anute  autrichienne  pass^ie  i"dé- 
cenribre;  Paile  gauc  he  des  Français  se  replia,  et  M^rt  au, 
se  retirant  luî-mOiiie  avec  !e  ^ros  de  son  armée,  dirigea 
son  mouvement  sur  Hohenliudcu,  attirant  ainsi  Pcnnemi 
dans  les  dé&lés  qui  se. trouvent  entre  Tlon  et  Tlser,  et 
faisant  donner  le  {eune  archiduc  dana  un  piège  qu'il  M 
lesdall  depuis  la  reprise  des  koaiilités.  Tous  ses  prépa- 
nilifii  poor  bteu  recevoir  reaoemi  élanl  faits  »  et  parfaite- 
meol  liomblnés»  Moreau  atteudil,  sur  le  terrain  lavora« 
Ue  qo'il  avall  clmisi}  Tatiaque  de  soo  advemalre.  Le  S 


f  1^  Le»  «nanTh-inx  de  Tallanl  et  de  Marchin  cl  rélecteur  de  Bavière 
J  lutcot  défftita  pac  Marlbotou|{U  et  le  prioce  £ugt«04. 
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déeemlm»  à  Hpt  lieure»  du  malin,  Tarchiduc  mit  se<ï 
troupes  en  mouvtiiMnl  pmr  livrer  ont  bataille,  que 
éiHik  tt  reftfdait  comme  gagnée,  fnm  augmenter  rim- 
lirndanU  oonlUao*  du  générâl  ennemi,  le  général  Mo- 
re«ii«vall  mdnnnéà  tes  avnol»|Nitteft  de  résister  laiMement* 
L'attai|u«  des  Anlrldifona  fut  Impétueuse;  meie  le  sapério- 
filé  niamérique  dtti  céder  k  l'eipérlenoe  et  eus  savanlee  | 
emnliinidspnt  stratégiques  du  général  fram^aîs,  et»  dès 
deoK  heures  de  raprès-asidii  le  centre  de  rarmée  ennemie 
était  déjà  entièrement  détruit  La  gaache  et  la  droite  des 
Autrichieoi  oomiMiltaient  encore  aveo  opiniâtreté;  maie» 
se  trouvant  éloignées  à  une  distance  telle  qu'elles  ne  pou- 
vaient ni  sVnlr^aider  ni  recevoir  à  temps  les  instrudiotte 
convenables  ,  cc>  deux  ailes  fnreiil  également  défaites  :  à 
quatre  heures  du  soii  ,  la  victoire  la  plus  complète  était 
remportte  par  les  Français.  Le  iésMli  )t  idinuMliai  de  cette 
victoire  lut  la  pri8e  de  loo  pièces  de  canuii  et  de  11,000 
prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvaient  les  îî;t'*néraux- 
bavarois  Deroi  vt  Spanocchi,  et   aSo  ofiiciers  de  tous 
grades.  Le  désordre  dans  lequel  on  avait  mis  les  Autrichiens 
était  attreux;  et,  sans  la  brièveté  du  jour,  rarchiduc  n*eût 
pas  sauvé  une  pièce  de  canon.  La  perte  en  hommes*  tués 
fut  de  6000  du  côté  des  Autrichien.s  :  les  Français  eureot 
vAoo  hommes  tués  ou  blessés  (i)  {%)  (d).  L'atchtdoe  ienn 


(1)  Parmi  CCS  derniers,  oa  tottadait  de»  voix  «écrier:  •  Il  oe  faut  j^j^a» 

•  mourir  aujourd'hui ,  pour  voir  la  fin  d'une  ai  bellr  journée.  » 

(2)  La  b.tt.ii!!»'  de  lîuht  i;l m  icii  est  l'une  des  j  lnv  rn«>iuor.'»bicg  de  In 
révolution  :  «  Elle  fut  comiiit'tvioeot  gagnée^  dit  un  judicieui:  bi«lorien, 

•  (le  lieuteDant-géoéralDumaB),  par  l'exécutioa  la  plus  vigoureuse  et  ta 
•pk»  littérale  do  pisa  pvéoiMité  :  cuoipi*  bien  itie  éass  ks  fiwiet  de 
•la  gncm*  » 

(3)  Alereto  ifçet  mr  ]«  ebmp  4e  (bataille  même  les  felÎGitadOBfl  de 
tom  Im  généraas  de  aon  armée.  Ma»  il  n'j  lépondii,  avec  sa  modeeli^ 
ordinaire,  qu'ae  lew  attribuant  b  ploa  gnade  partie  dci  anoeèt  de  ceAl» 
foemée»  et  en  ne  lûiant  éclater  sa  joie  que  par  ce*  paroltt  :  •  Mes  «m», 

•  VMn  avea  eoeqnia  la  pab.  ■ 


f 


sYtniU  t't'fugié  dmfère  Tlnn,  îVfcncnn  le  poursiiivil  sans 
relâche,  le  battit  à  L  înflTeii  ^  pussa  la  Sal/.a  et  s'empara  de 
Salzboiirg.  Sur  ces  enlrefiiîtes,  l'etrioi  sVtait  répandu  dan» 
ies  états  héréditaires  ,  et  l*arcbiduc  Jean  avait  demandé  à 
Vienne  qu'on  lui  donnât  un  successeur  Le  prince  Charles 
fut  rappelé  ati  eoflimandeasent  en  ehef  de  t*ariiiée  autri* 
chienne.  Moreany  qni  eonnaliMU  le  féofo  el  raellvité  de 
fOD  nouvel  adteftahe,  ne  Teolnt  pas  lui  donner  le  temps 
de  se  reconnaître  ;  et ,  aprè»  aveir  efl^ifé  le  passage  de  la 
Tman ,  le  90  déeenilMpe }  il  preietait  de  eootlnner  sa  mar- 
clie  rapide,  et  de  se  porlerireri  la  capitale  de  l'Autriche, 
lorsque,  le  i  ,  un  parlementaire  cnvoyt'  par  l'arcliiduc 
viiii  proposer  au  général  françaÏ!^  une  suspension  d'ar- 
mes 9  pendant  laquelle  les  gouvernements  français  cl  au- 
irlehieii  pourraient  traiter  de  la  paix  :  cet  armistice  fut 
eoneitt  k  Steyer,  le  s 5  décembre  (t  ),  et  suivi  quelque  temps 
après  do  traité  de  paix  signé  ^  Luné  ville.,  legft^vrier  1801. 
ht  général  lloreao ,  couronné  des  lauriers  de  la  rieloire , 
flsHoié  parles  ennemis  ^u*il  avait  valnoos,  aimé  et  admiré 
de  aee  cooeiloyene»  revint  en  f  ranee,  oli  la  recôonaissaneo 
aalioMie  se  pfadsalt  le  placer  an  rang  des  sanveura  de  la 
fatrio.  Le  premier  eonenl  BoonepaHe  raeeuelint  avec  la 
plus  ^ande  distinction,  H  lui  remit  ane paire  de  pistolets  < 
magiiillques,  en  lui  disant  :  «  J\iurai8  voulu  y  faire  ^MMver 

•  lunirs  vos  victoires;  mais  ou  n'y  eût  pas  trouvé  absez  de 

•  place.»  Quoi  qu'il  en  fût,  Morcau  ,  simple,  modeste  et 
aimant  la  retraite,  se  fixa  dans  la  terre  de  Grosbois  qu*ft 
venait  d*ao(|oérlr»  et  montra  presque  touj^ps  beaucoup 
d*éloîpiement  penr  la  nouvelle  cour  que  Buonaparte  avaÛ 
créée*  Monveliement  marié ,  il  vivait  au  milieu  d\in  petit 
■omkre  d*amiset  d'étrangers  qni  se  sucoédaieot  pour  loi 


(1)  A  ceUe  époijue ,  l'anBée  tui  oférct  de  Horeta  oom|VM  ta 
M  joues  â»  himm  detimiai  les  ftwsiidiUcs  Mgasi  éê  floo,  ds  li^ 
idbaA»  ds  Is  Tnnm  «t  ét  l*Bwsvsirat  été  flniMbist  mm  pert^  oote- 
y«PS  i^yOOû  Autrictiîeo»  «v«ieat  été  mu  hor*  de  combat  ou  fiiilspri* 
Aoont<rrt,  et  les  Français  t*elaicnt  emparé»  <lc  i47  pièces  de  casoo, 
émi  qoe  d'âne  gctnés  qoantilé  de  dnpcsus. 
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témoigner  leur  admiratinQ.  Moreau  désapprouvait  haule- 
nenl  datt^  Buonaparle  !«•  moyens  que  celui-ci  employait 
pour  entahir  le  |iOHVoir  tapréme.  1^  oonveriaUoBt»  sou- 
veot  piqutiates  et  épi{raaiinatii|Ma,  qui  avaient  lieu  à  ce 
Miiei»  étalent  trop  fidèlement  rappdiiée»  à  laofiapartet 
pour  que  ce  dernier  ne  dût  pae  ooiMidéfrr  Moreau  oomme 
rbomme  le  plot  oppoeé  k  iet  projets  d*uearpati<|n.  Moreau 
fui  dès  lor<»  enlonrê  d'espions,  charsjé^  de  rendre  compte 
de  tontes  ses  fî<^in;i relies.  Sur  ces  enlrciaites,  un  prêtre, 
noniiiié  :  David,  fut  anrlé  à  C.tîai>,  porteur  d'une 

lettre  de  Moreau  pour  le  général  Tichc^ru,  qui  ^  tronv.Jir 
^Um  en  Angleterre.  Sur  ce  pteaiier  indice  d'un  rapiirt»- 
cbeinent  entre  ees  deux  généraux,  la  police  fit  épier  Ho- 
r^tt  arec  un  nouveau        Dam  les  premiaraioiir»  de  jan* 
vier  1604  •  Pichegru  el35  «utres  Individua  débarquent  aor 
ieae6tet  de  Rnimandiet  et  arrivent  à  Parie»  le  a$,  evec  le 
detiein  de  renverter  le  goovemeaient  de  Buonaparle  9  et 
de  rétablir  celui  des  Bourbons.  La  police  contuiaifet  ini- 
tmile  à  temps  de  ce  qui  se  tramait,  avait  mis  ses  agents  à  la 
piste  des  conjuit'S,  et  dès  le  17  février,  un  rapport  du  ^rand- 
jui^o  miiii-trc^  de  la  justice  au  premier  consul  aniioiir.)  que 
la  cQo&piratioii  ét.iil  découverte,  et  qu'elle  avait  t  c  houé. 
Toute  la  capitale  lui  moins  siirpri:>e  d'apprendre  ce  com- 
plot» que  de  voir  figurer»  danala  tàfle  dcM  àngtuuis  ônvqjrés 
»par  l'Jngteterre  pour  assassiner  le  premier  consid^n  le 
nom  de  Moreau.  Ce  i^aérel  avait  été  arrêté  nn  dea  pre- 
miers» et  traduit  dans  la  prison  du  Temple»  nft«  pendant 
trois  mois,         tint  an  secret  le  plus  rigooreus.  Cepen- 
dant rillustrKccu«é  excita  bienidt  on  intérêt  général  par> 
ml  les  eitoyeus ,  comme  dans  Taraiée,  La  procédure  s'ine- 
trnîsatt;  et,  plus  le  moment  du  {ugemeut  approcbait,  plus 
tt^L  ail»  rél      uianiU  sUul  l.  iutcnient.  Les  militairts,  el  >itr- 
toui  ttu\  que  Moreau  av.iii  «omuhiU  tant  Ir  \>>\s  a  ia  vic- 
toire, îic  di  t  l  iraifiil  »  n  sa  la\ l'iir ,  et  faiT^dieul  éclater  de 
violents  murmureîî.  Plusieurs  lioiuni«>s  d  etat,  alors  puis- 
sants, ^e  n^unirent  an  luge  rapporteur  Xhuriot»  et  au  ooin- 
niandaol  de  la  gendarmerie  de  Paris»  pour  représenter  ik 
Bnonaparle  que  la  condamnation  à  mort  de  Moreau  pou- 
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▼âFl  faire  eraiiKire  uo  mouvement  de  la  part  des  suldats* 
qui  adoraient  encore  oe  général.  Ce  motif,  peut«è<re  pki«i 
encore  que  Tabfeneede  preuve»  matérielles  de  lu  |9arlicl- 
pation  de  Moroau  à  la  conspiratton  de  Hehegro,  inflcièrenl 
i«r  le  fuj^eiri  rendu ,  la  to  fuîn  1804»  qui  ne  toudam- 
m  Moreao  qu'à  deux  aonée§  de  déleulkm.  Horeau  avait 
proDOBcé  devant  nen  jugeft  un  discours  noble ,  loncbanC  et 
justificatif  de  coiidiiitt-,  Au.Hsilôl  que  le  jugement  f«il 
connu,  on  entendit  de  toutes  parts  le  peuple  de  la  capitale 
s'écrier,  en  parlant  de  Mnrcnii  :  «  Il  est  sauvé.  ^  CepeinKnil, 
dins  I  I  crainte  f|in'  rc  i;i  ni'iMl  Hc*vîfit  vîrtiine  de  sa  ré- 
(  lu.sioit  dans  une  prison  d'état,  Tépotise  de  Aloreau  sollicita 
cumme  une  grâce,  et  obtint  que  son  mari  pourrait  voyager 
bors  de  France^  pendant  les  deux  années  fixées  pour  s^i  dé* 
leotloa  ;  mais  à  condition  qu*il  no  pourrai I  rentrer  dauii 
sa  pairie  qu^avec  Taulorisaiion  de  Boonapaite.  Le  général 
lloreau  partit  donc  pour  TEspagne^  avec  sa  famille«,etsou9 
rneorte  de  la  gendarmerie.  Il  aVmbarqna  à  Cadix,  en 
ièo5,  et  se  rendit  aux  États-Unis,  oé  il  aobeta  une  maison 
decampaf^ne  au  pie»!  de  la  chule  de  la  Dtdaware  Entouré 
d'amis,  il  otibiiiiit  ses  infortunes,  lor>(jM<*  l'aifrossinn  de 
r. 01 1  I  n  irle  conlrt^  l'Espai^ne  nui  un  ti-rnic  à  riudiii'crence 
puliiique  (pi'il  nioiilrait  depuis  s(»n  départ  de  L\  France. 
Dès-lor.*»,  il  parut  ne  nourrir  <ie  l'espoir  île  contribuer  un 
iour  à  réparer  les  maux  dont  il  lui  semblait  que  sa  pairie 
•liait  être  accablée.  Lorsqu^il  apprit  les  désastres  de  la  £s- 
laie  eampagno  de  Russie,  en  tSia»  il  entra  en  foreur  oon- 
ire  BuODaparte«  Cette  disposition  le  rendit  d^antant  plus 
accessible  aux  propositions  que  Tempereur  Alexandre  lut 
il  foire  de  s'unir  à  lui.  Moreau  s*ombart|ua  secrètement  » 
le  SI  {otn  iSi9,  avee  M.  de  Swînine,  eoiiselller  de  Tarn* 
bassade  de  Russie,  et  aborda,  le  24  jm'Ilet,  dans  le  port  de 
Oothemliuurg,  en  Suède.  11  iravcrs  i  i  »  t'iusse  au  milieu 
•  a<  rian Kit i lins  des  peuples,  l«it  tri^-liica  accueilli  à 
RerMij,  >L  n  ndil  à  Pra'^uc ,  en  Pxjhéni-  ,  où  se  trouvaient 
icunift  l'empereur  de  Russie  el  le  roi  de  Prusse.  Dès  que 
Mw  arrivée  lot  connue»  ^empereur  Alexandre  le  prévint, 
ei  tut  avee  lui  une  oooférenoe  de  deux  beures  :  et  ce  fut  ce 


prince  qtii  le  présenta  lui-même  au  roi  de  Pniste.  Morfui 
reçut  des  Uoi<»  ^oaverai^s  l'accueil  Iti  plus  distingué  (  i]«  et 
fui  admis  à  dr^Hbérer  avec  eux  sur  les  opérations  miUUireâ 
que  l'on  prnietair  contre  Napoléon.  A  lu  rupture  d*uw  ar- 
mistice conclu  quelque  tcmp.s  auparavant,  les  alliées  firent 
déboucher  leur  r^rande-armée  par  ia  Bohême  ,  pour  *»e  por- 
ter coiifrt'  la  vilk  d<*  Dresde,  c|ui  était  !e  point  des  opéra- 
tions. Le  2(i  août,  la  capUate  du  royaume  de  vSaxe  fui  el- 
ficlivement  att  upiée,  et  Itoreau  s'en  approcha  en  |>er- 
aOQM^  Ào^é  dv  I  I  mpercur  Aletandrtal  du  rot  de  PrusfMî. 
Il  «e  porta  sur  iefnNi|de9MJ(Mill«««  et  «umina  la  position 
«la  MapoléoQ ,  «a  milteu  d»  humbtt  et  àm  ÏMMike^  foi 
pleovelent  entiMir  de  loi.  L«  ieademetn  e^»  Morean  fe- 
nait  4le  oomniiniqner  quelques  ebierf atione  à  l'enfeMiir 
AJecandre  «  et  «^aveuçait  pour  examtuer  la  maufeMiit  des 
ftau^ls,  lorsque  le  premier  boulet  de  ceuoo  ,  tlié  par  rar> 
tlUerie  de  la  farde  de  Bttonaparle«  lui  fraema  le  feoou 
de  la  jambe  droite,  et  y  traiersant  le  eheval  qn*il  munlait* 
emporta  le  mullet  de  l'autre  jambe.  Iloreau  tofluba  daot 
les  bra»  du  colonel  Rapateh  en  dif»ant  :  «Je  «uis  perdu; 
i  mai.H  il  est  doux  de  mourir  pour  une  si  belle  cause.  • 
Alexandre  lui  Ht  pi mli^ueravec  beaucoupdescnsibilité  tous 
lessecoiirs  poshlbU'M,  el  le  lit  transporter  dans  unt:  maison 
voisine.   Les  l)les8uros  exigèrent  deux  ampulitio!»'»  ,  que 
Mori-av)  s:jp{^orta  avec  le  plus  ^rand  courT£;e.  (i(  [x  iidanl 
r.uiuée  lies  alliés  ay.nit  élé  baltuc,  fit  sa  retraite,  et  Mo- 
rcau  fut  porté  sur  uu  brancard  Jusqu'à  Laun,  où,  malgré 
sa  faibleaae,  il  écrivit  une  lettre  à  sa  femme  et  une  MiUie 
A  Tempereur  de  Auieie.  Il  expira  dans  la  unit  du  i"  au  a 
•eptembre.  $on  corps  fut  aooduU  à  Prague,  pour  j  être- 
epabaumé;  e|  de  là  on  le  tronaféra  à  Salul^^Pétefabonrs. 
eù,  par  les  ordres  de  l^ropeteur,  il  fut  eataml4»aftrdillee 
eatbeUque^  «vce  tes  mAmês  beoneuie  que  eeus  qui  «irufeol 


(t)  Moreuiajaat  demandé  à  l'empereur  Alexaodrc  de  u  a\uir  aucun 

UiiBi^deiayeaeaMt  «£kte,biaviîidUkpaMe,  inm  »erex 
•flsoa  tau;  roas  snei  non  cemril.  • 
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écrivit  une  lettre  touobante  h  la  veuve  de  Moreau  «  «| 
lui  fit  don  de  Soo.ooo  roubit  s  vl  d'une  pension  de  5r>,oo<l* 
Après  la  restauralioa  du  tràue  des  Bourbons,  ni  n^ime  Mo- 
rcau<  étant  reiilrée  en  France,  le  roi  daigna  lui  ïnim  re- 
mettre le  i>âton  de  maréchal  de  France  (|ii'îl  avait  destin»- 
(Kl  f;éii«^rai  Mor«au(i),  vi  accorda  à  celle  dame  louii  les 
luinneurë  doul  jouissent  les  femmes  d^offîeiers  revêtus  de 
ci'tte  éminente  dignité  (a).  Par  ordonaaaoe  du  février 
S.  11.  prescrivît  l'érection  d'une  itatue  du  général 
Moteaii,  et  resécutinn  de  ce  monnmenl  fut  confiée  au 
Jlaliiaifo Cowaliet.  Cet  aitiato  étant  mort,  oe fiait  ela- 
luiiffo  Caldé^t  qui  Cnt  càaigé  du  travail.  {Suêoirt  du 
génétmi  Monau,  piÊtr  Mé  Chaêimtmeuf;  Mûmiêmr^  atmaUs 
duittmps.) 

DE  lV10E£L  (Jean)f  comit  d\Iuùif;ny,  lieu  ici  ami-général^ 
entra  au  service  comme  capitaine  de  dragong,  le  ii  jan- 
vier 1719.  Il  pasua  snccessivement  par  tous  luî»  grades,  lU 
toulcë  les  canipagues  de  ce  temps,  cl  fut  créé  brigadier 
de  dragooi,  le  1*'  mai  174^-  1'  obtiol  le  grade  de  maré- 
clial.  de-oamp»  le  a*'  oiai  i^SB,  et  celui  de  lienleâànt- 
féaérnl^  le  a5  juillel  1516a.  (Qmmoio^mitiÊÊÙrtuim^yÂj 


(1)  Moreau  iut  1  uacici  plui  granti><  gerérauiL  que  ia  France  a  produit» 
dcpui»  la  réralation.  Il  dut  ses  victûirett  aoo'ssultinieet  à  ton  gèois, 
aulf  eoeore  à  oa  mjDoaw  de  dèt oacmcnt  de  la  part  des  géaénu  ^ 
icrvaieiit  seot  Init  et 'à  Tctprit  de  ttiieiplioe  de  ses  troupes  dont  il  ml 
lo^œtt  eaplifcr  U  oonfiaDce  et  TaBSctloQ  par  ta  bieD?eillanre  nato- 
fdk, Moreau  aperçait  le  commaedemeBtaveofniDtt^,  mais  jamaisa? eo 
dureté.  H  aeoittvait  loufaois  awc  ats  princtpaui  officien  le  ton  affec- 
taeux  d*uo  camarade,  et  son  quartîfr-pénfTaï  était  comme  nne  réunion 
de  fjiiuiiU'  ,  où  rhrjriia  |)oiM  ait  liiscutet  avcciifjc  entière  librrît  sm  toui 
les  pl^iiis  inilitaîrcK  t't  sur  tous  les  autres  objets  U'iotéièi  public,  im  que 
b  politique  et  l'administratioa. 

(a}  Madame  la  maréchale  Moreau  est  morte  en  iKai.  ^ 
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M  MOASUli.  (Barmwvl),  mmréekmi  de  Frmmee.  Il  avait 
aervi  9  1S14»  pfndaal  la  caaa^asoe  de  fla«dre,  mû9  le 
comte  de  Safait-Pol,  lorai|fi*ll  fet  créé  RMaéolMil  de  fraa*- 
ee»  en  i5e6»  à  ta  plaiee:  de  Jmd  des  Batm.  Il  oblliit  celte 
d%Bifé,  par  leitiet  dennéen  4  Beeoi«U  te  5  failli't  ff3a8» 
ailn-  de  -pevvoir  être  gmiferoeur  de  Jean ,  depuis  roi  de 
Fitiiioe.  Il  flbl  encere  pearva  de  la  ehai^  d»  f;nind*qtiette 
de  France.  {OtronoiogU  miUtairc ,  tom,  //,  pag.  119.} 

M  MQAGES,  v^'cz  db  Biamaa  et  C&BiMeiT-ToR- 


MOROM  (  Vîïfî^e-Pierre,  haron^,  niari'rhal-dp-cnmp .  lia- 
quit  à  Orli|tnj  io.  e\\  Corse,  le  ^gniars  ijB'»^  pnlra  au  ser- 
vice le  1"  lu.ii  1793,  comme  capilaine-quarlier-in  iître  an 
iS*  bataillon  d'infanterie  légère ,  qui  fit  ensuite  partie  de  ia 
18*  deani-brigade,  laquelle  devint  ag*  de  la  même  arme. 
Ayaet  pria  le  eemmandement  d'une  compagnie  ,  Morotii 
Ht  les  catopagnea  de  1793  à  1801,  à  ranmée  dltalie, 
prit  part  à  toutes  las  opéralkNW  ablUtatres  <|iii  j  eurent 
lieu,  %*j  diftififua  eu  plosieors  oecasionB,  et  nsérita  l*ea» 
tiM  aiflsi  que  rapproNtloo  de  ses  chefs*  Fendant  eetle 
pMode»  n  eofumanda  k  citadelle  d^Aiieèae»  le  fort  Safnt- 
I«éo«  la  place  de  Forll  et  celle  de  Rhutol,  sous  les  ordtrs  du 
général  DoaOMtupakL  II  fut  employé  daos  l'eipédiliou  de 
Toscane^  sous  les  ordres  du  général  Dupont  »  et  eut  le  com- 
maodment  de  la  place  de  Preito.  Il  se  distingua ,  soas  les 
oréres  du  général  PInOy  à  Patfkire  de  Sienne .  contre  l*ar- 
m/;e  napolitaine.  Il  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  ;  le 
a5  mai  1798.  Employé  ,  en  1  ^-oq,  sous  les  ordres  du  gcoéral 
Gaulliier,  il  contiti.aula  à  Potr^i-Ponli  (  efi  Tt>scaiie),  poste 
iitipiu  I  aiii  cl  dont  la  conservaUon  était  cssciiUcile  pour  con- 
serva i  Ifs  (^uiiniuinicalions  di;  l'année  fraïuaise  arec 
.SieâH»!'  .  Arezzo,  Floieiire  el  l'i-e.  Quoitjti  u  eût  alors  fort 
[►eu  li.  l roiipps  sou»  se.H  ordres,  il  parnni  à  maintenir 
dans  c<  o'-te.  à  repousser  plusieurs  luis  itit  ennemis,  et  à 
conserver  constamment,  par  de  sage^  diiipo.<iittong, 
communication»  avec  le  quartier^général  de  Tarmée,  jus- 
qu'au moBMot  où  il  reçut  l'ordre  d*évaoiier  la  place.  0ès 
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qa'il  en  fut  sorti ,  ou  lui  couCia  le  coiumaudemeiit  du  fort 
l^olignano,  suriMcôtes,  4a  levant  de  Livourue,  Atta<|ii6 
9ll«iem«  foi»  dans  ce  fort«  par  des  foroM  lffèf-ftt|itiâfi«onf 
«1  iSo  banuDM  qu'il  foosimaiMlait  »  il  ooner? «  ton  poit0 
■V6C  bcAiMoup  de  fermeté  ju«|ti*«i  l*eotlAre  éfamiatkm  de 
la  TQMMe«.et  pcjaUfie  la  retraite  de  rarmée*  Il  a  fait  lae 
Qtmpjgnef  de  1604»  iâo5^  1806  et  1807,  à  la  graode^annéa 
é*Alleai.i(oe ,  et  a  ët^  employé  daae  te  oorpe  de  troupe» 
raiSPiniiléet  au  camp  de  Boulogne,  »oiis  les  ordres  du  ma* 
récbal  Soult.  Kii  1807,  il  si  1  \  il  i  IVxpédilion  contre  le  Ha- 
noi le,  couiiuandée  par  le  ni iicchal  Morlier.  Il  devint  ma- 
jor du  1^'  rt^i?imt*nt  d  inl.niterie  âc  ligne,  le  'i  février  de 
cHttc  dernière  untiée.  Le  16  du  même  mois,  la  garnison  de 
Siajrgardt,  dont  il  faisait  partie ,  ayant  été  attaquée  par  dee 
Uuctê  Bombreniee*  le  major  Moroni  sortit  de  la  villa  ai^ 
S  cempagoiee*  et  repooeca  lea^oeoits.  Le  landemala  17, 
à  l'attaque  de  âa||ardt,  étant  à  la  tète  d*oai  bataiUoo,  il 
i^empara  de  vive  force  de  la  parte  Weionewarth ,  qui  était 
dëfetfdue  par  une  pièis  de  eaoon,  et  chargea  lei  euoemie 
jusqu'au* delà  de  la  ville.  Le  ao,  à  NeuBMiDtii^leo«  ayant  la 
commandement  des  voltigeurs  de  la  division  soufi  les  ordre» 
«hi  grnérai  I  t  iilié,  il  les  conduisit  soù.i  le  feu  des  ennemis 
qui  défeiid^iiria  ce  poste.  Il  fut  des  premiers  à  pa^i^er  la  ri- 
vière pour  air  KpM  r  Ir  villag<  ,  .tvaut  qu'il  y  eût  un  pont 
"lahJi ,  ce  qui  obligda  les  ennemis  de  se  reilm  i  n  pleioe 
déroute.  Il  servit  ensuite  au  siège  de  CoU>erget  s'y  distin-> 
|na«  Il  fut  créé cbevalier  de  Tordre  de  la  Couronne  de  Fer, 
k  18  mai.  Mamnié,  le  96  iuin  iKoS,  colonel  du  régîmeal 
royal-Oaloiate,  il  tenrlt  pendant  la  campagne  de  1809»  en 
AUemagMy  soni  le»  ordree  du  prioce  Eugène  »  vloa*roi  dl- 
taUe.  Au  oommeoeemant  de  cette  campagne,  il  aveit  dé- 
fendu 9  avao  KO  compagnie*  de  ion  régiment,  le  fort  de 
Ualghera  ,  prè«  de  Venise;  et,  quoique  ce  fort  ne  fût  pat 
encore  en  ét.it  de  défense  ,  le  colonel  Moroni  y  résista  à  Pat- 
t^q  ip  dViiviron  5o(>n  Aiil i  icliiens ,   qui  liucut  n  poussés 
avri  une  perte  considcral)li  :  «le  relie  défense  dépendait  la 
sûreté  de  Venise.  Le  colonel  Aloroui,  a  la  léte  de  son  régi- 
ment t  a*eaipara,  malgré  le»  ob»ta«UMi  que  lui  opposaieui  l«t 
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terrain  el  des  abdttl0,  de  2  redoutes  gardces  pr\r  dçn  forces 
autrTchiciint^s  îrèfi-îm|)()>atites.  el  conutrciites  .sur  Liroutedc 
Willach  ,  en  C  11  itithie.  CcUt  hrillanle  aoUon  lui  val'tt  la 
décoration  de  la  Légion^d'IJonneur,  qui  )ni  fut  accordée  le 
3oBi;ii.  Détaché  dans  le  même  moi»  avec  a  bataillons  pour 
marcher  contra  un  OOfpt  4e  partisans  autrichiens,  qui  in« 
quiéiait  tes  pays  àe  moBta^Mi  IkaiSnpkm  du  Tyrol  el  de 
rUalia  9  il  pandnl  à  chasser  ces  corps  9  Msqmli  il  fit  épnMk 
ver  dM periBt  cMwid^flMes,  imr  ftt  quelqan  prlMimien 
et  tempera  de  plot  de  4mi  finit  qa^ib  avaient  abandotmét 
dMM  Itar  Mut.  Il  fcHi^  etti^  famée  dtttile  à  Aaeii , 
e»  HMgffe.  Bnij^oyé  aa  hiaont  da  Pmtfcaan  «  taat  lator- 
dfat  d«  féadrat  laïasuey^Bttlterff «  tt  fat  dtealiév  daaa 
«ta  Mil»  «veo  taa  idglMtnt  |MNMr  aHaquer  et  prendra  ove 
redoute  ennmle  qui  inqa^tl  let  avaai-pattet  fhlliçala  t 
cette  redoute  fut  enlevée  d*as«aut  ;  et  sa  prise ,  en  ebUftant 
les  Autrichiens  d'abandonner  la  ligne  sur  laquelle  elle  te 
trouvait,  Ws  força  en  même  temps  de  rentrer  dans  Près- 
bour^y  et  de  laisser  la  rive  droite  du  itauube  au  pom  oir  des 
Français.Celtr nu^tiu  afiaire retînt ducAtédePresljixirg une 
partie  de  l'  urnéc  autrichienne ,  comnrîandee  par  le  princts 
(^laries.ce  qui  contribua  au  g.iin  dt-  la  bataillede Wagram. 
Çbargé  d'une  seconde  expédition  contre  les  partisans  qui  in- 
iMiakai  let  darrières  de  Tarmée  sur  let  oottÂat  da  Tytal,  Il  y 
marcha  avec  son  fégiment;  battît  les  parUiamaQ  village  * 
de  Spedalf  au-dessus  de  Willach,  et  leur  prit  1  canon.  Il 
fui  eneaite  employé  k  Texpédllion  du  Tyrol ,  sont  la  général 
Baiaguay-d'fliWefiii  prit  pari  à  lantet  let  aAiIret  qal  au- 
rml  lieo»  el  aDOMnanda  la  plaaa  de  Mlieii.  ftaairé  aa  lia» 
lia  9  a  otmmanda  atitti  par  MfMit  la  TlHa  da  Yenlie  »  taas 
le  général  Meuaiety  ainti  que  la  départetnenl  do  T&glla- 
oMOla.  Il  fat  oemaé,  le  tg  Mohra  i9io,  ooimiel  dn  ré* 
giniettl  da  coaterltt  delà  garde  royale  dltaUe,  qu*il  orga- 
nisa. SeplBMiis  après,  le  prince  vice-roi,  ayant  passé  cette 
garde  en  revue,  fut  si  content  de  la  tenue  et  de  Pinstruc- 
tion  qu*il  y  remarqua ,  qu'il  en  fil  les  plus  grands  éloges  au 
colonel  Moroni ,  en  présence  de  tous  les  otticicrs  el  géné- 
rau&y  qui  assistaient  à  celte  revue.  Ce  fui  à  celte  occasion 
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^•li  priMeBiigèiift  fil  éom  ma  oolvoel  Movaai  dPao  Iimii 
fltivf,  pMfml  wlltt  itttcripiiofi;  Le  nUee^rof  dfltaHe  au 

co/onel  Moroni.  11  fut  nommé  9  le  38  août  1811,  colonel- 
commandanl  le  réginiciil  des  vélites  roymx.  Il  lif  I  i  cam- 
pagne de  1812,  en  lUisfie,  sous  les  ordres  du  |ii  iiirc  Eu- 
gène ,  prit  une  part  Irè^-active  aux  o[H  ralHHi«»  iiiiiitaires 
queiil  ce  corps,  dont  il  ne  se  sépara  point  pendant  la  dé- 
mlnuM  retraite  de  Moscou,  Créé  marécÉMlode^cnmp ,  le 
il  (anvîér  ifti5,.il  ■ertil  pettdanl  Ift  eampagiM  de  Saxe» 
danê  la  4*  corpt  à^mnùé^f  .eoamaaié  par  le  génétal  Bei^ 

>  iraad.  Il  fol  éanfeteuaaiaettl  Mené  ë*ofi  coup  4t  fotll  dans 
ktM  §mh9f  à  PaAi»  de  Siégendortf,  prêt  da  Berifo, 
k  aS  aoAL  Far  déoret  tanpéHal  dm  «4  oefobre ,  it  fat  créé 
btfoo  d'empiraetcmnnuiadatirde  IHirdre  de  la  Couronne- 

[  de-Fcr.  14  reçut  à  Taflaire  de  Haiiaa,  le  Si  du  même  luuis, 

'  ^ax  blessures  t!*arme  hl  uirhc,  Irè^-gr  iN  f  s  ,  d  ini  une  sur 
féfe  et  r*aulre  mit  if  bia»  il  r  oit.  Ces  blc^sui  ts  i'ayant  mis 
hcr^  <le  combat,  il  l'ut  f.»il  prisonnier  de  {;uerre.  Rendu  à 
k  Liberté^  le  1 1  fuin  1814  ;  il  se  relira  dans  ses  foyers  ,  oà 
il  jouit  de  la  solde  de  iio«-activité  de  aeo  grade  jusqulMi 

i  i"  fiiiifet  iëi8.  A  celle  dernière  époque»  il  fnt  mi»  à  la  re- 
trtlie*  par  eulle  daa  dlsposSlIona  de  rerdennanee  royale  da 
sa  Bai.  Une  autre  erdonnance  de  6.  M,  LouHi  XVIII  «  en 
4ile  do  19  août  de  la  même  aoode»  fféa  le  bâton  IMoroni 
cbefalîer  de  Tordre  royal  et  niBItalre  de  Saint- Louis. 
(  Etais  et  brevets  militaires ,  Moniteur^  annales  du  temps*) 

at  MOETEtf  AAT,  voyez  Dt  RocaioioeAaT. 

^  èlORTXfcR  ( Édouanl-Adoiphe-Casîmir- Joseph), /ftic/ie 
Trévise^  paîr  et  maréchal  fie  France,  naquil  àCambrni,  en 
i;6H  II  fut  placé,  eu  1791,  comoie  lieutenant,  dans  le 

I  réffananide  earabiuicrs;  mais  il  ne  rc foi(|;oit peint  ce  cerpt, 
et  mira  daoe  le  1**  bataillon  d^s  volontiiret  oatlonaux  do 

!  dépaHeBMil  du  Herd,  où  il  fol  fait  capHaloe»  lert  de  la 
^onoalîoiif  le  1^  arplembre  de  la  même  aooée.  Il  te  iravra,  , 
3vee  «a  eonapogoiet  à  Taffalre  de  Qolefrain,  le  aS  avrA 
t^Y^,  t'i  y  eut  fin  elieval  foé  tetia  loi.  Il  eefhballfl  eut 

'  batailles  de  icmmapcs,-  de  NeenvtndeeC  de  l^lleoibaigy 

!       fw.  '15 
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près  (ic  Louvain  ;  el  servit  aux  sièges  des  ville  et  chdtfaa 
(le  Namur  cl  de  AUectricht.  Le*  iaUnU  et  le  ooiira^a  que 
Mortier  déploya  ddnstSM  diverses  actions  le  fireot  remar^ 
quer  avftnUgcusement  par  ses  cheff*  Détaché  avec  i5o 
hmameêf  nir  la  rivière  de  Peniea ,  peadant  le  Uoenê  de 
TalenoieDiieii,  Il      melolint  peodaal  six  faenrei,  aptèe 
réraeoaiioB  du  oarap  de  Famarst  el  oe  repeignit  rarmëct 
à  Boochain,  que  le  leitdeaiaÎD  à  quatre  heure*  du  malio» 
Sa  eonduile  dlitinpiée  à  la  bataille  d*Heiidioeole»  le  7 
Mptemlire        lui  valut  le  grade  d'adjadaDt-général,  qui 
lui  fut  coofiâré,  le  ifieolobre  tuivaut  II  se  Imova  au  com- 
bat d*Eifcelbeeh»  eù  le  i**  betailleii  du  Mord,  auquel  il 
appartenait,  et  se  couvrit  de  gloîrc«  en  s*em|»ar<int  de  ce 
poste  important  que  les  Anglais  et  ks  llaiiovru  ii-  ivaienl 
fortement  relranciié.  iu  (léblocus  de  Maubeuçe ,  !c  !♦>  oc- 
tobre 1795,  Morlîer  lut  blessé  d  un  coiii»  de  milraiiie  , 
s'empaT  (lit  du  villugc  de  Donrlcrs,  qui  l'ut  pris  Cl  repris 
trois  lois  fîaiis  la  même  iourn<*e.    11  cmiihiHit  t'ucore  à 
Mous,  à  Bruxelles,  à  Louvain  et  à  la  bataiUe  de  Fu  unis. 
Il  se  trouva,  le  3  octobre  17949       passage  de  la  Eoër« 
effectué  par  Tarmée  française  aprte  un  eembat  très-vif.  t| 
ouircba  sur  le  Alun  avec  le  corps  que  le  général  Kiéber 
oommandait,  el  qui  fit  le  siège  de  Maestricbt.  Il  j  fut  spé* 
olalemenl  chargé  par  le  générai  Foncet  de  l'attaque  du  Ibei 
'8eint^Pierrè',  qui  ae  rendit  par  capilûlelion.  Il  «a  Èxowrm 
enauilfrf  et  aou*  lea  ordres  du  général  Haroean*  au  paseage 
du  ftiiin  k  Neuwled*  Bn  1796»  Mortier,  étant  alors  ad}Q« 
dent- général ,  fut  employé  à  Tamiée  de  8ambre>et-Meane, 
où  il  eomnasda  les  evant^posles  de  ravant^erde,  placée 
sous  les  ordres  du  gépéral  lîslébvre*  Le  3i  mai,  il  repoossa 
les  Autriohieiis  aiMlelà  deTAcber.  Le  lendemain,  le  gé- 
néral LeCebvre  passa  la.l^itg,  et  culbuta  les  Autrichiens 
dans  les  plaines  d'Enns  :  Mortier  prit  c'iitjuic  pari  à  cette 
action.  L'j  4juin,  iour  du  combat  d*Altcnkirchen,  Mot  ti-  r 
fut  chargé  de  tourner  la  position  de  ce  nom,  pendant  que 
le  général  Lefebvrc,  uiaquant  ii-s  euuemis  dp  Ironi ,  déiii^ 
complètement  le  prince  de  Wurtemberg,  nuqucl  il  pt  itôaoo 
bonuoes  et  1 1  pièees  d  ariukrie.  A  la  bataïÀk  de  Friedtei^ 
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'  Moriiu  j*asaa  de  vive  force  la  Nidtl.i,  à  Ij  lôle  de  l'avatit- 
I  goide  <lu  gi-fiéral  Lcfebvre.  Le  /|  juillet, -  il  couitii^nda  la 
:  colonne  du  cenJre  de  crite  av.m!-£^arde,  aU  iqn;i  cune- 
mU Mir  Ic!«  fi  iuleurs  du  WiideudorlF,  se  rendit  maître  de 
h  po^iltoti  ajircs  uii  combat  trè8-0|iiiiiâtrc,  et  iU  2000  pri- 
tonnicrs.  11  s*ciii|im  de  Gie8sen,«le  8.  La  ville  d»  Franc- 
fort-isiir  Iç-Mein  ayant  été  cernée,  le  iS^  |uir  le  COqis  du 
|éoéra]  Kléber,  Mortier  fot  cbaffè  de  |K)rter  au  générel 
aottiahiM  Wartemleben ,  t|ui  comBaiidaii  4aii«  la  plaoe» 
^  proporitleag  <l\iM  oapUalatiiMi  »  qal  fat  aignée  le  mèm 

I  fiaptleptimiBiefa»  elaaaaitilde  iSbaleaasohMfiade 
Neibta el 4e  boolelt.  Il  entra,  leaS,  4aiia ficiiwelatel, 
U  prit  wi  dépôt  de  aootffyaili;  et,  -ayant  ehaaié  let  eo* 
■fil  ae  ilaih  àn  Meio,  il  établit  aa  peailkm  anr  le»  der- 

I  dbttdiiAiitffiel4iBa;eeqDiebUgealeKéaérat.WaileQ^ 
liAcedac|ottt4fr  Wttrtsbefirg,  et  de  »e  replier  9ur  Bamberg. 
UfiaoVit,  au  combat  d*Hir8cheid.  Mortier  remplaça  Tad- 
)U.j^{it  -rrii  tmI  Ricliepansc  (|ui  venait  d'être  ble»fté,  et 
flonaa  d.in>i  la  tnéléc  de  Ircs-^raïuic»  preuves  de  courage 
et  de  sang  froid  (1).  Klëber  ayant  formé  le  projet  d'attaquer 
rennemi  bur  les  deui  rive»  de  la  Kcdnitz,  dif  li^t  .i,  \c  y 
août,  mu  avant-s^nrdf*,  cORliuatttiec  par  Lefcbvre,  sur  la 
fmère  de  Wiaeut.  Les  Autrichiens  occupaient,  avec  isoo 
bcnnm  d'infanterie ,  Goo  chevauot  et  queli|ue9  pièces  d^ar- 
tilferie,  le  pœle  d'£berfiiaii»Uidt.  Mortier,  dool  ieifereea 

I  éiÊmH  kèw  leléfflaaiea»  ka  allaifue  afee  tant  de  viva* 
<lif  lea  en  chasse  après  une  heure  de  combat)  et 
tHlaawItie  ém  la  peaifion.  Le  il  eiMMe  ^galeaaent  lea 
«mmIb de Gieifinêbevg.  Le  it ,  Il  ae prtaaate  detaot le 
iat  ét  lolhMBbciy  9  tel  la  geralaee  éudt  oeeapo»ée  éa 
twinfie  palellpea,  el  ehll§D  et  feti  de  eaplltiler  apila  eee 

.  '  ■  ■  - ■  f    '     .       ■■■  ■  ■ 

't^  Dan-  If  rjpjiorl  que  KIcNcr  fil  <K*  cvitr  itfTare»  l\lorti«  r  iul  tilé 

•      fut'dê  chcii,  00  M  dbp«M*  à»  aotapicf  1^  eMefett  dt  sas 


loo  iH«noHVÉiift  nmuwi 

pMiièft  iMUMiliiMi  :  on  y  f Mof  a  II»  piàM  êê  gM  «di- 
hre  et  ooootl'utili..  Chargé  |Mf  le  génénl  BmUj  éê  trvSler 

directement  de  la  reddition  de  Ha^reiiee  avee  Téleoteiir» 
Mortier  lit  deux  voyage?  à  Aschciffembourg ,  et  y  conclut 
une  négociai lou ,  ii'a|)iis  lnjnelle  les  Français  occupi^renl 
M^yence^  le  ôo  déccnjljre.  Après  la  paix  de  Campo-F<irnilo. 
Morlior  rcftisa  le  ççrade  dp  péuérai  de  liri^nde,  et  prelera 
prendre  le  corïmi  in  lcuM  lU  dti  îi^*  regimeiu  de  civalerie. 
A  ronvorluic  di>  la  cariip.ignc  de  1799.  il  1^'^  «^'^  iu>iiveau 
QOaituc  général  de  brigade  :  et  ce  lut  d  in!<  ce  qu^il 
•lia  prendre  le  commandement  des  avant^postcs  de  l'avant- 
gnrdd  de  Tarmée  du  Danube.  Au  combat  de  IJeplingen. 
le  a5  mars,  Mortier,  étant  à  la  tète  de  la  aô*  demi-brigade 
d^infanterie  légère,  fllt«i|iMilMAvttl«htoMaftolMild'intré- 
pidité et  decéfolulfam*  qneeetis-ei  me  patent vèii«ler«  tltUt»-* 
•èfff  olleeFkmifftU  pénétrer  dans  Iieptte9en.Ue«CevU4en^ 
1»  même  |nurnée  plnsieuve  eberget  «ifenrciueit  à  le  léle  de 
qmlqiiet  régimeett  de  cjnrelerie«  Aprèt  le  relinile  de  Ter- 
mée  dtt  0eniibef  Hortler  resta  déteclié  en  eifeni  d*Ofem* 
bonrgt  vmo  nn  eerpt  de  e  à  Seoo  lieninie«  qu^il  employa 
avec  snocèt  k  eenteolr  les  ennemis.  Monsnié  généml  de  dl- 
Tision,  le  a5  septembre  i^9<),  il  pa^sa  en  cette  qualité  à 
l'armée  d'Helvétie,  où  il  reçut  le  commandement  de  la  4* 
division,  foric  de  <j()o<>  bomiue^.  11  .sl  trouva  in\  passage 
de  la  Ij'mi      ,  el  ai t  iqua  vigoureuseiuc iil  le  village  de 
Wuij isliodi  ri  .  (jui  lui  eièlevé  après  une  vive  résislarirc  do 
la  paU  des  liusses.  Il  se  signa!  i  pu  ilrment  d  uis  les  ditfé- 
rÉiils  conàbats  ijui  pr<*cédèrenl  i  l  Miivireut  1 1  pri>c  "le  Zu- 
rich. Avec  sa  seule  division.  Mortier  soutint ,  à  Mutten, 
tous  les  ciTort»  du  corps  de  Aosemberg,  qui  formait  à  peu 
près  la  moitié  dei'armée  russe.  Après  la  défaite  du  générai 
russe  Korsakow,  et  la  mert  du  général  autrichien  llnUnt 
'  le  général  eu  chef  Masséua  meroba  sur  SchwiiS)  pour  at- 
taquer le  fiild«niaréebal  dem*ew  dans  le  llallentbal.  Che- 
min lalsaotf  Masséna  reneentra  le  eorps  de  Aosembeif  » 
qu'il  résolut  d*attaqner  dés  le  leodemein»  aveo  la  senle  dl» 
vision  dn  général  .Herlier  e^  une  hrigads  de  la  division 
Leoenrbe.  EffiBotliemenl  Tattaque  enl  lien»  et  ilortinr  9*f 
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afgasJft  d'ftM  ouMiièra  MllMte.  Avec  le  Iba  do  m  infini* 
ttfl»  et  celui  de  teo  erlIUeriet  11  ierete  le»  nombieiMes 
eolonnes  roMes*  reodil  iottiUee  lene  lee  tÊhti^  ^ue  Al  Teo- 
Minl  peur  eeeierver  «a  position,  et  Veti*,i)^dH  mattte. 
Après  cette  efidre.  Mortier  fat  employé  à  In  pdnieplte  des 
Rufiics,  c]U*ii  concourut  à  obasser  entièrement  dî> tèrritoire 
helvétique.  Il  prit  ensuite  part  aux  o|j€i.ttious  VrriTIfâires 
contre  tes  Autrichiens,  dans  le  P'iys  des  Grisons,  le  W/rart- 
beif^  l't  le  Tyrol.  U  quitta  i'aruàt;e  dllelvélif»  pour  aller 
preutirele  comaiandemeot  de  ia  a*  division  de  l^arméc  dH; 
IkiBube  ;  fiiai^  on  arrêté  du  gonverneiaeiili  en  date  dti  29 . 
Mrs  1800 ,  rappela  bieotéi  «pré»  eo  eotnmandement  des 
16^  et  lâ"  divimens  miliielfes^  dont  le  eM-lieii  éUit  Péris. 
Bb  AteS,  epfès  le  raptore  do  Irallé  d'Affaienf^  et  fors  de 
le  tepnse  des  hoidliitds  oealra  rAnfleterte^  le  ^mier 
eeDsiil  Booeeperle  eesBe  en  géaéral  Hiefllwp  le  eommao* 
teml  d*iin  eorps  qei  se  trovveit  es  HoUaodey  et  qoeTott 
dettinait  h  sVmparer  du  Hanovre.  Dè9  le  i5  avril,  Mortier 
quiita  rSiiutguc,  avec  environ  12,000  iiommcs,  traversa 
le  Waaiy  et  march  a  coulre  les  itoiipes  haiiovrii mif  s,  qui 
H  concentraient  alurs  dans  ie»  comtes  de  Dit^phoîi^  et  du 
Baya.  Les  dispositions  du  général  Mortier  lurent  si  bieit 
prises  t  «|u*après  quelques  oomlMts  assez  peu  imporlanlSy 
le  Wd*iiMiréelii4  Walmoden,  com mandant  les  troQpee  ha* 
Boerienaesy  signa,  le  5  (ois»  A  âuhiliigenv  une  eoo? entiog 
fai  rendit  les  fieafals  mallrai  detom  l^éleeteffety  et  per- 
tlenliÉmaeiil  dee  aMhauohwras  do  Weier  et  de  tube,  (ar 
siille  4a  oeUe  eoofenlioii,  le  généfel  Mortier  «  après  ov<^ 
Mb  garniiOM  dassIllemlMMn^,  eli  Ton  af ait  IreaTé  ifyOOO 
fonb,  beaucoup  d*artillerle  et  de  ninoitions,  se  porta  m\r 
Uauovre,  où  ii  établit  son  quartier-général,  le  5.  Par  l.i 
Lonveiitiou  deSuhlingen,  l'aruirc  iianovriemie  devait  se 
retirer  cierrière  TEIbe;  mais  le  premier  coobul  Buonapar- 
te  ayant  improuvé  celte  clause  du  traité,  Mortier  dut  se 
préparer  à  recoomenoBr  les  ho!;tilités,  si  Tarmée  du  gé« 
néiel  Walmoden  ne  se  ffOodalt  poiai  A  discrétion  Lee.  obefr 
des  vieilloe  baades  baaoetlBaiias,  eaafoqiiés  daaa  «a  eoa^ 
sali  laao  A  Loneadmutf ,  foalaieat  eonaliatlro  et  moarlr. 


È02  mcmvvAiu  MimmiQm 

plutôt  (]  U'  de  couscntir  une  capîlnîalîoa  qui  allait  les  cou- 
vrir de  liotite;  mais  Timpérleuise  lai  de  la  uéceëiîilé  con- 
traigoit.ce«>caves  de  se  soumtire  ;  «l,  ie  4  iuiUei»  une 
aouvelle  enii[eiUMMi  lemr  imposa  ta  candîlioii  de  nielti» 
hàê  lei  vB>6t9  et  de  tes  litror  à  Vawmét  ftnançaiae  :  Vwmèê 
hanovrpniSe  fût  diMuta»  et  l8f  Iroupot  ■^cogigAtenl  par 
flerfDCfii*it  ne  point  iertir  ciMiire  U  PniDoef  avMit  d*kvoir 
ét#ifieKàngées.  Mortier  revint  ft  i^ariii,  06  il  fut  noamié  \Um 
déîtMjualre  coiumandants  de  la  gjrdedes  consuls,  et  spé- 
juuiiciiient  df  I\irme  de  rarJrlIerie.  Na[»oléon  IWion.ipat  lc  , 
divi'iiu  cmj>eieiit  dta  I  ranrji»,  euiuprit  Mortier  dan;»  la 
prcmièi'O  proinottoo  de»  maréchaux  de  Frauce,  laite  par 
lui»  le  19  mai  i8o4-  Mortier  devint  au«>si  ctief  de  la  2*  co« 
hotte  de  U  Légioii-d'iiooiiear,  et  fui  £iit  gnuid-offioier  de 
œt  ordre»  ]e  14  iaîo  de  la  même  aooéB.  Il  oMot»  le  % 
février  1808 ,  le  f[[rand*>cordoii  do  nnème  ordre  ;  el ,  qoet* 
que  temps  après ,  il  fat  décoré  de  la  croîs  de  Tordre  de 
Cbrist,  de  Portugal.  11  commanda,  m  i8o5,  ui\  dt^  (  urps 
de  la  LTjnde-armëe  d'Allï-maprnc.  <*c  lii  la  cayij>agiie  contre 
les  Anstro- lUisscs.  Aprè*»  la  pt  i^ïe  d'Uiin  ,  Mortier  fut  déta- 
ché, avec  M>n  corps  d'ariuée;  et«  ayaat  traversé  le  Uaaaiw 
4  LkkiZy  il  dut  manoBovrer  i^ur  la  rive  gaueàedeoelloatef 
poor  eropèelier  ie  pasease  de  i'eoaemi  de  00  oèlé.  Artivég 
Un  10  novembre»  à  JMemelein ,  il  a'y  étal^it  avoo  aécutilé 
pendant  la  «uit^  ne  auppoaaDt  paa«  d*aprèt  laa  raoïNinato» 
muœs  (|u'tl.availflill£iire9  el  les  rapports  quil  avait  reçus, 
i|ii*anctiiics  forces  ennemies  bien  importantes  se  trouvas- 
sent prê^j  «le  lui.  C'  pnidant,  3o,ooo  Russes  attendaient  que 
Morucr  fût  (îiiloijcè     s  iroupes  dans  l'cln>il  d?Milé  de  Diern- 
ëteiit ,  et  se  pn^iaraient  à  faire  mettre  bas  iti  aruiei»  à  la 
colonne  française.  Le  tl  au  matin  «  ios  Russes  firent  com- 
meucer  l*attuqiie  par  leura  limilleoraf  et  bienlAi  aprèi  kaira 
Mombreits  bataiUoDt  priieol  part  à  raetkm.  Un  eemkat  o*- 
pInAIre  •'«ogagea  dana  LoUmo.  Les  réçimenis  4^  léger , 
100*  el  io3*  de  ligne  y  éoraeèrent  les  Aussea ,  qui  perdirent 
6 drapeaux,  5  canons,  3oo  hommes  liirs  ft  ^000  prison- 
niers. Ce  succès  de«  l'rançaisn*dtailcependani  puiiii  aux  Rus- 
sie iV^poir  de  réussir  à  écraser  ie  corps  do  Mortier.  Fendant  ie 
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par  les  hauteurs  boi«ée<»  qui  dominent  Diernslcin.  Le  ma- 
récfnl  Morlier  ignorait  rnroi  o  toni  ce  que  sa  posiiloi;  a\ait 
de  i  r  l'upie;  mais,  voulattl  alUqucr  KiTni5  »  et  rttouaais- 
«ant  «)u*il  ne  pouvait  le  faire  aveo  des  troupes  liarceiécs  et 
qiii  manquaient  de  mnnifioBS,  il  rét<ilut  d*aUendrc  à  Diern- 
itm  l'arrivée  àa  géaérëi  Dupont  f  qui  faitail  partie  dë  ton 
earpt  ë**niiéef  et  celle     pare  de  lëterve  d^artillerie.  Ters 
leaeir«  Mortier  «  aceempag^né  du  général  Gagan  et  d^cine 
paille  Iroape  de  eavalerie  f  «e  porta  au>deTaot  da  renfôrt 
qu^il  alteodail;  mni!i  h  peine  élait-il  parti  ,  que  le  major 
Hfiiriod,  du  ion'  de  li;j.«ie,  voyant  les  haiilcurs  de  Sïetîi 
%ç  couvrir  de  îroii[)t.s  eiUH'iiiios ,  bC  lldle  d'cnvoyrr  des  (»r- 
doonanccs  au  iti  itéchal,  pour  l'informer  de  ce  qni  se  pas- 
aatt  Muriier  ayant  été  joint  par  ces  ordoooaiices  «  revint 
€9  leotofaAIe»  et  faillit  être  pria  par  un  eorpe  de  i5oo 
iMtt»  «veo  leqnel  een  eacerte  éehangea  quelques  onupt 
ie  piilelet.  Avant  d'atteindre IHernsleiDp  le  maréchal»  a- 
pmnvanl  plnaienre  eetonoea  ruiaea  qui  ae  dirigeaient  §ur 
le  chemhi  qui  conduit  à  ce  village,  hâta  sa  m;irche  pour 
àrri%erà  un  hameau  où  il  croyait  trouver  des  troupes  de  sa 
division;  main  déjà  ce  b  a  nu  au       \  occupé  par  les  il  u^ses. 
Les  colonnes  en  Demies  9  «pii  debouchait-nt  par  Diernstcin, 
élaientlortes d*eavîmn  la^ooo  hommea»  et  Tuncd^elles  sut-- 
valt  —  ehennin  rttiatfé- entre  deux  mura  de  pierre  sèche, 
pewvni  donner  le  païaafe  à  %  hemmea  de  Imni.  Par  la 
mnvnha  de  neanolonnea  et  la  diaposlllon  de  tonlet  lea  Imn- 
pes  rtnaei,  les  4000  Pinnfaia  qià  eeenpaieni  le  phiteau  de 
Ui>li<?n  se  trouvaient  avoir  devant  et  derrière  eox  deux 
m^s-^t  s  cijorrut  s       nemis  ;  à  pauche,  un  escarpement  qui 
n'olTraft  aucun  (h  'joiK  lié ,  <:t  à  droite,  le  D^inube  ,  sur  le- 
quel ou  n'avait  aucun  moyen  de  passade.  Le  maréchal 
IMrtier  el  son  état^maior  délibéraient  aur  les  moyens  de 
aartir  dneeiie  espèce  de  seoriotèrey  kneque  le  brève  mafor 
lUnsieil  (dtt  toe^  de  ligne)  flt  dire  que  »  si  Ton  vonlali  se- 
nendar  un  «onveoient  qn*tt  allait  frire*  Il  répendait  du 
anhildela  dlvlainn*  Le  projet  dn  maforfut  approuvé  par 
le  maréchal  ;  et  Beniriod  »  s*adfeasant  alois  aux  granadleni 
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qui  formakol  M  fêle  twloone»  leur  dâl  :  «  GuMMdat  l 
»ooui  tomoies  eoTeloppés  par  3O|O0oEiiiiCff  •!  »mw  m 
•fommef  que  é^ùOQi  mit      Français  ne  oompteAt  pat 

B  leurs  eoDemis.  Nous  leur  passeront  sur  te  ventre.  Grena- 
»  diers  dvi  iO()'  réarimpiil,  voti^  aurtz  l'honneur  de  charger 
•  1rs  preiuiersi  soiivfiiez-vo«i>  qu  il  .Vagit  (iti  sauver  \en  ai- 
aglc>  irançaiscs.  «  Le  rcgniient  entier  répondit  àccUe  i-<Mir- 
ie  maia  énergique  harangue  ;  «  Major,  nous  samiues  tous 
•grenadiers.  »  Faisant  alors  tirer  les  6  derniers  bouleU  qui 
retlenl  danf  lamoffrei  des  a  seolai  pièoee  qaïf  pntsédait  U 
division,  flenriad ordonne  la  eliarfe«  ol  laooflWModa  à 
ses  aoldats  de  crier  Ions  eneeaible  :  <  Point  do  quartier  :  ee 
»sont  les  Russes.  •  La  colonne  a'aranee  avec  iaapétnoeité* 
sans  répondre  à  une  vive  fusillade;  et,  dèi  que  l'oo  est  à 
portée,  la  première  section  enlunce  sa  buiotiiielte  dan^i  if 
corps  des  pK  niières  files  rus^iCf; ,  m  déchargeant  en  nièin^ 
temps  Tarme.  Chaque  action  eii  iait  autant,  et  se  replie 
aossitdt  par  les  côtés  pour  faire  piaoe  A  coilo  qui  le  ant^ 
Bnfi^f  au  bout  de  trois  quarts  d^beure  dopreeslon,  pendoat 
lequel  tempa  ko  Françaia,  oouvieat  Je  lorrain  de  tomt 
tués 9  avaient  k  peine  gagné  aoo  pas»  la  Idie  de  la  celoseo 
ennemie  écrase  son  propre  oenlie,  quo  coute&eii  la  queue. 
Ce  centre  étoutfé  franchit  alors  ou  renverse  les  murs  pour  é- 
'  cliapperà  une  nïori  (  ci  iaine,  fuil  à  Iroile  et  à  gauche,  et  se 
débauilc.  Jiiciitôl le  desoi  dre  devif  jilgénér«Tl  parmi  K  s  enne- 
mis, auxquels  les  ombres  de  la  nuit  dérobent  ie  nombre  de 
leon  edvereaires  :  tonte  la  colonne  |ette  en  periie  eee  er<^ 
moi»  et  se  précipiie  oonfuâénpmt  eur  looiei  les  routes. 
Dana  celle  borrlble  coofueiony  quelqncc  iddala  tuieet» 
voulant  éclairer  leur  retraite»  aettent  le  Cmi  en  village  de 
Loiben,  où  se  trouvaient  5oo  de  leurs  blessés,  qui  fu- 
rent tous  hnilés  :  le  marcclial  ilorlier  avait  prig  place  dans 
la  colonne  d'aïUujiie  enirc  le  i"cl  le  a*  bataillon  dn  loo* 
rr  :.M(nrii!,  Celte  affaire  niémorabie  coûta  aui  ftu>*se?*  Gooo 
honiuie»  blesëés  ou  tués,  des  drapeaux,  dcA  pièces  d'artil* 
ierie»  et  des  milliers  de  Cusils.  Le  général  ënlmiit  et  deos 
autres  officiers  -  généraux  russes  étaient  eu  nonsbre  des 
moris.  Le  marécbai  Mortier,  s^étant  eusuile  porté  en  evept. 
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imOBM  Tamée  entière  eommvidée  p«r  la  général  Kn- 
imcm;  el>  quoique  le  général  françaU  n^eûi  alors  que  4^00 
lioaiaieet  il  «'élança  aTeo  courage  Mr  rennemif  et  le  ouU 
bala.  Ce  oombal.  Ton  de»  plus  mémorables  dolacaupagoey 
eofnl aussi  Tnn  des  (tlus  meurtriers  (1).  Nfijioléon ,  s'avan* 
çaut  daus  la  Moravie  avec  sa  grande- armée ,  laissa  en 
cirrièrc  Moi  lier  pour  couvrir  Vienne.  En  i8o(i,  Murlicr  coiii- 
manda  le  8'  corps  de  la  grandc-arniéc,  composé  de  troupes 
gallo-hataves ,  cl  fut  chargé  d'opérer  dans  la  liesse  et  le 
Han(i\r(  .  li  occupa  la  ville  de  Cassel,  le  '  lolire,  et 
soumit  (out  ie  pays  sans  combat.  Il  entra  k  Hambourg,  au 
mois  de  novembre.  An  moment  de  la  signature  de 
lice  de  Cbarlottemboorg ,  le  16  novembre,  le  maréchal 
Mettier  gardait  les  emboueliores  de  TElbe  et  du  Weser» 
oecopaii  le  fianofrOf  et  presaaH  le  siège  des  pigees  de  fla- 
atelo  et  de  Nieolmnrg.  A  la  reprise  deaboetllltéi»  le  corps 
do  «Mréobal  fllortter ,  qui  formait  rextrdme  gauche  de  la 
gisnde-arniéey  s'avança  par  le  Meeklemboorg  vers  la  Po* 
oiéraoie  suédoihe.  A  son  approche,  toutes  les  troupes  sné- 
doises  se  relirèreul  à  Stralsund.  Il  s'occupa  alors  du  suiii 
d'einahir  toute  la  Pom^rante.  pour  resserrer  Stralsund, 
Kpttê  avoir  déporté  les  biu^dois  de  Grettswald  et  de  Grim- 
Bien ,  il  s'occupa  d'accélérer  les  préparalirs  pour  le  siège 
de  Stralsund.  Anklam  et  les  autres  ports  de  la  Poméranle 
étaat  foaatide  ao  pouvoir  des  Francis»  le  nwréclial  mil  en 
i^airitioii  lo«a  les  bAlimenls  qui  ê*y  Irouvaleiii»  pour 
tnasparter  ea  groase  artillerie^  ¥erl  la  fin  de  février  1807, 
lit  halieries  éulent  aohevéee;  mais  la  position  de  Stral- 
faad,  et  le  petit  nombre  de  troupes  qu^avait  le  maréchal 
Mortier,  iiu  peniiettaieni  point  de  poursuivre  le  stéfe  avec 
-clivifé.  Le*»  assiégée  firent  plusieurs  jîortîes  vi^^onren-» 
afcs,  qui  t tirent  repoussées  avec  beaucoup  de  v  il< m  Au 
eooMaeciceuieut  d'avril,  ie  maré^Uiai,  ne  laissant  qu'un 


(0  Les  liabitaots  d«  Csmiiray,  patrie  dosnarécbsl  Mortier,  volèrent 
lUrtclmi  d^o  mottnsmt  dcitfaié  à  iuorialbtr  eo  oosdbst  ;  BMii»  le 
fcMéifcrttefcsa  psutîtBBMfa  pstsUlieB— ai. 
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eeHoo  devaat  Strakotid ,  petîm  won  quarliei^^éaéral  d 

une  partie  dr  sc§  troupes  a  Grinnucn.  Il  avait  alors  le  des- 
sein d'aller  preîhhe  le  comni.indtmf  lU  imint^di  il  ^\\\  siêçe 
de  (>olbcrg;  ccpeudant  il  fut  eblig;e  «ie  revenir  >ur  se«»  pas. 
pour  secourir  ie  général  Graodjean,  qa*il  arait  laissé  de- 
Yaiit  Straliood*  li  remporta  nn  nvaulagc  marquant,  le  iG 
«TrO  «  à  ADkiam ,  où  le  général  •uédoit  AraiCBld  f yl  griè- 
TaineDl  Méfié.  Après  eetle  alDiin  »  le  géiiénl  EWta  ayant 
fait  propoter  on  anDUtiee»  Hortler  Tacoepta  :  al  cet  amb- 
tfee  fol  signé  à  Schiaskow»  le  i8.  Le  l^eorps  mia  en  ob- 
servation sur  la  Peene.  Le  maréchal  se  fit  remarquer  àt 
nonvean  a  la  bataille  de  Friedland,  le  i5  jiuii ,  en  se  uiain- 
tenant  à  la  gauche  de  l'ania  (  ,  nvec  beaucoup  tir  »aiig-froîtl 
et  de  fermeté,  contre  des  troupes  plus  nombreuses  (,ueles 
sieones.  Ters  celte  époque.  Il  fol  nomoié  duc  de  Trévbe. 
et  gratifié  de  too,ooo  francs  de  rentes  sur  les  domaines  éa 
pays  de  Hanone.  Employé,  en  i8oS,  à  rarmée  d'Espagne  t 
tl  y  commaiida  le  S'eotps,  eooconmt  au  siège  de  Saragosse, 
en  t8o9«  et  8*y  distingua.  Après  la  prise  de  oeil e  place,  le 
maréchal  Mortier  se  nnit  en  marche,  avec  son  corps  d'ar* 
mée,  [)Our  se  rendre  <lans  la  Lasîille  ,  afin  de  soutenir  len 
opérations  dei*  autres  corps  (rarniéc  dans  le  midi  de  PI spa- 
gnc  et  sur  les  fr(i n"  ièrr*  du  Portuagl.  Il  g««gua ,  le  no- 
vembre ,  ta  bataille  d'Ucana,  où  plus  de  6o«ooo  EspagooU 
lurent  dispersés  et  anéantis  par  moins  de  30,000  Fronçais, 
Ce  eoBibat  fut  sanglant  :  les  Espagnols  y  eoirenl  plus  di 
isyooo  hommes  tuée,  et  les  Français  firent  aossi  tme  petù 
considérable  en  hommes  tués  et  blessés  :  parad  ces  dernier! 
se  trouvaient  quelques  généraux,  et  un  bon  nombre  d'offi 
clers  de  tous  *;rades.  Lp  maréchal  Mortier  seconda  en  ^iîi 
les  opérations  du  maréchal  âoull,  contre  Ba  î.ijoz,  et  ru 
t  li.ir^é  du  siège  de  Cadix.  ï!  délit  de  nouveau  les  £»pa£cno^ 
À  ia  batailla  de  la  Gebora,  le  igféfflcr  1811.  Rapp^d'Ei 
pagnOi  il  fit  pariie  de  Texpédition  contre  la  Rtissie»  en  i8n 
et  y  commanda  la  jeune  garde  impériale.  Lorsque  Taraië 
française  occupa  Meakow,  le  duo  de  Trévise  fut  oom 
gouferneor  dn  Kremlin,  et  y  fot  laissé  aeee  la  foono  gai 
de,  quand  cette  même  armée  commença  sa  retraite  ^  le  1 
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MVMùbr^  D*iiipfèil«f  DMvaaiK ordres  qifii rtçut,  lo^, 
I0  àac  de  Tféviie  fit  aanter  io  Kremlin,  et  se  mit  aussitôt  en 
marciie  pour  rejoindre  la  f^rande  armée  :  il  av^iii  élé  obligé 
df  laisser  ilans  les  liùpiLtux  de  Moskow  i^on  hlessés  russefi 
cri  700  ni.itadeft  français.  (>cs  derniers,  Joinb*  s  tu  pouvoir  des 
lUissrs  ,  turent  envoyée  à  Twer,  ëous  ia  ^«irde  «tr  «fuciqueft 
paysans,  qui  le«  égorgèrent  presque  au  sortir  de  Moikôw* 
PoQisoif  &  deos  sa  retraite  par  des  forças  sapérieures«  et 
allaqoé  an  passage  de  la  Béréaloa ,  le  aaréelMl  Mortier  fit 
Isut  ee  que  1*od  pouiait  attendre  d*o«  bon  eapilaioe»  et 
leol  €0 que  penneltcient  les  eiroonslaiiees^  pour  siia^er  les 
troupes  qu^il  commandait.  Après  cette  fatale  retraite  de 
Moskuw  ,  il  se  rendit  à  rrancforl-sur-le-Meîn,  o»i  ii  n  or- 
gaoi^  la  jenne  garde,  dont  il  eut  encore  le  comin.mdt  nK  iit 
pendant  U  campagne  de  i8i5.  Il  combattit  à  la  têle  de  ce 
corps  aux  batailles  de Lulsen ,  Baatzen,  Dresde»  Waolian^ 
UipsiolL  et  Heosn.  11  se  dirigea  sur  Spiie  dans  les  premiera 
îaim  do  déeembrot  et  arriva  k  Laagres^  le  1 1  janvier  i9s4« 
Peodast  le  oampagee  de  cette  année  «  en  France  1  le  ma- 
rèeàel  doc  de  Trévise  combattit  constamment  y  et  déploya 
les  laiciits  militaires  accoutiunés.  Il  défendit  Paris,  con- 
;oiatemeoi  avec  le  duc  de  Ragnse.  Lors  de  l*atta({ue  de 
cette  ville  par  le&  puisjiaoces  alliées  ,  la  bonne  conlenance 
^t^e  fit  le  maréchal  imposait  à  Tennemi,  qui  bésiiait  À  a* 
feaedov  Monmartre  :  espendaol,  le  duc  de  Raguse  ayant 
canota  «no  snspension  d*araies,  le  maréchal  Moriier  jugea 
({ull  fUlaii  cesser  do  oombottref  du  moment  où  tous  les 
■sfns  de  résistance  étaient  épuisés  «  et  adhéra  à  cette 
moveniioD.  Il  concentra  alors  son  corpsd*armée  aanessis* 
^M-Chèvres,  d'où  il  envu^a,  le  8  avril,  son  adhésion  à  la 
i^ftlaéance  de  Buonaparle  et  aux  acics  du  gouvernement 
(tfovïeoire.  Aprc^  la  restauration  du  trùne  des  Bourbons, 
iJ  fist  oommé  commissaire  extraordinaire  du  roi  daosia 
iiiinioli  mlliisini  (I  iils).  dont  il  fut  ensuite  fait  gfsu  verneur 
ft.  ML  lo  créa  choealler  de  â*ordio  royal  et  miUiairo  de 
IkêktULmiêf  le  %  juin»  et  pair  do  Pranoo,  lo  4  dn  aséaao 
Mfci.  Lom  de  rhmsian  do  •oonaparto  snr  le  terriloito 
Iraoçaisy  eu  mars  i8i5,  le  gouvernement  destina  an  osa*» 


io8  ucnowAiBB  nsTouoiri 

Téchal  Mortier  le  coainiandemenl  d'une  armée  de  réserve 
qiu  l'on  voulait  former  à  Péronne:  »udis  les  circoiislance^ 
5*oppo*ièrenl  à  Texéculiou  de  ce  projet.  Le  roi  ayant  eié 
obligé  de  qnilter  Paris,  dans  la  nuit  du  19  au  aomars,  le 
mréoliftl  devant  6.  M.  à  Lille.  Lors  da  pnâÊÊgb  du  roi 
daot  Mlle  plaee  ^ Je  maréolMl  déolara  à  8.  M.       ne  pOQ- 
vall  répondre  de  la  garnison»  étant  Informé  qu'à  la  aeole 
BOOTeHe  de  la  proohaine  arrivée  de  S.  A.  E«  Mgr.  le  doo 
de  Berry,  avec  la  maison  da  roi ,  les  Ironpes  de  cette  garni» 
son  élaieiii  |ir  rtes  n  se  soulever.  Il  supplia  le  roi  de  sortir 
de  Lille,  sOUranl  de  l'escorter  lui-même  hors  des  finries, 
afin  d'imposer  nox  soldais  par  sa  présence.  KtIVctivemeni, 
il  accompagna  S.  M.,  jusqu'au  bas  (lu  glacis,  et  rentra  en* 
Hûle  en  ville.  Bientôt  après ,  ilaemdit  à  Paria»  où  Rtio- 
naparle  le  créa  membre  do  ta  cbamiiio  4m  palit,  et  lo 
chargea  d*inspooter  les  plaoea  Crentlèrea  de  l*Bit  et  du 
Mord*  Apito  la  aeeondo  abdloation  do  ftoonapaHo  et  le 
retour  dn  roi  dans  aet  états ,  le  maréolial  Mortier  perdit 
.sa  dignité  de  pair  de  France;  mais  il  fut  nommé,  le  10 
janvier  18      gouverneur  de  lai  5*  division  niililaire(Rouen). 
Il  était  membre  du  conseil  de  f^uerre,  rhariré  de  juger  le 
maréchal  Mey»  et  qui  se  déclara  iucompéttul.  En  iBiG^ 
il  lot  éln  membre  de  la  chambre  des  députée»  par  le 
pariemant  dn  Nord.  Créé  pair  de  Franoe«  par  ordonnaMe 
royale  dv  S  mait  1619»  Il  fut  trça  en  oatle  qualité,  le  tS 
du-  mémo  moia.  {EtaSs  rnUUairup  Mcmiemr^  iumaim  du 
temps.) 

OB  lA  MOSILOWA»  vqyez  Nbt. 

DE  L4  MOTilL  HOUDANCOURT  (Philippe,  mmic),  duc 
tte  Cdrdont' ,  pair  et  maréchal  de  Francr ,  uaquil  eu  i6d5« 
Cornette  de  la  compagnie  dos  cbevau  -  légers  du  duo  <le 
Mayenne,  il  servit,  en  i6aa,  aux  aiéges  de  Nègrepelisae « 
do  ftaintoAnlonin,  de  Sommièrea»  de  Lunei  elde  MoDt» 
pailler  ;  après  oe  dernier  alé^e ,  le  roi  aooorda  la  pais  aux 
oalviniatea.  Il  eut,  en  1604»  «ino  compagnie  dfln&nloria 
daui  le  régiment  doloinfille.  Il  ee trouva,  en  1625,  au 
combat  naval  où  le  duc  de  îUuuiuioicocy  baiiii  icë  &oclLe-> 
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hh,  le  i5  cepleailMra»'el  à  1«  dléiaite       Anglais,  dans 
iHe  de  Bé  9  le  8  novembre  16^7.  Devean  premier  cepitaine 
de  son  régtmenl,  en  1639  ^  il  wrrit  aox  sié^ie  de  Soyoo, 
de  Pamieiv»  de  léalmonl»  de  Satot-Sérer»  de  Catteioan 
et  da  Privas.  Il  nenconrat  à  Tattaque  de  Pignerol,  en 
de  Brigneràs ,  du  pont  de  Carfgnan,  011  il  fut  blessé, 
Je  6  août;  cl  à  îa  rencoulre  de  Caslelnaiidary,  le  1"  sep- 
tembre i652.  Il  obiiut,  celle  dernîère  aum  e,  !e  fçoiiver- 
nement  de  Bellegarde.  Nommé  nieslre-de-caiii|i  d'nn  ré- 
gimeot  d*iiil  l'jterie,  cju'il  leva  par  commission  du  10  r^oûl 
f633,  il  marcha  au  fiiége  de-  Mancy.  11  combattit,  avec  son 
H^uamnif  k  la  bataille  d'Aveln,  le  20  mai  i655.  Il  le  com- 
manda aasîégc  de  Louvain  ,  qu'où  leva  9  le  4  inillol;  au 
aiége  el  à  la  prise  ém  tel  de  Mmnk.  KÀmmé  sergent  de 
bauUle»  en  |696»  il  §ervit«n  cette  qualité  dantl^armée 
de  Bourgogne  9  et  moomt  Sainf-Jean-deoIiome»  amiégé 
fNir  le  doc  de  Iiomino  iet  par  le  géadtal  Galas.  Gréé  ma- 
réeliaUde^camp ,  par  brevet  dn  5i  mars  1657,  et  employé 
eu  cette  qualité  à  1  armée  d*AHema°;ne,  il  commanda  un 
corps  séparé,  aveclrfpu  l  il  «;o  «:ip:nfila,  à  la  tôle  de  l'iiifan- 
ferie  française  .  au  cunih  ii  de  Kiiii/jn<;eM.  11  fut  employé, 
en  i658  ,  dans  Tarmée  de  Bourgogne ,  sous  le  duc  de  Lon- 
gœville»  qui  prit  les  ebàleaax  de  Chaussin  et  de  Raon; 
força  isim  partie  des  retranehements  dn  dnc  de  Lorraine» 
à  PoUgny»  et  emporta  celle  place  d'asmut  »  le  a8  :  le  chA* 
leao  se  rendit,  le  19.  Le  cbâteao  de  Tadanx  ajânt  abmi 
eapilolé  t  et  le  due  de  Lorraine  étant  tevena  à.PolIgny ,  la 
llollio«*lioodaneoart  y  aocoomt  aveo  400  cbevanz.  Lee 
ennemis  se  retirèrent  h  son  approche^  mais  il  les  pour- 
suivit^ les  chargea  en  queue  et  en  liane,  en  tua  3oo  .  et 
en  prit  100,  avec  le  colonel  <|ui  les  cominaiulait.  II  dtilit 
Sovellî,  en  i6ô<),  et  se  rendit  maître  du  château  de  Bla- 
mont.  Il  ftit  fait  Heuteuant-génécal,  en  Bresse,  à  la  mort 
du  morqaia  do  Thianges,  par  provisions  données  à  Saint- 
Germaisi^eii-Lafe 9  le  90  avril,  et- capitaine  d'one  compa<- 
gnio  de  ffondarmee ,  anml  vacante  par  aaiie  du  mèaie 
déeèa,  psr  commMoo  dn  s6.  il  paeea  aloi»  en  Plémoat* 
k  la  loUAile  de  Qukft»  le  so  novembre,  il  aonttot  loalm 
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le»  attaques  du  marquU  cU  Léyiic»?  Il  se  IfOttYftf  eo  1640, 
à  la  baiaiil»  et  an  dernier  mepan  de  Ceial;  ma  fié^  dm 
Tum,  el  aux  deux  cooibeU  livrée  devant  celle  fdaoe*  !#% 
coDdoile  dUlfaguée  qiiHI  tint  à  ce  tié^e  le  aignela  ans 
jcQx  dtt  roi ,  qui  dèn-lora  le  dettîoa  à  un  commamieincnt 
supérieur.  Promit  au  grade  de  lieiiteneBt-générel  dee  ar- 
mées de  S.  M.,  par  pouvoir  dn  17  janvier  id'o,  il  enl  de» 
lettrei»  du  uicaie  jour  j»our  M  i  \ir  il.uis  [■.innt'C  <ji)i  .i<'vaiL 
agir  en  Catalogne,  Uuu6i>iilou  cl  Lao^uedoc,  suus  M.  le 
.  priuce  de  Condé*  11  leva  un  réfimeDl  de  cavalerie ,  par 
conimissioo  du  19.  il  prit  Yali,  Leacoaveite,  le  fort  de 
Salot  la  viUe  et  le  ciidleao  de  CeoMotiD;  aasiéfea  Tarra^ 
fene;  enleva»  le  10  loin  9  un  .convoi;. tailla  en.|}iècei  Ten- 
oorte,  et  ne  ealslt  de  $00  lièiea  de  ekarge.  Les  assiégés» 
placée  sur  It*»  tours  et  len  baslioiis  de  la  ville,  lémoius  du 
désastj  c  (it  ë  Ifuris ,  sorlin  nt  (le  ia  place  avec  le  reste  de 
leurs  lurt  es,  afin  de  reprendre  !e  convoi.    L'attaqni'  sr» 
soutint  pciidaDl  cinq  heures  avec  dei»  efforts  prodigieux 
de  la  part  des  «>Dnemls,  qui  perdirent  4no  licunmcs  tuée» 
et  3oo  faits  prisonniers  :  les  Fnuifala  conaer^èrentle  con* 
vol*  L'armée  navale  d'Ispagne  ayant  ravitaillé  Xarragonei 
le  10  août»  malgié  rarehèvo<|ue  4e loideanx  (|ui  bloquait 
le  porit  la  Motlie-HondaBcourt  logea  ses  troupes  daot 
Valz  et  CoDSlantin.  Il  se  démit  de  la  lieulenance-générale 
de  Bresse,  au  mois  de  septembre.  Il  partit  de  ( ou^i atttin, 
le  I  I  du  iu(^fne  mois,  .i  \a  u^tt*  de  luuo  chevjux  et  de  âoo 
iantassios»  pour  couvrir  Lenda;  assiégea  lamarii  dans 
TArragon»  et  remporta  d^assauU  6es  troupci|  ckai^ées  de 
bniHi  «  revinrent  devant  Tarragone  »  avec  1000  dieivaQX  el 
e5oo  fiinlaiilM.  Au  eoamenceaiant  de  novembre,  il  nar* 
dia  an  eeoonrs  d'Almenaa«  «Ole  allnée  sur  la  Anntièm 
dePArragon  et  de  la  Catalogne,  et  dont  la  possession  lui 
ta*l  nécessaire  pour  s'assurer  du  pa^s.  L(.s  l'^spa^nols.  f[ui 
assiée^t  .iioni  cette  place,  avaient  des  troupes deuî  lui.>  [>'uh 
uonibreuseï»  que  celles  du  maréchal;  cependant  la  Malhe* 
flondaacoori  s'avança  en  ordre  de  bataille»  et  tendit  un 
piégn  au  enneaiis.  Il  envoya  dans  la  nnk  loo  cbetaux^ 
lenlee  lee  irninpelloe  et  lent  las  lainlmun  dn  aa  pelUn 


miéa'par  tes  ««stagnes  voMntfs,  ptrar  êomier  tHAmae 

«h-iImus  du  camp  des  E&pagnots.  Il  prit  en  même  tempK 
Ja  route  de  la  vallée,  dans  le  «Icsseîn  de  charfçcr  les  enne- 
mis en  queue.  Le  bruit  des  trompettes  altîra  les  Esp.ignols 
du  côie  dp  hi  montagne,  excepté  ceu:c  qnî  servait- ni  à  la 
garde  îles  posiez*  de  la  vallée.  La  Mothe  cliargea  et  passa 
an  ni  de  l*épée  tous  les  soldats  qui  8*étaient  portés  dan» 
la  plaine.  Ce  qui  eut  la  bonheur  d'échapper  ajranl  porté 
i*eâff«i  parmi  les  Espagnols  qui  o*iftfalent  point  eneoro  eoni« 
iHillti ,  oenx  -  d  abandonnèivnt  tour  camp  »  leurs  canons , 
leurs  bagages,  el  levèrent  le  siège  :  on  les  poarsolvit  fes* 
paee  de  deux  lieues  »  en  leur  tna  5oo  Immimob  ^  el  on  lear 
en  prit  900  r  la  Mothe  mit  -garnison  deranl  la  place  «  et 
relourna  à  Tarragone.  En  1643 ,  après  avoir  pourvu  à  la 
fùreté  de  ses  conquôlcs  en  Arragoii,  il  revint  en  Catalo- 
gne. Ayant  in:»rclu^  «tir  Villelotigue,  il  chargea^  le  19  iaa- 
v/er ,  a«>o  iattlj^«iiris  espagnols,  mit  en  fm'îe  les  clicfs,  el 
lailla  en  pièces  les  soldats.  Une  ravina  s<^paranl  les  «leuf 
cainpSy  les  ennemis  la  passèrent  pour  combattre  ;  mais  la 
Mothe  en  tua  800,  et  en  lil  400  prisonniers.  Le  roi  aSsié» 
geaic  Collioure,  lersqne  les  Espagnols  vinrent  an  secours 
de  la  plneot  le  s4  mars.  lia  Mothe  les  leneentra  prèi  de  la 
itriéfe  àm  Mattoreily  et  eti  ina  1 9e.  H  les  surprit  une  se- 
conde fois  au  passade  d^in  ddlfil6«  tailla  en  pièeee  i5o  liom* 
«es,  prît  40  ehevanx,  el  1  etteiar<*^néval.  Le  dernier 
jour  de  oEiars ,  secondé  par  dn  TerratI,  it  Nttaqna  les  Bs* 
pag^nol*  de  Ironi,  en  queue  el  en  ilanc ,  cl  les  t'drça  de 
niettre  bas  les  armes,  el  de  <e  rendre  pri«ionnicrs  de  guer- 
re, «iii  nombre  de  5uot»,  parmi  It  sq.iels  étaient  20a  offi- 
ciers ou  seigneurs  :  on  leur  prit,  ehevanx,  armes,  b  ij;  i- 
^çf'j  17  cornettes,  5  drapeaux,  el  5o,ooo  pistuies  destinées 
à  la  solde  de  la  gemison  de  Perpignan.  Le  comte  de  la 
Melim-  Boudaneenrt  ftif  eféé  macMial  de  f  innée,  par  état 
donné  à  If  arbonse ,  le  9  anll»  et  oentinna  de  eommander 
l'armée.  Il  attai|ua  et  reprit  d*assant  Tamarlf,  an  mois 
de  mnL  Hommé  viee-iol  de  la  €ntalogne  >  sur  la  démission 
do  maréchal  de  Brété ,  par  provisions  du  ft5  {uln;  et  doe 
de  Caidoiie,  par  lettres  données  à  Versailles,  an  «ois 
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d'oclobrr,  Il  H'  lever  le  fiië^c  de  Ltîrida,  et  pourvut  à  \  \ 
sûreié  de  celle  place.  S'étaiit  remis  en  eaiiipagne,  le  7  du 
même  motSt  le»  eDoemÎ!»  s*avaacèrent  pour  le  coaiballrey 
avec  a5  000  hommes  :  laMotbe,  qui  n'en  avait  que  12,000, 
prit  position  aar  le§  hauteurs.  Le  combat  te  malDlint  de- 
puis ooae heures  Au  matio  jusqu^à  la  unit;  et,  peodaat 
qu*îl  durail,  le  maréchal  raasura»  paria  préieaee»  la  droite 
.de  raimée,  ibraulée  d*abord  par  la  cavalerie  catiUlaiw. 
Le  général  ennemi,  Léganes,  eut  3ooo  hommes  tués  sur 
la  place,  et  laisfia  700  prtsouDÎers.  Parmi  les  morts,  ou 
compta  4^0  officiers  et  Tioo  clievaticrs  des  quatre  uidres 
d*Espi«gne.  Le  maretliui  de  la  Mothc  enleva,  par  un  dé- 
tachement de  1200  ehevaux ,  un  coiivoi  de  l'armée  espa- 
gnole dont  Pescorle  lut  taillée  eu  pièce  :  on  condiii:»if  l»> 
convoi  à  Lérida*  Les  troupes  se  retirèrent  ensuite  dans  leurs 
quartiers.  Le  maréchal  fut  reçu  à  Barceloone  comme  vioe- 
roi  de  Catalogne,  au  mois  de  décembre.  Louis  XIV  le  con- 
firma dans  oette  vlce*rojattlé,  par  lettres  du  iS  mai  164S* 
Quoique  inférieur  en  forées  à  Tarmée  des  Bspagoola9  lu 
maréchal  s*opposa  aux  progrès  des  ennemis,  en  i64S«  Il 
les  obligea  de  lever  le  siège  de  Plia,  au  mois  de  ttvriur, 
et  le  siège  de  MirabeU  le  1"  mars,  après  leur  avoir  tué, 
prè»  de  celle  dernière  place,  l\oo  hommes,  cl  en  avoir  pris 
1  mo  (  t  '  canons.  Sur  la  fin  de  \  i  campai^ne  ,  il  les  obligea 
encure  d  aiiandonncr  le  sit'ge  du  eap  de  (^>uier8.  Lc^  Espa» 
guoië  étaot  >fenuH  iijopinément  mettre  le  siège  devauiLé» 
rida,  le  maréchal  maroha  contre  eux;  mais,  le  désordre 
s*élantmis  parmi  ses  troupes ,  il  fut  battu ,  le  i5nuii  i644* 
Le  secours  qu*U  avait  voulu  ^er  dans  Lérida  y  entra  ce* 
pendent  sur  la  fin  de  Tactlon  :  les  Françala  perdirent  dans 
celle  affaire  aooo  hommes,  10  pièom  de  canon  et  le  baga- 
ge. Lérida  m  rendît  aux  Espagnols  »  le  3i  aeèt.  On  fit  un 
crime  au  maréchal  de  la  perte  de  cette  place ,  et  on  lui  Mit 
la  vice- royauté  de  la  Catalogne* •  le  ^4  décembre.  Arrêté, 
le  38  du  même  mois,  il  lut  tl  .ihotd  cul.  i  nn'  à  Pierre-En- 
cise,  el  Irt^îné  devant  [ilusieuis  îiilumaux,  jus(|u\î  ce 
«pi'eiiiin  le  parienient  de  (irenolile  le  jujitiiia  :  il  boHil  de 
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un  brevet  qui  lui  réservait  une  place  dans  Tordre  du  Saint- 
Esprit  (il  n*y  •  point  élé  recn) ,  et  se  retira  dans  ses  terres. 
Voulant  se  vtngcr  du  cardinal  Mazarin,  auquel  il  imputait 
la  diggrAeei  il  se  ioignil  aus  oiéeoolenls  qui  demaodaleal 
rétoigoement  de  ce  miaislre»  en  1C49.  On  lui  dtai  le  ss 
ftf  rier  de  la  même  année ,  ses  régiments  d*infanter!e  de 
cavalerie,  qui  avaient  élé  eonservés  pendant  sa  détention. 
Rentré  dans  le  devoir ,  on  lui  rendit  la  vice -royauté  de 
Calalojiçne,  sur  la  démission  du  duc  de  Mercœur,  j)ar  de 
nouvelles  provisions  données  i  Poitiers,  le  i5  novembre 
i()5i.  On  lui  rciiilii  aussi  le  commandenieiii  de  Tarniée, 
par  pouvoir  du  même  jour.  On  rétablit,  par  ordre  du  6 
janvier  tiiSï,  son  régiment  de  cavalerie,  sur  sou  ancienne 
commission.  11  en  leva  un  d'infanterie,  par  autre  com- 
nifitiion  du  7*  On  érigea  f^on  duclié  de  Cardonne  en  pairie^ 
par  lettres  données  à  Gien,  au  mois  d'avril.  11  força  les 
lignes  devant  Bareelonne,  le  a5,  et  se  jeta  dans  oette  pla- 
ce, oà  il  se  délëndit  pendant  plusleors  mois  :  la  disette  le 
eontraigolt  de  la  rendre»  le  i3  octobre.  La  prise  de  Bar- 
cefonne  fit  perdre  au  maréchal  de  la  Hothe  son' duché  de 
Cardonne.  On  érigea  sa  terre  de  Faycl  en  duché- pairie, 
par  lettres  du  luitis  de  janvier  iG55.  Il  se  (h  luil  de  sa  vice* 
royauté  dt:  Catalogne  el  du  coniniandeiueiit ,  an  iik  î-.  de 
mai,  et  revint  à  Parîi.  Il  se  démit  de  son  r^^j^inicni  de  ca- 
valerie, en  1(555,  et  on  licencia  celui  d'intdiiierie,  en  i656. 
Il  mourut  le  24  m^rs  1667,  à  Tdge  de  62  ans.  [Ckronolo- 
militaire  ,  tom,  II ,  pag,  Sag  j  Mémoires  du  Père  d'A- 
^^^y>  Dupieix^  Histoire  de  France  ^  eantiiguée  par  le  Père 
Griffèii  taèhé  te  Grtndre^  Hittoire  tmUUiire  de  M.  de 
^^itqyf  BiaiiHre  dt  France  ^  par  AnquetU^  iom,  FXIi 
imgraphie  universettCf  ancienne  et^Awdeme,  tom,  XXX ^ 
270.) 

»i  Lx  jMO X  1  i>rvO(ÎIUl  DE  LA  Blixièrc  (Pierre), /M lï/'e- 
hal-dt-ciunp  ,  naquit  le  7  juillet  iG85.  Il  colra  au  «ié^rvifc 
comme  volontaire,  en  1703,  passa  siicccssiveuient  par 
Im  les|^ades,  fit  toutes  les  campagnes  du  temps,  jus- 
fi*eQ  17479  et  fol  créé  brigadier  des  armées  du  roi»  le  ao 
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mm  ée  cctfe  dernière  aunée.  On  le  nomma  mivCèhal^de* 

catup,  le  2j  juiiiét  ijSti.  {C/tronologic  miliiaire ,  tom^f^JJf 
pag.  329.) 

MOITIER  DE  LA  Fayette  (Gilbert),  maréchal  de  France, 
fut  éle? é  près  du  duc  de  Bourbon ,  ei  iàû,  ténécbal  du 
BoorlHkonaif.  Étant  |»a«»é  en  llaitet  U  y  servît ,  en  14 1  a , 
aons  le  due  de  Ifemourt»  qui  le  chargea  de  la  défense  de 
Bologne ,  contre  les  Ténilleiii.  La  fille  n*arait  point  de  de* 
corps  de  la  place  ne  Tatait  rleof  ol  la  miiraillo  était 
faible  ;  cependant  la  Fayette  et  Lautrec  y  liorent  fusqu^à 
rcxtrémité,  repoussèrent  les  ennemis  qui  s'étaient  empa- 
rés d'une  paiiic  de  la  muraille,  les  taiUèrt'iit  en  pièces^  li  s 
culbutèrent  clans  le  fossé,  et  donnèrent  au  (lue  Je  Nemours 
le  temps  de  se  procurer  un  accours ,  avec  lequel  il  furçalcs 
l^énitieni  de  lever  le  siège  ao  commenceiiieDt  de  février, 
19  fouff  après  qu'il  eut  été  commencé.  La  Fayette  >  ceeor« 
tant)  en  14 13,  un  eoDTol  deatioé  poar Théronatte ,  paaaa 
sur  le  centre  à  tout  ce  qtt*on  rencontra  d^Aoglaist  fit  dé* 
charger  les  manlttons  dans  le  ftisé,  et  sortit  do  camp  m-* 
nemi  presque  sans  perle.  Il  suivit  le  duc  de  Boorbon  au 
iit^^e  (le  Soubise  ,  el  rejail  Gouipiègncen  i4i5.  Leduc  de 
Bourl)on,  par  lettres  datées  lie  Somsviy.  le  20  juillet  de  la 
niéme  année,  le  cboisit  pour  son  lieutenant-général,  pen- 
dant sou  absence  t  dans  le»  pro?iiices  de  Languedoc  et  do 
Goieone.  La  Fayette  assiégea  9  au  mois  de  décembre  su|« 
tant,  les  châteaux  de  Roquefort  et  de  Caylar,  dans  la  «é- 
oéobaiissée  de  Carcasaoone.  Charles»  danphlo  de  Fni»oe  « 
auquel  il  s*attacha  (1),  le  fit  bailli  de  Rouen»  le  i3  iuln 
i4i7>  et  lui  confia  la  défense  de  Caen  el  de  Falaise  con  1 
les  An^çlais;  Falaise  résista  peu  de  temps;  aiai^  le  chaioaii 
^^(^aeM  tînt  5  semaines.  Le  (laujiliin  le  nomma  CîiHuile  son 
lifiitanant  et  capitaine-général  eu  Lyonnais  cl  en  Wàcoii- 
uais.  La  Fayette  fut  reçu  en  celte  qualité  »  k  i*'  iu^Uet  4I0 


(t)  AïKpwiil,  dMMson  BitÊrin  4ë  Ffmm^  dit  ^  U&jetteéiai 
Ci  ttracflMOtf  deU  coar  de  Chadss  TU»  enoora  dtvplita. 
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cefte  «nnt^e.  Il  prît  sur  les  ennemis,  en  1419»  1«  cbâ- 
tt  au  de  Beaulien ,  dont  le  roi  lui  doona  le  GOmmandeiiietiu 
DêM  leë  actes  passés  sous  son  nom  au  eommenefimeol  da 
1430,  il  prenait  la  qualité  de  chefaHer,  de  conseiller»  et  de 
ctonl^ellaii  da  daophin,  négent  do.royaimie.  Ce  prjoca 
«ieiiiia,  le  37  mal»  le  goavememeot  de Haapbiaé  à  la 
Fayette»  qui  le  garda  }iiiqii>a  1*  octobre  suivant.  Créé» 
le  so  mai  i4si»  maréchal  de  France  après  la  mort  de  Boo« 
deaot  par  M.  le  dauphin ,  régent  dtf  royaume ,  il  battit  les 
AoglaÏ!»  à  Baugé  t  le  2a  mars  1  V>  ».  Le  duc  de  Clai  ence 
commandait,         de  cette  filicc,  une  armée  assez  nom- 
lutiisc.  L'n  prétendu  déserlrnr^  détaclu*  à  dcs><:'ii]  par  la 
h^.yt^l(',  passa  au  camp  du  duc  de  Ciarence ,  auquei  U 
cxa|;éra  la  faiblesse  et  le  petit  nombre  des  Fran^'iis.  Sur  ce 
rapport,  le  génératemiemi  crnt  lear  défaite  inlaiiUble;  mais 
Adonna  dans  une emhoscade.  Attai|aéeB  qneueetenfisfio, 
k  due  de  Clafeooe  périt  de  la  main  même  de  la  Fayette  » 
si  les  eontes  de  Sammerset,  d*HuotliigUia  et  du  Perche 
demeurèrent  prisonniers.  Les  Francis  perdirent  tioo 
hsomiea»  et  k»  Anglais  Soeo.  Charles  TU»  à  son  avéa^ 
Bteot  au  trône,  le  ao  octobre  solvant ,  confirma  la  Fayette 
daos       dignité  de  maréchal  de  France.  La  Fayette  mar« 
'  chait  au  secours  d'Y vri ,  lorsqu  il  lui  pris  au  combat  do 
Verncui! ,  le  17  aov'il  i424-  Le  roi  rattacha  au  service  do 
I   SB  pt-rsoune,  par  k lires  du    ri  novembre  i/j-iG.  Le  maré- 
chai  conduisit,  en  i4^9>        hommes d^armes,  au  secours 
dsk  viiie  d^Orléans^daos  Ui|uetiell  se  ieta  avec  Gaucoart» 
Ciaville  et  Xaiotraiiles.  fl  accompagna  Chartes  VU  à  son 
iNfe»  à  lleims»  le  17  juillet  de  la  même  année.  Il  était 
Biatstr»  pléoipotealiiire  du  roi  pour  le  traité  de  paix»  qui 
fiil  signé  à  Arras»  le  ai  septembre  i435*  On  le  fit  sénéchal 
^  Beaucaire  et  de  Nîmes  »  en  1 4^9;  garde ,  gouverneur  et 
I  ei(|itaine  du  château»  de  la  ville  et  cbélellenie  de  Toulonie» 
I  ta  144 1-  Il  accompagna,  eo  1449*     comte  de  Duuois  aux 
I  confrn  iiccîi  qui  se  liiu  ent  avec  le  duc  de  Sommcrset,  pour 
1*»  reddifion  du  vicn\  [Kilais  de  Roui^ii.  On  y  convint  i^ue 
ie«  Anglais  sorlir.iiriit  du  vieux  jialai?..  el  dii  chAleau  de 

l^ouco»  de  iioulkur»  d*Ar(£ues»  de  Caudcbec>  de  iaiioar^ 
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vtitet  de  LUUboAne  et  de  MoaUviUierfi.  Le  roi  entra  dan^ 
Booen,  le  lo aoveaibre.  La  Fayette  partagea  dans  la  suiie, 
avec  les  féoéraux  de  Cluirifs  ¥11  »  U  gloire  d'avoir  cbassé 
les  Anglais  de  France.  {CbrmoiogU  mUiiain  »  km.  Ji ^ 

pag.  1 5 1 ,  Histoire  des  Grand»-  OJJicUrs  eUf  ia.  Ckmttmmef 

Mi'zeraj  ,  Histoire  du  Languedoc,  fiMéieG€adfêf!epré$i' 
dttU  IJâiauil ,  Histoire  de  France  du  Pcrc  Daniel ,  Bmi- 
clas  y  MonsU  cUl ,  Mon}ry,  Histoire  de  Char/es  Vil ,  de 
Jean  Jouvenel  des  Ursias ,  ffiaiaire  de  France ,  par  Aa- 
fKCIi/ ,  lom.  /ii.) 

OB  MOULINS,  vc^ez  ls  BiscLs. 

au  MOblilfiR»  vo^ez  av  PcB&iEa. 

Dfc  MOUSIN  (François-Gabrie») ,  horm  de  EmmemÊHt* 
liK'ulenani-^i'nL'rtdj  naquit  à  liar-le-Duc,  k  22  i^eplembre 
1747.  Il  fut  fait  commandai) z  de  i  ordre  royal  et  militaire 
de  Saiiit'Louiay  le  24  décembre  1614  >  ^t  muurui  au  mois 
de  oian  i9ai*  (Alâlf  mUUMrei,  M^miitur^  avtmd^  du^ 
iicmpe.) 

DE  iUOUSTIËE  (Loais-Phtlip(^*Xavier,  marquis) ,  ma- 
réchoMe'campf  et  premier  gcotilhomme  delà  chr.mbre 
du  roi  Slanislas  de  Pologne,  duo  de  Lorraine  et  do  Bar, 
descendait  d^one  maison  de  nom  et  d'armes  da  oomlé  de 
Bourgogne.  Il  oaqoit  au  château  de  NanSf  le  5  noTembre 
1707,  et  fut  reçu  chevalier  de  Saint-Georges ,  en  1794* 
(Il  était  le  i4*  de  son  nom  qui  recevait  cet  honneur,  de- 
puis i45o).  Knlré  aux  nious(|uclaiieîî,  en  1735,  il  obtînt, 
en  1737,  dans  k-  réj^imeiU  de  Béthniie  cavakrie,  une  cum.- 
pagnie  avec  laquelle  ii  passa  dans  celui  de  Bourbon,  par 
ordre  du  ao  mal  1730.  Ii  ia  commanda  au  camp  de  la 
Meuse,  la  même  année;  au  passage  du  Ehîn  et  à  la  prise 
de  Kehl,  le  99  octobre  173$;  à  Tattaque  des  lignes  d*Et* 
liogen,  et  au  sitge  de  Phllisboarg,  en  1754.  ions  les  ma- 
réchaux de  Berwick  et  d*Asfeld.  Il  se  trouva  à  Tallaire  de 
Clausen,  en  1705,  sous  le  maréchal  de  Cui;^uy.  Au  coui- 
meucemcut  de  la  ^nt^rre  de  la  iucvtsiion ^  li  iu  pariée  de 


Digitized  by  Googl 


.m$  ^u^MAxn  JFRiBUiH*  117 

raroiée  du  Bu-Rlii«»  mus  le  mAréclial  de  HalIttlMilSff  et 
prit  des  quat  tiers  d*hiver«  a?eo  elle^  e»  Wesiphalie»  en 
J74  >•  U'  >s  porta  au  secours  da  maréchal  de  Bellîile«  ren- 
fermé  datis  Prague ,  eo  174^;      trouva  à  la  prise  d*£llen- 
bogen  et  de  C.idf  n  ;  an  r.n  iUiiilcmeiil  d'Égra ,  et  à  la  dé- 
fense de  plusieurs  vilics  de  Bavière.  Nommé  chevalier  de 
Sainl-rouis,  par  ordre  du  20  juillet  i^/fS,  U  fit  la  cam- 
f}jgne  de  cette  année  sur  le  Ilhin  ,  sous  le  maréchal  de 
Noailies,  et  servit,  en  17^/1,  sous  le  maréchal  deCoigoyf 
au  siège  et  à  la  prise  de  Fribourg^  où  le  roi  vint  en  per- 
sounc.  £n  174^»  *l  accompagoa  le  maréchal  de  Mailkbiii 
en  Italie  I  comme  aide-de-camp  9  et  se  fit  remarquer  daoa 
cette  campagne  et  la  suivante.  ]1  se  distiogaa  partleallè- 
rementf  le  16  juin  1746»  ^  Saint- Laaaro,  au  passage  du 
llcfudo»  où,  pour  ramener  au  combat  une  colonne  qui 
venait  d*étre  enfoncée,  il  prit  en  main  un  drapeau,  qu*!! 
alla  planter  en  avant  de  la  lij^De  ennemu    au  milieu  d'une 
grêle  de  balles.  Il  se  dls(iu!;ii  1  de  nouveati,  le  10  juillet 
.suivant,  à  la  I  at.ullc  de  Plaisance.  Au  commencement  de 
*7ir>  i»yanl  repris  le  t  uininandeuient  de  sa  compagnie 
dans  le  régiment  de  Bourbon^  il  servit  à  Tarmée  de  Flandre» 
sous  le  maréchal  de  Saxe;  se  trou  va  à  la  bataille  de  La  wleidt» 
le  a  iuiiiet,  et  ensuite  au  siège  et  à  la  prise  de  Berg-op* 
Zoom  f  qui  se  rendit  apiès  65  jours  de  tranchée  ouverte. 
Nommé  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de 
son  nom»  par  commifsîon  du  i**  janvier  174^9  II  l*  com- 
manda au  siège  de  Maestricht»  la  même  année.  Il  fut  em- 
ployé ,  pendant  la  guerre  de  sept  ans^  en  1750  et  1757,  à 
Varmée  du  prince  de  vSoubise ,  en  Alsace,  et  au  camp  de 
Mûzièrcs.  Il  se  trouva  ,  le  a3  juillet,  ik  la  balaille  d'ilas- 
tcmbeck,  sous  le  ma!  t  t  iiai  d'Estrécs;  à  la  prise  de  iMindco 
et  d'Hanovre;  au  camp  de  Closterseven ,  et  à  la  marche 
sur  Zell,  sous  le  maréchal  de  Kichcîieu.  Il  demeura  en 
position,  devant  renncmi,  pendant  tout  Thiver,  sur  le 
Haut-Neckcrt  en  avant  de  Goslar»  à  la  téte  de  son  régi-» 
meot»  qui  fit  eo  entier  la  course  d^Ingostalt,  au  eommeo- 
cemenl  de  1758.  Dans  la  retraite  de  rélectorat  d^Hanovre» 
il  eut,  le  3  mars»  ordre  du  [  rince  de  ClermonI  de  recon- 
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naître  les  forces  du  duc  Ferdinand  de  T^runsv,  k  ,  en  avant 
du  Bober,  sur  la  route  de  llilze  à  Laveuau.  11  tit  ccUe  opé- 
ration avec  Aoo  loaitm  de  son  régiment ,  i5o  drapas  da 
roi  y  el  900  grenadiers  da  r^imeol  saisie  de  Jeoaer  el 
d*Auvtrgiie.  Attaqué  par  iSoo  dragons  prassieos»  com- 
mandés par  le  prince  Geotigts-Lonis  de  Holsteio-Goltorp  » 
Il  parfini  à  se  Ibire  foor,  Tépée  à  la  main,  ao  travers  des 
ennemis,  dont  11  tua  4  de  sa  main.  Ce  fait  d*armes  est  d*a«i- 
tant  plus  remarquable  ,  (}ne  dès  le  commencetuciii  do  1  Vn- 
gai^ement ,  le  marquis  «ie  >lo  iMier  avait  été  ah.nnloiin^ 
par  l'infanterie,  c|u*il  avait  ciubu&quée  dn\s  des  ravins, 
pour  protéî^fr  son  retour.  Il  fut  chargé,  dès  te  Lendemain» 
de  faire  Ta rrière- garde  da  corps  d*Aroientièrcs,  avec  le 
même  détaobement»  que  Ton  renforça  de  5o  maîtres.  Il 
se  treave»  le  3i  mai ,  à  Teffaire  de  Kalserswerth»  et  le  aS 
foio,  4  la  bataille  «le  Greveldt.  Promu  an  grade  de  brigadier 
des  armées  du  roi,  par  brevet  du  10  février  1759,  il  fol 
employé  à  Parmée  d'Allemagne ,  <:on!i  le  maréchal  de  Con- 
lades,  par  lettres  du  i**  mai,  el  LOiuballit,  le  août  *uî» 
vant,  sous  le  duc  de  Broglic,  à  la  bataille  de  ^liiid^  ii.  U 
servit  à  la  même  armée,  par  lettres  des  1*'  mai  )^i>o  et 
1761;  se  trouva  aux  affaires  de  Corbach  et  de  W^rbourg» 
en  1760,  et  à  celle  de  FiliingshaoseQ,  en  Nommé 
maréchal  des  camps  et  armées  da  rolf  par  brevet  da  ao 
février  i^i.  Il  ne  se  démit  de  son  régiment  qu*aa  mois 
de  décembre  de  la  même  année.  Les  suites  d^one  blessure 
grave  qu*il  avait  reçue  à  la  jambe,  eu  i^Sg,  Payant  obii^c 
d'aller  prendre  Ie>  eaux  d'Aiv  la- Cluipelle,  il  ne  ftit  point 
employé  dan^  les  deux  iltrnieies  r  nnpagnes  delà  guerre 
de  aept  <///».  Après  la  paix,  il  obtint  des  lettres  de  Fcrvice, 
datées  du  22  mars  1764,  pour  commander  eu  Franche- 
Comté  ,  sous  le  duo  de  JUndan.  Par  lettres  du  roi ,  du  9 
août  suivant,  et  des  1"  mal  et  10  août  176$ ,  il  eut  Tins* 
peelion  des  légimenls  de  cavalerie  de  la  Aeine,  d^Orléans 
et  de  lojral-Navarre*  à  Besançon,  è^Yesool  et  à  Gray.  Le 
9$  avril  i;56,  le  roi  avait  daigné  lui  accorder  le  brevet 
d*one  pension  de  5ooo  francs,  comme  une  marque  de  sa 
•atisfaciiuu  de  ses  service».  Eu  i;(iSj  S.  M.  y  joignit  im 
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èon  d'tiTie  gratification.  Le  marquis  de  Moudlier  mourut 

à  Paris  ,  en  avril  1770,  âgé  de  ^9  ans,  laissant  la  réputa- 
tion d*iin  d(  s  pîii«  l)rave-i  el  des  meilleurs  officiers  de  ca- 
valerie <U*  Hon  temps  (i).  [Quonoiogic  niilUaù^e^  tom.  Fil, 
pfJf^.  5ob;  Aoàiliaùe  universel  de  France,  par  M,  de 
Saint- /ï liais;  Tùres  originaux ,  Correspondance  du  miais^ 
tre  4e  ia  guerre  avec  le  marqmt  de  Mouêtier^  ) 

■ 

i)F.  MOUSTIÎîPi  (Ch.irlO'*,  rn<i r  jHis'),  marcclial-de-camp^ 
tl  nis  aîué  (hi  j'rt^crdeîïl .  li  jf^ult  au  cb:UpTn  de  Nans .  en 
octobre  i73f),  et  iol  cou  u  du  vivanl  de  soo  père,  sous  ie 
nom  de  conile  de  MousUer.  Il  fut  élevé  à  Técole  deschevaii* 
légers ,  et  créé  ,  dès  Tâge  de  8  ans  »  le  7  mi  174a»  «omette 
dans  ie  régiment  4e  Mousiier.  Il  y  olilliit^  %  eus  aprèiy  une  ' 
eoiapaniiley  à  U  lèle  de  laquelle  il  eemmença ,  li  Tife  de 
14  ana ,  la  guerre  àesept  mn$.  Il  en  fit  toutes  les  eaoïpagnce 
et  eut  »  chevaux  tuée  aooi  lui,  le  t**  août  1759,  i  la  ha* 
taille  de  MliideiK  Le  régiment  de  ttoostier  ayant  été  in* 
cerporéf  en  t^tf  dans  eekti  Aoyal-tfavam,  ii  y  paM  ' 
avec  sa  compa!;nie.  Il  entra  comme  major,  avec  le  rang  de 
meslre-de  -  camp  ,  dans  le  rt'j^imenl  d'Arlois  cavalerie,  en 
1767.  11  avait  à  celte  »^po«|iif»  ta  croix  de  Sjinl- Louis.  Il 
fut  crée  litîuk'iKHil-culoîiel  liii  même  réj^imeiil  ,  m  i77'.î, 
et mestre-dc-camp  en  second,  en  177H.  Le  1*'  m^rs  1780, 
il  fat  promu  au  grade  de  brigadier  det  arméeii  do  roi,  et  le 
1"  fAnvier  suivant ,  à  celui  de  maréchal*dc-camp.  Nommét 
en  1786»  dépoté  d^  le  noblefie  de  Franohe-<€omté  atnt 
étaCâ*géoéraux,  avec  le  prince  de  Beaufnmoot'Listeoay; 
lit  aliandonnèrent  tous  deux  cette  aieeoiblée,  au  momeol 
de  la  i^iinlon  du  Jeu  de  Paame  et  de  la  fnvfon  des  trota 
ordres.  Il  est  mort  à  Paris,  le  17  octobre  i8ai»  à  la  suite  d^ 


(1)  Le  inaréofaal  de  B«Ue>IsIc  lui  confia*  eo  lySS,  un  travail  sur 
rmttructîon  et  les  manœuvres  de  la  t  av.ilcrîr,  matîèrc  sur  bquctïc  il 
•▼«il  rcnr.î  oc  nombreux  el  miles  malériaux.  Son  rL-gim^nt  s'euil  lau- 
iours  Ta'.t  remarquer,  autant  par  s^n  inirc^pidilê  que  par  b  discipline «é»  »^ 
ief«  cl  rioAlrucliua  inclliodi^uc  qu  li  avaU  su  j  ialroduîre. 
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rqfiérâlioli  àm  la  pierre  ,  après  a?otr  été  reatermé  ea  i^ffi 
et  1794,  dans  les  prisons  de  8af nte-Pëlagie ,  de  la  Focce  et 

de  ricpus.  (^Etats  mUitaires ,  annales  du  temps J) 


Ueutenant-général ,  cl  iVère  puîué  du  prccédeoty  naquit  à 
Paris,  le  i5  mars  1751.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Tordre  de 
fiainl-Jean- de- Jérusalem  de  minorilé,  el  porta  le  titre  de 
chofalier  de  Motiitier,  iosqn'à  son  niariage,  époque  à  la- 
quelle il  prit  mIqI  de  eonile  de  Motutler,  qa*ll  a  eonaersft 
jusqu*à  la  flM>rt  de  son  frère  ataé  »  dont  le  déoèa  a  ouwt 
ses  droits  au  marquisat  de  son  nom,  situé  en  FraoclM- 
Comté.  Il  enlra  au  service,  en  17(35  ,  à  .son  retour  de  l'u- 
niverî^ilé  Uridelberg,  comme  simple  volontaire,  dans  ] 
le  régiment  de  ia  Eeiue  cavalerie ,  eu  garnison  à  Besançon, 
où  son  pèse»  par  une  autorisation  spéciale  da  uinisière 
de  la  gtteitet  lui  lit  faire  en  même  temps  le  serricc  de 
caDannIsr  dans  la  brigade  d*anîllerte  de  Hamaeie.  Il  paasa« 
en  1767  y  oeoiM  aons^lleuteaanl»  dans  le  régimeat  de 
iDjaUMavarre  eaTalerte,  et»  en  cohmm  eanniasé* 
taire  dans  la  oompagnie  éeossaite  des  gardes-dn-eorps.  H 
obtint,  en  1771,  une  compagnie  de  dragons  dans  le  ré^i- 
nient  Dauphin,  où  il  fut  créé  me<<tre^e-camp,  par  brevrl 
de  Tannée  1778.  Il  fut  nomme  chevalier  de  Saint-!. ouïs 
par  Iclires  du  mois  do  juillet  1784.  On  le  créa  niareclial- 
de*camp»  par  ordonnance  du  roi  du  3o  décembre  18149 
pour  prendre  rang  du  i*'|anvier  1794,  gl  enfin  MeuleMnt- 
géoéral ,  par  ordOMaaee  dsi  a  octobre  1816.  ht  «Mvqnis 
de  Mouelier  a'étani  vnoé  dèa  sa  leanesee  k  la  doable  oar* 
Itéra  dea  amas  et  de  la  dlpleoialie,  a  été  «ttnelié,  en  1 769, 
à  rambamde  dn  Marquis  de  Clermont  d  AmhoL^,  son 
beau-frère  y  à  Lisbonne.  Revenu  en  Fivin,e.  en  octobre 
1771,  il  obtint  le  brevet  de  tonscilici  d  ambaNsaJe  à  Lou- 
drr>,  et  pas5;n  avec  le  même  lilre  ,  à  Naples,  [>rè>  du  inar* 
quis  de  Cicrmoui  d'Auiboise.  Après  y  ^Mtj^t  «técbargé  des 
aiCÉirea  de  France  pendant  rabaenee  de  eelni-et,  M  fnl 
nommé»  en  1778 »  à  Tâge  de  37  ans ,  mioisCre  du  roi  près 
de  Téleoleiir  de  Trêves.  Il  passa  à  iimdresy  eemme  cqvojI 


DE  WOtSTlEK  (  Éléonorc  -  Fr.uK 


^-Élie,  marquis), 


eilra«ff<liiaire,  cft*i783«  1m  âmM  8i(|iMUiM  à»  te  paix. 
llbleofOf6delàauxÉt«is*l}nkd*Aaiéri|««9  tu  178;, 
H  prêt  <!•  la  «oor  de  lhnia«e>  an  ij^go.     mais  éa  aapteai- 

bie  1791^  il  fut  rappelé  à-^Paris,  par  une  letira  aalogrctphe 
du  rui  Louis  XVI,  <|in  lui  jxoposait  pour  ia  ètcoiidc  i\Às 
le  uuitifttère  dm  iitLatta  eitangères.  Il  refusa  de  nouveau 
ie  puKlt*  auquel  la  confianct*  du  utofiarqnf*  avait  vouiu 
rélever,  parce  que  la  i'ermclé  de  ^es  principes  se  refusait 
à  toute  coDcesMon  vis-à-vis  du  parti  démocratît^ue,  au- 
quel depuis  deux  ans  la  iTior>;irrhie  se  trouvait  tu  proia.  Il 
foC  nomiBÏ)  à  rp-Q^aatade  do  C«iMtaatiiiopl#;  maia  ian 
oppasiti^a  aènÉfcs^  .        priacipaa  v^oltttîouoairaa  v^ayani 
paa  Utdé  à  W^i,  J**^  abandouiiar  la  F/anca,  0  ae  mdlt 
aapièa  das  fAmm^Mur  arméa,  et  oem-ai  lui  aonlièraul 
te  poQYôIra  illlaiflés  panr  trallar  des  kilérèli  de  la  «M- 
narchie  prè^  des  pnis«ianee9  coalisées.  11  oblini  ^  eu  laveur 
de  MoNMCCR,  aniourd*hu!  roi,  la  revonuai-^sance  du  titre 
de  régent  du  royaume,  pendant  la  captiviu  de.  I.ouis  Wi; 
mais,  la  retraite  imprévue  de  Tarmee  pru>.Hienne  ayant 
I    dount5  un  autre  cours  aux  évéucmcutSy  il  fut  proscrit  et 
décrété  d'aGcu»atioa»  peur  ce  fait,  par  la  coiivetitioo ,  le 
2a  octobre  179a,  iia«l  ptifié  en  Ao^terra;  la  0011- 
ftaaca  dont  rboaavèraot  lea  priaoae*  ta  grande  ezpé^ 
rfenca  «t  aa  aapacilêen  alUrea,  {aintat  k  la  comidéralSon 
pnaonnalle  doal  il  Jaaitsall  pn^  du  «abinai  btilaaniqae, 
le  filent  clMbir  pour  fntamiédialre  antre  les  généraux  daa 
armées  royalee  dn  fOoest  et  le  gouVemement  anglais^ 
Eu  i79'>,  après  le  lU  sa^lit^  de  Quiberon,  il  tut  nonnné,  parle 
roi  Louis  WIII,  cuninussain-  \nn\r  résider  m  s  11  nom  au 
(*ntrc  de  ces  armées,  et  lit  ioiî<2  «les  efforts  pour  accélérer 
i    le  départ  de  rexpéditîon  maritiaie  qui  devait  le  ^iorti*r  sur 
I  les  côtea  de  France t  et  qui,  sous  divers  prétailea»  fnS 
tirotottrs  reiardde<  La  pacification,  qui  eut  lieu,  en  1796^ 
'  ipita  In^ort  des  ^néranx  Cbaralte  et  ttlafilet ,  vlai  met^ 
'  Ire  te  deifilar  obeuda  à  oatia  expédition,  qui  devait  loir 
primes  un  ^lua  grand  esprit  d'nnion  et  d^ensenblf  «un 
opérations  des  araaéas  royalîsies.  faor  donner  ao  lot  un 
aaof eau  Idmalfoage  da  san  aMa ,  la  narqnia  dd  Moubliar 


113  DicnoKMAiac  HiaTOftiQir& 

de  iy  «M,  conlnllrt  4ani  ïm  iranéei  f  néétn»Bi  Si 
1797,  U  M«^>4e  Ilowlier  irtm  de  peytee»  ideider  ee 
Vra«e«  «è  f eiMM  et  Teite»  de  FfddéKe^Cuttl«mie« 

et  du  roi  mm  flis*  le  mirent  à  même  d*y  suivre  utileififiil 
ic&  iiHtréti  du  roi  de  France.  Kii  1806 ,  se  trouvant  «lu 
f»eltt  nombre  de  ceux  rjui  avaienl  été  maintenus  detinîli- 
«^ement  nur  la  liste  des  éoiigrés  par  le  gouvernemeot  im- 
périal» riovaftion  de  ta  Prusse  Tob^ea  d*ebendonMe  le 
malM  eveii  tc^tdie  à  Beiiie*  de  ee  réfiagàr  w> 
eeee  vee  feii  es  Aaiflelem  »  d^oiili  B^eiInfeBtlea  fmee 
.  ^*«B  iSt4  à  le  «aile  d«  loL  f  nMerll  ^MMitipeu  par  eniie 
de  l^noepetUNi  des  cent  foHr»^  il  a'i^  ^-Ifé;  «ne  iece»da 
fois  m  l'  rancf  qu'avec  le  roi.  Frappa. ^^V>piexie  à  fiaiiU« 
près  V*jrëail)('H  ,  le  *Àb  j^uuirr  1817,  il  est  mort  le  i**  fé- 
vri<'r,  et  a  été  îiiluinié  dans  lu  lerre  tic  la  Chaiteile-sur- 
Crécyt  en  lirie,  appartenant  à  mu  til§,  aujourd'hui  en- 
voyé extraorflinakeel  ministre  fdéiiîpeteQlleke  datoi  pree 
IL  MU  MMBif|cie,  rei  de  Henom.  {£UU9  méHuiimt^  ifo^, 
êmmûnii  /humis*,) 

m  HOUSTUA^BIRMOirr  (free^lMehier,  e*etr«^ 

iSrar),  niuréchal-iU-cump ,  est  issu  dNine  brunebe  b^llard^^ 
de  la  niaiHon  de  iViousIier,  connue  ju^({u\Mi  1767,  sous  le 
nom  de  Bei  niont.  11  naquit  à  CiHiiclKituii ,  e  u  Franche- 
Comté,  le  1 1  inaro  17499  aduii^^  aiiini  que  hOU  irèrei 

oadel«  Claude-Chertae* Félix  de  Mauntier-Bernieat,  daais 
lei  gard^-do^corpe  d«  reif  eenpepiie  de  Neaiitai.  A  l'«H 
poqae  du  dépéri  du  toi  Iioole  XYI  poev  VaMMl  >  ea  |uta 
i^gi  I  il  lîii  êbolfî  par  ce  piteei  evee  Nil*  de  Tatoty  «t, 
de  Meleden  »  peur  reecompagner,  dégaiiéi  ea  mitiee»  2 
lene  Irok*  lurent  ramenés  à  Paris  «  enelMtiiéi  eer  le  eiége 
de  lu  voiture  du  roi ,  et  enfermé»  à  l'Abbaye.  lU.  de  Muii2»« 
tier-Bermoiit  ayant  émigré,  conlidua  de  donner  iles  mar- 
quisi»  de  2»èlc  et  de  dévouement  aux  princes  d.iik>  loules  le«« 
eoeasicms.  Étant  pa^sé  au  service  de  Aosiie,  il  £ut  pramui 
au  (rade  de  colooel ,  et  ftl  en  celte  ipiAlllé  te  eettpaf^Bte 
deft«i3.  lieéi^MMié»  députa  ta  liiUvfetiM,  oaerd*- 


Digitized  by  Google 


r 


btial  dos  camps  et  ârniéet  éo  roi,  «i  éomniafi^efir  de  r«r- 
4e  Saisi-  limm.  U  «■!  4é«oré  es  o«tr«  4i«  la  MMailla 
ruM  dt  iSt5«  4m  la  oraia  4e  Baiate- Aaae  de  la  aeoas^ 
pioew,  et  4e  eelleà  du  9kéuhL  de  lolMloiM  et  du  Seint- 
lépoto*  de  JérMBleiDé  {EêaU  mHiÊmf€$,  daemmmês Jhur^ 

LE  MOUTON  i)E  EoiSDBPFRK  (René  .lenti  BnpH«te  Michel), 
man'ckal-de'-'Camp ,  entra  eu  qualité  «le  Ueurenaul  dans  le 
rrgifnetit  Royal-CiMntoki,  le  28  IttiHet  1775.  li  j  fat  fait 
Miu* aider  eufer,  le  17  evrll  i774«  ^pH^tlne  en  second  , 
hl  juin  i77g(«q»itaioe  eonMDBBBdanl»  le  6  aoAl  1786» 
«(  capitaliie  comiaaiidaDl  de  gmadieri,  le  14  mI  1789^ 
=11  fot  amplojéy  en  179e  et  17911  daoi  ud  comllé  militaire 
établi  anpfèti  do  minblère  de  la  guerre»  et  obilol,  le  t3 
••fenlM  1791»  QM  Weeieaaace  «  eeleaèlte  dans  «madee 
Milo«a  de  la  gafde  de  Loula  XYI.  Il  aerflc  dem  ce  eorpi 
Hisqu*ai]  licenciement,  qui  eut  lieu,  le  3i  mai  179a  (i). 
llserroiu  a  aw  chàk  ni  des  Tuiferi(j>  dans  ia  journée  du 
?ft  juiii  de  \i\  nK^nir  a  iinée  »  f  l  dan*;  In  nuit  du  g  atl  lo  août 
iuivaut.  W  quitta  la  Prancr,  en  1795,  auîS'^tlAt  aprè«t  !a 
mort  du  roi.  It  entra ,  le  i"  août  17949       quaiilé  de  ca- 
pitaine, tiaus  le  régiment  d*HcrvilIy,  devenu  depuis  le 
iiésfaaeoi  Aojal-Louis,  à  la  teide  du  Mi  d*Ang;lelerre.  Il 
:  «mil  da»e  uae  eipédilloo  qui  eist  lie*  f  eo  Mo  1796»  sur 
Ineélfs  de  ftrataipia,  al  fin  Mesaé»le  16  M^^i 
«eaaaéey  dH»  eodp  de  ibo  «  à  la  (one  dreite.  Il  fat  nott« 
■ddMvaKer  de  ftainl-ieiiie,  l«*i*'  aetobre  1795.  Le  ré* 
pmm\  IdfaI-  l^eofo,  da«e  le<|tièl  II  eeiirait ,  ayaal  élé  ré» 
fcnné,  il  fut  placé  queUjue  temps  aprè*  sur  la  Hste  de  la 
il^mi«paie«  vu  considération  de  ia  bIcsHurc  qu'il  iv.ni  re- 
ÇQft,  U  it»  iuiiiet  1795.  il  était  encore  porié  sur  cette  iistei 


(i)?lr«MoidoonftncèA/ale»  datée  du  i5  novembre  t8t4»  8*  M. 
Ml  X^HI  «  moidcr  a  M*  le  Moeam  de  Boisdefrre ,  le  grftd« 

^  MlMet  à  fartil  ds  répafes  «i«  ««H  éli  i^p«U4msla)pMd«  da 
UsiiJLVJ^ 
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cembrc  fie  ceUe  uîciae  année.  Il  quiila  de «ooiveaii te Fi M  i 
ce,  tjii  njois  de  niarn  i,*>iS,  cl  rendit  ^G.iud.  d'où  3 
revînt  txrc  le  roi.  au  omhp  îuiUci  suivant,  il  ivmii^ 
nié  p4r  ti,  "^1.,  le  13  MM  fSi6,  prévdl  du  «iépa  ri  e  nte tt; 
ém  Loir- et -Cher.  11  a  rempli  \e»  foactîoos  de  c^n-  pl  <cf 

aiMlMMnpfMMlHL  te OltaNHM»  4«  8w  lf.,tlil 

éléfé;^  «o  i3  noTembre  tê^.  H  «      iliMii  A  Im  leftaih^ 

par  ftuiie  de  l  ordonna iiee  du  roi  du  i**  août  iSid.  {^Etaté 
ci  ^reifCis  nuiiiaires.^  > 

M  MO¥lll£E  (Gabriel-Matkieii  âwosDj,  maréckai'Hk' 
camp^  nùqvt'U  à  ki  Ge#te  Saînt-AMM»  «lèpartemeot  di 

womme  élève  iîeutwM  Ai  gMe  à  réoal»  Mièra^ 
t(Ml  ticMMil  4»  «elle  mm,  U  fbl  h  te  wltofcfii 
iMNff  afaociés  s  la  DOMfiii9M€w  4e  viMteo  m4é#  A  ClMfH 

bourg,  en  178^).  f>our  le  Uav.n»  des  «onde*  de  li  rade. 
Ni  c  »[)jf.iij*L- .  en  1 791 ,  H  fal  euvovr  en  Tor^t*  à  celle 

trp'jrque,  et  eiil  part  aax  divert  coinbat!*  qu»  euitol  iu'u 
daiic  le  Ntbbio  ei  ie  cap  i^orse,  contre  les  insur«;és  du 
'  pap.  Il  fut  alUqiié  fmr  loa  An^Iaî^i .  le  a  1  févfier 
|iMle  4e  FetMii  4aM  le  gelié  4e 
flMoteù*  9e«l  evee  w  ceMiMer«  ft 
tem«  d  aoiif  lefimée  ieneilraile,  wm 
le  pièce  f|ui  tom  leentait  le  plue  lee  hellerifi  CMCslMy  9 
fut  r«'îiver*»é  d'un  coup  de  r\ii,on  el  ^rièvemcDl  We**é.  Il 
fui  lail  chef  de  balaiiloii  a  c«  tie  affaire.  titrt-  ta  i^r«iJitL', 
inrs  de  lV-v;iruation  de  rîie  •  il  rtçut  l'ordre  dt  s€  rendre  a 
ToutOBy  pour  prmer  le  réarmement  de  ta  place,  reprise 
depuis  lien  sur  les  alliés.  Bovojé  ^  recenée  d*ItaUe,  aa 
niotf  de  ouiie  il  jr  fit  k^«emp«igiief  de  i^Q^^et  1^ 
le  So  ttâi  «  il  MMii  paHie  ide  le  celoue  ^1  iMçè  It 
patiafe  da  Mloeio  au  Beiis^lo»  devant  le  général  anlricfefeii 
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heavlieu  ;  et  le  i"  iiiia»il»Btm<nrecMa9ftênadmt?éwitt€.lt 
pmrtïî  bicttlAl  afirè»  pomt  IVxpétfilioii  qui  fut  ifîrigéa  mt 
tivouiM.  La  tranchée  ayant  été  oiivtria  ëevasl  ttnaloiitf 
M  fut  imppelé  dMiDt  oilte  plMe.  Ui  directto*  te  «lla^oi* 
de  ta  eiladelle  loi  fut  eotMê  avant  la  levée  da  nége  qtn 
donna  Ifea  a«ix  anémvaldea  aMm  de  Lesate  et  de  Caa« 
tr^lîene,  lev  4  ^  ^  ffiiHel  1796.  A  oe  dernier  eenilMl» 
Moydier  faisait  partie  de  la  division  Serrurier,  qui  attaqua 

'     la  gauche  du  général  "W'iu  Tiiser.  Le  -24  «T^oût ,  il  enl  ordre 
lie  re\euir  8ur  M-^ntuoe  avec  It*  ^éiu  rai  de  division  S  <ht!- 
guet,  qu'il  ;ir(  (jiiipa^iia  au  combat  rtt   la  Favurile  el  aut 
diflrrri) l( .tll  urfs  qui  tMTrt'iii  Immi  '^iir  l.i  rive  «;auclie  ilen 
lacs  y  et  qui  précédèrent  la  reprise  du  tilocus  de  celte  place. 
Le  14  novenibret  -U  fut  chargé  par  ie  fféaéral  en  chef  de 
te  iwrler  à  Aoneo,  et  dé  faim,  de  eonoecl  afne  le  direo» 
tenr  die»  pente  d'aitiUeffie«  le»  dkpoaîtions  néeewairae  poor 
In  paiaage  4e  Vàâ6§t  »  efcsmé  dana  la  ttnit  même  par  lee 
tretiptfa  qnl  œnibaltiinnt  à  Areeln,  It»  i  S ,  i6el  i^iBlUot, 
wie-de-camp  du  généml  en  ékmff  Inl  tné  à  see  edlée  le 
neemMl  fenr.  Le     fanirier  suhrant ,  filoydier  9e  trouve  à  la 
l>a(aiik  (k  Rivoli.  Peu  de  mois  après,  il  fut  fait  pri'^omiier 
à  Vcroiic,  et  faillit  Olre  une  des  victimes  de  i  ui^iimct ion 
de  Cflle  ville,  où  il  élail  resté  nialade.  Aj>rt's  !«■  ir.iUé  tic 
paix  de  Campu  -  Fomiio,  il  fut  successivement  désigné 
poar  faire  partie  de  l'armée  d*Ê§ypte  «  et  d'oue  expédiiioa 
qui  devait  atoir  lien  en  ^acdalgne,  au  aMladenuirs  iSoe. 

I  Hce  rfigénMninlii  mrvenna  .déian^^nt  ces  diepeaitionf* 
ii»m  an  grade  de  eeinnel  an  ■nda  de  jnillet  1801,  Moy- 
diar  iiniaiia  en  Ceiee,  avec  le  ikre de  diteolenr  dee forlifi- 
eailooe.  Le  ii.ddee»bre  i8o3«  U  fnl.faiidMvalier  de  la 
Légion  -d'Bonnenr,  et  reçnl  ladéeerallon  d'oflider,  le 
14  juin  suivant.  iVappelé,  à  la  fiu  de  i8o5,  à  l'armée  d'I- 
talie, il  y  remplit  le'^  foiicliou*»  de  du  t  d'étal-nKiio;-  du  gé- 
t'iff  iusqu\i!j  4  u^i*i  i'^t»7,  époq«ie  <<  l.ifjuellc  il  eul  ordre  de 
»c  jeodre  à  l'armée  de  Dalmalic  Bienlôl  scî*  occupations  y 
furent  partagées  entre  les  travaux  defcnsifs  de  la  parlii;  de 
celte  nouvelle  conqndia  eomprenant  Tétat  de  Raguse  et 

!      TAlhanle  ? éntlifiine,  el  eenx  d*nne  roule  flaUUaire  à  on- 
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vrir  sur  toule  celle  Ujjièrt ,  pour  coina^uiiiqAKBr 
Rtiitré  de  nouveau  en  Italie,  au  commeiiceinent  de  i8o^, 
il  eut  (jnlrr  (h-  j»e  \eUr  (lins  Paima-Nova.  mtnacce  \uir 
rirruption  de  Tariuét^  aulrichienue  dans  It-  Frioul ,  ou- 
vrit oette  campague.  A  la  paix  ,  il  reuira  avec  lequartitr- 
général  à  Milan,  et  fiUcMlinué  dana  m foatâiûmde  çlidi* 
avtat-maior,  i(iflqu*è  1«  lefwiie  ém  liMlilités  vers  le  moûi 
éè  juiitot  afti&  Il  ffvfat»  4êm  la  WÊÊmm  moéê,  U  ééMttt* 
ûm  à%  la  Cof  OMtie  é»     >  Mwmié»  U  ii  )ttlai  t  flon*» 
itwadaat  ta  abef  4u  ^énia  à  Tarvièa  A^ahaemtfo»»  il  m 
tvattva  à  la  ptîae  és  Wlltaabf  la  a^  aaùi ,  et  prépara  »  par 
les  ouvrages  qui  eoisYraient  le  pe«i  de  TuohermigB  mmt  la 
Save,  près  de  Laybai^li,  U  belle  défense  de  ce  patsa^  Im- 
portant, qui  fut  attaqué,  le  aSseptembre,  par  uu  gro«  corps 
dcrarmée  aulricliiennç.  Il  dirigea  le»  diverses  Opérât  lu  us  de 
non  arme,  nyaui  pour  objet  de  couvrir  !f  inonveiucnl  ré- 
trograde de  rarmée  depuii»  Luybach  jusqu'à  Yérouue,  e4 
teaira  en  Fraoee  avec  laa  Iroupea  ^fok  évaooèreat  riialîe  » 
aa  saoîa  éa  oiai  lëi^.  Il  IkI  fi^i  alMvaliar  da  ftaint-Louia» 
1»  9ù  aadi  da  la  ai  ému  atta^*  al  aawaiaaAeur  ëa  la  Lé^ 
giai^d'Haiiiiafif la  5i  ladite  Mivaat  Mit  4  la  talraila  » 
anila  da  rattleaaaaea  da  ni  du  la  aaàl  itiS«  à  rai* 
mm  ém  laa  ■aoiaanaié  4a  tarttey     11.  daigna  falar  laa 
yeui  Mir  lui  lors  de  la  nouvelle  organisation  de  service  des 
ports,  et  le  nominr)  .  le  iG  décembre  suivant,  inleudant 
de  la  iiiariric  à  Brest,  avfC  le  litre  de  maître  des  rrijnêt^. 
(^'est  peu  dr  temjis  «iprès  son  entrée  en  exercice  de  celle 
noiivelie  fouclton,  qii'ii  reçut,  par  ordonnance  du  a4  f^*^'* 
idi5 ,  le  grade  honorifique  de  niaréchaUde-canip.  il  a  été 
rappelé  de  MmiI,  4  k  fln  de  tëi^.  {MêmtÊ  M  Irmm  mM* 


ÈàOlHàJ  »*Aaaa«  (Jaa^iMa  Wtoriai),  aé  la  a«  mpfmt^ 

bue  19469  fat  Cidé  mtmréektii  dêncmuip,  !•  0« 

Tadmil  é  la  latiaita^  après  44  aot  da  aervicc.  {^jt:ymmtif* 
iatirvt.) 
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iiMOir(Alsaodt«-fraiiçoi«»  Mitte),  «bMMNMtf-iéi^ 
nrf,thl<*i|htri  eometle  aa  régimenl  de  Noailles  cavalerie. 

Ayant  été  réformé  ,  il  riitra  auK  pages,  et  fut  depuis  capi- 
taine au  mi^mt*  r<^gin!i»nt.  il  lit  les  canîpaj;nes  de  Flanche 
vi  1.1  ;;urrre  dite  de  sept  ans.  Bie&ié,  eu  17^^  à  la  balailU 
<lcMinden,  il  reçut,  à  la  suite  de  celte  action,  la  croîs 
de  Tordre  royal  el  arililAir»  é«  Saiol-Looii.  ranéemiill* 
dw  in  farde*- du -corpa  éa  Mi*  Il  fut  oomné  ■aooataiff 
Ml  h^^/Muff  liamaoaalt  p«lt  ekti  à*mOÊâtm  »  «m  i  784 
Oli  la  t«»»affa  f76«,  0  arfail  nça  It  bfftfM  dm  hrifadte 
d» cavalerie  des  armées  du  roi.  Il  oblinl  celui  de  maré- 
thal-(ie  €.uiip ,  le  24  février  1784;  fut  nommé,  le  25  août 
raifaot,  commandeur  de  Tordre  royal  et  miliUiire  do 
Saint-Louis;  (^rand'croix  du  même  ordre,  le  aS  août  i8i4t 
't  liepinNmi-filwÉraâ  dea  aranées  du  roi,  le  novembre 
de  11  même  année,  ht  momte  de  Miid  est  déoééé  »  le  lê 

•iMlN  ht  (^ARin  iLiuc  f  licrnarcl),  i  i\  orncc  i/e  3îun.  p\i\% 
'i>m(tiir  Siir'(i/>nu\^  ///(/ft'cnai  -'h  -cuffifj  y  tl  trt'repuîiié  *iu 
précédeiil,  uaquit  au  cbdteau  de  Bize,  le  3  deceuibre  17  |0. 
U  fut  fait  liairtenaiit  dana  le  régiment  de  NoaiUes,  le  4 
iMn  i;5;;  cornette  dans  lea  cartUolMy  Aead  avril  1761s 
«afitaiaa»  la  «ft  «ai  lyd&i  aMto-autior  d*«UM  brigadA  de 
«nMalM,  le  eo  antt  17011»  el  Mier  te  rdgiflMal  de 
^Mm,  e»  177^  On  le efèe  ekeeelier  de  Sei•^Ului•, e« 
mestre-de-camp  en  second  du  même  Nfimeat,  la 
H  iain  1776,  et  colonel  du      rr^imtfiit  de  cïia^seura  A 
chçval,  le  i3  avril  1  ;ho.  Il  lui  lail  brigadier  de  cavalerie , 
't  5  (irceiubre  i^ëi;  chef  de  hri^çade  drs  ^.u  ilrs  du-r«)rp8 
M.,  te  1**  mara  i794f  cl  maréchal  -  de  -  caïup ,  le  9 
ijWto  U  eommanda ,  peor  le  rolt  à  Vaieecieiines  et 
U  ytetliiee  de  Oaiiiaiil t  en  1791e.  0  menral en 

^ Freece  €< frrtnrf» V%wtoire>  ilr     Cenrenne,  mt>.,pmr 
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OICTIONMAl&E  UlâTORlQUB 

M  HtJ!!  DK  CiSMiiSiC  (Alezandre-Jeao-I'rançob)f  dit 
ie  marqiiif  de'Mtm  de  Sartabous^  marécheU-^e^can^ ,  'et 
utwa  du  précéttent,  naqaît  à  Tarbes»  le  5  joillet  1758. 
nfcil  ptemfer  page  de  Ta  feîtte ,  depois  1775  iusqu'en  1777. 
Il  devint  sous-lieuh  iiaïkl  au  rt^j^inienl  de  Nuailles  dragous, 
avec  rail*:  de  capitaine,  le  3  f^eplembre  1779,  et  f;ous lieu- 
tenant d.ms  l.\  pr»*niière  coinpagnîe  de^  ^ardes-  du -corps 
dnroî,  le  i5  de^ccmbie  17H1.  Tl  .1  cMé  inuniné,  en  i8r4» 
maréchal  de§  camps  et  armées  du  roi,  et  clievalier  de 
i*ordte  roytil  et  miiilaire  de  Saint-Louis.  (Etats  et  brevets 
mMfaires  ^  flisloire  généalogique  des  Pairs  de  France  y 
gtands^dignitaires  de  la  Coùronntf  eic*^  par  U  chevàlier 
dè  Couredles ,  lom,  ///.) 

MURâTfJoschim,  pnnct)^  grand-due  de  C^nS'Ct  Je 
Ber^,  pote  roi  'de  Napies^  grand- amiral  et  marSchtl 
jtfaiit  i\  n.u|uil  à  ht  li  i^litlc  -  Forlunièrc,  près  Cahots,  le 
a5  mnrs  17^)8,  de  p.u  ciils  auheiÉ^istcs.  Desiiiié  à  iVlat  ec- 
clésiabtique  ,  il  (il  s^  s  i^lndcs  a  Xoniouse.  Elles  élaieat  îi 
peitïe  lermim  f^n'il  embrassa  la  carrière  des  armes,  cl 
servit  dans  le  r(^;^imcnt  des  Ardennes,  en  qualité  «le  cha^»- 
iear.  Il  avait  oblefiu  son  congé  et  se  trouvait  dan«i  ses 
foyeiVj  lorsque  la  révoluitou  de  France  éclata.  Il  servit 
comme  eatalier  dâns  le  ^anle  oOnslitullooneUe  du  roi 
Louis  XYl,  Ce  corps  ajaol  été  supprimé  et  la  guerre  dé- 
clarée» Mural  entra  dans  le  »i*yégimeiit  de  chasseurs  k 
cheval,  où  il  fut  fait  sous  -  Ileatenadt  «  le  So  mai  1791. 
Employé  à  Parmée  des  Pyrénées  Occideulales ,  Il  se  dUttn- 
£^na  daT»s  plusieurs  circonslanccs ,  cl  se  lîl  reinaïquer  com- 
111'-  un  bon  olDcier  de  cavalerie  ,  dont  la  bravoure  et  les 
talents  pouvaient  i^lre  très- utiles.  Il  devint  aide  de-cainp 
du  général  d'Hurre,  et  passa  successivement  chci  d'esca- 
dfOn^  puis  colonel  du  ai*  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 
Il  (;ervait  à  Tannée  d*It.itte,  en  i^g^f  avec  le  grade  de 
chef  de  brigade  ^  lorsque  le  général  Buooaparte  vint  pren- 
dre le  commandement  de  celte  armée.  La  réputation  qoe 
Muval's'élall  défi  acquise  détermina  le  général  en  chef  à 
le  prendre  pour  l'un  de  ses  alda»>deicamp.  'A  la  fournée 
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de  Dif»»  MoMil     fil  mMrqoer  pav  son  lèle  •!  «Hi.««tt- 
vilé.  A  Céva«  il  aiérito  d*éli«  «lté  ftwo  élops  par.BoiMUi- 
pMld»  qui  fit  eiioore  de  lui  «ne  oMnlÎMi  lièi^lMiiMmliiB 
dtw  «m  r»pp«rl  «or  TaiaiM  de  Hoadoti»  Il  j  chargea  à 
U  tète  du  »i*  fégimeiil  de  dragoiiè,  et  le  perla  eoenile 
âvec  beaucoup  d*ardear  à  la  peursiiUe  &a  général  atitri- 
chit  II  Sieii^el.  Ciiargé  d'apporter  aii  direcloirc -exécutif  2 1 
firafit  MUY  pris  sur  les  Austro- Sardes ,  ii  repartit  bieulùt 
^ïtès  pour  l'année  d'Italie,  avec  le  grade  de  «général  de 
brigade.  De  coticert  avec  le  i^^f'néral  Vaubois,  il  t  nîra  dans 
Uvourne,  le  26  juin  179Ô.  Employé  au  siège  de  Manloue, 
il eonduiiii,  le  1$  juillet,  avec  radfudaDt-géoéral  YigooU 
les,  Xattaque  de  droite  que  l^oti  Ql  contre  un  petit  camp 
t«tteai)lié  que  lea  AuirleliieBe  at ai«it  établi  à  M%Uarotte. 
Geilealtaf|ii««9llapltti§niodâU€Cèi»  Uum  elhettta»  le 
S  wptewtrgff^le  passage  da  lavia»  à  la  tête  du  le^  régi- 
wit  de  cMBeurt  à  eheial,  deiU  «baqwe  eataller  por*' 
lait  m  fanlaeeln  en  creppe.  Il  ee  diiliogua  an  combat  de 
loveredo.  Les  avant -gardes  autrirhieniies  ayant  été  rni- 
contrtcs,  le  8  septembre,  pics  du  vilidgc  de  Sulagna,  fu- 
retii  mises  en  <léroule;  et  Murât  acheva  fcur  dj^faite  en  les 
[>oiirMuvaol  i  tpée  dans  les  rein»  avec  quelques  (U  t  iche- 
meut^  de  cavalerie.  Marcbaut  à  la  tète  d*une  avant-garde  de 
cbaueurs  k  clieval»  Alurat  rencontra»  en  arrivant  mm  vilr 
lige  de  Cem»  lea  treopea  kfères  do  générai  autrichien 
Ou»  qui  eatlraieal»  en  uiéme  tempi»  dane  ee  village.  Quoi* 
sue  lee  troupea  eiuMwiice  ftment  enpéfieojree  en  npuUwe» 
«i  ^  raeani^ide  iiran^lee  se  tropiffdl  éloignée  deenoiiie 
'     aoiaieot  pu  la  j^outeuir  t  Murât  on  voulut  point  ceeulnr 
I  iefentreonemi;  et,  pnsaant  Toffenshet  fi  culbuta  quei- 
que*  escadrons  ;  mai»  bientôt  il  fut  obligé  de  céder  à  ses 
.  aombrcux  j  (i\ t  rsaiit  s.  Au  cunibal  de  Sdiut  -  Gior^ts,  lu 
génér.il  iMui  >i  tiii  blessé,  en  char«feant  vigoiuj^uaenient 
pliisi.  urs  i^sc^idroiis  ctineaiis  qu  il  rcii^ersa.  Les  taleyls  et 
bravoure  qu'il  déploya  au  combat  de  la  Ooruoa,  le  i5 
janvier  1797,  le  firent  considérer  comme  Tun  dee  généraux 
les  plue  dtiijnguée  de  i*année.  Le  a8  du  mémo  mo»t  mal-, 
ré  on  UéMumvaie  lpmpe«  il  a^emberqwi  aven  Mlipet 
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une  miirelie  fiit%aBle  dant  lê<  flMfita^oes  qui  loogeot  I» 
lacy  tourna  \c<^  Autrichieos,  les  força  tie  sVIoigner,  el  leur 
fil  400  pfi^^" 'li^  '■î'-  Le        il  av.iil  cr^alemrnl  fa.il  4|yieiquei 
centaines  de  prisonniers  sur  un  c?>rp^  »lc  clia?sents  l\ro- 
liMis,  retranolittt  d^as  la  posiliou  de  Fai ,  ct*o«i  U  les  avait 
afcaw#f  II  coneoQfiit  an  fMM^e  du  TafliawMo ,  la  té 
aian,  el  fol  ém  nombfe  dra  olleicra  ^m  Im  feoéfai  « 
cbef  lofiBapaiia  cita  parlfeolièiMMl  paor  knr  oaaiallu 
as  cMbal  de  Graditca  »  le  19  da  artie  saii.  Aptét  le 
traité  de  Camfie-Pbitiiîo ,  Morat  fut  tmûfé  daaa  1^  éiau 
rorii  ilns,  el  il  s\  trouvait  ,  lorî.qiio  dt  s  niouvemenls  insur- 
rcctioniieU  €*cl.MtTrnl  dans  \f9  [jremitTS  tum»  de  i^S,  Il 
mîircfia  Cf^n'TL'  les  rn».«4cinl»lcinenls  d'i  n«iirîrr*«î ,  ïe<  attaqua 
à  l'improviote,  Icstailia  eu  pièces,  el  entendes  otai^es  dans 
les  f  illes,  bourgs  011  fiHaget  qnt  tv  iipTiî  ^'m  i^arl  à  la  aè* 
dllM.  Daaa  la  mênae  aanéa  179»,  A  fni  VMihn  géiidiam 
AoMi  par  Baaaaparle,  peur  faire  partie  de  IVcpédlIlea 
d*t|(ypte,  elt*énilMn|aat  le  igmai  y  aiee  Dmoée  d*Orieet 
n  déploya  la  plaa  grande  Taltiir  au  eoeafiat  et  à  la  prise 
d*Alexandrii* ,  le  3  iuîUel ,  ain^i  qu'à  la  h.itaillt'  des  Pyra- 
mides, U*  20;  fut  blessé  à  cp!»  fletix  atlaii  v*».  et  y  e.ij^ni 
le  îjrade  de  général  de  di\io:'  ri.  .mquel  li  luî  promu  |e 
le  u5  du  même  mois.  Aprè«i  Tculree  di-s  Français  au  Caife^ 
le$  généraux  Mural  et  Lcclerc  marchèrent  dans  la  dme- 
lien  de  Hdbets,  on  le  bey  Ibrahim  sViait  retiré  avac  tes 
■aaMloucla.  An  combat  de  Salaliieb,  le  ti  aoAt,  Minoi 
cfcatgea  avee  ion  Intrépidité  ordinaire  à  la  tèle  du  9*  de 
dragom,  eoolre  oa  corps  dé  llameloe£i ,  «foi'f^  défait  et 
obligé  de  fuir  dans  le  désert.  Hommé  commandant  de  i*iine 
tie»  provinces  du  Dclla  ,  ii  fut  inloriné  dans  le^  dernier! 
jours  de  septembre  1798,  que  les  Arabes  f»rrij  tient  uo 
{^rand  ra<iseinbkmcnl  auprès  de  la  ville  de  Mit  -  liraror,  1I4 
toé  tor  la  branche  du  Nil,  dite  de  Dan:ileUe.  S^étanl  ooiH 
oerté  avee  le  général  LanoM,  qoi  oeaMnandalt  don»  «m 
voiiimgey  Ht  téontrent  lente  Inrapea  et  partireni  de  Bn- 
ia  9  le  10  teptembre.  Ib  atleignitent  les  Arabea  an  irlllaf« 
da  Blt-al-Haioam,  les  iMlttrenl  et  leur  prirent  a  pièces  ac 
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lée  GebeUal-TcH  ,  dont  le  pied  est  ÎDondépar  le  Wû  :  cette 
hauteur  fut  cscaltidcc  en  un  inslaiit,et  l'ou  poursuivit  en- 
suite les  ennemis  à  travers  des  marais,  où  le  soldai  iran- 
çais  marcha  })ciifi  irjt  l'espace  d'une  demi-iieue^  ayant  de 
Peau  jusqu'aux  aisselles  ^  et  de  la  vase  jusqu*à  la  ceiulure. 
Les  Arabes  mtmi  plusictus  centaines  d*honimes  tués,  et 
m  àmm  firîl  uoa^ntatité  considévalde  de  l^Uatuu  Mural 
i  cat  qve^ae  lecnpa  après  plusieurt  afiairet  peo  imporlan- 
I  lea  atee  les  Arabaa  al  laa  Fellaba,  qai  refosaîa^t  de  payar 
lit  conlribiilittBa  ;  maia.loiw  laa  raaaamlilenieots  favest  d^- 
ripAa  am  mjm  de  coloiuMf  wobilai.  Mural  fit  parti»  de 
rexpëditkMi  qui  partit  pour  la  Syrie ,  aon»  le  féoéral  en 
dwf  Boonaparte ,  au  mois  de  février  1799,  et  y  comman* 
da  le  corps  de  cavalerie ,  fort  de  900  chevaux.  Au  conibaf 
àe  Gaza  ,  il  passa ^  à  la  tète  de  cette  troupe ,  plusieurs  tor- 
rfiiis  en  prf^senre  fie  rciuiciui,  et  ordonna  des  mouve? 
nie\i\<  (\u'i  turent  exécutés  avec  la  plus  grande  précision. 
Le  4  nan  aoivaat^  il  fit  avao  un  détachement  de  sa  ca- 
falerie  nnm  leceiinaisfiance  exacte  de  la  place  de  Jafia; 
M»  yeiyie  «elle opération  fifti  troublée  par  le  feu  de  Te»- 
aanit  Mnrat  fil  rar  i«  akualioa  de  la  plaoe  daa  olMf*> 
tiaaa  qni  foml  lvèa»otilea  pour  eoocerterljB  plao  d'atlo-» 
que  :  ialio  fut  ealofé  d^aaaaul,  le  7  ma».  Pooiaol  lo  «ié- 
ge  de  Saiat-Jeaa-d*Acre .  Mural  fut  chargé  de  s^assurer  du 
poste  de  Zafet  (rancicuiii!  Bêthulie).  Il  parvint  sans  nia* 
leacontre  jusqu'à  ce  fort,  et  s'en  empara  ,  apiès  avoir  fait 
lirer  quelques  volées  de  canon  qui  sufllrent  pour  réduire 
la  garnison  :  eilc  était  conipoM  e  de  Maugrabins,  qui  pro» 
posèrent  de  servir  avec  les  Français  ;  ce  que  Murai  accep* 
U,  ayant  toutefois  la  précaution  de  tes  envoyer  disant 
SaiotJean^*Acre.  Maral«  qui  défait  chercher  A  •*asiiirerf*il 
I   a'aiktail  point  de  raaaeiiibleflaento  dana  le  pig^a  qa'il  cf  ail 
^tmmt  loi»  eontinoA  aa  marolie»  pénétra  par  le  plaine 
*litauh  iiiaqii!an  iae  de  GeneaMlk  ou  de^Tibéiiade  »  fil 
^  halte  è  lea  Itoupea,  cl  enverra  tea  cooveoft  en  avant 
telit  rapports  qui  lui  furent  faits,  il  tug<  a  qu'aucnn  ei|» 
■naii  Ut  ht  liuuvaii  ëur  ce  poiui  1  cl  levuii  à  Ziafetel  de  14 
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datiBl  8aial4eui-d'Acre.  Mural  avait  été  mal  informé  «  , 
M  lei'  troupe»  qu'il  atait  laMe»  è  Kaltl  f  waal  pM 
tOBpt  «pitt  attaquée»  par  àm  imaa  lapétitaiat»  Il 
vfnt  sur  m»  paa  aveo  looo  lMMiMa#lBbiiiaria,  maa  pièop 
irarlillcria  ti  nu  détadipaMiat  éa  dragons,  ai  laaawnwn  i 
denanière à  pcMvoIr  prendre  è  fenare  lai  Ironpes  qui  inaeia* 
tÎMaient  Zafef.  Après  avoir  débloqué  ce  poste ,  Il  chasaa  les  ' 
ennemis  du  pool  li'lacoub,  surprit  ic  iiU  du  |)arh,'»   de  | 
Daiiia>,  et  pûui suivit  ses  adversaires  iuî>*|u*à  la  g ran lie  rou- 
le qui  coiiilnit  à  la  capitale  di-  ia  Syrie.  Ce  sacces,  opère 
ta  veille  de  ia  bataille  du  Mont- 1  habor,  coairibua  beati« 
coup  à  la  victoire  décbive  que  ftuonapajpfa  y  geaiparta^  | 
Murât  avait  tué  un  grand  nomlm  d*haaiMtft  anx  a»pa-  | 
utiB,  fîMi  3oo  prieonniei»9  arrêté  on  aamaî  da  6m  aka-  ! 
maanx,  et  eatevé  lee  riohee  begagai,  lae  mmdHom  nt  le*  i 
vima  qui  ea  tronreient  dan»  le  oaaip  du  piaha,  La  te- 
demain,  il  caurui  ataipaicr  dee  «uigaito  da  Taba»idb« 
d^aè  11  gamlMMi  ^eulnH  à  enn  approebe.  Les  provieiotif 
trauvéea daoaealte  virie  étaîeut  si  cousidérables  qu  on  cal- 
cula qu*elles  pouvaient  nourrir  toute  Tarmée  pendant  un 
an.  L'armée  cl  expédilion  de  Syrie  éla!?l  revenue  an  Caire.  , 
Murât  alid  dissiper  quelques  rassemblements  d*Arabes  ver» 
le  lac  Ntif  ron.  II  reçut  ensuite  l'ordre  de  joiadre  aux  pyra» 
midci*  ile  Gizeb,  le  général  en  chef  ftoonaparte,  qui  au  ' 
préparait  à  repousser  uaa  armée  turque  qui ,  à  bord  d*une 
ikxtte  de  loo  voila»,  «millaii  daua  la  lada  d'Abadklr. 
La  a^  ittlttei,  Bunuaparto  attaqlM  oalla  aiaéu  daua  au 
paaitfau  d'AbouUr,  et  Muiul  eut  dam  «en»  famuéa  la 
aoumaudeinanc  da  l*afaiii-gaida  da  farnéa  frauçaise. 
Ceilajtvaat-garda  «e  maipoMilt  de  la  eavalerio  et  de  3  ba.  ^ 
taHInns  d^infknlerie ,  avec  -.i  piètxs  d'artillerie  légère.  Mu- 
ral Rt  des  prodiges  de  valeur  dans  cette  journée;  et,  par 
tiii  inuti veinent  tout  à  la  fois  habile  et  audacieux  ,  ëe- 
tant  jeté  avei       cavalertp  pfttre  le  village  el  le  fort  d'A - 
boukir,  il  teim«i  toute  retraite  au  commandanla»  ulief 
Mustapha-Pacha.  $*élant  enjmile  emparé  du  eamp  da» 
fure»,  il  pénétiu  iu»qn*à  la  teula  da  Mmlapluu  GilttM 
ratanaa  lapldaïutai  »«r  Mufii  ui  M  liie  m  oaup  da  pl». 
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loltt,  donl  la  balle  porle  au-dessous  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ;  mais  Mural  abat  d'un  coup  de  sabre  deux  doigti 
lie  la  main  droite  du  Pacha,  le  fait  prisonnier,  et  1% nvoie 
au  quartier  -  gént^ral  (i).  Mural  fut  du  nombre  tlos  i;énê* 
rauv  que  buon.iparie  cboistt  pour  revenir  en  France,  et 
qui  quitièreut  l*É§jpê»  afet  lui»  le  9a  août  1799.  Le  f;é* 
nérel  Mural  firit  une  trie-gmde  puH  è  la  cévolotioii  do 
tê  lininMiire  an  •  (9  «eptemlire  1799)»  el  ce  fttt  lal  qol» 
à  telêlede6efr6ii«4ien,  eulva  dans  la  aatle  du  oonêeft 
de« «ky-ceiKr  à  dainl-Cloiid,  et  proôonça  la  dînolutioQ 
de  ee  eenaell.  iuenapif  le  le  récempeiiaa  des  terviecs  Im- 
peruniia  ^*ll  M  avait  vendu»  en  nette  neeailon  »  en  Inf 
donnant  la  main  de  Tune  de  ses  sœurs  et  le  commande* 
ment  de  la  garde  consulaire.  Employé,  en  1800,  à  rinnée 
d'observation,  qui  Hl  de  nouveau  la  conquête  de  l'Italiti , 
it  t^nlra  dans  Verceil  de  vive  force,  cnîhula  la  garnison  et 
s'empara  den  magasins.  11  passa  ensuite  la  Sésia ,  après 
avnir  renveraé  lono  hommes  ide  cavalerie  qui  Ini  «n  dis- 
putaient  le  passage.  Il  s*eaipara  de  Novam»  franchit  le 
'Mns  après  un  eemlNil  saaghmi»  et  entn  dans  Milan.  Il 
psM  le  m  M  llecelio»  eecopa  nalsance»  te  9  }aln  ,  et 
s*ém|iara  des  magasins  immenses  des  Aniriebiens,  aux* 
quein  il  Al-  aonn  prfsnnniers.  Le  général  Mural  eomman- 
da  toute  la  eavalcffe  de  Tarmée  à  la  célèbre  bataille  de 
Wartnfço,  le  i  \  juin  ,  et  contribua  puissamment  à  la  vic- 
toire remporiée  dans  cette  journée.  A  la  suite  de  celle  ba- 
taille ,  sa  valeur  tul  rtcompensj^e  pir  un  sabre  iT honneur 
que  le  premier  consul  lui  décerna.  Un  1801,  il  eut  ie  com- 
maudement  en  chef  d*unc  expédition  contre  le  royaume 
de  Mnples.  S*étaDi  mis  en  marche  sûr  Ancône ,  sa  seule 
apfSmeini  soiBt  peur  déterminer  le»  Napolitains  à  évacuer 
le  eiâtdau  de  6alui-Aiige  et  loni  le  territoire  des  états  ro- 
mihin  qqffle oecupalent  Mural  signa»  le  ê  février  1S01  » 
à  Poligoo^  un  armistice  conclu  avec  le  roi  des  Deox-Slei* 


(1)  En  rendant  compte  de  la  bataille  d'Aboukir,  Baooapartc  di«ait  de 
Ui  cavaivrie  de  Murât  :  •  EUc  a  iaii  i  impusAtble.  » 
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Ici,  q«l  4ef  «il  teacr  te  liinp*  mut  pIMpoMUM  < 
îte»  deitt  fwiwaiioea  d'aiiéKr  tefc  — Jiitei  t*M  twilé  ée  1 
paix  définitif.  Moral  mia  eepMidaiit  «tee  «on  année  «nr  | 

les  froiiiières  tlu  royaume  de  Najiles  et  de  la  Toscane.  La 
paix  fut  sigai^e  à  Florence ,  le  28  mars,  et  Murât  eut  ordre 
de  prendre  poHRession  de  llie  crElbe  que  le  roi  avait  ct-dt  e 
par  oe  traité  ;  maia  qui  élait  alors  occupée  en  partie  par 
ka  AB||ak.  S»  même  tempa»  il  fut  olMuifé  fte  CÎire  nccti- 
per  les  poiti  4%  TAdiialifiia,  cl  toifoiil  4e  tea  fertifitif 
te  iialte  nda  al  te  p«ri  da  Taïaala.  Qoalqttaa  payMa  tea« 
oam  imniféa*  «éiittia  à  âm  déaartfcmmHaBa«g  atalkBwdat 
{0i|Qtéiaieat  le  pays  :  Ua  tewil  aanaia^  VélcpéêÊÊkm  mmtn 
Vtie  d^lbe  eut  Heu  au  mois  de  mai  ;  et  Ton  faisait  le  siège  de 
Pofio  I  tiTiiin,  lur.ique  la  sigiialure  des  prétiminaires  de 
paix  avec  TAuj^leterre  ameiia  1  entière  évacuatiou  de  Ttle  pa# 
les  Aoglaië.  De  retour  à  Parii^,  Mura!  en  fut  nommé  gouver- 
neur, avec  rang  de  général  a»  ebe^  Bnonaparta  ayaai  été 
étevé  à  te  débité  d^perattr,  soua  te  «Ma  de  SapaMw^ 
Munit  fui  OR  dea  «lacédiaiix  d*aiMpiM  <|iii  ce  »afie>« 
^aoafatmtti  cftéa,  te  19  mAi  1^  (i).  Moral  fat  dte«éa«n«|^ 
de  prinoe ,  te  i**'  ftvrter  iSoS,  «t  reçut  te  tibta  de^aoi 
amiral  de  France.  Il  fut  npmmé  grand-aigle  de  la  Légion- 
d'Hoiuieui  ,  k  ?.  du  même  mois.  Tcudaut  la  campagne  de 
1800 1  contie  l'Autriche,  le  prince  iMiirat  eut  le  comman- 
demenl-ç;tnLr:tl  (ie  la  cavalerie  de  la  grande- armée.  H  se 
porta  CQ  Bavière  au  mcmcu^  de  la  capitulation  d^Uloi;  et| 
•f  ^  Tdlaooaota  aoUvHé  %oi  te  aaraaténaait ,  il  poomiM 
aoqpeniteiBflol  looa  tea  ootpa  mtrtekteiia  qoi  faiaateal  teo» 
tetiaiia  aorte  iofcêaaei  teor  aotefa  deoi  drapwni  »  al  lov 
it  Sooo  priioooteif.'  H  força  la  difteteo  MUtiditeaoe  do 
général  Weroeck  de  mettre  bas  tes  armes,  dans  Langenao; 
se  porta  ensuite  à  Saint-Polteu i  et,  après  une  foule  de 
'    GombaU  briiiauts  et  d'aciious  d'éclat ,  U  se  randU  maitra 


(1)  Mnrmt  fbt  aa  des  membres  de  It  naaiiateioa  miOlilfe  qaî  if  fir^ 
•■Mer  lawlteaMs  dM  d*£agMn,  aanoisdaMt  iteé. 


Digitized  by  Google 


I 


de  Brùim  m  Moravie.  Aa  eoailHil  d'Hollalinimi  »  41  mil  en 
dérome  un  corpt  russe  tr^nembieu».  Il  eeeeemi  |»itis-'  ' 
saaiineolà  la  méaoribk  ^Icletee  wyortée <ur  le» àm- 
Iro-ftaaMt  à  AMlerliie,  te  ■  àéœmhm.  Créé  grénd-âm 
ém  Glèvea  el  de  lerg,  ett  iM,  il  e«»  e»eore  le  coînman- 
deMBl  de  tonte  le eevelerle  de  ta  §^rande-arméc  ^  eudùai 

10  eampagae  detOtHe  aooée,  coiiirc  les  Priissiens  el  les 
Ruwes.  Ce  fui  à  Tactivité  de  ses  m mœuvres  et  à  la  rare 
intrépidité  qu'il  déployait  dans  toutes  les  occnsion*î ,  que 

I  oïl  dm  une  partie  des  succès  remportés  à  léna.  11  pour- 
snivil  ensuite  les  débris  de  l'armée  prussienne  jusqu'à  Slet 
tiu ,  et  força  le  ptince  du  Uohenlobe  de  e^tolcr.  A  le 
prise  d'Anklam,  ie  5i  eolebre,  il  fil  ^eeo  prliOttaiei» 
Ou  le  vit  faire  de  mmveeoz  prodlfmida  veleor  è  le  beteilo 
d*%lau,  le  a  féffier  1807*  Après  la  vietelio  veesportée  à 
Friediaod,  le  i9|iiloiaif  aoC«el  4  lm|aellefl«valtcootriliiié, 

11  yoateoivh  fiveneol  lee  eaoemlii  deoe  leur  rairàite  pré- 
dpilée  :  le  fuds  de  TiMtl  temlne  ertie  campagne.  Nam- 
■mS  générai  en  chef  de  l'armée  d'Espague,  en  i8a8,  Murât 
s*y  rendit  à  la  tête  d  un  nombre  nêscz  considérable  de 
troupes  ,  et  !iecoiiiia  louh  les  projets  de  Napoléon  sur  la  fa- 
mille régnante  dans  ce  pays.  Apré?*  les  événements  qui  mi^ 
rent  tons  les  princes  de  celle  famille  au  pouvoir  de  Buo« 
oaparie.  Mural  ayant  OMiaifesté  de  Tamllttlon,  Nafitttéeii 
te  prit  «le  TiMOftbrage  ;  el  ee  fut  Joseph  Buooaparte  qui  lut 
nomioé  pour  remplacer ,  aot  lo  trdiie  d'iapa^ne,  le  «al* 
heuieuK  toi  Ckarlea  1 V  et  aeo  tUs  Fentloand.  Cepeodaat , 
h  1"*  ae#l  dota  néase  aoiiée  iloS»  Mural  fui  proelaoté  roi 
4e  Naplea  aide»  Deoa«dielle«,  mm  le  oooi  d«  Joaohini* 
NapeMofi.  CeinaMi  allié  de  la  Praooe,  Il  fil,  avec  la  grande- 
armée*  la  campagne  de  Russie,  en  iSis  et  y  commnnda 
loule  la  cavalerie.  Il  tua  5  a  (iooo  liMs-.'-s,  lit  7  à  8uou  pri- 
sonniers, et  prit  b  pièces  de  cauoi»  au  combat  d'Onf  rowno. 

II  eut  une  grande  part  aux  succèî»  r*înipoi  irs  par  \vs  Fran- 
çais à  la  bataille  de  la  Mo^kowa,  le  7  septembre.  Pendant 
la  fatale  retraite  de  la  Moakowa,  Napoléon  lui  reoalty  â 
Wiiaa ,  le  commandeaeeol  en  chef  dea  débris  de  la  gran* 
éa-ieaeéu.  Mala  bientôt  apcèa»  Joaohin  remll  lut  siéiiieee 
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commandement  au  prînceEui»ène.  En  i8ï3.  joachinicom 
raanda  «qcore  la  cavaii  i  it'  de  ia  grandc-arinee ,  et  prit  pari  ^ 
à  la  baUUle  de  Léiptififc.  Rentrt^  dans  tes  états,  iicoocluW  | 
Il  11  janvier  »ai4>  ya  traité  d'altiaMiofliNwtveel  àééamtc  | 
avio  la.QDur  da  Viaoaa  ai  onraba  canlre  raméa  fcaa-  | 
«aftMi  dltaiia.  En         lois  da  TlnvaiiD»  da  ■iiowafw  | 
le  ©Il  France  «  Murât  prit  le*  armaa  an  'fiivaiir  4a  wom  j 
btau-iVère  et  contre  les  i^ouverains  alliés.  Après  quelques  j 
faits  d'arnioH  .  dont  les  résultais  turent  à  son  désavantage. 
il  fcc  vît  oblige  lie  quitter  }n  écipitammenl  su  capU^ile,  t\ 
da fnir M»  éiaàlA.  Il  essayait  d'y  retourner,  avec  Tes^iioir  d'y 
opérer  une  révolution  favarahle  à  ses  intérêts,  lorsqu  illut  , 
atrêté  aur  la  pkage  da  Pizzo,  en  Calabre»  iati  octobre.  ÏÀné 
à  una  aamniMMO»  milîlairey  it  fut  çondafniW>  à  niarl»^ 
fnaiUé  la  1 5  du  intoa  atiois.  Il  avait  été  décoré  dea  «dm  , 
d»  la  Gouronna^de-Par  d^ltalie»  da  la  Connmne  de  toc»  , 
de  5ainf-losiepii  de  Wurlabonr;:*  de  rAigle-Naire  de  Viwm^  , 
et  de  S^iiti-Audrc  de  iiuisie  {^LiuLî  miluauc^^  Moniteur ^  , 
atuiiUcs  du  (cmpfi.)  , 

DE  MU  RE  AU  «  vo/ez  i>e  Milles  | 

DE  MliUlNAlS,  t;qv  ez  D'ArBEaJECN*  ' 
.  I 

•  BB  NOSQUItin,  voyez  W€  9wvtA.  \ 

SU  HUSNIEâ  M  Lk  Covvimmfc  (Lonis-François-Félii . 

comtc)j  Ueutenant-gt'nûal ,  h.m^uiI  le  8  janvier  i^Gt),  a 
LongueviSIe  «  département  du  i\i>.-de  Uentertcoin- 
me  cadet-{;enlilhoninie  à  IVeole  royale  niiiitaîrc  de  Paris, 
en  1780.  Il  pi»saa,  en  decemUre  178a,  JOUft-Uanlanant  ao  . 
régUnani  de  Piémont,  où  ii  fut  sueeeiaiveaMiit  promu  auE . 
fMtdaa  da  lianleDant  al  d'adiudMit-ouiiiur.  Nommé  ai^pj*  | 
taina»  au  même  léslmeiit»  k  1**  aw ril  1792,  il  ftit  an^^lojé,  | 
la  luème  anoée»  à  l'arméa  du  Uin,  on  qualité  d'aâdn-de*  ; 
camp  du  général  en  chef  Lamorllèra.  Dereno  chef  du  1"  bs* 
taillon  du  io6*  régiment  d'inlantc  rie ,  le  27  m  us  tl 
servit  a  l'année  des  cùles  de  l'Ouest,  où  il  dliiinl,  le  5  sep 
tembrCf  le  grade  de  colonel  avec  ic  comuiiuideateut  ik  1 
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h  iM;»*  (leiiïi-bri{;ade.  Le  18  fulHet  ijgti,  U  fnl  iKHiimé 
Atljudâut-générat  ;  p^a  en  celte  qbaKté  à  Tannée  da 
Nord ,  en  Hollande ,  et  y  remplit  les  fonctions  de  chef  de 
i  Vtât-major-giïnérjil.  Mmfkofé  à  l^nâéê  d'Italie  ,  véri  Isi 
in  ém  17^9  ft  t^ii^Mi  par  sur|lflMr,  aii  unh  éê  Éévenl- 
iMf  dè  kl  téi%mt»m  de  K^mm»  io  ram«ni.  H  Ibr  framH 
w  HfMiJ*  d«  ifétféral  de  brigade  pod»  eelfa  aeHoo ,  o(k,  te« 
iMi  tM  MpmsiMK  d«  la  ialire  dont  l«  ioi«lftMde  la  ^utt* 
rt  MfWNApagoa  f  envol  do  brerM  êt  ce  ^rade ,  i7  avait di-* 
ploj'v  aillant  d'inicUi^i'uve  que  dt  bravoure.  Pendant  le  ren- 
ie de  celle  campagne,  il  it*m|dit  le» foncliuu.>  de  rhtrfd'é- 
lal-major-e^énéral  de  l'armc^e.  Il  fut  chargé,  i'aniiée  sui- 
vante, du  i oiuiiiaudeiiieiît  d  nii«'  brîs^adede  t*année  de  ré- 
lierte,  (fui  rentra  en  Italie,  en  fraiiciifs<iant  le  mont  8aint<» 
ImmMI.  Legénéral  MnâRierpassaleP6,le8^ntaiëoo.  à  une 
j  lieue  aQ-d«8?ous  de  Pieitaacej  à  la  •èled«9*  régiment  dUùfali* 
1  i«ielé8ère;<Ml  oemyléieincnt  ti  pauriiiivM/ 1»  batoUftette 
I  «ftieteet  le  régioMUl  «aIricUea  de  ftlébecà  ,'qbi  étaât  ae- 
MM  piNHr  a*ef|iMer  à  m  paeiage,  tft  eiitru  de  ffte  forée 
I  àm  f  MNMcei  Le  f  4  |ai»  9  cimbeityi  à  la  célèbi^  baïairie 
dttlanemo,  qttf  décide  4m  eort  del^Ualk?,  et  s'y  d^fn^a 
a  la  tôle  du  9"  régiment  d'infanlerîe  légèn*,  qui  ioiuiait 
I  avcuit-garde  du  corpii  de  Desaix,  el  qui  mérita  dans  cette 
tournée  le  glorieux,  aiuriiom  iVi!icomn<iri:btc.  Le  25  décem- 
bre, il  pasyj  le  IVlineîu  au-deéM»us>  de  Mozaukbaun ,  entré 
village  de  Pozzolo  et  le  moulin  de  la  Vol-ta,  a^ec  fes 
compagnievdVlile  d«  ^  régiment  d'infanterie  légl-re  ee  do 
W  ém  NjgiM  f  el  «"enifiM  de  f  autre  rlve«  malgré  les  efoHl» 
d*dtf  oeipe  u— auii,  for»  dtf  leoo  heMam ,  qui  lot  Aepo * 
le  paeiage.  froinu  ao  grade  de  gèadral  de  dhrMen,  le 
lètrier  f8eSr,  u  fei  ciMrgé  du  eomneandemeiit  de  la  1 5^ 
Mleo-nilllaire,  el  epéeieleanal  de  rinepeetloo  det  ciO-> 
lieaiarvlimes.  Le  «^onvetnement  m«ltah  aletsi  Ofie  grande 
^ei^rtîincc  à  snrvt  ilU  r  i  l  à  |uok-i»»  r  11-  la^sLuibleniei» l 
des  b:\;iuitentï5       \<\  llutiiiîc,  et  t«>us  ivs  autre*»  préparatiU 
'If  i     judi-tinii  (ju'il  uieditii!  contre  l'Ani^leterrf.  Au  mois  de 
novctiibre]5o7,  le  générai  Musnier  lut  noiuméau  cumm^n* 
^meal*  de  U  i'*  dlfietoo-du  eorpe  d*obierlfaltoii  été  ediee 
VIII.  18 


I 


Digitized  by  Gopgle 


1 

I 


i29  WTffWMniÉiiii  mÉKïïOÊJt^fm 

é^lHMtn»  4ui  prllbiefiMleiiMi^S*.«Mrp«4bl*«niéi 

d*Espagney  et  eosuite  crlui  d*arniéc  d* Aragon.  Sa  dlrbiM^ 
fut  em^iloyée  au  méiiiurable  siège  de  Sarraj;osse ,  qui  tul 
iieu  à  la  fin  de  1808  ,  et  s'y  diàlingna  par  la  persév^anc* 
et  rintfépidité  avec  lesquelles  elle  iouliot  iet  travaux  et 
ii>  otwhatt  MM  MMB  teoftitsants,  qui  marqiièieDt  10^ 
lii  momwm  de  ee  iMf«t  àmi  U  dorée  fut  de  a  «Mil  éê 
tMittchée  eiifetle»  et  «|ttl  se  finit  que  par  U  d^ptnwtite 
pm^«*ei4ière  d'une  geniiiett,  qui  diAi\  donUe  en  eoM- 
Iwe  jde  yertée  ewîégeante.  Il  eomMtlitf  le  16  inUi  tSog, 
à  la  bataille  de  Maria ,  devant  Sarragosse ,  où  Tannée  M- 
pagnule,  qui  se  vantait  hautement  de  reprendre  po««€S- 
ëion  de  celte  place,  fui  eulièrcment  dffatïe.  L  i  iiiéine  ar- 
mée 8'étaot  ralliée ,  et  étant  allée  0€CU)K;r  Tmiportiiiitr  po* 
ëHkim  de  Bekiiit»,  le  fécérai  Mufmier  cuUmiIi^  le  iH  foie« 
le  première  tipM  easeniet  et  M  fit  ebendonaer  «en  a»* 
tillerie  et  M  Uge^M.  A  lieDgdtor,  deteat  Lérfda,  ileooi- 
mandeit  la  diviaian  qoi  ftl«  le  a3  iule  iSto^  ôeoo  priMia** 
»ieri  •tti'  la  colaBM.eearaite  qii*O*0eeaall  oeadiniait 
au  secours  de  Lérida,  dont  Parmée  d* 4 raf^in  faisait  le  »ié- 
ge«  Posli;  n  L IdccoiK»,  ;ui  loyamiit'  tic  Valence,  po.»r  cou- 
vrir le  sié|;t  (il-  loi  lose,  il  batlit,  le  ?6nf>veinhrr,  l'aroicc 
valencienne,  iorte  de  12,000  hoiiiiiieSy  qui  était  veauet  par 
uae  aaarebe  forcée  de  treyie  beufes»  pour  le  «urpren- 
dm.  de  Mit,  el  faire  lew  le  aiége*  l^ueiqnll  s*#^  atae 
loi  que  aoeo  beaa«M  dinfanterle  et  Soe  euiraMiefa*  a?ee 
6  piëoce d*artillerie  Kgère,  U  mil  IVweml  daw  luie dé- 
iMle  complète  »  le  poomoMt  fu^que  «mm  le»  mm  de 
Penniîicola,  lui  tua  ou  lui  noya  5  à  Ooo  hommes,  et  lui 
fil  plus  de  'intxi  prisonniers.  Tortose  ayaui  clé  obligée  de 
«*e  rendre  cinq  semaines  Ptpivs  Li  bi  Hlanle  afikire  d'iil- 
dce<Jna ,  le  général  Musnic  r  lut  noiuniê  çfouterneur  de 
cette  place.  Il  fut  emplq^ré  au  sié|:e  de  Valenee^  qoii 
fol  entrepris  au  mois  de  Dovembte  de  la  même  aMée, 
et  torauBé,  le  la  faavler  apWaal,  par  la  reddillaa  de  la. 
place,  ftaairé  ea  Ffoaee,  au  eommeaeemeat  de  diaam  ■ 
bie  iMf  II  fut  chaifé  de  auMlm  ea.éiat»do défeaia.M. 
d*ap|iva«isioaaer  lea  plaoea  de  la  fireatièra  de  l*)Kat$  maiai 
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HiiTasion  des  armées  eunemies  Tayaut  ol^Upjé  de  borner 
celle  missioii  à  l  i  ji^acc  de  Besançon,  il  se  rendit  a  Lyon, 
où,  avec  une  poi^iii  r>  de  nioiidc  .  il  tînt  en  échec  le  corps 
autrichien  aux  ordre»  du  comte  de  Bubna,  juiqu'à  l'arri- 
vée du  maréchal  Augerean ,  qui  réunit  un  corps  d*armée 
composé  de  5  divisions.  Le  lieutenant-g^^n^ral  Snsnier,  à 
it  téte  de  la  i"*  ifa^oea  dîvimiif ,  obtint  différanlt  avania* 
^  avait*  tae  Iraupaa  auffidileiiiiea  à  toorg»  à  lone-la- 
SaMieTf  aie.  9  )«Mfii*iii  montaiit  où,  |wr  teornombre  i 
ki  alHéa  foreèvjol  la  maréolial  Augetcao  A*évaciicr  Ljoti, 
«I  de  ia  ralirar  dartièie  Tlsère.  {Etatt  tt  brevets  rnUUainti', 
MotUteur^  annales  du  temps,) 


N 

It  KADAILLAC ,  fwytz  w  Ftooaar. 
ta  NAMÇAÏ»  «qyraa  n  hkCuMim. 
MjNANCAi 

j   ai  MANGIS ,  vqycz  db  BucBAvmv. 

•I 19ANS0UTY  (0  (Étianoa-Atttaiae-  Maria  Cmmov, 
^ornie),  iieutenoiU'^énéralf  nayél  à  Bardeau»,  la  Sa  OMi 


(0  8«  lanaille,  originaire  de  Bourgogne,  était  noble,  ancienne  et 
iKée  à  ce  qa*U  y  «fait  de  plu»  dbtingné  dtnt  celte  pioviaoe,  Depoia 
bif'IeBipe  «rOe  avait  donn6  à  rétai  det  nllilaîiet  et  des  nagisliels  re- 
M^mandaMci  par  levfs  ludHèfce»  learstaleottet  leon  verlnst  Un  des  ao- 
cêtres  du  comte  de  Baotoutj  (le  acignear  de  llaMOOIy),  parson  aèle  et 
pirla  prèpondéranct^  (}u'il  avait  co  Bourgogne)  contribua,  pendant  la 
ligue,  h  r  tmcnfr  c  rtu  province  à  l'autctritc  légitime.  Tl  «larrifia  »a  for- 
Ivioc  ptiur  "i  l>eik"  ('<«u!«e  ,  et  90  coitduitc  nf»l>le  «  i  -t  iién  u-c  fut  ap- 
Pîéciëe  par  ilcuii  IV,  dont  elle  lui  mérita  les  bontés.  Cet  excellent 
pMee  il  le  «cigofur  de  Maatouly  caoteiUct-d'état ,  accorda  la  même 
^Êtmkmn  fils,  et  fpuiut  que  le  cfcHeaB  deJUaeo«ly,  «pdaseiHae»* 
•fisaftft  fcadeat  les  g— tei»  tàï  téftÊh  tn%  fieb  de  geavswemeai. 


1708*  Afrtfi  vmf  tfié  èM  iwin^à.  r^ft  d«  i«  im  mw 
]«•  yfqv  ^  tiui  ipir^y  «mIm  ft  «sl&MWe  «ililmit»  il  «p* 

If»  à  Técttip  royale  «1  «lititaiv»  4«  BtAwitt.M  1779; 
étant  ^Mtinfcué  paraa  bftiiaa  conduite  et  ton  applicatiwi 
Télude,  il  obtint,  dès  i^Ra,  la'^favciir  «l'élre  envoyé  à  i'é- 
rolc  mililaiw»  de  Paris,  où  il  iui  jjl.uê  ie     octobre.  On  lui 
♦iojina  ,  le  5o  mai  178.) ,  le  rang  de  sous-Ueutenanl  dans  \t% 
Irmipes»  et  il  pas)ia  :ivec  ce  grade  dans  le  regimciU  de  Bour- 
gogne infanterie,  ie  2(i  mars  1^85  (1)  (2).  Le  maréeha) 
de  y^auvaUf  qui  avait  %\\\\\  les  progrès  de  ce 
citret  qui  lui  poriaHa»  ÎNtérèt  particii}é«r^  k  Él  ncntiner 
capHaiiie  de  remfiUiceniettl  daa»  4a  t^mmA  4ia  VfMi«lH^ 
GoMté  9  le  6  avril  1 7S8.  Nanaooty  paaM,  la  14  mai  aoivaal  • 
dahale  5*  régimaat  de  hiiaaarda(  EAuana),  m  il  apprît  par- 
failamcttl  laa  maocMivrea  da  la  aaTalariet  iona  là  ordm 
de  M.  de  Peslaloaai  <  oflkeler  du  fimnler  mMle.  Av  lioDt 
de  quelque  lemp»,  Nansoiity  obtint  un  Miccè<(lrè8-flatteur: 
inaigré  sa  jeunesse,  il  iiil  demandé  ptir  les  officiers  cl  !Wji- 
d.it«  pour  commander  inie  compafrnie  dont  le  rhef  êlail 
au  choix  du  régiment.  Au  mois  d*avril  i7(>o,  il  8e  trouva  à 
raiTaire  de  Nancy,  où  le  régiment  de  Cbateauvieux  s^était  | 
Btiaen  în^urrectioo ,  et  ityaeunit  de  vériUfaies  dangers,  | 
en  restant  Adèle  aux  ordraa  du  roi.  Nommé  liaiilenanl-  ' 
«olosel  do  9*  féflmect  de  eafalcrie,  le 4  avril  1799»  11  te 
livra  avec  aèle  aux  davoirade  toa  élal»  et  aat  eonaerver  dam 

9  tiovembie 

lygS,  loola  la  discipline  qui  se  perdait  aima;  fciployéâ 
l*aniiéa  du  Rhin ,  il  y  lervil  avec  aon  régiment  aoya  Im  or- 

I 

■■■   ■  ■    »  "       '   ,  .  ■  ,111. 

(t)  En  (j  m  f  1.1  nf  r«TriU'  Ml  11  î.iîiC  pour  entrer  àa  it-  cf  n  ijii!  icnl  ,  le  jeu* 
DC  I*an»i>utj(  xt^ut  de  ^.  A.  K.  Monaibcr  (aujourd  lun  L  un.-  W  lll  j  Ht 
ciait  éa  cUetsIiet-iiovice  du  moot  Gariucl^  r^lcv^ut  de  ccim  de 
tasart,  dont  re  frtncc  était  grand-aattra.  Cet  ordre  »'4tâil  4cco«dè 
qu*teK  ttola  élèves  aoriaat  de  l'école  Mîlîtaift»  qoi»  paadaat  éaox  aM« 
•vaicat  été  ooMiaaitBcot  Isa  ptamim  daas  toatc»  kit  atams»  «t  fai  s*é* 
talcat  égaltoieot  diitÎBfait  par  (aor  jMtaaa  cbadidla. 

(a)  111^  aoadall  m  régimsat  da  RMirgogoe  par  aoe  père,  qui  j  avsit 
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ârc$  <1e  divcrK  généiMix,  et  nolammeat  a^iii  ocm  du  gé* 
ttéral  «a  tM  ItorMo.  Il  iotlifts  dm»  bciMm«|»  d«  dr» 
r^MMlaoeai»  IVplaÉin      «rit  iUmlM  général  «tait  eonça» 
do  M  ^yntoiee  «t  do  «a  Mliaait  latoar  (1  ).  AtiMlié  pat 
nfffiliaii  au  r%iMal  ^'it  ooBMwliadait»  ûmm  lequel  ft 
«3taU  fort  aim^,  et  où  il  avoîl  niiroduit  nn^  erccllcnte  ad- 
minÎHtratioi) ,  Nansonty  préft^rail  en  rcsUr  colonel:  ©f  I 
refusa  ,  par  cesmoitfH,  le  grarle  île  général  de  bnj!:,-^dc.  qoi 
lui  lut  olIVrt   pIti<iieurK  foh.   l\  accepta  cepeiulant  ce 
grade,  fjui  lui  fut  cooIVk   ie  aQ  aoûl  1790.  H  partici- 
pa, en  celia  4iviliti  .  aux  succès  derarméedn  Rhin  ;  se- 
conda |iar£iîâoment  le  général  &ey^  dans  les  di(réreate»at» 
ta4|iie!<  que  ce  |(énéral  fit  faim  dofkiis  Salla  fatqn'è  ilajMk  . 
ce«  £ii  «tea»  il  M  ditllagna  mm  gimfcai  do  fltockaoii;  oolH 
triboa  à  la  «ialokw  ftmimMa  «fr  lot  AotHohloaf  k  Bagou , 
et  déploya  de  fMod^  laloalo  ndlilaim,  àla  «iloroiio  M** 
l(oda  de  cavaloflo,  à  la  batoillo  do  MooskMb.  tl  rtfmmmk 
le  prioce  de  RemA,  le  i5  iuin;  et  enfin  il  prit  part  h  looie» 
les  bL-iIiantt;s  aciioiis  qui  assurèrent  la  gloire  de  i  aiiui  e  du 
Ixhiu.  Il  fit.  cil  1801,  la  caa%|)agne  de  Portugal  se^ns  \e%. 
ordreii      ^étiérâi  Leclerc.  Hoauné  géiural  de  divi^lnn  «  fe 
a4  mars  i8o5,  il  commanda,  la  même  année,  la  gro^u* 
cavalerie  de  l'armée«  qai,  sous  les  ordres  du  géitéral  Mor^ 
lior*  lat  chargéa  da  coai|uérir  la  aaaotoo*  Co  l'ai  daan  œ 
paf a  f  ne  NaoMmiy t  ■ler»  p«la«  ^  MdoMo«  fil  iimoiyior 
M  exceUcalaoqoaUlék  Iai  aondaita  i|u1l  y  tlal  M  valin 
lot  ténoigaafot  lot  ylut  iKmafaUn  do  IMlmo  do»  iNiM^ 
taolo;  et,  ^ad  il  ^it»  loodialada  Haaafro  MtWFoy^ 
reat  «a  taperba  ehavoltaa  It  ptlant  êo  ruuoiipiii  oommo 
une  pj-euve  de  leur  reconoaiiiiance.  Il  fui  nommé  pfvndor 
cliâiiibellan  de  rimpéralrice  Josi  phioe;  mais  non  pMi  de 
^QÙt  pou<r  liî8  habiUalf.s  de  la  conr  de  Napoléon,  lui  fît 
prendre  le  premier  prétexte  piau'^ihle  pour  dontjer  sa  dé-  « 
iaUmou  d'uoa  flma  ^u'ii  a'aïak  pas  aoUieilée»  fia  iâo4,  tt 

^  ■        ■    Il   — —    I       — ^ 

*  • 

(1)  hptèê  vtm  «empagne ,  Il  rrdttl  I  Mb,  otr  U  époiill  II  aidée  de 
«.^iMadiYciinNM 
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gne«  le  général  MmMNity  tnmmmêm  nmm  véMWC  ^  gfMM 

cavakiie.  Il  se  iU  remarquer  dans  loules  les  premières  rf— 
fîiires,  et  eni  los  plus  brillants  auctès  à  la  bataille  de  Wer- 
lingen  y  a  celle  d'Ulm,  etc.,  etc.  Far  les  ni.mœuvres  le» 
fUw  ÊÊurmoÊm  et  les  ciMMrgfs  les  pluâ  intrépides,  ii  concou- 
m  polMBinent  à  la  vkMiê  d'AoilOfHtK.  Après  cetio 
«M^agae,    alla  pff«adtt  aea  eaataiintinfiitià  Aii^ob  » 
il  M  partit  ^*ea  tiay,  paar  la  gaam  oootre  lea 
BMMas.  Il  eaaiMfil  aax  baiailaa  é*Ejlaii  al  OTiailiber^» 
oè  il  fit  deti  prf>dig:es  <!•  valaiir.  Il  -daaaa  laa  firemwa  do 
plus  grau  I  lalcnt  à  la  bataille  dc  Fricdlaod,  le  i4  juin. 
Ayani  r(^çu  du  maréchal  Lannes,  dans  celte  journée,  l'or- 
dre d\i)ler  au-devant  de  IVirmée  française ,  il  pawa  avec  sa 
dimioii  de  cavalerie  sous  un  feu  terrible  de  mousqueterie 
ald\irtîneHa|  et,  a«aa  œ  petit  corps  de  troupes,  ilcootlai 
|aafa*à^  bamei  do lair taaa  iee  eibrti  d*taaa mane  oa»* 
iAdèraUa  da  ^aaiei.  Tiawpéa  par  laa  maacwmet  haMaa 
da  laaaauty,  al  initwiièt  par  m  andaca,  les  Kimai  aa 
puraal  araire  qaVMse  Iraopt  aussi  fMMe  qua  Tétail  œlia  da 
Nansouty,  pût  oser,  seule,  résister  à  des  forces  aussi  supé- 
rieures. L'habileté  de  Nansoufy  te n nul  en  échec  le»  enne- 
mis, ceux-ri  virent  Ions  It-nrs  t's-<ai<  renthis  infructueux, 
ei  n'oftèreut  avancer.  Parce  moyen ,  Napoléon  eut  le  temps 
d'arriver  âvee  tOB  affOiéa  ;  et  il  •^ell•llivH  œtte  mémorabla 
idaHira  yii  danaa»  aa  aiaii  poor  qoclqae  letnpat  la  pati 
à  l*toapa.  I^gMial  Naataatyfal  véampeoaft  da  aèa  Im- 
partattie  iarvlaas  par  la  giaada  déaaratloa  da  la  Légion- 
d'Baaaeary  el  par  des  éotalfaiii  an  Atleoiagiia.  Da  ratoor 
à  Paris,  en  1808,  il  fut  nummé  premier  écuyer  de  Napo- 
léon ,  en  remplacenieiU  du  duc  dc  Viceiu  e  ,  envoyé  en  am- 
bassade à  Saint-Pétersbourg.  Ce  lui  en  celte  qualité  tlo  pre- 
mier écuyer,  que  le  général  Nansouty  accompagna  Napo- 
léon 9  d*abord  en  Espagne ,  pôle  à  l'entrevue  d*£rfattli« 
Dana  aatia  ville,  il  reçal  dat  Mmaaralas  qoi  y  éUiaBi  vaaM» 
l'aceaett  la  ploidiitingtié  al  dea  iteaigaagaa  da  leur  «rtiaia 
al  de  laor  appra>atiaa>  Ba  iBa^i  la  gwra  ayaal  Malé  da 


ttoaTMtMM  la  FkwMt  «I  TAnlriabe ,  le  ijjMisl  1I«mmmiI  j 
oominandB  eiraote  tout»  U  froM  cavalerie  4e  le  §mi4e<- 

arniée.  Ce  fut  surtout  aux  batailles  d*£$slinfç  et  deWagram, 
uiA  Îl  iit  exéculer  ces  bclle«i  char^S  qui  uchcvèronl  «Ik  fixer 
la  victoire  sous  Ic^  drapeaux  i'rauçais.  Peu  i  int  kxile  Tan- 
uce  ibi  I,  le  général  Nansouly  fît  des  inspt  ciioti»  (i),  Em- 
ployé,  eu  iSia,  dâu«  rexpédilioti  contre  ta  Aossie»  il 
7  oommandn  fa  cavalerie  de  l*avant  jei^tf  eeoe-leeordree 
àvk  roi  de  JKefiiee  (Murât).  Ce  fut  en  vala  qiie  dent  eeM 
eMep«f  oe  Hiipeeqty  a'elÉoéç»  d^pmer  aes  eipitiewee  è 
rimpriideiile  et  trep  boollleala  valeur  da  Mwal'i  II  ne  pet 
%iie  déplorer  la  perle  da^teag  fimfeie»  trep  ioaveal 
pendu  inwtileiani»  el  lee  eoeeèi  purUenliew  '^11  wêm» 
portait  ne  pouvaient  le  consoler  des  désastres  dont  il  «vatt  le 
presseoliirienl.  A  la  bataille  de  la  Mobkowa  ,  le  7  seplembrc, 
le  général  Nau&uuly  ren<là  les  plus  grands  service^ ,  et  dé- 
ploya beaucoup  de  valeur  :  il  y  fut  blessé  grièvement  par 
une  balle  qui  lui  ir.ivers't  le^eaou.  Huit  jours  avant  que  la 
retraite  <le  Moscou  commeu^l»  le  général  ^ansouly ,  que 
lableieore  mettait  mon^eutanéaMnl  hère  d*élai  de  servir 
m  KgM»  Coi  elMUf*  éù  nonduire  en  franee  nn  eenvei  de 
Uesièa.  U  tnveiea  le.lMiale  d*nnn  Mnlère  enMnMunenl 
féeifcle,  «1  à  Itefeii  mille  iaegaii  qm  aane  eeieB  l'enfi* 
ronnaient,  ainsi  que  sa  petile  traetpe.  Knfint  epièe  nveir 
«ednré  toutes  les  soolGraaeea  da  freid»  de  la  fidêa  et  de  le 
maladie,  il  parvint  à  regagner  la  France.  La  balle <fliievait 
traversé  son  genou,  o'ayaiii  (cbose  extraordinaire)  endom- 
magéque  les  chairs;  celte  blessure  s€  i^ucnl  p.irfailemenl, 
el  Nansotily  ne  rendit  ensuite  aux  eauxdc  liourbonne  pour 
acbever  d'y  rétablir  sasunle.  A  peine  y  éïait  il  arrivé,  quii 
teçut  Tordre  d'aller  prendre  le  couiuiandenient  de  la  cava- 
lerie de  le  garde  impériale»  ▲  U  tdle  de  ce  supedbe  carpe» 
Kaeionly  41  deaprodifes  de  falenr  pendant  la  eempifne 


(t) DnM  M*  inspecUooi,  le  gésénl  WmÊtfÊÊf  dépisfrit  ks  plut  pp». 
Mm  cMMiiMaccs»  Bien  n'égalait  b  péaélHtian  4asea  esefi  Ml» 
*oi  «ciitîtè  «I  ta  iiUicitude  poer  b  «oliat. 
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de  lêajA  ÊféMo^  imilim««  bmmu  d^Pwtétt  «i» 
-WmImm.  a  Ik  bmalUt  dBlélpildL,   ioi|ali  m  oMMide* 
OMI  4a  la  oaiwiirk  de  la  giirdc  efM  4t 
de  l*Armée.  Yen  le  Mme»  de  eeUe  féiimée,  ei  fiitale  *  ta 

c  au^c  de  N'i(»o)(^ou«  les  Saxon:»,  qui  combattaiiHit  cmmne 
scà  .illii  ^,  luujuèrcnt  li  ur»  arme»  coulre  le»  Frauçait.  Le 
géiurai  iSansoiity,  qui  avait  pin  vu  celte  défeclion,  êéliil 
cil  iiiOme  Itîiiips  prt^paré  a  Li  n'iuire  uioiiis  i liante,  éé3 
qu'elle  auraii  lieu;  el ,  par  sou  babikté,  un  trouva  Hitr^te- 
champ  le  moyeu  de  m  déi'eiMire  contre  Pat  laque  iuofNiire 
dei  teeni.  teàdeMt  l*ielrailc  de  l*année  fnr^raiee  tee» 
iemtet  «Mii— ly  m  «erpeai»  *^la  belaitlede  e^ 
lee  Pf aaçali  pewwOel  Me  demie»  ei  tesBetereie  (pea  du 
iMMCnpetwr e«i,  feeiieiiéi  de  Mapetéye)  eeNMt  mletra 
ceweetlé  teor  pk«  d*elle«fi».  1»  lile  de  la  careteriet 
NaysMMit?  mivril  à  Tannée  française  ub  pafi«age,  en  ren- 
versant  tout  tlc\  iirU  lui ,      en  Irafmît  une  roule  sa«i^Iante 
par  l  u|ueUc  purent  passer  ses  coiiJ[>àgiîOti»  d*arnit*s.  Aprè'^ 
i  t'ltc  mémorable  bataille,  il  rentra  eu  France,  et  tut  nom- 
mé colonel-général  des  dragon»,  le  16  fitu%*ter  1814*  It 
pMM  une  partie  de  TbiTer  à  faire  die  iiMpMHMM ,  et  re- 
liattll»  daaa  le  moit  de  févrieTf  |KPdr  la  eem|NigB0  dir 
?fe«ee.  féséiré  de  i»plM  ppii(tode  deuteeir,  eivieyanteei 
patoie  eewrehîe  per  lee  étteagMtv^JI  repeèt  le  eemoleiide* 
.  mM  de  le  «erde  tepdrlele.^  Celte  treope  d*MHS  dirigée 
|MHr  as  oM  kaMle)  il  partent  dee  predl^  ^de  iretenr. 
dMWgé  de  tooleoir I»  retreH»  de  MeiiM,  le  fétiéral  Va«- 
ftOiity  déploya  tout  à  la  foin  la  plus  raiL*  pruilenve  et  la  p)fi*> 
grande  lialiilclé.  A  travers  nu  pay»  »ie  (daitus,  ii  [larvintà 
renUiti  udt  uctucux  totif»  îe^  etTurt»  de  la  notnlii  L  cava- 
lerie d«s  aliiéîi,  et   ramena  t\iriiiee  jusqu'à  Foitl-  sur» 
Seine,  sans  avoir  été  entaftié  et  naiii  avoir  peido  un  seul 
canon.  Peu  de  temps  après,  «e  deoM  le  la«eilie beteille- 
de  Moutoiirail ,  où  Napoléon  ue  craignil  pat  d*atla<|oer  des 
corps  ennemis  irès-nombreiix  avec  des  foroes  bleA  Infé- 
rlewee.  Ilene  colle  peMmée,  1»  fftmémï  NeneooAj  Ht  «ne 
efcfge  leMeaent  katdle  et  ponssée  si  loto ,  que  napoléon  • 
voyant  oeUe  Irottpe  an  milieu  dos  rau^s  euneuils»  ontoooa 
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de  tirer  àemm^  M  croyant  pai  qa*II  fût  possible  que  «a 
|âr4e«M  eiml  pénétré  )iisqii*aa  point  où  elte  se  frouvaîl: 
Maotél  fmeur  ftit  4Mpée,  et  oA  reconnat  cette  lotrépide 
f;arfle«  à  laquelle  mi  àn\  la  victoire.  A  Berry-au*Bao  et  à 
Cnione(i),  le  général  Nantouly  juRHIta  de  non  veau  la  ré- 
putation qu'il  s'était  déjà  acqnfs»»,  HVire  Tun  des  généraux 
(le  c.ivaleiie  Ii's  plus  d!««tîri|^uL'.s  ilt-       nit-e  fr.itiçaise.  Quoi- 
quedès  lors  li  fùlalh  inl  dr  la  criu'l'<'  maladie  qui  l'enleva, un 
an  après,  à  l'uriTiée  cl  à  son  pay?»,  il  jvait  voulu  conntian- 
dersa  caralerie  à  l'aHait de  Oaune,  et  la  victoire  qu'il 
porta  fut  b  dernière  pour  lut,  comme  elle  fut  aussi 
ëaniter  fait  d'amies,  Aprè^  cette  bataille,  il  quitta  J'ar- 
nét»  revint  à  I^ritf  el  faillit  être  pris,  cbemin  fat- 
•nt,  p«r  le»  Geaaqoef.  Anisitét  que  la  déchéance  de  Na» 
poléon  fut  prononcée  par  le  sénats  le  comte  de  Nansoulj 
•e  béta  d*envoytr  son  adhéaion  aui  actes  du  ^euvernement 
provisoire,  et  sa  soumission  à la'malson  de  Bonrhon.  Cette 
adhésion  fit  le  plus  grand  eflel  dans  rarnicc,  cl  cnti aina 
celle  de  beaucoup  d'ofTn  iers  qui  irhé*iilèreiit  pas  à  suivre 
U  ligne  qui  leur  élail  iracée  par  l'un  dr^s  généraux  les  [dus 
distingué»  dr  celte  iirm^'T.  S.  A.  R.  Monsicitr,  iieuleiianl- 
générat  du  royaume,  daigna  atcnt  liin  !<  couilc  de  Nan- 
«mly  avce  la  plus  grande  bonté.  S.  M.  Louis  XVIil  étant  * 
tsooe  prendre  possession  du  trône  de  ses  ancêtres»  envoya 
Is  eomte  de  IfansDaty,  avec  le  titre  de  son  commissaire» 
tes  In  Bouffonne;  et  cette  provinœ»  qui  se  rappelait  les 
•aliqne»  vertns  de  la  fiinltle  du  comte*  vit  avec  plaisir  ce 
iMvt  guerrier  lui  annoncer  le  retour  de  Tauguste  famille 


|i)  Rom  «rtfoat  dcrsfr  «iier  kl  wù  mit  qai  ptiat  li  htmtHé  du  ci- 
ncièfe  de  BiMMCjt  A  IVAbîre  de  Craone,  Kupolvon  lui  donna  l'or* 
4td^«||»r  Kltaqticr  aae  redoaie  tew  on  fea  horrible,  qui  depuis  long- 
*WBpa  renvff (iail  den  rangs»  entît  r^  rt  frappait  d*uiic  mort  oumI  inutile 
^t'ioeviuble  tfun  le»  assaillants  que  ?ïafoléon  j  envoyaii  suc;  rssî\c- 
■••t.  A  Ci  l  ordre,  Wnnsoulj  «f  rrtournc  vers  *a  troupe,  lui  i  (»in(na(Mi(' 
<lt  Cùie  balle f  et  t'avance  tcui.  jSiipokuu  ,  étonné,  dt-ninnde  au  gétié- 
nl«s  ^'31  vft  hàtt  1  «  l'j  vdb  feul  ,'répond  HaMOut^r»  eo  aïontrant  If 
•ndpui»!  il  »'j  •  là  qi/*  MMflr ,  ^  je  n')  coadaM  pa«  ces  btfftfci  Mit- 
■te.i 
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des  BooiboM.  Le  eml»  de  NeMMly  te  CMuita  MnwJ 

par  le  roi,  capitaine-lieutenant  de  la  première  compagai 
des  mousqnefaîres.  Il  oii^anisa,  avec  autant  *ie  célérité  qii 
de  talent,  ce  beau  coi^*»  qui  lit  renian|iu  r  par  si  tenm 
iiiitttaire  et  par  la  sévère  discipline  (]ui  y  régnait.  I^e  comU 
/da  Naosouly  ne  louit  pas  lun^- temps  du  hauhaur  quel» 
confiance  de  son  roi  semblail  lai  rteewcr.  11  succombai! 
lediévrier  iëi5»  à  la  iongne  el  eroelle  maladie  qoîie  «hI 
nail  depuis  ioiif<4eni|itt  el  <|tti  a%aii  été  cittaée  par  lesls- 
t ligues  de  la  guerre  ei  loe  lileMorceicçvcsett  «le  nooibreur^ 
combats  (i).  Il  ne  laissa  qu*an  Ois  qu'il  reeemeiMfia  ennM»' 
rant  à  &ou  .souvcraiii,  et  auquel  il  légua  l'exemple  de  ïoutû 
sa  vie,  comme  le  plus  l)taii  el  le  plus  houm  .U>ie  lie  tous  les 
bériuiges  (2)»  (^ùucumcnis  Jourtmf  ctats  uuàuuresp  Âioui' 
tcur,  annaiùt  du  iempsi) 

»£  NAKTOUitLËÏ,  vc^ez  Ullemàsd. 

w  NAPL£S  (rois),  voyez  Bgouafàbte  (Joseph)  et  Mcsat. 

1 

©E  NARBONNE-LARA  (  Jean  t  rançois,  cotnlc)^  maré" 
chai'de-cam^ ,  uaquil  à  Aubiac^  le  317  Uécemlire 


(1)  Kb  voyant  snifcr  tM  deniers  maneis,  k  eoSite  d«  HtsfNij  ^ 
dit  «f eo  rermetê  à  mi  qni  l'eatoaralsat  t  •  J*al  kkm  «nnioé  foo^  ^ 
•mes  «ctioas  dap«is  f  ne  je  mus  oé,  et  dam  toelc  bm  vie  je  o'ai  ftîl  ds 
•  Mtt  à  penonne.  •  Il  moiinit  svcc  les  scstinenls  les  pim  dvélieoft* 

(a)  Le  géaéfsl  Hiasouty  était  d'an  cenclèpe  aeret  laddpeadiat. H  | 
vivait  Ml  aa  miliea  dei  emps,  mi  brttait  am  balalBlé  et  lan^pidilé,  I 
et  se  nootieit  lQQ}oiirsbvniaia  et  9éa*ieiis.-Oa  le  vît*  daos  laf  pweiè' 
ret  goerrci  de  la  rftvohitioa»  s'tBipieaaer  de  ssnver  las  lasiliiiiwT  éa^ 
gfés  qui  toiQbaient  co  son  pouvoir;  et  soufeot  !e«  loldsis fa^Mii^  1 
■laodait  imitèrent  en  cela  l'exemple  de  leur  chef.  Il  doaaa  o©o*lanimcol 
de»  preuves  de  respect  pour  leu  pro}>ri»'té»elde  détiinttreMcrncDt.  Janaa»  . 
il  ne  leva  di-  contributiuuspoui  eu  li  (ji<  lurner  toutou  partie  à  «on  proiit  ;  et  j 
plusieurs  iots  li  m  nvoya  le«  don>  jiu  lui  offrait  la  recotinaîssanre.  A  uue  I 
époque  uù  il  iaiî-jit  la  guerre  Juus  ic  Tyrol,  le-;  ;iuh.ii!r^  IocjIo,  .«pprP' 
uaot  loul  ce  qu'il  avait  fait  pour  »auv«{  ce  |)ays  dus  iiurrcu»  du  ^illif^f 
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pnnuné  lieul«aBBl  an  riginient  dUoCanteric  de  Tallard 
lepuis  Monaeo  et  BelsBOoe  ) ,  lo  i*'  déoembre  1755,  il 
rwU  k  ratliqMéM  Ugae»  d'ElUngen  et  «u  ti^e  de  Fbi- 
boneg  »  ;  et  tiir  le  Ahîii ,  mit  la  Moselle  el  à  Taf- 

|iM  d^'Clameiif  m  1735.  Il  obtlol  laiie  eompjg;nie4ana 
•WBkémm  wéffmÊûi ,  par  ooaoïlstioo  dn  t6aoât  1740.  Il  la 
tmmaakbi  à  ramée  de  Flandre,  en  i^^^i;  au  camp  de 
vinkor<|ue,  en  aux  sît^^es  de  Mtunk ,  <i'Yprcs  1 1  de 

urnes,  et  au  camp  de  (ïomti  iv,  en  174^1-       servit,  «ri 
à  Tarniée  dn  Bas- Rhin,  ou  il  se  trouva  an  pas^a^e  liu 
îhin,  en  présence  des  ennemis.  lise  trouva  au&bi,  en  174^9 

\:\  unarclie  de  Maubcu<;e  à  flerenulals ,  aooa  le  comte 
t  Ëatréee;  a«  aléget  de  i^ionn,  de  Charleroy,  det  Yllle  el 
^Hàleamc  de  Kamcnr^  et  à  la  bataille  de  Aaaeoax.  Il  tiom- 
kattit  à  la  bataille  de  Lanwfeld ,  es  1747*  Memàié  eolonel 
lêfbraié  à  la  salte  do  même  ré^menl»  en  quUtaDl  ea  com- 
pagnie, par  commission  da  8  iênrler  i;4^>  te  même 
'pur,  un  ordre  peur  eommaiider  les  batalllom  de  rniHem 
qui  étaient  en  garnison  à  Belle<Isle,  sous  les  ordres  du 

cucvalier  (le  Grossoles.  Colom  1  du  régiment  d*inidnti.iie 
SoisMMui  ^ is ,  par  connni>^-ion  du  1*' février  I^ÎO* 

vilily  daub  kaième  mou>|  une  charge  de  geiitilhaimiie  de  la 


r*s«jèrcDt  de  lui  faire  accepter  une  tomme  comidérablc,  en  la  faisant 
pwtcr  HaoH«»lin€ment  vhrr  lui  :  NanMiiîty  ne  ïa  prîl  qup  \}(mr  ta  âin- 
tnbuer  aux  liopliaul  de  lu  vilic  ou  il       trouvait.  Le-s  d  i|.ilioiis  iju  il  re- 
çut |K>ur  piu  di-       services  composèrent  kculv»  »a  iuriuac  i  cl  |am4is  il 
se  te  peraait  de  chercher  a  en  acquérir  une  pla«  forte,  dan*  nn  «t«t  o^ 
ilmah  bien  ^uc  la  loyauté  reite  pretque  toujours  pantre.  Etranger  è 
yman  low  les  éfianMnls  poBiiqeet  «t  ètaotcalct  Intrigiies  de  cour» 
i  «  cootealah  d«  liMaamk  «a  ysfit  «kw  leadâl  apidiiÉflUi  ai  «isil 
tdigf  :  •  Fait  ce  que  dui:^ ,  HiIvit  orM  <|nr;  pourra. •  Son  coura|p«,  au  mi* 
lieu  de»  iÉlfaire»  Ica  ptua  chaude» ,  était  touî<Nirt  fisÎB  de  iftng-froid ,  et 
le  plus  frr:ind  calme  régnait  «ur  «a  f>l>y'>ionoroie«  lort  m^mt*  qtie  le  dau- 
g«t  «lait  le  plut  prcHsanl.  Fcodaut  i  n»*  t).it;iït1e,  il  fai!»<<it  <  nntitiuelle- 
neot  maiiocui  rt*r  jies  troupes ,  persuade  quVn  nccupai^t  Ich  auldati*  00 
HH'voait  a  itâ  4istrairc  du  daoger  qu'iU  pouvitLcot  cicdouter.  11  élail 
mn  du  »aog  de  fe»  troupe* ,  et  ytaum  il  ae  dbeielM  h  icfMleff  «a  saa- 
ditnlnaacriGaot  ;  aoiai  laconfiaaee  qa'aUea  ataisat  en  lui  était  eatiài% 
(t  bi  Vvliil  ^  M  pobtt  bénur  daas  lear  ebdiiBaaee  à  ses  ordias. 


1 4B  nicnovKAntt 

(  in riilire  tir  l'infant  duc  «it  T  irjne.  Employé  coitiiïï^  co^o- 
ucl  eu  LaDguedûC»  par  letires  du  ij  février  i^ôâ,  il  eut, 
le  19  avril  1^55,  uq  ordre  |iour  commAodftr  daus  les  dîo- 
cèM  de  CaMrcs ,  de  La? AUff  «l  d'AiUy,  fOUrii  ktt  •rdr—  du 
lieulenant- générai  de  ta  piovioce*  Il  comouméa  Im 
ment  de  âoissoo'aait  à  la  conquête  da  111a  MiM^w»  mm 
li^,  è  l'attaul  el  à  la  prte  de  MaiMM  «t  ds  fat  S^l- 
Philippej-ao  i^Sd.  Il  aarfit  an  Lanpiadoo,  dayate  1967 
juft(|u*en  1762 ,  époque  k  laquelle  îlfalfauplajAaD  4uiiii« 
par  lettres  da  i"  mai.  Déclaré,  au  inoîi  de  décembre  ani* 
vaiit,  iiiaréch:»l-de-Cvimp,  donl  le  l»it;^<:U"ai  uvaii  elfc  expé- 
dié dès  if  20  iuil'et  prcccdeal,  il  se  démit  du  régiiiie«it  de 
6oiÀSonnat<i ,  et  fut  tinjileye  en  La  duc ,  en  sa  quaiéic 
de  j  ua  rte  haï -de-camp ,  par  Iclirt;^  du  1"  lévrier  i7^3'  H 

010 u rut  avaoi  la  a*'  décainiMe  jCànmok^  mtùêaâi^, 
tom,  yJÀtpag.  577.) 

♦ 

M  NAaBpflN£*PEL£T  (PraQÇ(»ia-Baj«iaii4>«i»MMli), 
Ueatenani^-géméralf  naquil  le  ai  ooiabre  171^  Il  a»lM  dia 
eenrioe  oonama  UanlanaMt  réforoié  daaa  Oriéaw-IkBMaa* 
le  iS  maia  1721  ;  servit  au  e«Ap  de  la  SadMf  aa  i7a7t 

el  obtint  une  compagnie  dans  le  tuéme  régimeal,  le  a8  dé* 
cembre  1728.  U  la  commanda,  en  1 753  ,  au  siège  de  Kelil, 
après  lequtl  îMi  lui  iluini.î,  le  1"  ny»fmhrc,  une  conim is- 
ftion  de  iuestrt-de-cûrup  ri  ioiiiié»  à  la  du  régiment 

d'Urléans-Dra§on«,  en  quiilanl  U  compagnie  qu'il  y  corn- 
■aaadaîl.  Devenn  lroii»iènae  enseigne  de  la  compagnie  de 
Bareovrt,  des  gardea-da*eorps  do  roi»  par  brevet  du  1** 
ftfrier  1734»  avec  rang  de  iiiasU»-de-aa«p  da  cavalerie  da 
aaéoia  iawr^  il  aarvîfc  mit  la  Ula»  al  aa  iMuva  an  ai4§aâa 
PMiisbiWwg.  Ois  loi  tena  la  fOweffMnMil  da  êanaièiw, 
fiar  pioaIrtaBs  du  1 1  avtU  1 799.  Il  devint  deuiièiiia  aasef- 
gae  de  sa  compagnie,  le  28  !;eptembre  1759;  premier  en- 
seigne, le  9  mai  1740:  ii  oi:i,ciiiL  Ueutnuuit  ,  le  iti  octobre 
suivant  ,  el  dtuxièuic  iicuitiuaut,  le  i3  juilk't  U  ^rvil 
la  nu  ine  innée  ,  sur  la  frontière  de  Flandre.  Créé  fïriî»ad(er, 
par  brevet  du  20  février  174^»  il  *e  trouva  à  la  bataille  de 
Hettingen.  il  sai vit  le  roi  dans  acsdifféseolas  Qaai|Ml§ott  4a 


Digitized  by  Google 


mm  AÂKÉftAox  fEAiifAtt.  i49 

•audit»  4t|Mlt  lyM  iMi|u'à  U  fais, «1  te  Uaof 
péàîtÊmiû  qfA  t*y  ficwl.  H  l«i  ffman  w»  graie  ét  mméMi 
^••Mmp ,  pm  bm«l  do     nuî  1745,  et  «léolafé  seiile* 
'  mmt  an  ni«i«  il«  novembre.  Il  devînt  preTni«*r  lietitcnani 

de  s.*  cumpagaie,  le  lU  janvier  i;47»  ^*  obiml  h  ^r^de  de 
iieulenaiîl-général  des  armées  du  roi,  par  r»*  1  'uir  du  6 
juin  J750,  en  qiiii[jiît  les  gardns-du-cor[»s.  Il  tiu  cmplové 
CD  sa  qualité  d«  lie uieuant* général  à  Caen  ,  par  lettres  du 
I*'  mars  17^79  et  iui^lM  1"  Doveaibre  de  U  même  an* 
née*  Qm  Vempinfm  eûiiHa  dent  le  tMwefttenenl  de  Bor- 
émvKfpêtrUHtmécê  i^Mt  t;(l8el  i^'mal  i^Sg.  Ledale 
de  wmmon  ne  mêmM  fm coosim.  (ObfwieAif»*  mAîttwrv, 
mm.r,jÊ0ft.  571.) 

M  (ftenri- Frédéric),  prince  ft Orange^  e&m^ 

mandant  d'tJr nie e  n  itatpiit  en  i583,  cl  devint  prince  d*D* 
I     ran^e .  à  la  iiior  I  du  j*fince  Maurice,  h>ji  frère,  en  1625. 

Il  servi»,  îious  m)U  frère,  à  la  prise  de  PFcliise,  de  Grave 
j     et  d«  quelques  aulre-^  places,  pendant  le  fameux  sie^e 
d'Oaleode ,  es  1604.  Ëo  1609,  les  états  de  fieèkede  si$iiè- 
net         las  Espagnols  une  irève  de  te  IM>       fol  po« 
bUée  à  Anvees,  le  14  etiil;  auds  la  guerre  recoioioeo^, 
éter«o0de  i4aK  Eo  itee,  la  Brabam  éiaoC  taoa  iiaupaa» 
>e  prioce  de  lla«ao  «M  à  Biéda  avea  i5aa  ehetaoK  et 
6aoa  IMMDHM  de  |iM.  Il  as  iMiti»  ao  taeit  de  «Mi,  et 
•"éoilNM  do  aÉÉleao  d*BaeM.  Oelà»  la  prioee  da  Haftao 
divisa  sa  troupe  en  iroîs  corps  ,  en  conduisit  QO  istoe  Leo** 
■      ^-uii,  i'ii  marcher  le  second  ver-*  Bruxelles,  el  le  troisième 
vers  Ma  line»    lU  pillèrent  et  hrùlèfent       honrg*  et  villa- 
ges, et  le  bulin  qu'iU  lirent  monta  a  vm^om*  florin*  .  <;an« 
compter  la  rançon  de  ^00  pritoonters  qu  ils  emmenèrent  à 
Mda.  Au  awie  d^eetebM,  le  prince  Henri  viol  feindre  le 
filoea  Maonaa  aaa  hém  ;  at  laoe  daex  de  concert  obligé» 
itm  la  Biiiyiii  da  Spioola  de  Itvar  la  eMfa  de  lerglm . 
AaiM,  la  pHoeeHaori  était mt  la  floUe  da  lasMicw 
inilHdaà  la  eurprita  d^Aoreia,  laiafoe  ortM  flotte  foi  dli- 
Mpée  par  la  tawi|igte  et  f»  la  gelée  qui  forfiot  :  la  folMo 
I      (pie  inont;ûenl  les  deux  princes  périt.  Bo  i6a4f  H  OOn- 
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dnWl  Wê  ftiw»  Maiitioe  «m  ftèM  6««o  tolMlai  et  iS 
eoroetles  de  cavalerie  fHMMr  e'oppoeer  «l' wd^  é»  Bvédi , 

q«ie  les  Espagnols  prirent  par  oompoiiliMS  le  S  foin  tML' 
hv  prince  d'Orange,  après  avoir  tenté  inutilement,  à  deux 
re(irise.H,  de  surjtii  ndre  la  citadelle  d'Anvers,  tUiUnurt  dès 
Je 23  avril  i625.  Hemi-Fiédéric  de  Nassau^Ueveuu parcelle 
mort  prince  d'Urange«  devint  aussi  général  des  états  de 
MoUaiiile  f  par  pouvoir  des  él«la«§éiiéraux  du  a5  du  méinr 
«Mis.  Sn  1696,  il  fit  (Mklrtiire  iMi.fi9rt,  ptèe  d'^taaUiowy, 
pour  Iniireffier  le  dencie  que  let  Bapageeli  efaieet  focié 
4e|>ralU|uertaeaaal  poer  {oiedie  le  Uie  à  la  lleviie.  àm 
moi»  de  septembrey  il  te  préteele  deveMile  fort  de  Kel- 
derec,  en  Flandre  ;  mais  la  marée  «  qui  se  retira  plaa  Idl 
qu'il  ne  coint  iKiit  .m  sik  c»  s  de  son  entrc[)ri8e«  la  fil  é- 
cliouer-  Le  coiiïtt^  de  iierghes,  <iiii  soutenait  avec  son  ar- 
ini'e  les  travailleurs  cmplojfés  au  canal  du  Rbin,  enleva  , 
au  mois  d'octobre,  un  quartier  de  l'armée  du  prince  d'O- 
range. En  i6»7»  ee  {Nrluee  assiégea  Grool,  à  ta  vue  do  eoflite 
de  Beifiieat  qui  eeneiandait  iS^oott  Iioimcs  àê  el 
Sooo.cbevaiu.  Le  cenle  de  Bef  bes  attaqua  Ica  letienehe 
neiitsdu  priaoe  d*0fenge9  te  i&  aeAâ,  et  fel  repopiié  y 
avec  perte  de  aoo  hommes  :  la  place  capitula ,  le  Le  3o 
avril  k  pi  iiicc  d'Orange  invei»hl  Buis-lc- Duc ,  avec 

le  ni.irL-ch.tl  de  (^hâtiiiou.  CaUa  place  ne  rendit,  le  14  sep- 
tembrC)  après  une  longue  résistance.  Il  se  saisit  d*Arseo, 
petite  ville  sur  le  berd  de  la  Meuse,  le  1"  fuie  i63af  et  do 
Yeab  9  le  5.  ëtraUe  se  rtadit  le  même  ioor»  el  luieasMide» 
le  a.  Le  10,  il  assiégée  Meeitriilit*  Ut«l  déni  fols  attaqué 
dans  ses  retraocbeiDeets  |>ar  i^ppeebelm  ;.asaia  il  atlaqae 
à  son  tour  ee  géaéral ,  daee-voo  oamp ,  et  ferea  Maesulubt 
de  capituler,  le  22  août.  En  ii>3  \ ,  pour  secounr  cette  pla- 
ce, par  une  iiiveistuit,  il  assiégea  Breda:leK  ennemis  aban- 
donnèrent alors  le  siège  de  Maestrichl,  et  le  jïruite  d  0- 
ran^e  leva  celui  de  Bréda.  Il  eut  un  pouvoir  du  là  avrii 
1035,  qui  le  constituait  Ueuleeeul-général  du  roi*peiMreoei- 
mauder  les  amées  de  Franee  et  de  floMaeëe  t  efmt  sont 
loi  les  «Mfécbaux  de  CbâtiUen  et  de  Bréaè.  Au  eeauiien* 
tmamî  de  iein»  les  ennéee française  M  iMsUeiideliÉfli 
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91^11  i  aux  enviroot  éê  Maortncht.  L«  piiaee  é^Orango 
pfH  Tradrii,  LmaàÊm  ai  Halw;  tt  Ibfigm  el  lli  piller  Tirle- 
MM  •  te  6  IwD.  DM  •  pfèp  LouvalD»  te  raidit  par  oom^ 
poailtai ,  le  iS,  el  Areo0t  eapil^«  t  le  16.  Le  oardinal  in- 
lini,  étaalMitlideLoufaiii,  ne  relira  à  RruxeUeii,  et  le  prin- 
ce <i*Oiange  itiil  le  siège  Ht  vaut  Louvaiii ,  le  'i5  \  ihuih,  les 
iiiaiiqiMiit  diiiis  l'arni^'e  de*;  ronlcdéiés,  il  leva  le 
sié'^n  ,  le  4  tuillet ,  stirtit  du  hrabaul ,  cl  s'approcha  de  Ru* 
fueuwmiic..  l«e  fori  de  fieliMik  ayant  été  emporté  par  èrt  fia- 
pagnoUv  «pièa  iffoieaiMiala,  an  Mia  de  iaillel,  tl  entveprb 
dek  rypieiwlie  an  nioledBaepleariin.  Au  neia  de  iaiifier 
i636t  tt  reprit  le  chileau  de  MaMlt  el  aeelésea ,  le  tH,  le 
ville  de  Grèellmaen ,  dont  la  gamlMin  capitula  »  le  1 7.  Tl  se 
I     rendit  mattre  de  plusieurs  autres  pelits  loris  (|ni  ili^^lcu- 

daieiit  le  chiltcau  'j  Schcnk  .  relie  jtldcc  ia|>iUil  »  t'ofîn,  » 
M»r  ta  lir.  d  i  ni<  is  -l'-uril.  Au  iiiitis  dv  fuillrl  iGj^,  i\  iuvc8-  ^ 
tilBreda,  el  tit  Ifs  ap[>rocheH  Uc  cctlr  viile  avec  des  vais- 
WÊmm.  couverts  de  peaux  et  de  fer  blanc  au  deliors^  pour 
lee  garamir  eontre  le  t'eu.  Il  conduisit  aiosi  les  IravaaK  aa 
Imvm  ém  foaeè,  fosqu'au  pied  de  la  morailie;  el  les  as- 
I    tiéfÉs  fnteal  letlemeot  décooeerlés  d*utie  manoBiiTre  aussi 
1    Maveile«  qu'ils  ouaseotirenl  à  ouvrir  leurs  portes,  le  6. 
Le  pHnce  d^Oranfe  7  entra,  le  9  octobre.  Il  obtint ,  cette 
iii4^iT»e  .'inMetf»  de  fous  les  souYt  ratus  de  TEuropc  ,  cl  par 
IrniK  Tiii-b  du  ('arJiiMt  liiiiuiicu,  le  titre  d*Alte:>*»i'.  Luât 
I    lâûi  i655,  il  leva  le  Mè^e  de  («tieldrc'S  :  le  carilm  ii  infant 
atail  forcé  un  de  ses  <|uar  tiers.  i£n  i(>4if  1^  ^^^^^  Geuep 
I    le rendit  «s  prince  d'Orange^  aprèa  57  fuurs  de  siège,  âen 
aitsniioB  elsn  bnnié  peur  ks  Ireopes,  qu'il  a  lon^iemps 
ceaMiMiddcs»  lot  aiiérllèrent  le  surnom  de  Bére  tht  moI» 
défi.  Il  ttMNmttt  le  14  mara  16479  dgé  de  63  ans.  (Glro- 
;    nùiogie  miikaire,  i&m,  /,  pag  44*»  Mcrcttre  français, 
j     Mé  moires  chronologiques  c(  liistori^jucs ,  mi-iti^  ido  j  jit.^- 
I    qu'eu  17 16»  Histoire  d'AUemagn^p  duF<:re  tiair^^  lum* iA.}  ( 

se  HAT  AILLES  >  vc^ee  os  Moiraei-BénAC. 
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m  NËI^IOIiB.â  (Gauthitfr,  III»  du  nom,  u  i^fieitr).  métré' 
i^uUdt  Franctt  toûcécla  dans  cette  charge  à  Jeaii  de  Beau- 
iiiQat«  11  parait  eo  otite  quaèké»  diiiis  un  acte  inséré  m 
ti^tor  def  ,€hafiet«  pmrtont'C— Urauitioii  faite*  «  Pana«  m 
BK»îf  de  nôviMBliKf  laô?»  par  te  roi  aiiflii  Lom»  daTmord 
pmU  antre  Elisabeth,  dami^  do  La  Baye  al  da  raaaava»!, 
tenTa  da  PbîUppe,  seigneur  da  HaaMMw;  Cairtliiarf  aal* 
gnetir  de  Neniour:»,  maréchal  de  France,  et  se»  frères, 
j  onr  les  l  ujiiS  de  ce  nièiiic  Phili|>pc  qui  leut  tlairnt 
cchuâ.  Mous  n'avons  trouvé  aucun  renseignement  sur  ses 
tjinrÀces  militaires ,  ni  aai  i'4^|M<}tta  daaa  wofU  (Qwwnaéa- 
fie  miUiair€f  iom*  il ,  109»} 

as  NEMOURS ,  ^aa  aa  Savoia* 
DB  KfiSLB ,  voyez  aa  Canadit. 

as  !fB5LBra*0PFEM0NT  (Guy  »  II*  du  oonC  ,  marickal 
de  FrancCf  fut  élevé  à  celle  dignité,  le  aa  aoAt  i348  >  à  la 
pléae  de  Aoberl  WaitHn  de  Safnl-Tenant.  On  le  fil  capi- 
taine-général et  souverain  dans  la  S aiiitonge  et  les  Mar- 
ches, par  provisions  doiniftr.s  a  Bluis,  ic  9  aoAl  lâ^l);  t-^ 
on  ie  nomma  lieutenant  de  roi,  capitaine-général  et  sou- 
verain  de  l'Artois  et  du  BoloDnais«  en  i55o.  Il  fut  battu  ci 
pris  par  les  Anglais,  en  Saiolaii§et  le  1"  avril  i95i.  De* 
tenu  capiiaiue-géoéral  et  gouveroenr  de  Brelagne»  le. 
mal  i96a ,  Il  livra  éux  Anglais  >  le  i4  août  «  près  du  dtàteau 
de  Moron-y  qq  combat  plus  funeste  aneore  qnt*  le  premier  : 
140  cbevaliers  y  périrent  avec  lui.  {Chronologie  militaire, 
tom.  II  j  paf^,  125;  Froissa rd n  Lt  Getulre,  Hisloire  tic 
France  du  PtW  Daniel ,  liuloux  des  GrandS'Q^cierf  de 
la  Couronne f  Moréri.) 

DE  NETTANCOURT  (i)  (Jean,  V  du  nom),  baron,  puis 
comte  de  K aultecourif  marédial-^-camp ,  entra  fort  ieane 
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In  tmififl  de  Fmce*  la  paît»  fl«  Yer«ln« ,  qui  inrvint 
VMIfie  iwiinéjKiil€i6wl»  MNibbiit  loi  iéttàer  pour  lonç- 
cmp»  oue  carrière  que  son  courage  «fevait  rrmplir  de  soii- 

rnirs  honorables;  mais  ay-nii  (Ii  rn  uKie  et  obtenu  Tagré* 
uent  (Ui  roi  pour  servir  à  l't  tr  uiL'*  r,  il  se  rendit  auprè<«  de 
'empereur  qui  remploya  dans  son  armée  de  Hongrie,  eu 
^8.  l)r(>uiî»  J(M»g-îeuij»i>i  i'armée  impéri.ilc  ulaît  occupée 
u  siège  de  il.iabf  aulremeut  Javariii,  courre  le»  Turcs.  Le 
ftrop  <te  Vaubecourt,  à  la  tête  d*un  détachemeiil  moitié 
ifwçais  et  moitié  'walon,  résolml  Cdire  Aauler  uoo  àm 
îwlt»  de  la  vilie.  U  j  lit  atUcher  m  pélw4  Joat  r«ipl». 
PsD  pfodaMt  on  tel  «Cal*  qall  «e  mdH  mIIi»  da  celW 
|ki«B  impoilaaléf  4aM  Itt^uefla  II  péiélwi  lé  fremler,  «i 
^  périrent»  par  le  te  d«i  eliiélkiHi  i5  A  tdoo  Tuica 
pnc  Ivnr  bâcha  (i).  L*empereiir ee  do»ee  aowUAi  le  fau- 
îeni«iii€iit  an  haree  de  Vaàbeeeari;  et,  pour  mieux 
lUacher  cet  ollicier  à  fion  ser?ice,  il  le  créa  chevalier  el 
liaron  de  Tcmpire,  avec  une  toric  pensiuu  puur  lui  et  pour 
«s  desceudants.  l  e  sîége  d'/Ubi*  lioval ,  commandé  par  le 
\uz  de  Mercœni ,  -eiu'i  al  de  ruriut  e  clirélirnue.  fournît 
ftt  baron  de  Vauhccourl  uue  nouvelle  occasiou  de  se  dis* 
^iD§aar«.  Le  aeccès  de  rentref)ri!^e  de  Javariti  lai  Cil  fii  len«» 
1er  ose  entre  anr  Brigrade.  41  était  déiè  fait  cooper  Ica  pa- 


iBd»        i  1m  aiiOe—i*  tattadg  chmtwit  di  U|wiaea  de 
ï^ai  dadadié  d«  LomiMu  ElIg^artiUiiHiétyydt  mliMasMr* 
liceittiliiairtt  et  dipIooMiîqvM*. 

I  (i)  Om  iioara  daat  latasia,  l'iNie  dct       Mcf  pboM  qe'de  «et 

Uyiiict  w  les  Toc»,  8S  pièett  d'artillerie,  €oo  «bevMS  et  os  pMd 
iiaokc  de  vanîtions  de  guerre.  (Voyet  VBtttoire  des  Tures^  par  ChM' 
mdyU  d'jitMnft,  in  fol.»  idit.  de  i65o,  tom.  1,  pag.  848  et  84$,  où 
•*  rtlalêc,  airrr  détail,  ccito  ♦•nlrcprisp  plorlfo-^»-  Hii  baron  <I<;  Vaube- 
bytrt.i  f!f't  hiJitoricn  rapporlo  que  K»  comte  de  t>t:lidi  t  zmiJji  tj  tp" ,  «.'»'Dé- 
ftii-iimc  derariiK.i-  iiiiperialt,  ae  iioajuia  point  ce  tuuru^tux  (-iJujcr 
k  rapport  qu'il  lit  à  l'empereur,  ceUcactioa  brillante  ajant  excité 
kjaiouMe  des  Impériios  Mtre  tet  FVMlçal*.!!  eut  certain,  ajoute  Cltal- 
iBodjIe,  que,  ftâos  Ufètolttdea  d«  biMNi  de  Vaubreoort,  oo  e^errff  )^ 
iaiâ  léaiei  ft  i^nfaRr  da  latada*  «a  d»  Atle«aadt  ai  dci  Bea* 
9di  a'ejant  voele  la  hewidet  diaa  fctif  ^alWfHaeL 

tut.  ao 
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lisgades  ,  abattre  le  poDt-levis,  el  Cftil  Kmer  le  pétard ,  lon- 
qu*uii0ptèoe  (le  canoa»  p&aoéatoas  la  voûte  de  U  porter 
prit  tea  ti  cmm  la  oiiisM  ao 'baron  de  Vaubecouru  Ort  «o- 
Dideot  ayant  mb  cat  officier  hor»  da  combat ,  ill  échowr 
la  laofeativa.  La  tdputalSoo  qa*ll  s'était  acquise  daM 
ramée  de  rempire,  engagea  le  roi  Henri  IV  à  le  rappeler 
à  aon  aerfiec*  n  lui  donna  ime  peneion  de  5ooo  livret  et 
le  gottveraement  dn  eomté  de  Beaolieu ,  rarnnt  par  b 
mort  de  5on  père,  par  provisions  du  24  mai  i6>  9  ;  Ip  ni>m- 
ma  gentilhomme  de  la  chambie,  con«ieiller-(i  cUit ,  et  It^* 
clîargea  de  diverses  négociation^^  a  ipn  le  rarcfiff't^qiie 
lit*  Trêves,  <lii  conitr  palatiti,  ilen  nurj^rav»,';*  de  Braii'ie- 
bourg  et  de  Baden  Dourlai  h  .  el  des  due«  ûti  Wurlenibef|  1 
et  de  Deux-Pontii*  Le  baron  de  Vaubecourt  leva,  par  roflh  ; 
mission  du  a4  avril  i6iO|  un  régiment  d'infanteriif  de  ioe  ! 
iKMoi  (depuis  Cbasteikix)  ;  un  régiaieat  de  cavalerié  l^|{ère»  ; 
de  6  caoïpagnles  de  leo  bammes  *  et  une  eompaglila  fres'  ■ 
cbe  da  100  ehevao  •  iégers.  8on  régiment  de  cavalerie  fat  ' 
licencié  an  mois  d*aoAt  salvanl.  Celui  d^bifanlerie,  aprft  ' 
plusieurs  licendementSy  fut  rétabli*,  le  3i  aoAt  t6i6.  Créé 
raaréchal-de-camp ,  le  iS  janvier  1617,  le  baron  de  Vau- 
becdurl  fui  employé,  sous  le  duc  df  Gnise  et  le  maréchal 
deliieniine?  ,  à  la  prise  •le  lli>ciniri ,  de  Rosoy  el  <li  -on 
chàlean  ;  aux  sièges  cl  à  la  prise  des  ville  el  citadelle  de 
Clidleau-Porcien,  de  Cisigny  et  de  At  tliel.  Kmployé  snrlet 
Ironlières,  en  1620,  sous  le  duu  de  Nevers  el  le  maréchal 
deVitry,  il  contribua  à  empêcher  que  les  Iroapcs levées  an 
pajsde  Liège»  pour  le  service  de  la  reine- mère,  entrassent 
en  Cbampagne.  Il  ooiftinua  de  aonmnauder  dans  cette  prc- 
▼iuccj  obtint»  le  i5  avril  1697»  le  gouvernement  de  Cbâ* 
lous,  et  se  démit  9  au  mois  de  décembre  i6a8  »  de  son  ré*» 
i^iiueat  d*infiittlerie  en  faveur  de  son  fils.  Il  iônmit  A  To- 
béissance  du  roi  la  citadelle  de  Verdun ,  dont  H  fit  le  siège 
en  i()3i.  Louis  XTlï  lui  donna  la  lieutenance-i^énerale  des 
comté  et  évêché  de  Verdun,  le  5  juillf  i  ifj32,  el  le  créa 
chevalier  de  ses  Ordres,  à  la  |;romotîi)ii  iiu  14  ru  li  itir»5.  Il 
servit  au  siège  de  Satnt-M ililcl,  sous  le  comîr  SnissoiiSy 

eu  t65â.  Le  roi  le  pourvut  ^  ia  mémo  année»  du  commaa* 
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ImM  4e  Saoo  geniiighaiPBMi  de  r«rffièr*-Kra  de  plo- 
Iran  province*»  ÉUnl  lofie  4sm  40a  «bàlmi  Tiiii- 
Monrt  H.  1«i  donna ,  H  i5  avril,  da»  lotirei-paleotet 
lirfanl  érection  de  celle  baroiinie  en  comté.  Enfîu  ,  eo 
656,  il  ful  le  cominjutlemenl  de  tous  \en  jrjirre  hans  de 
Jiaiiipaçiie.  Le  coiiiie  de  Vdubecoui  (  conlrihua  ,  \a  même 
innée,  à  cliasst  r  ies  Hongrois,  le»  Croates  «  t  l(  >  Tolofials* 
ie  1j  i  roiilière'  (le  Champagne.  It  t»e  dislinguj  parhculière- 
lifiit  dd  coinbal  du  5o  mai,  el  coniiiianda  à  Verdun  jiis-- 
|u'à  ta  niorl,  qui  eut  liaa  le  4  octobre  1643.  {Chronologie 
pilitairty  tùnu  l ,  pag,  5i  ;  MmnaUs  du  têmps,  Miftaire 
fhuaiogitfue  tl  htraiéiqtiû  des  pairs  de  J^ance  et  gntmdi- 
iigmuùixM  de  la  ComtomiÊ9,  p4iri0  cè^tHÊtierde  CouretUet, 
^rkf  um»  //.) 

■  < 
MiimTAllCOUâT(Nloal8s),  dkwBàmêwnvÊMf  comté 

étFùuheconitf  baron  d*Et(tuê$Ofwille ,  lieutenant-générale 
tiU$  du  précédent,  naquit  le      juillet  iOo3.  Le  2  juillet 
i6o5,  Icéiri ,  baron  de  Haussonville,  son  oiu  le,  seigneur 
ie  St.  Georges  el  de  Turijuestin,  et  gouverneur  de  Verdun, 
Tadopta,  à  la  charge  par  iui  el  ses  descendants  de  prendre 
fi  de  perler  le  nom  al  les  amet  de  Haussom'iile  y  lui  subi* 
liluaul  10  a  frère ,  en  oaa  de  mort  mm  enfants.  Ci  !  t  e  adop-* 
tion  fut  confirotéa  par  lellrea*palente»  de  Henri  IV,  du  3o 
décembre  1607».  ragiatféee  el  Mnoéet  an  alége  prétidiai 
dtCMann,  la  9o  nvHI  160S.  U  hil  eanno,  joaqo'en  1641, 
«ut  la  nom  dù  mmrfuiâ  de  F'm^êeeun,  Bniré  au  service^ 
«a  ilae»  eoMie  liantananl»  an  lé^îmant  de  ion  p^.  Il 
yfal  ftH  enpilainet  en  idaS;  larvit  dana  la  Yatlelitte,  an 
4a4;  se  trouva  à  Tattaque  du  passage  de  Sieig.  du  pont 
du  Hhin  et  de  sa  forlercsse  ;  de  Piu-L)oiuu.  Plaltuiaie, 
l'usdîiavo,  Tir.nio,  Soudrio,  Morbegno,  Trnno,  Dubîno; 
au  Sicile  de  Chiapuïo  de  Bormio,  an  rombal  de  Campo, 
âo  ii^ge  de  Chiavène,  et  à  la  repriiie  des  rclranchemeols 
<)e Cerciiio el  de  Trano,  eh  i635.  L*anuér  suivante,  il  §er- 
vît»daoale  même  pay»,  jusqu'au  traité  de  Monçon.  Il  se 
liaiifa»  en  1637  el  i6ad,  au  i&ég^de  la  Boebelle»  où  péril 
W bamn  do  Vanbeomirly  ion  frère»  el  ful  nomoié  netlrt- 
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dMSMip  du  léilMMt  db  VMliNOMUn,  I» 

calii  4milf»'«lHié9 1  fur  b  dteMoB  d0  m  pèw.  Il  «i.^  I 

Gual  par  les  Espagnols  9  m  M^;  uasK  M§Êê  êê 
d'AJais;  au  ^nibat  de  Veillane,  à  fit  ^vite  de  M' 
combat  du  pont  de  Carigoan,  eu  il>5o;  et  servit  en  Italie 
jusqu'au  traité  <)e  Qucrasifue,  en  i65i.  L'autiée  suivaiuc, 
notÈ  régimeot  Ikl  partie  de  l*année  rojrale  de  Languedoc. 
-et  se  trouva  «n  combat  de  Gastolaaudarj.  Passé  à  l*ariiiée 
deliorraiue»  m  i635,  il  coucourut  à  la  prise  de  Hagnc- 
NMi,  da  Satorae,  de  iMaéviitey  ds^lItlM  et  de  la  Blothe; 
M  smoffe  de  PfaWaèttiity  et  de  Héldilbtrg,  m  t«|; 
défidie  du  dœ.  de  Lomiiie«  jute  FStBSolid$  à  Tumni  4» 
Spire,  à  le  prise  de  VaudeeMNitt  en  i696,  ei  à  le  repriss 
de  Corbie,  eu  i656.  Après  la  prise  de  Laodrecief ,  oè  îl 
avait  €11  occasion  de  signaler  non  courage ,  on  luidoim  ! 
le  gouvernemt^nl  de  celle  place,  le  ir  juillet  i657,  et  y 
demeura  junqu'en  16^2.  Le  choix  spécial  du  roi,  qui  avait 
désigné  au  cardinal  de  le  Yalelle  le  inan|iiiBde  Vaubecourt, 
oonuiie  Toffieier  de  eeii  année  le  plus  capable  de  lewflir 
ce  poste  éminentt  fui  pleiMneal  i«HOé  per  tes  wniii 
•aaeet  peoAnides  ^«a  M.  deTaiibeeouH  mnH  aeijttiKa  ^es 
Tari  dee  fonifioatioas,  et  qu'M  fit  «aloir  Atee  la  plue  gread 
suoeès  peur  le  définMe  de  eelle  vHlet  deot  m  baelloe  a 
pendant  long- temps  porté  son  nom.  Créé  maréchal-de- 
caiiip  ,  le  25  janvier  iti.Vi,  ii  lut  employé  à  Tarmée  qui  dé- 
fendait la  iront  ière  de  Picardie.  Le  i5  septembre,  Louis XIII 
lui  donna  U  gouveriiemeul  de  i'erpignan ,  et  le  comman- 
demeol  du  ftoossilUn.  pfOtislong,  signées  par  ce 
prince ,  portestt  '^pie  la  satisfkolleo  ^utl  a  dte  services  de 
M.  de  Yaubff^omf  (eetvioes  qui  j  tout  énmés)  1^  fiiU 
ebolsir  peur  lui  ooulier  aelie  piaee»  Ptooe  dae  plue 
taules  et  des  plus  fortes  de  rSurepei  Apeèa  la  am^ 
père»  qui  eutJîeu  le  4  octobre,  on  donna  au  caaata  és 
Yaubecourt»  le  «5  novembre  suivant,  U  compagnie  de 
100  hommes  d'aniÉCs  des  Ordouii.inces,  que  son  père  n  ul 
commandée,  et  ou  )i-  pourvut  aussi,  le  8  décembre,  dr  la 
IîmUeiiao«e-gèaéraie  du  goavarueoieBt  du  Verduueés.  Au 


Digitized  by  Ôoogle 


«•it  d'anil  l<^4  »  il  te  diémil  èn  gwi wb«mqI  P«tFi- 
goto;  imil  an  «iége  46  Taiwgaag»  al  am  mvilaiHtineal 
«toUiida.  Ba  1646,  Il  la  Ifonia  à  la  |iriaa4a  ftaiA,aiia 

I  fut  IriaHé;  aq  oa^ibal  4a  tUama,  al  à  la  raddltioa  da 
Balagiiier»  •il  fut  paor^a  »  la  1 7  septeailne  1646 ,  (la  la  llao<- 

I     taoanaa^gMrala  au  gouvaroeaient  àeê  ville  et  évêché  da 

I  Melc  Ea  1648,  il  concourut  au  siège  d'YjireSy  et  à  la  ba- 
taille de  Leiis,  où  il  perdit  soo  iîLs ,  et  à  la  reprise  de  Fur- 

I  nt»fî.  Il  se  démit  de  son  régimenl  d  aitanterie ,  au  mois  de 
îauvier  iG:'i9-  Le  roi  le  numuia,  par  conîmissif)n  du  20  mai 

I  i65o,  lieutenant  ^éuéral  duiis  ses  armées  de  tiaudre  et  de 
Ciiaoïpagoe ,  grade  dout  il  obtint  les  pouvoirsi  le  5  avril 
itiSj»  La  oaiala  de  Vanbecourt  fut  doooé  eu  otage  au  daa 
da  JUarraine,  ea  i65a ,  pour  aAialé  da  la  retraile  de  ce 
l^oce.  U  uiaurut  à  Farit,  la  1 1  aiara  iQ/ë.  (fihFWÊùàfgÎM 
miiitairr^  Um*  IF^  ^0%,  «ao;  Bulmn.  gMaiogique  cl  hé' 
rmidigtÊC  dtâ  péun  de  France  Mi  ^and*  ^dignitaire*  ét  la 

DE  NETTANGOURT  de  Haussorville  (Louis- Claude)^ 
I      comte  de  f^auùtcourt ,  lieutenant-général ,  et  fds  du  précé- 
dent, fut  |)onrvu.  If  16  Janvier  167^,  de  ia  survivar.re  du 
grade  de  licnicnjn  t- -trH-r.i!  au  fçouveniemcnt  des  villes  et 
(^véchés  de  Mt^U  cl  de  Verdun  9  gouverneur  et  vidame  de 
yyitons.  là  fil  las  canipagueâ  da         et  1676  «  dans  les 
fwdes-du-corp^  du  roi^  al  se  Irouf  a  aux  sièges  de  Dioaal 
si  da  Cottéi.  il  obtial  an  tégiBient  dHnfaaieria  da  san 
womk  (appaM  dapals  da  Talara) ,  la  iS  février  1677  ;  servit, 
la  aiéma  aanda,  ama  la  matéalMl  da  Créquy»  à  la  défkiila 
4tt  prioaa  dè  SiM^SiaeaaQli  al  an  sléga  da  Frlbaoïg.  Ba 
H  aoaaamt  à  Tattaque  des  ratraaakamaaffs  da  Seo» 
kla§esi  y  al  4  la  piise  da  Kaiii»  aù  ilaaouBaada ,  le  27  juil* 
lety  une  attaque  contre  le  fort.  Il  servit  au  sit  p^e  du  châ* 
leau  de  Liclileuiber^  ,  uù  suri  Irrre  tut  traj)j)i-  nioiteilement 
et  où  iui'iuéme  reçut  un  coup  de  aiouxjui  t  a  Li  téle.  Au 
siège  de  I.uxtfiif>oiir^ ,  foriué  par  le  niartehai  Je  Créquy, 
CQ  i6S4'     coinie  de  Vaubecourt  enleva  d'as»aut  piusicurs 

poOes»  k  U  161^  4a  soa  léfiiaeiit*.  U  liii  mimmàf  la  3o 
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dller,  le  !»4  août  i6S9.  Employé  en  celte  ^ailMé  à  VmtméB 

du  Rhin,  comm  intiée  par  M.  le  Dauphio  ,  il  tenril mi iié|De 
de  Philisbourg,  où  il  fut  encore  blessé  «roi»  coup  de  feu  à 
la  léle.  Il  romli.illil  k  Valcourl,  sous  le  niMn  chal  d'Hii- 
mières,  eo  1689,  et  à  tleurus,  sous  le  maréchal  de 
Lmembourg  ,  eti  1690.  Il  eenrit  au  aiége  de  Moiih  ,  puis  à 
rarmée  4e  la  Moselle,  ao«e  le  flMréolwl  ét  BoulHers,  e« 
•691,  et  eol  mire,  le-eS  oeleiMPey  de  eoMieâéer»  p— d— t 
rWver,  wmr  eelle  tivlère.  Ctééaieréflhel  de  nenip,le  t7«rrtt 
169s ,  il  foiemployé  «or  les  cèleede  Heneesdlef  dane  l*ef-  - 
inée  du  meréeliei  de  MMeadt.  Il  avail  été  déeigné  pa«r 
passer  en  Irlande  avec  un  corps  de  troupes  destiné  à  réta- 
blir le  ijrtli'îiLlaii I  ;  m  Us  cette  desiiriaiion  fut  sans  etli  t 
Employé  à  rarmre  d  Allemagne,  par  lettres  du  «17  avril 
1693,  il  ouvrit  la  tranchée  devant  ileidclbcrg,  le  21  m^ii. 
Chargé,  le  10  juillet,  de  soutenir  TalUque  du  poste  de 
ZwlBgemiieiig,  il  te  mit  à  la  téte  dee gfeaadieniy  que  le  feu 
de  rennemi  avail  d*abord  fait  pUer,  et  les  ooadoiiil  |«eq«'à 
la  paliieede  qui  fitl  fbnée  :  ne  de  ice  alde^danaamp  fal 
Itté  à  eet  eôtést  et  lul-oiéme  eol  la  ebeviNe  dy  pied  hm^- 
cat«ée  par  un  éclat  de  grenade.  Il  Ht  let  deux  eampaçne» 
suivantes  sous  le»  maréchaux  de  Lor^es  et  de  Joyeuse,  qui 
se  tinrent  sur  la  défensive.  Il  se  démit  de  sou  régiment, 
au  mois  d'avril  i^Vjf».  Promu  au  grade  de  lieuten.Tnt-géné- 
ral,  le  3  janvier  1698,  il  fut  employé  à  l'armée  d'italiCt 
par  lettres  du  17  avril,  et  monta,  le  1"  octobre,  la  tran- 
chée devant  Valeoee,  doat  le  maréelMil  de  GaliMi-lava  le 
•iége»  après  la  trèw  oooelae  avec  TeMpamir.  Il  se  itMva 
ao  sûge  d*Alh»  en  1697;  passa  à  rasoida  d*ltatta»  eo  dé- 
oennbrei^eo; eanbaltUà Cetp!  et  à  Chiari»  iewéiewiiis;à 
Santa-VlltoHael  à  la  bataille  de  Lutara,  en  1 70».  Après  cette 
dernière  victoire,  le  roi  d'Espagne  charjît  a  U-  r  oiiUe  de  Vau- 
becourt  du  sié^e  de  Guaslalia.  Ce  général  le  poussa  avec 
tant  de  vi;;u(Mir,  que  la  place  fut  rédnite  à  capituler  au 
bout  de  dix  jours.  Commandant  à  Carpi»  pendant  Thi  ver, 
ilaltaqun  et  enleva  d'emblée,  le  i3  janvier  iToSt  le  pasia 
relranobé  de  Boodanella ,  et  détfll  el  dissipa  aoeo  homsas 
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fÊÊ  lê  cMlo  de  Stalifeaibeis  vooUiit  |et«r  dans  Benello. 
D  il  la  eaaijpagM  de  1705  90m  le  duo  de  fendtoe;  ooti-> 

counit  à  la  défaite  des  enuemifi ,  à  Casteliiovo-de-Dormia; 
(.1  liuiiua  lt  ï>  plus  graudcs  preuves  de  courage  à  l  allaijue 
des  retranchemciils  de  MoulebatdOy  forcés  parle  tlnc  de 
Veudèmeyle  a4  juillel.  Itcommanda  Tarmée  {>eudaiil  iepa»- 
etfe  de  ce  prioce  dans  le  Treotio,  et  prit  pari  à  la  défaite 
do  féiiéni  VâMooli,  el  à  U  réduction  d*AtU  el  de  ViUe- 
aeim  d*Ael*  U  lertil  «a  alége  de  Yeieeil ,  où  H  nuvril  U 
tftneliée»  le  i5  (oId  »  et  où  il  eut  on  eide*de-eainp  loé  el 
on  aitoo  blatié,  fwèf  de  loi.  âprèe  U  reddttloo  de  oeile 
pleee»  le  roi  hil  en  donne  9  le  eo  {olUel ,  le  gouYernement , 
ainsi  que  titî»  pays  circoiivoi^ios.  Le  duc  de  Vendôme, 
u^.iut  commencé  le  Ijineux  siège  de  Vérue,  Ui  vettir  U 
roiiile  de  Vaubtcuiu  t  et  \r  char^t  a  de  Tattaque  d  un  tort 
sur  le  Pu,  qui,  ooauuuinquanl  de  la  place  avec  ramée 
du  duc  de  Savoie,  campée  à  Crceeealiti|  rendell  Impoe* 
ilMe  In  lédocllon  de  ¥énie.  Le  eomle  do  VeobecoorI  eTeoi- 
pen  de  In  Cortereeie;  et  oette  action  de  veleor  décida  do 
tort  éa  la  flace«  «ful  fol  rédolle  en  peo  de  ioon.  Le  doc 
de  Vendême  i^éianl  rendo  9  ta  ménie  année,  à  rarniée  d'I- 
talie, laissa  au  comte  de  Vaubecourt,  comme  an  plus  an* 
ciei»  Ikmi lenaiit- général ,  le  commandenit  rit  de  celle  de 
Ftémofil.  liifoniie  qu'un  ^.irli  eiMîemi  t  t  iit  enfré  dans  le 
Milané»9  le  comte  de  Vaubecourt  sortit  de  Vcrceil  à  la  tèle 
d*oa  fort  détachement  pour  le  couper  daaa  m  retraite^ 
rallaifnil  enr  la  Téiiii»  près  de  V^evano,  et  le  chargea 
f%atipaoet«et;  nale»  McotM  enveloppé  loi-mènie  par  00 
eacpa  Itèa  aopérleor  ma  elen  »  Il  fol  loé  epièe  la  plu»  vive 
féMonoCt  et  eon  délaciMMnl  fol  diepené;  celle  aelloo 
«ot  lieu  le  17  mai  170S.  Il  Ibt  lalionié  dam  l*église  de» 
Barnaliites  de  Verceil ,  et  sa  f.imiUe  lit  Iraitspurlcr  son 
tœur  à  Vaubecourt,  lieu  de  la  sépulture  de  ses  ancêtres. 
{Ckronolo^tc  tmûuiirej  toin.  ik',  pn^-  4''^»  annales  du 
iemptf  Htsl'^ii  t  généaiogique  ci  ktraldtque  d*  s  pmrs  dt 
ïïwmu€  et  gramdê'dtgmùaires  r/e  im  Couronne  f  par  U  cAe<* 
MUgt    QtÊ^rceiUi,  mm.  //.) 
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M  NSTTAlfCOOaT.BAUSSOllf  ILLB  ^amatavi^CImii. 
GliaîrlM- François 9  manjuiê  de  Fouheeomrt^  UmUnsiU' 
général ^  Iwa  ét  1«  nèfne  Caintile  qtte,let  piéoMettU, 
naquît  4  Neuville,  le  7  marn  r^aè.  Il  fut  connu  d*abord,  et 
juftqtren  i747»  «ons  le  nom  de  vicomle  de  Vaubecourl.  Il 
enii  1  ,  à  rà2;e  ilf  1  '4  .iiis,  le  5o  jinn  i74o«  en«»ei§:ne  dans  le 
régiment  de  1)  nipiiiiK^,  don!  ^on  frère  était  eolonel.  Il  ser- 
vit en  Flandre,  en  i^^'p  :  se  irunva  à  la  bitaille  dr  Detlin- 
gen,  en  174^»:  a  la  reprise  <Ie  Weiftsembourg  el  de»  ligne» 
de  la  Lauterii ,  à  l*aflraire  d^Haguenau  et  au  siège  de  Pii- 
bourg,  en  i744<  ^  commença  la  caiii|iag{i«  de  174^9  - 
la  âaK-Rbin  ;  joigait  l'améa  eo  Flandre ^  an  mois  deîofioy 
61  aervil't  ta  même  aanéa,  aoz  iiéges  de  Dan^amondaf 
dttadeaarde  al  d*Alh.  Il  «a  trouva  à  la  maraha  d*Haffai- 
taltf  aox  idégea  da  Mana  et  4a  Cbarlanif ,  ât  à  la  balaflle 
da  Aaucaas»  an  174^.  La  19  ootabrat  ou  loi  4ao»a  la 
oonaianaaiiiaal  d\iaeaompaguio»  avea  UM|ttalla  il  fMuaa  aa 
Provence ,  au  aïolt  da  noVamllre,  ei  coneourat  à  rciiousser 
les  ennemi» au-delà  <lu  Ver.  A  la  mort  de  son  frère,  on  le 
iiotiitiia  colonel  du  rrgiiiiLtit  de  Daii[)[nné ,  par  comnitM- 
sion  du  10  mars  i7'i7.  Il  le  command  1  à  l'attaque  de<t  re- 
trancbenï-^iiU  dtî  Viilefranche  cl  de  Montalb«iu;  à  la  prise 
de  ces»  deux  places,  et  à  eelle  de  Nice  et  de  Vintimilley  au 
mois  de  juin.  Destiné  pour  servir  au  camp  de  Tournay,  il 
jarriaa,  le 9  juilâal»  et  en  partit,  le  10  taptaedm»  pour 
lalourner  daoa  la  oooiié  da  Kioar  II  prit  pari  au  aaaooia  ét 
yiolimilla  cl  aui  dam  combali  qui  aa  livtèmt  aa«a  lea 
iiinfftdecaliaplaaa,at  ooatluoa  de  saivii  au  Italia  inaqu'à 
la  paii.  La  régioiettl  da  Dauphlué  ayant  été  réfbnué^  lu 
10  févriar  1 749,  la  aaarquis  da  Vaubaauurl  fut  attablé  au 
régimaat  daa  Graaadian  da  Fratica,  P«^  ordre  du  30  du 
même  mois.  Il  obtint.  le  1 5  juillet  1755,  un  réginii-nl  d'in- 
fanieric  de  son  nom  (  depuis  Aunis),  qu'il  comin amla  lu 
camp  de  Valence,  la  nu^me  année,  et  la  suivaiUe.  11  se 
trouva  à  la  Inlailîe  d'Ha>{embeck ,  i\  îi  pnst-.de  Minden, 
d'Hanovre  el  de  (dtisieiirs  jilaces  de  cet  eicclorat,  au  camp 
de  Clostrrsevern  et  à  la  marche  sur  Zell  ;  el  enfin ,  eu  ijSS^ 
A  la  Tetrallc  du  pajs  d*Haniivra  al  à  ia  balailla  da  Crarell» 


Digitized  by  Google 


Ci|IMfii4te  imafaiit^fif ,  le  lo  février  1769,  il  gecoii- 
duifil  avec  beaucoup  de  br  ivodre  et  d'honneur  aux  bit- 
t'killeidc  Bci^eti  ei  de  Mindi  n,  la  uàtun'  année.  Il  trou- 
va aux  affaires  de  Cur  h  k  Ii  ci  de  Warboug,  et  à  la  batail* 
le  de  Ciostercamps ,  ty»  i^iSo.  hê  5  ialU«t  i^i  ,  il  afttaqim 
letMmib  retranchés  au  ebàtttia  et  au  8100110  éê  êthalU 
haoMi  ;  «t  nuig^  no  feo  anettrlrlar  dt  caoonii  cliargét  k 
mUnSHÊ  el  do  owMitf  ii«terie«.  il  oolota  lueotiilMfmeitl  le 
ddloao  01  lo  mullot  Tépée  à  la  noio.  Il  ee  61  lomarqu t r, 
let  i5  tr  16  ittiUot,  ArofloiflO  de  Fillinfhausen  ,  ef  se  dis- 
liiigtuiy  le  «  eeplembre ,  à  Tattaque  d*Oslcrode  et  des  re- 
Iranchemeiilii  des  eiineuiis  dan§  les  bois  de  Fîar'z,  qui  fii« 
rtiil  cmfïorlés,  cl  OÙ  Ton  fil  ^jo  isonincrs.  (Chargé  eo 
chef  du  siège  du  château  de  Scbartzfeld,  ii  le  força  de  se 
feadre  par  capîtoUtiOQ»  le  2S  Aeptembiv* ,  et  K*eaiparo 
é»  14  pièetû  de  oanoo  qui  étuienl  dane  ta  plaeo.  Do- 
iiol  tooio  œtte  giiem.  U 110  se  fit  |iof  molos  remarquer 
fv  mm  amour  do  IV>rdre  ot  de  lo  diaolfiliot,  que  par  sou 
boaanité  ol  ioo  ooarage.  Ce  Ibt  par  aa  grand^ttr  d'amc 
€iraoeeiidaiai|iioae«vori«i militaires  et  pi  ivi  cs  h.i  avaient 
acquis  sur  sch  Iroiipeff,  dont  ii  étuil  ridoii-,  «ju'il  parviu»,  eu 
t* Il ,  a  .  luvfr  lu  ville  de  (ilauslh  il,  dau^  le  caulou  de 
Uértz,  au  duc  lié  de  Brunswii  k  »  de  Ij  fureur  du  soldat  qui 
voobitla  livrer  tfu  pillage  e(  à  I'îik  eiidie.  Ce  beau  traitaéli^ 
consacré  sur  une  méd«Ule  d'argeol  que  les  iiabilante  é& 
calta  vlllo  firent  Crappor  eo  léoMignage  do  leur  toeoonais^* 
Moao  ;  ol  uoo  dépolollon  fui  okii^  de  ficéteolor  au  mar^' 
qaii  de  VauboooorI  «loo  boum  coo^  do  oomMoMes  mé' 
iaOlat,  qno  aa  fomîlio 

précieux  de  soo  humaiiilé.  Il  contitiii^  de  servir  eu  AMe- 
magiiCf  tu  1762  ;  sVmpara  ,  au  moi-»  dn  septembre,  de  la 
ûiie  et  d*î  fort  de  8  lini-Jeati ,  eu  Terre-Neuve,  ot  fut  dé- 
Uétt^  ati  mois  de  décembre,  luaréchal  des  camps  et  ar«^ 
aiért  du  roi,  li^ini  ie  iircvel  Lui  avait  été  expéiiit^ ,  dèa  lo 
sS  joillet  précétient.  Il  fut  ciéégraod'cmixdo  IWdro  niyol 
eimiiuîro  de  SaiouLouia^  It  11  Céwkr  i^;9,  et  Ueolo* 
amt  jénéral  doa  afméea »  lo  i^^maïai^do*  iondaalroo. 
Uas  qui  éclolteool  k  Kaiuiy,  to  1  ;i>(>,  la  owifoia/de  Vao* 

TUf.  AI 


Imoiitt  partial  à  B|Mlaer  to  (arear.d*iia  fégiiMit  égsré 
f  iti.i)W(}açuit  les  fours  4m  tes  offioim.  It  émSicra»  en  1791* 
iil  fa  demièrè  oampa^ae  à  ramée  da  Goaéé,  ét  RHtm 

«B  France,  après  le  lioeoefemeiit  défitiitir,  en         Il  » 

été  noiriiné  gran(i*croix  île  l'ordre  roy  il  de  Saint-Louis  , 
le  aS  auùt  1814  »  cl  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5o  sep- 
tembre 1820.  Il  est  inorl  le  7  février  1822.  [C/irunu/oi^ie 
miiiiaire  ^iom,  Vll^  pa^^  558,  annales  du  Umps^  iUsUûrc 
généalogique  et  héraldu^ue  ddt  p4irs  de  France  et  î^rands^ 
digmùmrenkém  Couronme  ^pat  Uckc^aUer  de  CwêrceUe^p 
iom.  IL) 

»i  NETTANCODIT  (Looify  II*  do  00m),  seigneur  de 

Maugarny  et  de  Brabant^  baron  de  l* Echelle  y  lieutenant^ 
général  y  auMÎ  issu  de  la  même  famille  que  les  précédents, 
obtîntyle  21  aoùl  i6i5,  une  commission  de  capitaine  au 
régiment  de  Yaubecourt.  11  commanda  le  rt^giment  d'Am- 
boise,  pendant  l'expéditioD  de  la  Valteline,  en  1614»  et 
Mrvslausi^e  dala  Rochelle^  ao  1697  et  i6a8.  Il  fut  poiir^ 
tu  d*iiBe  «MBfiagaia  de  eberea-légert  »  au  tltr^  de  $0  Im»iii- 
mea  d^aimea  dca  ordeonaseetf  et  leva  un  régiment  de  aeit 
neiti  (  depuia  loaen  ),  pareoaamiaaieQ  dn  e6  oetobre  1629. 
Il  le  cfNnmanda  à  la  prise  de  la  citadelle  de  Verdun ,  en 
i63i;  au  siège  de  Nancy,  en  iOj5  ;  à  ia  prine  <rHaguenau, 
au  mois  de  janvier;  de  Saverne,  en  février;  de  Bitche,  eu 
mai,  el  de  la  Motlie,  en  juillei.  Il  coutrlbua  aux  secours 
d'iieidelberg  et  de  IMiilisbourg,  au  mois  de  déceufibre  i6a4# 
et  M  diatingua  au  combat  de^Freschc,  en  Alsace ,  eù  le  duo 
de  Ii>rieine  fut  déiait  9  au  mois  de  mai  i635.  H  conoonrul 
&  la  priae  de  Spire  et  à  nette  de  Vaudeaiont ,  an  meia  dn 
déoonibre^  au  mitaillaflMnt  d'flagnenau  el  au  aiéf#  dn 
Saverne,  ob  il tnnnta  un  dea  pfemiera  à  l^asant ,  et  reçut 
coup  de  mousquet  dans  le  corps,  en  i65G.  Il  se  trovivct 
aux  sièges  de  Landrecies,  de  Maubeuî^ect  de  la  Capello« 
en  1657.  Ce  fut  après  la  prise  de  celle  première  pl  ice  ,  que 
le  cardinal  de  Kichetieu  écrivait  au  cardinal  de  la  Valette» 
qœ  le  roi  avait  iugé  que  lea  deiiK  ettders  de  sou  armi% 
Icitpluf  pMBreaà  fempllr  le  fouYemenml  de  Landreciet, 
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étaient  les  sieurs  de  Nettaiicourt  et  de  Vaubecourt,  mail 
que  S.  Al«  s'arrêtait  au  darnior  à  cause  de  la  religion  pro- 
lettatita  que  prolMaait  le  pimier  :  tel  fut  Talitticle  qui 
empêcha  Taii  des  plua  bmti  ftoërMx  de  aon  tempa  dé 
recevoir  taule  la  réeompeuie  due  à  aea  KOMbreor  aervicea.. 
Créé  aMttêelial*de*eanip,  par  Iwevet  du  7  faiu  i698 ,  il  ac 
dé«ll  de.aen  n^ioienl  et  aervil  Mue  le  due  de  Lengueville, 
au  eiége  de  LunétlUe ,  qui  fut  emporté  d*a«§aiit.  Il  fut  em- 
ployé  au  siège  de  Brisack  ,  la  même  niméci  ^  ceux  de 
Siiiat  Omer  et  d*Hesdii).  en  lOjt);  d'Arras ,  eo  1640;  d'Ai- 
re, de  lâ  Bassée  el  de  Dipaume,  en  164 >•  Il  était  à  l'ar- 
inée  de  Champagne,  en  1643  ;  se  trouva  aux  sièges  de 
rhionvîlle  el  de  Sierck»  el  ae distingua,  les  3  et  4  août 
1644»  >u  combats  de  Fribourg,  oà  11  lui  blessé,  il  aervil 
aoxaié^de  PiatidNNMf,  da  Worau,  de  Majeaoe»  oil 
tOD  régimenlae  menlitt  d*aiie  maaière  glcileiiae  ;  'da  Lao- 
dan;  de  Itoheim,  où  il  vspomse  avec  iuceèa  «me  aorlie 
des  eniMiia;  de  Meusiadi  el  du  ebdieau  de  CieolMiack^ 
en  1644*  Il  fil  la  campagoe  de  i645 ,  en  Franeoiile  él  e» 
Sûuabc,  et  prit  part  auji  huccès  du  combat  de  Mariendall, 
fie  la  haf.nllc  de  Nordlingen  ,  et  des  sièges  d'IIeilbron  cl  do 
Tièves.  11  fut  créé  licutcnani-général  des  armées,  le  7  mai 
tUjOy  et  mourut  en  1675.  {Chronologie  miliiaire^  toni.  I  l, 
pag,  i5i  /  annaim  du  temps  y  Recherches  de  Champagne  f 
par  M.  de  Cftumartin  ,  grand  in-^fiiL^  Hitioirc  généalogie* 
f «e  at  héraidifut  des  puits  de.Ftmwe  al  grand»  ^ignitaù'eê 
deiaCèwrmae,  par  k  dka^aiier  de  Qmroêllesfiam^II,^ 

aa  N£UFCUAX£1« ,  vqyez  BsuBiEa. 

M  HEOFTILLB  eUvtiimuw  (Amould)»  maréchal  de 

France  y  était  capitaine  souverain  nu  comté  d'Augouléme, 
t  u  i549-  1^  pris  par  les  Anglais,  avec  le  maréchald'Of- 
fcinont,  ie  avril  )55i,  dans  une  rencontre  en  Gascogne. 
On  le  créa  maréchal  fie  France,  le  i*"  sfpfembre  suivant,, 
après  le  maréchal  de  Beaujeu.  il  fut  fait  lieutcnarU -^unét 
ral  en  âaiotonge,  Poitou  »  Limosin,  Aagpumois  et  Péri- 
gord»  par  lettres  données  à  Paris,  le  6  aws  i35a;  lit^ti- 
leoanl-géaéral  en  IketayM  «I  m  Worittadie»  par  ialtic» 


i64  McnnoraiAni  «nromom 

âu  2  août  io57>;  et  en  Ptcanlie ,  le  i"  îamrter  i554;  enlin, 
lu  iJ^nant  géiiL^ral  aux  paj^j  d\4nioii  cl  du  M.nm*,  iusqii*au 
î"  «It'femhri*  «snivant.  Il  accomf>.iî»n,T  !r  roi,  eu  i55ii,  lors- 
que ce  ^riucc  vint  a  lioucu  pour  puuir  quelques  teigneart 
iMilieoK.  VeÊpnl  de  révolte  se  répandant  dons  l*Aifof  s,  te 
im  j  «OYiqr*  lê  narécb^l  d^Aodoahani ,  qui  s*j  parteota , 
§•0»  IMélesie  d*ctt  VÎMlir  tepiam  et  4e  loiCwtîitor.  Ilie«û^ 

titas«  QD  coo4i«iMa  so  à  pMdBe  la  lAli,  «Ul  Im  ««Im  «■ 
prisun  «  et  éUMii  daM  k  villa  nBaboBWfatiibiNi.  ilaaeor- 

da  nui  habitants  de  Donay  plusieurs  privilèges,  le  12 
mai  :  le  roi  le»  coiiûrma,  au  mois  de  novembre  siiiv.iut. 
Le  19  stjtti nihf (*  (le  celle  année,  à  la  bal  ^iMe  de  Poitiers^ 
k'  rsi  .rec  li ;ii  d'Audeubam  conduisit  7)00  gt  ndariues  par  uo 
lïviïle  ,  qu'il  fallait  passer  avant  d'attaquer  les  arcbers  do 
Utmt  da  l'iuaiée  anglaise,  ii  élaii  arrivé  à  la  portée  du  trait 
de  OM  atcbm»  lafMpi'iUi  awadron  anglais  landlt  sar  loi, 
là  novana  île  aoaaliaf  al»  at  le  ftl  priaaMiar  (1).  Dm  la* 
tant  d'AagMMe  >  oa  Taéniit  a«  graâdfcoaicil  d«  rai ,  par 
laliiae  éu  4  novambfa  i90o.  Il  aerflt  an  Laog«adoa«  aoat 
la  coanélaMé  de  Piefiiiee,  dépwlt  la  iS  avHi  jusqu'au  i5 
juillet  i56i.  Il  fut  nommé  capitaine •  général  dans  tout  le 
Languedoc ,  à  la  {>laoe  du  connétable,  le  ao  se'pteuibre  de 
la  même  ^^nnée,  el  lienlt  iiant  île  roi,  en  lévrier  i56i5*  Il 
assiégea  et  prît,  sur  tes  compagnii s ,  le  ohâteau  de  Sai- 
gu&4,  ettué  daaa  la  Gévaudan^  et  plusieurs  auirae  places 
des  envtn^oSy  aux  mois  de  maia  et  d*avril.  Il  aagagea ,  la 
a3  |atllety  lee  chefs  des  ooiii|Mignies  à  se  donner  au  comte 
de  Transtamarei  qui  avait  dessein  de  les  emmener  eu  Be* 


(i)  Pendant  U  caplivitë  du  marëcbal  d'Audrnham  ,  le  dauphin  ré- 
|Sal  do  rùytvmm  00m mit,  par  lelUt»  du  ai  octobre,  Jeao  de  Via^ 
viMe»  feor  smcs»  la  charge  de  lasidslul  ds  Piasts  {usqu'i  tsdéiitvtn- 
ssdtt  SBaiédisl  d'Aadtehsai  soa  mdc  «  pcadkfit  l«i  goriMs  de  Gaicp 
gne»  do  RcHrnitodie  et  de  Pîoaidic»  par  proviNOOi  da  6  Borsnbra  de 
celte  anii^»  Cette  cammiiiioii  a  ooCMtoné  h  mêprwe  de  plusieurs  ht* 
loricnt  qui ,  cobibfidant  rexuroice  avec  la  charge,  gaf  doohé  à  Icsadc 
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f»fi>  :  cm  brtgMib  «oHirenl  4»  LMifocAM;  miU  il*  y 
rritltèrail  bimtél  a^tèi.  L»  fol  le  oonArma  dan*  la 
iMftrteaance  ée  caic«  yravlawf  far  loiiret  tfo  i^août.  Tl 
aiiaqoa^  la  i**  «piaaibra  tS65«  J«  cbâlcmi  de'  Mloatref 
tfmia  Ua  brlgaada  a^laienl  aoiparéi,  ai  Ma  en  aMm, 
ainal  ^uade  la  aéiiëcluiviflsép  de  Beaucaira  al  do  Cévaudaa. 
Il  enirfprit  le  î»iégc  de  Pt^riac,  <ju"il>  avai.  ni  surpris;  ni.tis 
la  saisûu ,  Irop  avancée,  ne  iai  pcrnu  U mt  pas  de  le  con- 
litiuer$  il  le  leva  sur  la  fin  de  novembre.  Cluirles  V,  à  som 
avt'nrntent  à  la  couronne 9  le  ë  ii%*ril  i564f  Ini  canierva  ia 
lieuleiiaaGa  du  Languedoc.  H  prit  enihi  le  chdteau  de 
Peyriact  an  mois  de  inin  atit Mil,  ai  ttl  passer  lom  ae  ^ 
h*y  Iffwiaa  a«  Al  de  r#pde  :  aalle  ftoayiéla  étaU  lao^rtaote, 
m  œ  <pM  laa  coa|iagaiaa  tm  avaiani  lall  laar  |ilaaa  d*«i^  ' 
«aa.  Il  laiir  aaAofa  aMm»  aar  l^llii  de  ea  aieia»  la  ciiâ«- 
taau  de  GaldaB  9  au  dfaaiee  de  lésiara.  La  due  d'Aalmi 
ayant  obtenu  le  gouvernement  du  Languedoc,  le  i5  no« 
venihrc,  le  maréchal  lui  fut  I  lissr  pour  cot»?cil.  Bcrir  lul 
du  Giusrlin  eut,  en  i^t  5.  1  habilelé  vt  le  borilifur  de  dé- 
livrer le  roy  inine  des  coinpagnieii,  qu*il  conduisit  en  Es- 
pagne. Audtnhani  ïy  suivit,  et  iU  y  arhvèrvat  an  eora- 
Bien  canal  de  i366.  Il  aecaDda  do  Coaacslia  daaa  eetia 
glwiaMia  eapédlil6ll,  ai  a«rlo«t  an  tWga  «t  à  la  prise  de 
Hagalmi*  A  raitai|iia  du  ehdtaao  de  ilUcaaa,  Andanham 
•a  kattit  iang-  lampa  aorpa  A  eorpa  a?aa  la  gauveraeiir»  qtti, 
plaaé  à  la  pliia  laf^^oovartuiv  dra  miraillea,  étandait  A 
»cs  pieds  tout  ce  qui  o«att  approober.  Après  1^  priaa  da 
ccUf  place,  Bp^gos,  Tolède  et  Cordoue  reconnurent  Henii 
de  Transiiiiuare 9  qui  fut  couiuuaé  a  Uuigù:^.  Oit  furça  attssi 
Séville,  après  deux  assauts.  Don  Fèdre,  compétiteur  di» 
fleuri,  »*étant  rcUré  à  Bordeaux,   auprès  du  [uiiici^  fîr: 
(luttes,  Audenhavi  icvial  aa  France,  avec  du  Gucsclin. 
iaprinaa  da  Gallaai  avec  une  armée  éa  96,000  hoaimes, 
•laal  ptia^  od  t80f 9  la  léMiluliaa  de  raaaaiira  d«»  IPMra 
•aria  Itéiiat  ludaaliaaaal  duflaaaalin,  A  k  Idia  da  io,imrio 
hamnaa,  rapaaièrmt  an  lUpagne.  Henri  da  TranalaMfai 
Mkani  Mina  A  la  lagi^se  dta  caMaeila  da  dn  finaiciln 
fà*h  la  bravoure  incousidcréc  dsa  ieunes  scignanra  atpa- 
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gnol»,  qui  s'enfuirent  dès  le  commencement  de  l'acUoir, 
livra,  le  3  avril,  la  bataille  dft  NavMPMt«»  qu'il  perdit. 
FendMil  A'aoticw  »  AwdeulMun»  ^PP^T^  eoatre  me  naraille, 
prëmu  teofeoi»  le  viiege  eos  eeiieailtt  et  leor  iMrt» 
loBg^tenpt;  mal»  il  fol  eufio  otaH^é  4e  le  rauire  en  prÎM 
4e  Gellee.  Sorti  de  prison»  e»  i568,  il  eooonBfNigMi  de 
Gnesciin  en  Provence,  sous  les  ordres  du  duc  d'Anjou.  !l« 
assiégèrent  iarascoii,  (ju'on  prit  p.ir  intelligence)  le  4  ii^^^r^. 
AudeulMin  se  <U*înit.  reUe  année,  cle  l  i  charge  de  in^ré' 
chiil  de  France,  et  iul  fait  porte-oriilanie.  Cet  emploi  ne 
ee  eoafieit  qa*à  un  chevalier  d'une  prudence  et  d'une  ve- 
leur  éprauvéett  L'iiltlerieu  des  grendinifliciers  de  lami* 
renne  feeonte  i|ae  »  nielgréeen  grend  é^e»  Andenl»»  ae> 
eompegne  do  Cueeelio  dent  ee  ireblèineeipédiUen  eoBs- 
pague»  et  qo'il  y  meuryt»  eu  mok  de  déoemliee  iS^e.  Le 
prente  qn'il  en  donne  eiC  fée  ie  toi  imjit  payer  ce  <fiU  hd 
était  du  de  ses  pensions ,  potir  mieux  se  mettre  en  éffuipa^f^ 
par  lettres  du  i"  novemùrc  ijjo.  Si  tu  cUlI  le  inaréch.il 
d'Audcuham  se  mil  en  équipage  à  celle  t'ijoipie,  ce  n'é- 
tait pas  pour  accompagner  du  GuescUn,  (|Ui  eu  élait  re- 
Tenu  pimieurs  mois  auparavant.  Depuis  son  retour,  du 
Gneieiia  atelt  tervi  sons  le  due  d*Anion  en  Guienne  ;  et  » 
le  9  oiHolwe  de  le  «AaM  onnée»  Il  evalt^te^ii,  à  Peri%  Té- 
pée  de  eonnétaUe.  {Chrtmûkigie  wuiitaite$  iee».  II p  pag^ 
%^;Hi9U>irede  France ^dêify^DmmekBolkfotk,  FMê^ 
sardy  Afezeray,  les  Hommes  illustres^  par  i*mhb^  féraut', 
HuiQU'c  des  Gratids^Ojlficiers  de  la  Couronne,) 

0E  NEUFVILLE  (Nicolas) ,  marqua,  puis  duc  de 
rqXfpair  ti  maréchal  de  France^  uequit  le  \f\  ochihrc 
i^^S  *  et  fut  élevé  calent  d'iMneor  eupfès  de  Loui^  XJLU. 
Oe  le  neoMU  fon^eroeur  et  Uealènent-fénéffai  en  kj^om^ 
neie»  Fevèi  et  Beanjeieiiy  en  eonritenee  de  «en  pèie  »  par 
provieieM  deonée»  A  Perist  le  99  eeei  t6iS.  Il  lete  on  ré-* 
ment  df inCuilerie  de  ten  n«n  (depnit  Lfenn«it)>peree«i* 
mission  du  1 5  novembre  1616.  €c  régiment ,  après  avoie 
élé  souvent  licencié  et  réformé,  fut  rélabii  pour  la  der- 
nière fiets  j  le  i3  mai  iÛ9^  h%  narqnie  de  YiUerqy  servli^ 
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le  maréchal  de  Lesdi-uières ,  aux  sièî;es  cl  à  la  prise 
de  Feligsan  ,  de  Non  el  de  la  Kor;iic ,  en  i()i7.  Il  comnian» 
da  CD  Dauphtné  ,  en  1620.  Il  s«  trouva  à  la  prise  de  Saiut- 
iean-d'Aogely,  le  ^5  }ttio  16a i»  Après  avoir  commandé 
«o  corps  de  6000  kuaiaM  an  dlé^  éù  llonUulMiay  il  la 
•ooduliil  à  MoiilpaUler,  qaï  m  mamàt  an  foi,  le  19  aeta* 
fara  tCftx  Gréé  maréelMiMaHsaaBp,  par  faratelda  aaAt 
1694*  Il  01  lèt  eanpagtiea  d^Ilalla.»  tooa  la  aonoétabla  da 
Leidi^uièrefl ,  ea  i6a5  at  1696;  le  Iroim  au  tiége  da  6a* 
vi,  an  combat  de  Véruc,  où  le  duc  de  Féria  fut  battu,  et 
«1  U  retraite  d'A^ui.  Il  servit  au  hiége  de  la  Rochelle,  eu 
1627  cl  1628.  Il  dtLK|ua  les  barricades  du  PtiS-de-Suie » 
le  b  marti  1(129  :  le  roi  le  laissa  avec  8000  hommes  9  pour 
larder  la  place.  Il  marcha  au  pont  de  Carignan  ,  que  les 
Fraa^aia  nap^Hèrent  ré{)éc  à  la  main ,  le  6  août  i65o«  U 
coBumuMla»  an  i(î5i  9  dam  Pignanil*  La  Fraaca  élall  coa* 
naoa  »  |»ar  Ira  Irailét  da  Qiiér«aq«ia«  daa  6  afril  et  19  foin, 
de  i«odr«  an  diia  da  Savale  lafiwlaraira  da  ngaarol;  «uiia 
le  cardiMl  da  Uobaliau  na.  poimit  s* y  réaoiidre«  porea 
qae  eeftte  plaça  étalfc  ea  conquête ,  et  quVUe  lui  facilHaît 
,  rentrée  de  ritalie.  Leduc  de^av^Jic  coiisenlaii  Ihcii  qu*on 
'  la  ftarddt  ;  maiâ  le::;  Eâpaguob  n'étaient  pas  d'au«tsi  bonne 
toinposilion.  On  feignit  donc  d'ëvacuer  la  place.  Le  mar- 
()ttis  de  V  illeroy^  de  concert  avec  le  cardinal  de  Rkhelicu» 
fil  tartir  tooa las  Français^  aaaaptè  (ou  hommes  f(ti*U  ca- 
dui  dane  un  grasier  9  eaoa  on  amae  de  blé  ei  da  faia.  I#a 
i  (ttaieott  MHaeo  prtanoa  daa  oamwiieakte  aspagttokel 
ée  ceoi  du  doa  da  Btwà^  La  aearqni^  da  Vttlarojt  d^uo 
I  s»  ifèe-iiaUirel,  «aeoa  cae  eonimleeaifae  parloot  ;  nB^I«p 
fMHir  rendre  leur  visita  moiae  eaaeie ,  il  avait  adroilaaiaBi 
rê]iaiulii  rjue  la  peste  commençait  ses  ravages  dans  la  vtilec 
l-es  couiini9««atre!»  doitnèrent  un  ccrtilicat  que  Pi^iu  rul 
•iïâil  été  t'-vacué.  Les   5oo  hommes   demeui èrcn  1  dans 
Icor  retraite  pendant  plusieurs  jours,  et  le  nurquiii  de 
Vilicroy  aUail  lae  vair  da  lemp^  en  lemp*i ,  ayant  grand 
«oin  qoe  rian  sa  laar  iaaiM|aAI*  Capaadaat,  tandis  que  \fs 
éoede  ftaeair  »  i|aa  la  Franaa  avalr  fegné»  aawiealtlee  Bs- 
f9^9  Im  aoldala  oaafaéa  aâ  ealeltcnt  daa  poHaa  al  de* 


i  * 


wwpirtt  dé  Pigneittl  ;  Iw  Ispagi^  tiactiiruicnt ,  mal»  ' 
iTOp  larif,  pour  renfrcr  dans  ci'Ue  place,  dont  les  Frai»- 
çai»  était  rii  maîtres.  Le  martjuis  de  Vilieroy  démîl 
sou  ré^'tnwiit  ^  an  niois  d'août  de  la  méine  nniiée)  en  fa- 
veur «iu  chevalier  d'AUncourt»  son  frère,  h  demeura  à  Pi- 
gfiml  lutqiren  t655f  é^que  à  LiqueUe  il  fut  eaiplo|ét 
cdfitine 

Il  cwttmattiiâ  on  ifiiarlkr  de  Vmtméé  Hàam  tèè§^  àt 
'Vateimy  tové  te  iMitobr*.  Il  m  lro«v««  mm  aUSdi  m» 
siéçc  de  Dèle,  que  te  roi  ondoiiiia  de  lever  te  16  eoèt.  It 

fulreinîi  nie.«lre-de-cant|>  du  régiment  de  Lyonnais, 
\i\  morl  du  rhc  v.ilîer  d*Aliiiconrt ,  sf'it  f  ère,  le  16  u«»ui 
lii^ig.  ><>n)tm- ,  j).jr  jirmvoir  <hi  ol  mars  iti^o  ,  ct)îi»maii- 
dâiit  en  iiour^n-ue  cl  eu  Bresse,  pendant  l'db*»erict;  <îiî 
prince  de  Coudé,  qui  alleil ie oaellre  à  la  tétc  des  Iraupt» 
«a  Gutemie.  il  conduisit»  en  mois  de  fulllef,  iSoa  hmm- 
BMedeptedct4oo€lieveiii«iieii9edeT«riii,  ^  fitlprii 
te  ft4  tepleKbre.  Créé  Itenleneiit^féiiéral  det  wéei  de 
roi,  par  pooveir  du  7  hmI  1643,  Il eerrit  ev celte  qvalilé 
ro  i—r|pegpe,  teiia  te  maréohel  de  te  Neilteteye.  Il 
minda  en  Sainton^e  i  t  en  Angoumois,  p.ir  pouvoir  du  2? 
avrii  i(>44«  f^c  là  il  |)aàsa  eu  Cataloïçiie.  11  rotn uki n  ia  l'ar- 
mée devant  la  iMc.tlic,  après  la  Ijlrs-uro  tic  M;i^aloli,  par 
pouvoir  du     juin  i(i45.  AussitM  qu'il  fui  arrivé  au  camp, 
en  éieva,  par  son  ordre,  des  cavaliers  et  éea  betlcrtequi 
roinèreBl  tet  delwfe  de  U  ptece*  Les  aisiéi^én  te  relteèreet 
dene  te  tertemte»      dépote  lengi^tMipteemit  dTeeileà 
ooe  troupe  de  brlgeods  qui  déselelenl  te  ftootléeew  Le  aor* 
quis  de  filterey  fat  ooenflué  ^eoteroeor  do  rel  9  per  pf»> 
visions  du  9  mars  164^.  Ciéê  maréchal  de  France,  par 
état  douue  à  Tarift,  le  20  octobre,  il  p^él^  serment,  le  sa, 
et  fil  enreî^i^irt  I  sf)n  l  tat  au  parlemrnl  de  Paris  ,  !»•  5  mars 
t65i.  U  fiU  nommé  peur  commander  Tarniée  de  fion- 
tière  cte  Fteordic,  par  poovote  do  so  nuii  1647,  et  reete 
eepevdeot  auprès  de  te  peieenoe  du  nd.  Ii'ieraiée  qoHl  de- 
vait cettiUModer  foi  aidie  aooi  lei  ofdrei  des  ataiéeiieiqt 
de  Gassieo  et  de  ftenleao^  par  teltrei  do  sa  mal.  Oo  lo  fil 
€008eîlter«>d*lieoiaoQr  eo  patlea»ol  de  farte,  par  lettrée 
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4n  17  lévrier  ittl.  Illli«fail4ii««t  |Mir,  par  leUres  d'ërec- 

tÎM  du  mar^ltal  île  ?illeroy  en  iliicbé-pairie  .  données  k 
Farif,  ao  mois  <îe  sepleinbrf  de  la  même  année,  i^l  eiire- 
gintrées,  le  i5  d^^crmbre  i665,  au  parlement  de  P,n  is,  qu| 
le  reçut  le  ménu  jcMir  II  a^sislci  au  naorf  de  Lottia  JUV»I« 
7  juin  iG5^|,  et  y  reprt^sçnia  le  grand-mattrè  de  Pta^t. 
Il  fui  fait  colonel  de  ion  régiment,  lesi^iniitoi  liSi^  afirèà 
la  mort  du  colonaft^néral  de  rinCavlarie.  Ott  le  êt ,  par 
proviaioaa  du  i5  aeplembre  1G61 ,  «hef  do  omiwa  royal 
4»  finanMi,  élaèH  règleoml  do  inéme  four.  Il  fut 
CTéé  olMvattor  dci  Ordm  du  roi,  le  3 1  décembre.  Il  «« 
Mmlldeata  Ntimtlll,  l«  ig  janvier  i66i,  en  t.iveur  de 
«»  ila.  U aniville roi  à  la  campagne  de  Flandre,  en  1667, 
tt  Munit  à  Paris ,  le  ^^8  novembre  i685.  {Chronologie  mi. 
fkatrey  tom.  Jl,  pug.  564;  ^hMiure  mUuaire  ele  M.  de 
'Juuiij,  Histoire  de  France  ,  continuée  par  U  Pè,^  Griffét^ 
Ihipltfix ,  Mémoires  du  f*ène  dJvfiff^^  t^oUé  ie  Getu^, 
/  présidfiu  Uénam^  Qiêêoirm  dm  Frtmom*  mt  AmmM. 
tom.  Fi  mi  FIL)  -T^f 

•»  MBUFIFIUK  (PMiivi^laH  émù  de  FMe^,  pair  et  mu. 
ifcW  de  Fronce^  et  Hla  du-  peéeédeut,  naiinit,  le  ^ 
•tftt  1644,  et  Alt  d*alKwd  oomiu  mm  le  nom  de  marqui» 
àit  TàSmmfj,  Il  otitint  ie  gouverneniLMii  de  l.t  lieulen  uice- 
géoérale  du  Lyoïgiais ,  du  l  un  z  et  du  Beaujol.iis  ,  en  sur» 
vivaoce  de  son  père,  par  provinions  du  5  iiiar.^  ib5o..£(«a». 
n»^  colonel  dq  régiment  dliifanterie  do  Lynnnaia^  wir  la  ' 
léttti8<iton  de  sou  |»ère«      eommliiiipn  du  i84aiivier  10% 

l«t  «a  pftftaière  câiiipa§ne  en  0oogrle«  aoua  te  ooBila  dê 
^oligtiy,  et  cimibatlil  le  i«  moût,  à  Ja  bateHIe  de  Mot^ 
Maid,  eàileiHlebraapereéd^uie  ûkdké.  A  leléfede 
*M  rtgimefitf  dana  î^amiée  du  fol  en'  Piamlre,  il  servit 
*  pHse  de  Oonay,  de  Touruay  cl  de  Lille, 
»^7.  En  i6(j8  ,  il  trouva  à  i.i  coriquête  de  lu  Fraii- 
<îHt'-C„niu..  Au  si»^«:e  de  Dùle,  il  entra  ddun  nrie  demi-lune, 

-  «is  r.icha  des  m  mm  des  euutmis  un  drapeau  qu'il» 
^vairnt  enlevé.  Créé  brigadier d*infanterte,  par  brevet  du 
<^  avcU  167a,  il  aerv&t  dawParaiée  de  il.  le  prince  de 
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CooàètÊù  tr(Nw«  4  la  priM  de  TomI  01  d*BaMMiio  I  ^  «i 
paaiagc  du  EbitK  Saipioyé  eo  AlleiMfM  m»  It  viooadi  I 
de  Toreaae^  c»  1673,  ileoaoowmlà  leprtoed*Uiiiui,  le  S 
lévrier*  li  prêta  Mnneiil  an  parlement  comme  pair  de 

France,  le  aU  a\'ril ,  et  prit  le  nonà  de  due  de  Vill«Toy. 
Promu  ati  grade  «le  mart  e  li  il-de-camp ,  par  brevet  du  i5 
février  î<>74«  '*  -  ^  siL;M;ila  a  la  seconde  conquête  delà 
FruncliC' Comté,  et  particulièrement  au  siège  de  Beian- 
çon,  qui  se  reodU  eu  roi,  le  i5  mai.  Il  servit,  ea  cette 
qualité,  en  Fiandre»  «>ot  M.  le  prince  de  Coodé,  combaltil 
à  Seoeir,  le  1 1  eeûl»  el  j  foi  bèeiié.  Soiplofé ee  PUodiCf 
•eoe  le  roi  et  M.  le  prlooe  de  Ceadé»  ea  1675»  U  ee  U^mm 
ea  siège  de  Iteboorg,  qui  capitale  le  ei  faiii.  Il  lai  Cdl 
oMlre-de-eeeAp  d'un  régimeal  de  olTeletie  de  eee  aeei, 
sur  la  démiiisîofi  du  marquis  de  Sessac ,  par  commijnion 
du  1 1  février  ifijG.  Lmplu^c  dansTarnit  e  du  roi,  en  Flan-  ; 
dre,  il  se  trouva  à  la  pri»e  de  Condé,  de  Bouchaio  ,  d'Aire  i 
et  à  la  levée      s\é^e  de  Maestriclit  par  le  prince  d*Orauge, 
le  27  août.  Crée  lieuteiidnt-géoéral  deit armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  a5  février  16774  el  emplojé  daos  TanDée  de 
Flandre»  ious  le  roi  et  HoetiEvi;  il  servit  ans  siégea  de  Va- 
leoeieimeeel  de  Cembray»  el  à  le  levée  du  iMge  de  Char- 
leroj  per  le  prince  d*0ran9e#le  i4  «eOt ,  el  te  tmive  «  ea 
j67B,àlaprlaedeGandeldttclûftleao,elÀeelledTpm.  i 
A  le  belaiOe  de  SainUDenis ,  prèi  Moni ,  le  24  août ,  il 
commande  la  droite  de  Tarmée.  Il  ^e  démit,  an  mol»  de 
mars  i'j85,  du  régiment  de  Lyonnais  en  faveur  de  son  fils, 
et  conniiaiiila  le  camp  di  l,i  Sarre,  par  lettres  du  28  avril. 
Il«ervit,en  iti84  ,  dan^^  1  ar  mk  e  de  Flandre  «  sou&MoRsiErs  | 
el  le  maréchal  de  5clioail>erg ,  et  couvrit  le  siège  de 
Luxembourg  qui  se  rendil  le  4  ii""-       le  fil  chevalier  dct 
Ordres  du  roi»  le5i  décembre  i68d:  là  fut  enplojé  A  l*w 
mée  d^AUemagne»  per  leliret  do  eo  ma»  1689,  aoue  le  ma- 
réchal de  toffea;  aona  Ht  le  dauphin  el  le  maiéobai  de 
LeifM*  per  lettrea  du  tg  avrU  liSgo ,  el  aona  le  merécbat 
de  larges  par  letlret  do  98  arrfl  1691.  On  se  tint  sur  la  de 
fen si ve  pendant  ces  trois  campagnes.  Jîiniployé  en  Flandre. 
êqm  M.  le  dauphin  cl  le  uiuréciiai  Uc  Luxembourg ^  par 


hntm  ân  9o  awU  1692,  il  nanlM  an  ilige  d»  mmur, 

MBilu  an  TOI ,  le  5  juin.  A  la  balaille  de  Steinkerqne,  le  3 
août,  les  ennemis  sortirent  du  bois;  et,  à  la  faveur  des 
chevaux  de  frise,  placés  près  des  Français,  ils  faisaient  un 
feu  considérable.  Le  duc  de  Villeroy,  étant  .nec  plusieurs 
autres  st  i^iicu!  >  à  la  léfe  »Ie  Ja  brîg;a de  des  gardes  ,  s'avança 
Tépée  4  la  inaiu  vers  les  ouneniis ,  sans  tirer  un  seul  coup. 
Dès  qti^ils  tes  eurent  joints,  ils  les  tuèreni  à  «oupa  d'épéâs 
et  de  piciim.  Cr^  iliaréchal  dé  Fraaoa»  par  étal  doooé  à 
Tenaille»*  la  97  inara  i603»  le  doo.de  Tillmy  pièta  eer» 
MOI  le  aS.  Il  fttt  namaié  I'od  dee  csommandants  de  Tat» 
niée  de  Flandre»  aotti  lerai  et  H»  le  prinee  de  Ceedé,  par 
pouvoir  da  97  «ttII.  Après  le  départ  du  roi ,  il  assiégea  la 
fîlle  d'Huy,  le  23  juillet.  A  la  bataille  de  Niiervinde,  le  29, 
s'et ml  mis,  j\ec  le  prince  de  Coiity,  à  la  lélc  des  gardes 
Iraiiçaisrs  1 1  du  régiment  de  la  Sarre,  il  cmporia  le  village 
deNéerviude,  et  il  eut  un  cheval  tué  soUvS  lui.  Comiuao> 
dant  l'armée  de  Flandre,  sous  M.  le  dauphin  ,  par  pouvoir 
du  38  avril  1674»    partagea  la  gloire  de  la  (amoiiie  mnr- 
cbe  deo  Fraaçaâa  depuis  '  VigaamoDl  iuif|a*au  port  d'JSs* 
pierreiy  qoi  oonuDeoça  le  %%  août.  Le  douiréehal  de  Ville-* 
toy»  ayaBlmarolUi  pendaiil  17  henrea  tana  a^arrèlerf  arriva 
an  poot  avaet  le  prinoede  'Wortembei^.  Ce  prinee  s'en  ap» 
procha  ,  le  a4  t  niais  sa  surprime  fut  extrême,  lorsqu'il  aper- 
çut de  l'autre  côie  le  TEscaut  80  escadrons  en  bataille  ;  il 
crut  que  toute  riulaulerie  y  était ,  parce  que  le  maréchal 
avait  pris  soin  de  faire  paraître  un  grand  nombre  de  dra- 
peaux. Après  uaecanonnade  a««ea  vive,  le  prince  Ue  Wur* 
iMberg  alla  passer  TEscaut  auprèa  d*Oodeoarde,  ce  qol 
doaea  le  temps  à  rannée  da  roi  #arriTer.  Le  marèehal  de 
ViReroy  fut  pourvu  de  la  preatilère  oompageie  française 
4et  gardée  du  eorps  du  fol»  à  la  mort  du  marèehal  de 
Luxembourg,  par  proiviaient  do  1*"  ftvrier  td^S  «  et  prêta 
sermetU  en  celle  qualité,  le  5.  Commandant  Tarmée  de 
Flandre,  par  [>ouvoir  du  20  avril,  il  prit  D.xmudc,  le  37 
juillet,  Deinst',  le 'î<)  ,  et  botitbarda  liruxeUes  len  i5,  14 
et  i5  août.  Il  se  démit,  le  21  septembre,  de  s. m»  ngunent 
ea  faveur  du  ekevaller  de  ViUt^roy,  son  ais.  JU  couiwaeéa 
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Vmttét  de  Flaadre,  par  pouvoir  du  17  avril  i6g6,  et  tim 
teettMnit  ta  échec.  ConuModMil  U  même  améo»  par 
fpouvoir  du  7  Mi  1697»  il  ooovrit  lo  tiéfë  d*Atlif 
tondit  lo  5  luift.  JU  fMiU  M  ooMdal  à  litwicà,  le  «ow^ 
iMniNo.  A  io  BMNrt  4y  ckovulier  do  ¥lilefOf ,  o»  lof  mdll 
le  régiiiiMit  do  oafolerio  do  ce  oom*  le  eo  ttrHer  1700. 
A'ommé  cummandanl  de  i*arniée  d'Allemagne,  sous  M.  le 
duc  de  Bmu  ^oi;ne»  par  [>ouv<)ii  du  iq  fiifn  1 70 1  ♦  îl  llV  WSt*  ' 
que  jus«nraii  rtioi>^  d  adùl.  Il  commanda  r«iriiiée  d'Italie, 
COnjoiulepK'Dt  vive  !<  maréclial  de  CaUiiat ,  sous  ït  duc  de 
Sa  voie  9  par  pouvoir  du  i5aoûi.  Il  fit  attaquer,  le  i*'Kep* 
tctobre^  k  bourg  de  Gliiari  »  ou  km  Impérieux  étaient  re  - 
Ifan€liée9.ct  força  le  ptomler  reiroocliomeoi;  mate  H  fol 
f<yoné  00  «eooodf  optèf  uo  comInii  ^oi  ooiAla  soeo 
iNmwa.  ht  prince  BogèÎM  ayaot  f  ntroprii  4e  sorproiidto 
Crémone,  lo  tUvrier  i^ot  «  le  motéâial  4e  filleroy,  qui 
yétofi  arrivé  la  veille,  apprenant  qu'il  y  avait  éu  désordre, 
soitil  à  la  pointe  du  jonr  pour  s'en  instriiirr.  (  l  fut  pre«ique 
aup«itlAt  fait  prisonnier.  La  f^arnisnii  prit  les  anuesel  cha&sa 

întpéri;iux.  On  coixini-it  cependant  le  maréchal  à  Ins-  ' 
priuk ,  de  \h  à  Gratz  où  il  resta  10  mois.  Il  commanda  i'ar^  ' 
mée  de  Flandre,  aveo  le  maréchal  do  AoufAeiSi  sous  M.  le  | 
doo  de  Bourgogne,  par  pouvoir  do  li  avril         Il  foe^a  : 
Totigret»  le  10  mai,  et  y  fil  o  régimMiti  priaonolen»  Il  oa  | 
put  oepeodaiit  empéolMr  le  doo  de  Marlbotoogfa  do  a>m- 
paf«r  de  Beon ,  de  Hoy  et  de  LoBemboorg.  Commaodoot  ! 
Tarmée  de  Flandre,  par  pouvoir  des  iS  mars  1704  .  et  4 
uMil  1705,  il  «e  tint  sur  la  défetisive.  Commandant  encore 
Parméc  df  l  laiidre,  par  pouvoir  du  27  avril  i;ot),  il  fut  \ 
battu  par  le*  allies  à  Rauiillics,  le  !i5  mai.  La  pe  rto  et.dt 
égale  de  pari  et  d'autre,  lorêque  les  iroupeg  françaises  se 
débandèrent  pour  foie  plus  vite.  L*ennemi ,  averti  de  oe 
désordre,  détacha  sa  cavalerie  à  la  suite  des  foyarda,  vii 
§Êttnà  nombre  tat  pria  avec  rorlUlerie,  Ice  inigageoel  lee 
oolamoa  :  la  porto  dos  ^ays-ftaeCm  le  ideoHat  do  cetto  êd* 
IlUtOk  Le  manédial  ne  eervil  peint  depuis*  Il  fnl  nommé 
ministffo«dVtnt  ol  eM  do  eonseii  royal  des  Itnanoos,  à  la 
mort  du  duc  de  BeauvilUer<i,  par  commission  du  3  scptem- 
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bti7i4«Oo  l^biitf>M»tiftBur 4m  foi ,  par ptovtilomi do 
l'^afrili^ttfw  nwdéfliil«rfi  1718 ,  de  ion  régiment  4eca> 
falerif  «n  favetirdu  marquis  d'Alincoin  t.  11  se  reiiia  à  Vil- 
IfroT,  le  11' août  i^^'j»,  revint  à  Paris uti  moi»*  tlf  iaiii  1724» 
ei  y  deuieiifd  iuHqifà  sa  mort  qui  .irriva  le  iHiuillet  1730. 
{Cknmotof;ie  miiitaire,  tom.  Jll,  pas^.  76;  Mvinoirtê  dm 
ttAvfigny^  Hitudte  militaire  de  M,  de  Qmncx,  /{>«>- 
tmtkiMnqae  ém  fête  GH0k,  Bmueloê^leprMIma  Sé- 
■M,  BuÊoàmd^f^Fmmf  fMr  AnqufHiiy^tm.  FUI.) 

m  LA  NBUFVILU  »  «qr^  m  Bmd^ 

M  H£DF?liLBTT£  >  w^et  Bàvnur. 

M  &à  MBU VILLE ,  vQ^es  Bt  MomioiniCT. 

NBl  (  Michel  n  duciVElchin^n 
maréchal  dti  France,  naquit  à^arre-Louis»  eoLorraiiMy  U$ 
to}aBvicr  1769.  Il  entra  fort  jVnne  au  Service,  couune  ain* 
|ile  boaiard  daiia  le  régimeiil  Colonel-Général  »  el  piasa 
t^pidenaent  par  lova  lea  gradea  iolérienia.  Il  était  aoua* 
oÂeifr,  lon^ne  la  révolatioa  éeieta.  Dèa  lea  prenièrea 
eanipagries»  il  ai»dbtliB§tta  et  fut  fait  capitaine,  dans  son 
régiment,  en  '794-      devint  bieuiot  apiès  aide-dc-(  ainj» 
du  grill  lal  L.i  Alarche.  S'éi  nii  l  ui  remarquer  par  Kicber, 
ce  général  le  lit  nommer  adjudant -géut^ral  chef  d*esca- 
dmo»  i*Cilipklfa  près  de  lui  et  lui  confia  plu^iieur»  mis- 
tkmê  de  pertlaao,  dont  il  a*acquitt.i  avec  le  plus  grand 
laci».  ttaaa  le  nênne  ennée  red|ttdaiil'9i6Béval.Mif 
cMmesMle  le  eevelerle  de  le  dlvlaion  du  général  CoUand 
i  rereaée  de  fteoabre-el-'llaiMe.  Uie algnale  «  en  1 795,  dena 
le«  combats  que  l'armée  e«t  à  soutenir  sur  les  bords  de  le 
Labti.  Sa  hoiiut  toiiduilc  lui  lîi  donner  alors  le  grade  de 
générai  de  lirij^ade,  niais  il  le  relusa  p.^r  modestie.  Em- 
|«loyé  À  la  méiuc  armée  ))Ciidaiit  la  campagne  de  179^),  il  y 
doona  dm  nouvelles  preuves  de  aèle,  vt  déploya  une  rare 
iBia^épidilé  cl  dea  lelenu  âtipérienra.  li  se  fit  aurlont  raaier* 
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qiier,  4  loin  «  à  la  Uulile  é'AMnjfcifclieii»  el  tfemçmtë 
du  na^Miiii  de  Oiardorff  et  de  Bendowff,  ob  IVm  tveove 
d«i  epproviilootteMnUediiiidéraliles  qui  forenl  iott  vtilei 
à  ràrmée.  Après  la  IwlaHie  d*AllrDkiffelHïn ,  Ney  se  perte 

ra|)idcrneiit  sur  Montabaur ,  oùilpril  eucore  un  maçasîe 
de  Ml  hit  ifï  tances.  La  ilivisîon  du  général  CoUaud  ayant  ren- 
contre le  corps  autricliieii  du  général  Kray,  entre  Ober- 
nieëch  et  Nanbeiin  ,  il  6*eii^a^ea«  le  9  iuUlel«  uo  cainbat, 
pendeat  lequel  Ney  fit  1  avec  qoelqaes  troopee  d*infaDterie 
et  de  cafakrie»  ploneiin  ehaigee  v^oureusee»  4  la  anito 
deequellei  il  raita  maître  dtt  vUk^  d^Obenaeeck.  La  priie 
de  WorltboQif  fut  due,  eu  grande  partie,  aux  bannes  db- 
positions  onUilairee  feites  par  radfudant-général  Ney.  Lei 
Autrichiens  avaient  évacué  la  ville  de  Wurlxbourg,  daii»la- 
qutile  il  n'était  resté  qu'environ  2000  hommes  de  troupe» 
du  prince  réj*nanl.  ]\ey  arriva,  le  26  juiltet,  devant  W  urtz- 
bour^f  avec  100  hommes  de  cavalerie.  6*avançani  ferme- 
ment, il  somma  le  gouverneur  de  se  rendré  sur>le-champt 
et  celui-ci,  intimidé ,  signa  aossitèt  une  captiulalion  d*a- 
près  laquelle  les  Françaia  eoltèreot  dans  la  place  la  mèm» 
)oor.  Dans  un  mouvemeol  fait  par  rarmée  françalie  pour 
prendre  position  entre  Rœnigsberg  et  Burg  -  Eberaiïb^  If^, 
qui  contioaail  de  commander  t'avant -garde  de  la  dtfî- 
ftion  Colland  ,  reuccjulr.i  800  t;hi:%au]i  enn4?mts  près  deZetfl. 
Quoiqu'il  n'eût  que  400  citasse  urs  h  cheval  ou  (îr.iç;(Mis .  »i 
n*hé«ita  pas  à  charger  Tenncun,  qui  tut  culbuté,  mis  en 
fuite  et  auquel  on  fit  des  priaOnniers.  A  Tattaque  dea  Aa- 
trichiens  près  Forcheim,  le  10  août,  Tavant-garde ,  con- 
duite par  Ney»  se  IrouTO  inopinément  aceueiliie  par  une 
décharge  de  14  pièces  d^artillerle.  Ney  »  qui  u*a  que  a  ea- 
nons,  ne  perd  (îoint  contenance;  et|  {olgnanl  la  ruse  à 
l'audace,  il  délxisi|ue  les  Anlrldiiena  de  leur  première 
position  et  K^y  maintient,  juî^qu'à  ce        li  division  Coll  âud 
aifi\ joi  ,  iiblige  les  enueuu'»  «h  rentrer  il.nis  I  on  ht  im  Ce 
fui  Neyqtte  Toîi  rh  irm'a  de  sommer  lecouniiandant  de  celle 
place  de  j»e  rendre   Trcï^sé  par  le  parlementaire,  ce  com- 
mandant capitula  :  on  trouva  dans  Forcheim  70  bouches 
à  féu  de  brome  »  et  une  grande  quantité  de  munttlona.  Les 
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Mfticei  q<ie  Ne?  avait  reniitts  daa«  celle  cAin|>a^c  fur^mt 
récompeiiiiés  par  le  grade  <1c  f[éiiêral  de  brig  t^e.  ^^m  l«i 
fut  coi|!t^ré  sur  le    rhamp  dt*  b.itaîfle.  p^r  fr  çerttrral  RK- 
bcrfi^.  Ncy  ne  iarà.i  pas  à  «if  iiiontr^r  <liçne  .'^v-îiire- 
ineiit  qu'il»  veoait  d*<»l)leiiir*  L*âvanl-gardr  de  ia  di«iiâfMi 
ColUiucâ  dcvaîly  pour  arriver  sur  la  Sal2i>:>cfa,  traverser  an 
Irès-graml  M»  H  lix  lieue»  ée  défilés,  le  loal  étêcmàm 
par  Itt  trottpM  a«s  ordre»  4u  priaee  âe  Hekcalelw.  Celle 
ealnpriie  était  diffieile  et  péikeaee;  wmam  9cf,  déià  ae- 
eoatnoié  à  ne  redoaîer  «tteoa  ohetade^  a  hicaaél  M  ee* 
disposîtiont.  Aptèt      eaiiffr  et  éactf^iqne  lamo^ae  qall 
8drf»«se  à  ses  troupes,  il  ordonne-  que  le  boi*  soil  enlevé  à 
I  l  I)  iïi>i»nettc.  Lu  Vain  les  Aulricliieu*  font  die  toutt^  f^rH 
un  feu  terrible;  ils  sont  bientoî  rji'hti'îqut'^  du  boîf  cl  force-* 
à  la  retrdite  :  Ney  eut  un  cheval  tur  <^aui  lui  dan^  œ:te 
action.  Il  s*einpafa  dulort  de  ftoliieinbourg,  et  coptrihoa 
beaucoup  h  la  violoiro  reaipeiiée,  près  de  Heuwied , 
le*  Aatrichieoi  ,  qnnifftayi  à  la  IMe  de  la 
eoodlHit  de  Dierdorfr,  il  ae^wl 
lofBant  reaneoii  du  «illage,  et 
pfès  de  4  keneee»  aveeSeo  iiwiri—  ■■■■■i n»!, 
finis  d*one  réserve  de  6000  Aotricbiem.  An  eomliat  de 
Gicsseu,  la  ravalerie  que  commandait  îlev  attaqua  *^oîe 
ce  poste  impori  II) défendu  par  fio  ennemi  trr^up+r^rif^ur 
CD  force.  Les  Autrichien»,  étorinrs  de  raudacietuve  allaqoe 
des  Français,  piieiit  et  se  retirent  9  à  travers  les  bois,  fu^ 
qa*à  Sleioberg,  où  Ik  eesaieoi  de  m  raUier.  U  comt>aft  «> 
eagage  de  noafeao  et  se  souliiit  }Mf  "à  la  mH.  Kof «  «m 
t*cxpoeaal  eonaM  il  lefaiiailMeeeM*  failli  au  Hff  iiae 
pièoe  d*arlillerie  ndaide;  «nia  Û  fat  Mt  fiiii— îer  de 
pnetw.  Le  féaétail  tm  ehef  TIeehe,  q«i  éditait  aoa  ee»» 
îtge,  deoiaiida  son  éeliange  avee  be  Baeeûp'd*MMlaMee  ;  cl  » 


(1)  Bd  densatet  M  diffCfilaira  b  SMiffiMiiM  da  «cils  rmottoD . 
Bèbcr  rappels q««^  18  moif  aopafataal,  te  brevet  de  ce  grade  avait  ëté 
«•fojé  à  Hcy,  qui  Fctail  refusé  par  modestie ,  «C  s|aals  s  « Q«e 


Digitized  by  Google 


176  Mcnomiiu  nmmiQW 

Payaitl  obtenu,  il  le  notnni.i  c;t  néral  de  divi«lon.  Emp^Qfé 
en  cetif  qualité  à  l*  iriiiee  tin  iihii».  TNey  biiilil,  à  Franc-  ! 
tort  •  sur  -  le  -  Mein ,  un  coq)^  aiUneliieti,  ei  s'empara  de 
Manb^iia*  1«  %  mM  i799>  Au  mois  <le  mai  suivant ,  il  prit 
l«  cummantaDeni  de  la  cavalerie  de  Tannée  d^Helvétie, 
•eut  Im  ordr«t  do  général  Maaiésa.  Um  divenion  MnIs 
qu*U  0|>éra  «loi» ,  devint  runc  des  ptiMÎ^Ies  «aniot  4e 
U  violoire  ten^lée  4  Zwkk  sur  Tamte  roaie.  A  U  waHtm  < 
d«  €eu«  bài%m ,  VwMàvû  Cliarlet  d'AotnolM  «yaiit  mm- 
né  on  renforl  aux  Russes»  ceux-ci  reprirent  l'offensive 
el  attaquèrent  les  Français  !«ur  la  ligne  de  la  Thur,  aveo 
5o,ooo  huuHuep.  Le  combat  commença  a  la  [)ainte  du  jour,  | 
se  prolongea  fort  avant  dan*»  la  nuit  ,  et  fut  dti^  |>lui»  acbar- 
néa  :  le  général  Mey  y  lit  des  prodige»  de  valeur  à  la  lète  1 
de  Tavaut^gerde ,  reçut  deux  bleifttireR  et  eot  deym  cke- 
vaux  toéeiûuf  lui.  Wgéaéral  Ney  ne  dittingne  par  m  br»> 
voare  A  rattàqve  qam  Tatohidne  Cheike  fit  ceotre  Maii- 
hoim.  Yert  oette  dpoqne  t  le  générel  Leeourlie  fot  mommé 
côttiaHindeat  e»  clief  4e  reroiée  du  Ahia;  et»  iasqo*à  ee 
qu'il  se  fût  rendtt  à  ee  poste,  le  général  Hey  eut  le  com-  | 
mandement  par  in:erim.  Nt-y  fil  laire,  à  la  fin  de  septem- 
bre 1799,  (  iiire  Selfz  et  Mayencc,  quelques  alt.iqneM  qui  j 
réuH^irtni  i uin [>!i  (( ment.  On  b'empara  de  Francfort  ,  Ho« 
chsiedt  fut  enlevé  de  vive  force,  la  Nidda  fut  passée;  et 
Toa  emporta  ai  bhMa  un  pont  aur  le  Meia  »  malgré  le  réala* 
tance  d*envjnMi  4aoo  paysana  armée  qui  le  gardaient.  Lors 
de  la  réetganitalkNi  dn  ramée  du  Bhin»  le  général  Mejr 
eot  le  eommandeaiettt  de  rooedaa  Irait  divisloaa  formant 
Taile  gaoebat  mn»  les  ordreà  de  Leoourbe.  Il  a^eapara 
d'aberd  de  Hankelm ,  et  6*avaaça  «ntuile  en  Sonabe ,  con» 
trele  corps  du  général  Scliwartzenberg  ,qu*il  replia  devant 
lui.  Attaqué  ,  le  4  octobre  ,  à  LaufTcn  ,  et  ne  trouvant  telle- 
meiii  .(v.mcé  qu'il  ne  pouvait  receviiir  ;ïurM!i  -.i  cdurs  de  la 
part  ikî»  autres  divisions,  il  eut  à  soiUemr   un  combat 
meurtrier  euire  un  gros  corps  de  troupcti  que  le  prince 
Cbarles  oonduîMU  au  siégo  de  Philiabourg.  Mey  se  sî^naU 
4a  nouveau  4ena  oa  combat,  et  reçut ,  en  entrant  dant  ilutl* 
gaed ,  une  Uemure  grave  qui  le  mit  liora  4e  œmbat.  An 
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I  Gwmeooeiuent  de  Tauuée  iboo,  le  général  Lecourbe  dou- 
M  provisairemenl  le  oomiiiaDdeinent  de  rarmée  du  Ahin 

.  âi|  général  Ney»  qui  le  coocerva  iuéqu'À  Tarrivée  du  géné- 
ral en  chef  Moreau.  IVey  prît  une  pari  glorieufe  à  la  bfi- 
tallle  de  MoeiLircli  »  le  8  inai.  Apràe  le  gain  de  celte  ba- 
taille, N«y  poorauif  It  les  eoB^mi»  ateo  son  andace  ordi- 

,  oaire  «  les  mit  en  désordre  9  et  leur  fit  1800  prisonniers.  Le 
fucrès  de  i.i  balaiilo  livrée  sur  l'iller,  le  5  juin  stnvaFil,' 

'  lui  dil  en  grande  partie  à  la  diviî^ioii  (jue  coinuiciu  l  iit  le 

'  général  Ney.  Dès  le  (  omniencemenl  de  celle  airiire,  Ney, 
aprèj*  avoir  débouché  par  le  pont  de  Kelmuntz,  s'élail 
réuni  au  général  Sahui,  et  a v ail  poussé  i*eaaeui  jiuqii^à 
Dietteiiheini.  Il  était  à  peîoe  dans  ce  village  ^qn^une  forte 
eolonne  antrîchlenne  s*avaoça  par  &îrehber^  avec  8  piè- 
ces de  canoo.  Nej»  ayant  reçu  ordre  d^attaqiier  le  ? Mlage 
de  KirchbOrg,  déploya  dans  l'exécution  de  cet  ordre  la  plus 
grande  vigueur  :  Pennetei  fut  battu ,  poumuivi  sur  un  ter* 
raiii  di'sa vanlageux  pour  sa  retraite,  et  fut  obligé  d\ibau- 
doniier  son  artillerie,  §es caissons  et  1 100  prisonnier'?.  Ney 
bailii  de  nouveau  les  Autrichiens,   le  11  juin,  près  de 


'  GanQer»hau»en,  et  les  poussa  Tépée  aux  rcing  jusqu'à 
Wri«seiihorn.  Il  contribua  an  gain  de  la  célèbre  bataille 
I  de  flobenlioden ,  par  la  vigueur  et  Taudace  qu'il  mit  à  se 
i  perler  4ans  le  défilé  de  Maienibolt.  Là  il  se  réunit  au  gé<* 
'  aérai  Aicbepanse;  et»  le  général  Gronchy  et  lui,  prirent 
ou  tuèrent  totit  ce  qui  s*éfait  cngouffiçé  dans  le  bols.  Après 
la  ricloire,  f9ey  se  chargea  de  rainasser  tons  les  prison- 
I  niers,  dont  le  nombré  fut  très  -  considérable.  Le  général 
I  Ney  fut  cité  [k^i  j  la  btlle  conduite  qu'il  tint  lors  des  opé- 
i  rations  iniiit.urt  s  qui  eurent  lieu  dans  \c  {uya  des  Grisons» 
I  et  onlamoieut  à  la  journée  du  1"  décembre  i^oi.  Dans 
celle  drrnière  affairCf  il      preuve  d'une  habileté  et  d^un 
ssag^frotd  aussi  rares  qu'admirables.  Jua  paiaayaui  ('té  f  lite» 
;  Ney  rentra  en  France  »  et  y  reçut  du  premier  consul  Buo- 
'  naparin  uu  très»beau  sabre  égypiien.  Il  lut  fait  inepeeteor* 
général  de  cavalerie.  En  octobre  iSoa,  il  fut  envoyé»  com- 
me mioiiilre  plénipotentiaire  du  gouvernement  françiiist  ' 
lixès  la  république  helvétique;  et  ée        son  sèle  et  è  ses 

vtu.  «     }  a5  * 
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tnlefits  ffnefnnmî  éa§f  an  moiat  «s  grànde  partie,  li  teh 

H.Uioii  âen  iroubl<*<i  qui  afaîent  lon^-temps  ag^f^la  Sokmi 
et      nouveaux  liens  qnî  depuis  nnirent  ce  pays  h  la  Fran- 
ce. De  retour  de  celle  anibasf^ade,  il  fui  créé  maréchal 
il'einptre,  le  19  mai  iëo4.  Napoléon  le  fil  aus'^t  i;ran(î-of- 
lîcier  de  la  Légion- d*Hontiear,  le  14  juin  suivaAl,  puU  | 
cbef  40  Ui  7*  cohorte  de  cette  Légion,  et  enfin  gr.iiid-aigle  ' 
il«  ïm'mèm&  Légion t  le  %  février  »M«  Sa  àêo^f  la  anré-'  ; 
allai  lley  Ait  Pua  des  eMmandaafi  de  rarmèa  t^nià  «a 
aanip  de  Baologne.  Il  re^ol  ên  prlaoe-régefii  àe  f  artagil  : 
rardfa  èê  ChHm,  Let  iKMlillié»  ayant  laeemmenné  daat 
la  même  année  entre  la  France  et  rAotriche ,  le  lAaréch^ 
îley  fui  employé  à  la  grande -armée  d'Allemagne.  Aprèf 
avoir  pnssé  le  Rbir»  ,>vec  le  corp«*  d*armée  placé  sous 
ordTf  s,  il  se  pori.*  en  8niiabe ,  et  conlrihiia  teHemcnf  vin 
gain  de  la  bataille  d*£lcbingeii,  lo  14  octobre,  que  Napo* 
lënn  le  titra  duc  de  ce  nom  à  la  Bn  de  ta  campagne.  Aprèf  ] 
la  eapiiulatian  #U1m,  it  fut  détaelié  aven  m  aaff|ia  àm. 
So^eoo  Itanmes,  f  nr    droite  de  la  gfrandearanée.  Sa  «vIh 
alan  avait  poar  eb|et  l*éTaetialtan  dn  JyrM  ;  if  en  clhaisa 
L*arehidiae  Jeai»,  aprè»  a*élffe  emparé  daa  foUide  SeltcrnNv 
at  de  Henstarek.  Il  e«tra  k  Hall  et  à  Inspruck,  oii  il  trou- 
va fies  maga«infl  considérables;  puursuivk  encore  rarchl- 
duc,  el  délit  l'  u  i  ièrr  i^^jrde  antrîchienne,  le  17  novembre,  ! 
nu  jneii  (1(1  iitoiH  Breurier.  Après  l.i  liatcwlle  d'Austerlrli  t't 
la  .signature  «lei»  préliminaire**  de  paix  avec  les  empereur? 
de  Kussie  et  d*Autriche,  le  maréchal  Ney  occupa  la  Carin- 
Ikia,  avee  ton  eorpa  draitnée  (le  5'T.  En  i9o^  la  MiMmI 
Hegr  teotint  el  acoraC  enaere  sa  hanie  répntaifoo  mlUthilie, 
dans  la  eampagne  de  Pruiee.  Il  lit  dei  pindigea  de  Talenr  ' 
à  ]én»y  f4«oneo«rQf  très-eflleaeenient  à  la  vieikilin  vmh 
|wrféa  dant  eette  loamée.  Il  mamba  entttile  iiir  Magde^ 
lioorg,  bloqua  celle  place,  et  força  le  gouverneur  de  ca- 
pituler, après  uu  bombardement  de  courte  durée  :  celte 
redoutable  forteresse  était  <  ependam  déft  ndite  par  S2,ooo  < 
hommes  de  garnison,  parmi  lesquels  se  trouvaient  20  gé«  ; 
iiéraux ,  800  officiers  et  aooo  aitUieurii  Tout  fut  fait  pif-  ; 
lenniery  rt  lei  Fr||i^ahi  gagnèrent  en  onire  à  eette  een*  j 
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iiM^nlilé  OMsîdérable'd*  roanillMis ,  un  matériel  im- 
nem  #|  »  «peite  équipage  de  pont.  Le  inaréch  il  Ney 
folwi  eiMujte  à  Berlin;  er,  «^V'iatil  porlé  but  Thorn,  il  If  lit 
évacuer  par  l«*s  Prussiens,  et  s'en  empara.  Au  coiihiikiicc- 
nofnt  de  1807.  le  maréchal  Ney  obliiil  un  succès  inarquant, 
firèi»  de  Tburu,  sut-  Vânnéc  riiu#loiU  «otièfe»  «|ut  était 
venue  i*aiia4|iiert  croyant  le  MrfiMiiidre  <laM  tei  quartier! 
il*biver.  li  »e  couvrît  4*uDe  noitvdla  ftoira  4  lii<biil«il||i 
dXylau,  le  S  lètrier  »  «t  déploya  loote  «oa  intrépidité  A  la 
luitaille  40  Fricdland,  le  i4  ft>in«  L^aiJe  droite,  qu  aeom- 
maadail  k  cette  dernièpe  bataille,  déeida  en  quelque  torle 
tki  iooeèft  de  la  iotirnée,  en  t^eaiparant  de  la  ville  de  Fried- 
laiid,  dont  les  rue*  furent  jonclu-e^  de  cadavres  ru&at'.s. 
Après  la         do  Tilsitt,  le  rnaréchal  Ncy       envoyé,  en 
i^5o8,  pour  conintander  Tun  des  corps  de  Tanui^e  d*Kspa- 
gue.  Dans  le  moi«ï  d'octobre,  il  s'cnifiara  de  Lugruno,  sur 
U  rive  droite  de  T^Uret  e^iMitUt  les  Espagnols  au  ooaibat 
éa  Lêrm^  li  Mrelia  eaïQite  aur  ^oria  ^  dont  il  ae  fendit 
•naîtrai  le  aa 9  al  le  nil  à  la  pontmile  de«  eolootiea  do  gé- 
aétal  CaalAiiae»  âjpi  faifaieal  leur  leiraite  inr  Valeaoe  et 
Naéaid*  Le  1»  déeenbrf  1  11  fil  aa  ienctioit  arae  l'année  du 
Cealitty  entia  Alcala  el  Giiadalaura.  Le  aaaréehal  Nay 
continua  ân  servir,  en  iSoget  1810,  à  l'armée  d*E!»pagnC) 
rlsouiiiii  ijjaâ  toutes  Icii  circoni^tauces  la  brillante  répu- 
Uhoa  (jn'il  s'était  acquise  tiepuis  lung  -  temps.  L()rsi|ue 
Buonapari^  voulut  entreprendre  «on  expédition  (  nnire  !a 
liutsie.  en  iBia*  ie  kcaeia  de  s^enlourer  de  grauds  capi- 
taines lui  lit  donner  au  maréchal  Mey  ie  commandement 
<lii  y  corpa  de  la  grande  «armée  :  ce  corpa  était  fort  de 
S5/iao  bonmea  d^itifaoterie  al  de  9^  bommes  de  cava- 
icda.  A  TnOaqaa  de  Smeknik,  le  maidfèal  commanda  la 
sauebe  del*armée,  et  s  y  distingua  en  enlevant  plnileitra 
})osillon<i  aux  Russes^  qu*il  repoosMi  latqiie  dam  les  gla« 
u$ût  la  place.  Au  combat  de  Va'onlina,  il  attaqua  auda» 
cieasement  les  enneniii»  1 1  les  mil  en  déroule.  Ce  lut  .«ïur- 
loiit  à  la  bataille  delà  Mu^kuw.i ,  le  7  stptcmbre  ,  qu'il 
»  acquit  une  glaire  iiamorteile»  eu  dirigeant  avec 
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biieté  ei  ton  intrépidité  ordinaires,  le  ceutre  de  toute  Tar 
mée.  Il  j  mérita  le  suraoïn  de  brave  des  bravcM ,  qui  lui 
fat  doniaé  par  Kapoléon,  atec  le  Uira  de  prinoa  dé  U 
Hoskowa.  Lort  de  la  falale  rrtraite  de  Noaooo»  il  fut  éhir* 
gé  da  eominaflideaiettt  de  lanière -garde.  Au  embat  de 
Kranoof ,  que  le  géoéfel  «nglaii  Wtlioa  a  noniné  ia 
taille  des  héros ,  le  marèehal  H ey  parrfot  par  son  audace 
et  son  habileté  à  se  tirer  du  mauvai-*  lia*  dans  lequel  la 
force  des  circoitstances  l'avait  engagé.  Avec  6ocio  hunnnes 
déjà  harasses  de  fatigues,  il  f  illait  lr;n<  r^cr  les  mames 
eotieinics  (pic  les  Russes  déployaient  pour  s  opposer  au  pat- 
•age  de  Tarriére-garde  tVançnise.  Nejr  lait  d*abord  ooe  at- 
taqua impétoeiiae»  qui  oMige  la  première  ligne  îham  de 
plier  iuaqii^A  Irola  fois;  maia  nipmeiiie  icipérietlté  mimé- 
riqoe  de  reflmeml  rend  inutilet  let  eflbrti  héioîqiiea  dei 
batalltoDa  français  (  i).  Ney«  teenonalitant  ilnpeaaibllilé  de 
forcer  lea  lignes  rosses,  se  retire  derant  elles;  profite  de 
la  nuil  pour  s*approcher  du  Dnieper  .  I.iit  jeter  (lar)s  le 
fleuve  se>»  canons  ,  ses  bagages,  et  s,i  [ir()}jrr  \oiiurr  qu'il 
ne  put  sauver;  surprend  le  passage  de  ce  ileuve;  se  fait 
jour  à  tnvt'rs  une  nuée  de  Cosaf]ues  qui  Tentourent,  cl 
parvient  à  rejoindre ,  à  Orscha,  i*armée  dont  U  avait  été 
séparé  pendant  deox  leurs.  La  conduite  que  tint  le  maté- 
chai  dans  cette  eireonstance  lui  assigna  un  rang  parmi  Isi 
guerriers  les  plus  intrépides  (s).  Étant  ainai  parvenu  à 
sauver  les  débris  de  son  arrière^^arde,  il  nclieva  an  retraite 
è  travers  mille  périls ,  et  après  avoir  éeliappé  à  une  mort 
que  le  froid,  la  faim  et  toùtes  les  autres  calamités  ree* 


(î^  La  pcr'e  fî<'s  Français  fut  con^KÎ^^rahle.  Parmi  les  blewé* ,  on 
compta  1«  colonel  Frict  (îa  4^'  rép  nnenl  de  ligne,  aujourd'hui  marê- 
cha1*de-camp.  Ile  hr^ve  uUicier  ouvrit  inarëchal  l'avt^  i\u  p^«aa^e  du 
Doiêper  :  et  ce  fut  après  avoir  dincuté  ce  projet  sur  uiii  l<  u  'ic  dr  U 
grande  carte  de  rku«i»)e,  cooaervcc  par  Felct,  ^ue  oc  inouvcmcut  (ut 
décidé. 


(a)  Dans  un  des  bullenns  de  l?>  prandc  arrru  r  (i  (•x{)cdiUf)n  cîe  Rut- 
•ie,  Tiapoicon  dcni^na  ic  m^itciul  liej  comme  ajaot  ï*lu^  fr^mfx» 
tFmeier. 
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à9kn%  prm^  oertaine.  Il  la  rendit  à  Banaiv»  oit.il  t'oe- 
mMpë  «etiTcmeDt  da  la  réorganlMtion  de  Vmrmée  que  Buo- 
«eperte  deslioail  à  agir  eenCre  1e«  allié».  En  i8i3,  il  eut 
I  ttûe  port  trèe-aelive  aux  balailIcH  de  Luizt  n  ,  de  Baulzen 
et  de  Dresde;  cl  chacune  de  ces  aff.iin  s  fut  Tobjel  d'un 
triomphe  personne!  pour  If  nnréchal.  Il  attaqua  el  cul- 
hula  le  général  ri»*,sc  Satken,  près  deBantclau,  et  Itti  ftt 
•les  prisonniers.  Il  força,  avec  deux  corps  d'armée,  le  pas- 
sage de  Ici  Nciss.  Envoyé  par  Napoléon  poa#  lemplacer  le 
marécbal  Oudinot  dao«  le  oomniaBdeineat  eo  chef  des 
corps  d*araiée  qui  avateol  éehoiié  dans  lenr  «ipédtlioo  tor  « 
ierlin,  le  maréchal  Mey  fut  battu  t  à  Jolterbocb  (on  Den- 
lia»îlz) ,  par  loi  forces  réunies  do  prince  roy.il  de  Suède 
(Beniadotle)  et  du  général  prussien  lîulow.  Il  se  relira  a- 
lors  sur  Tor^aii ,  où  il  r  iliii  se»  trotip<  s.  QueltjiH  H  j<nn« 
aprè^,  lemur»  1  haï  Nt  y  marcha  sur  Dcssan,  d  où  ii  chas- 
sa le»  Suéde >is.  Apri;;*  celtc  afldire,  ii  se  relira  sur  la  rive 
gauche  de  la  Mulde;  mais  il  revint  bieutét  après  à  Des- 
sau,  d*où  il  chassa  3ooo  ProssienS|  auxquels  il  prit  5  piè- 
ces de  canon.  Il  corabatiit  avec  sa  valenr  accoutumée  aux 
ieumées  de  liéipsîcà,  et  fit  avec  l'armée  la  retraite  sur  la 
rive  g«(iche%du  Rhin.  Pendant. la  campagne  de  France»  en 
1814  y  le  maréchal  soutint  enoore  l'éclat  de  sa  réputation 
ans  batailles  de  Brienne,  Montmtrail ,  Craone,  Châlons- 
sur-Alarne,  elc. ,  etc. ,  et  on  le  vil,  pei.danr  toute  celle  caui- 
pagne,  disputer  le  tcriain  pied  à  pietl  aux  irouprs  alliées. 
Il  se  trouvait  à  Fontainebleau  ,  lorsque  Mapoieon  apprit 
I  que  sa  déchéance  avait  été  prononcée  par  le  sénat.  Le  ma- 
I  réchal  contribua  beaooonp  à  déterminer  Nafioléon  à  don- 
I  nër  son  abdication ,  et  fut  an  des  premiers  généraux  de 
ratmée  qui  se  soumirent  au  gouvernement  des  Bottrfaons. 
11  fut  taonunéf  le  6  mai,  membre  du  conseil  de  guerre  éta- 
hli  près  de  la  personne  de  S.  M*  Lonis  XTIII.  Créé  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le  1- 
février  suivant,  il  pr^ta  serment  m  cette  qualité  eniro  les 
Biains  du  roi.  C>c  mon  ir(|nr  loi  ( oriserva  tous  ses  titres  et 
toutes  se»  peiisiiHis  ;  le  nonjrn  >  membre  de  la  chrinibredes 
pairs  y  le  4      mûm%  mois;  U:  Ht  commandant  en  chef  du 
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corps  royalties  cuirassiers,  dragons,  rh3<<se»jf«,  et  che 
4ritii.>  légers  -  lanciers  de  France;  et  lui  confia  le  gouvrr<« 
iMBient  de  l«  6*  division  mUitairc,  dont  U  ville  de  Betaa* 
'  ^         i«  eh^-lieu.  U  miuMwl  éUiM  à  «i  tM«  dos 
Çw^àttmxKf  près  de  ChAltanduBi  luMque  ivonapatte  II 
«00  iovitioffi  oof  lo  Imiloife  français»  a»  mai*  4e  mmv» 
lêiS.  A^aat  reçu  Tanltt  de  jo  rcndro  dans  son  gquaenio* 
ment ,  Ney  passa  i  Parle ,  se  pfésente  devant  la  roi  et  ptv 
mil  de  s'opposer,  (l<;  Cout  son  pouvoir,  à  la  marche  de  Biio- 
naparti  .  Arrivé  an  rhef-licii  «le  son  gon vt  riK ment ,  il 
réunit  «pielqucs  régiments,  f^e  mil  h  leur  U'h*,  el  se  dtrii^c  j 
sur  Lyon.  Jusqu'au  la  mi&rSy  ia  conduite  du  maréchal  ne  , 
démcutil  poini  sas  promesses;  miiit ,  dans  la  nuit  du  is 
an  i3  narst  dens  émÎMiiiref  de  Bimaporta  arftvèreol  è 
son  qiiait«Mr«|;éiiérHl  •  à  LonS'>ia<-Saiiaiary  potionio  d*^»* 
loliro,  par  laquelle  resTamperenr,  lool  en  rappalant  aa 
nisréaluil  les  prouves  4e  <ldvattoosooii|a1l  avoU  na^ttèw  ee* 
çucs  de  lui,  le  diarfsail  d*oaéoalet  tos  ardres  4|n*ll  laî 
faisait  Iransmetirer  11  paraît  qu'en  même  lemps  les  iimi«- 
•aires  triaient  ch.irjj;rs  d'eïttj)l(>y(T  la  rttse  et  le  mensonge 
Ctqu*ils  parviureiU  a  tnir[»,,er  iNcy  sur  les  init  iili(»tis  sup- 
posées que  Ruonaparle  prêtait  à  rAutricbe.  i.e  iiiaiéchal, 
cédant  avec  une  coupable  laeiiité  à  dos  iosiiiuationSf  si^aa» 
dans  oeiâe  ndoio  uuitt  uoe  pro^mation  admoia  ans 
troupes  soiBS  son  oamiaandtaMiit  »  et  qni  oowmenyll  par 
nos  mois  u  La  aaaso  des  Bonrlioiio  est  à  iwais  perdue. 
•Le dynaslio  l4$iliaM,  ifur  la  Feenee  e  adoptds»  oe  nnwNi'- 
•t#r  nar  le  Irène  r  c'est  à  Tempereur  Mapoléan ,  nuire  son^ 
•  verain,  qu*il  appartient  seul  de  régner  sur  notr«^  iie>in  , 
«pays.......  »  Le  iS,  le  martrclial  Ney  ;itriv.i  à  Au\t'r>e  ,  ou  ! 

était  Buonai^iite,  sn  présenta  à  lui,  el  promil  de  le  sou- 
tenir dans  son  entreprise.  Nommé«,  le  2  juiVf  membre  de 
la  nouvelle  chambre  des  pAirs«  créée  par  Bnonaparle.  le 
Ttinréclial  reçut  aussi  le  commandement  de  railegaoclie 
de  le  grande  armée,  desllaée  à  agir  en  ilolgi^»  Colla  se* 
méa  ajani  onmneaeé  les  opérations»  le  maréobal  Ney 
reiçal  »  la  i6  Juin ,  l'ordre  de  se  porter  en  avant  de  la  pu* 

sillon  dîle  des  Quain'Brs*^  et  do  pleaer  M -troupes  à 

■ 

j 
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i  heviil  sur  Ij  rotite  de  BruxcHe»,  en  olw<»rvant  les  chaussées 
,  de  Kivelles  et  de  Namur.  11  eut^  le  même  jour,  wec  les 
I  troupes  enoeuits»  §4  Mlattmeal  afveo  iM  partie  de  Tar- 
I  mée  angiaMe,  iio  engagemtat,  éni^ lequel  îl  dé^loy»Mrt« 
!  FîBtfépiiUlé  doiil  il  aifill  il  ■oavtiil  étkiiié  dt»  preiM»* 
I  li  tetu  mÊMrm  ém  m  pmtrtowi  aprti  i^rtr  fait  épwwner aww 
•Hiétinie  perte  qua  iea  falaHmM  «n^ian  ont  allaé-inèMes 
I  paaldt  è  pfèa  lia       àammes;  le  M^lMlaa  penli*  eiH 
I  viroii.4am    l»bateiHede  Yaterloo,  le  18  tfttinêm'e  rnoid, 
I  Buonaparte  confia  au  luarécha)  Ney  la  i;r.inde  alla(|iie  du 
centre.  Â  midi  ,  il  commença  Faction  en  faîsunt  marcher 
toiitre  la  frrmo  <l(;  la  Haye-Sainle  lonl  son  corp^  de  troif- 
pes,  soutenu  par  Ho  bouebes  à  feu,  qui  lireut  bieniàt  de 
graiida  ravages  dana  ias  raogs  des  alliés.  Dans  nna  dat 
charges  brillantes  qui  fmnt  éaéeotéca  peadaM  oaMa  (iMir 
■éa»  la  aiaféaèal,  qol  aaaitélé  ééaMnlé,  oaaraba,  répéaà 
WmIii^  à  I»  lêli'das  gmidfei»  «l«  1*"  batalIlaB  te  9p  ^ 
gtoem  da  la  gaiéa  impéflrta,  qui  pataèif  t  al  Brawl  pHdr 
I  va»  pwalèat  Kgna  aaseorfè,  at  awla^èiaiit  ntiff  batlwla  de- 
caneiTS.  Cependant 9  vers  la  (in  de  la  journét',  toutes  h\<4 
chances  ayant  tourné  contre  Parméef^raDçafse^  une  partie  h» 
a»U  eu  déroute;  le  maréchal  Ney  fut  du  nombre  des  o(B- 
ciers  SfispérieurH  qui  se  jctèreut  alors  avec  Napoléon  dans  la 
UtiiMaa  carrré  qme  le  féaéral  CaaabroABe  forma  avec  les 
grenadiers  de  la  garde  qu'il  aonatandaii.  Apfès  la  partir 
delabalaftliy  le  awéihal  May  aa  imMl  à  Farf»,  ait  fil,  an 
«ttao  da  te  alMipiiaa  dis  paht»  la  lableatr,  aosei  idamaat 
foamf,  daa  détaaiaca  é»  Vmmtnim*  Call»«l  «a  tféoall  satMrlaa 
mnn  de  1»  aapHale,  a»  ae  porta  Menfèt  aprèr  dewièsa  la 
Loire.  Le  maréchal  Ney,  qni  sans  doute  nVspérait  paa 
tromcr  grâce  auprès  de  la  iauiiiie  des  Bourbon» ,  se  rt- 
iugia  dans  le  déparlement  du  Lot;  îl  y  fut  arrêté  dans  le 
canton  de  Figeac,  au  mois  d'août,  fut  conduit  d'abord  àAu- 
rillac,  et  amené  ensuite  à  Paris,  où  ou  Temprisonna  À 
i^Gonaiei^garia.  Macé  à  la  téta  de  la  r*  catégorie  de  Tor- 
donnaDCO'  do  a4  {uillel»  fl  fat  Iradoit  d'abord  au  coosaii 
dagaana  da  la  i'*diri»ioo  aûUlaira»  qui  ta  déclara 
«piiiaitiwib  Wm  acdaaMnaadwt  1  Maambr^iM,  B^Mtlm* 


Digitized  by  Google 


l84  MGTfOttKAUUl  aUTOUQOK 

v«ilii  Ift  ebainlm  tfes  pain  dn  droll  de  juger  l« 
Ifejr»  qui  y  fat  coadfl«iné,  le  6  déeMbro,  à  U  pêifte 

mort,  comme  coupable  de  hante  trahison.  LVxécutioo 
ce  jugement  eut  lieu  le  lendemain  ,  et  le  maréchal  mont 
jusqu'au  dernier  momcnl  le  courage  et  la  IVrnM  lé  qiiii 
valent  toujours  (iisUugué  dan»  les  combats.  Après  av 
roçu  les  secours  de  la  religîon,  que  lui  donna  le  eun^ 
Seint-Sulploey  il  oommauda  lui-m6aiele  lëu  au  pelu 
de  ^Mémf  ohaifé  de  le  fneiller*  Son  eerpe  Ail  reoiii  à 
familkt  qui  le  fit  iaknmer  dans  le  eîmeti^re  du  A 
dkaiiCt  «ù  elle  lal  6l  élever  tia  toailieaQ.  {Eaau  m 
MoniietèTf  afmai€9  du  êtmps ,  Biographie  uiùâ^ertéUt^ 
cienne  et  moderne^  lom.  AAXI,  pag  196  (i),)  1^ 

DE  NICOLAI  (Antoine-Chrenfien  ,  rhevalitr),  nuirtc'ià 
de  France ,  naquit  le  \%  novembre  1712.  Il  entra  conifl|. 
an  régimieiil  do  Uragootde  Nicolai,  dont  ion  frère  ail , 
était  celeael-pteiiriéuirey  le  18  maie  17999  ét  j  abtiai  aii 
compef oie  lé  t4  oolobre  1730.  Il  eat  ce  mènie  négiwMfs, 
sur  la  déoiîflikm  de  een  frère,  par  eommitsioQ  du  vj  Mo 
1 73 1,  et  le  coannanda  à  rarmée  dllalte»  de  1733  k  17)  .| 
Il  se  trouva  aux  sièges  de  PÎEEtghitone ,  du  châleau  4. 
^iiian,  en  l^SS;  de  Sarravallf,  d»'  rHa\ariC  tl  de  ioiton, 
à  rafifaire  de  CoIokms  à  la  bataille  de  Parme,  à  ceHe  «  ^ 
Gunstâlla,  et  au  siège  de  la  Miramlole,  en  1734*  I'  eerf 
aux  sîégcs  de  Goiisague,  de  Aeggiolo,  et  de  Hévéré,  ^ 
17S5,  et  rentra  en  France»  avec  ton  régiment,  au  m|<;^ 
dTavril  i730.  Créé  brigadier  pat  brevet  da  i**  lanvier  17(2^ 
il  alla  iervfr  à  Tarmée  du  Bae-RhlB«  aetialeeordree  da  m,\^ 
iMiil  de  Mallleboit,  a  pana  TUver  à  AadernacL.  fl^ 
employé  en  qualité  de  brigadier,  par  lettre»  dn  i**  a^i^ 
174^;  marcha  avec  la  prcuiiére  division  des  troupes  decdt^^ 

(1)  Lv  rédacteur  de  l'article  cootacré  au  maiéchal  Hej  daoa  ce  4, 
m«r  ouvrage»  lcfSiiDe«t  umiiioo  par  Is  phraae  fuivMle  1  «  Le  naiécl^ 
•Héy  lbl«  avec  le  coloocl  Labédojère,  ta  leola  victiBie  d*nne  révdKi 
•tioo«  eè  il  est  éviécat  qu'il  n^iviit  pat  Jmié  la  pieosiar  téla»  et  m*\ 
daqoalU  U  avait  été  «alvalné ,  phv  qalt  s'avait  d^aé  Itepakioa*  K, 
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■ir  nrt-,  de  Westj.hdiie,  en  Buliôme,  au  moU  traoïit:  se 
[(n..4iDgua  pjirUculièreinenl  dans  plmieurs  e-cji inoucne-^; 
«l^ibua  aa  nf ilailleineiit  de  braunau.  ionl  oh  lil  ievtr 
iar*li^ge  «MBêAMait»  et  cantonoa  jiendant  lliiver  à  E^- 
liMeM,  tout  let  ordres  4e  M.  le  priiM  de  Coati.  Il  oodt 
iNkttRit  à  U  défenM  de  ee  perte  el  à  lâ  retraite  andaoîenM 
fft  le  priaee  eo  piéMoee  dei  enoemii»  Il  reatre  an 
bmcef  atae  Ja  féaerre  de  rarmée,  cemuaedde  par  le 
^Umw  prince,  aa  mois  de  iolUet  1743-,  finit  I»  aampa^ 
Haute- Alliacé ,  scoe  lee  ordrea  du  «aiéclMil  de  Cokgey; 
^  r  lettres  du      neptembre,  et  OGOtriboa  à  la  dèfeoee  d« 
^  lin.  Employé  à  Tarniée  du  Rhiii,  par  lettres  du  i*  avril 
)  44,  el  créé  luarèchal-de-camp.  par  brevet  du  2  mai,  il 
^ourut,  comHie  brigadier,  à  iart^prisc  de  Weinsenat^oug 
^\'dcs  lignes  de  la  Laulem.  Déclaré  ruar.  e  Uai-de-camp  ,  l« 
«ip4oût«  avec  dea  lettre» de  iervice  du  meuic  jour,  il  lie- 
f^lde  son  répoocnt ;  se  trouva  à  Taffaire  d'Haguenau ,  le 
''1  âecvit  au  tiéce  de  Fribows  f  ^      «pkï|é  pendant 
^|fer  en  So«alie  et  sur  le  Ihin,  ipas  Ica ord«»  du  maré- 
ni  de  Coigny,  par  lelirea  da  1*  noveinlire.  li  fut  cm- 
! par  1  tires  do     avril  i74^>  *  l'année dtt  Baa-Kliln, 
V>fï  IfS  ordreH  dt:  M.  le  p|Jiice  de  Cooti,  qui  te  tint  sur  la 
Uen^ive.  FmployO  ,  en  i;46,  à  Tarmée  commandée  par 
J  le  prince  de  Conli,  il  ^vr\'\t,  sous  Iln  onlres  de  M.  de 
/  Lur,  dons  le  corps  de.  Iroupcs  qui  refila  d'abord  sur  lu 
^.kuf^e,  el  qui  marcba  ensutte  entre  Sauibre-et-Meuse, 
*  '  Ddant  le  siège  de  Mons.  11  servit,  avec  te  uièine  corps, 
,,si^edeGbarlaroy«Ilét4Ude  iranchée,  le  a  aoûudev.iMt 
Xur,  lorsque  teurcwtdiert,  ayant  cmpo.  lé  les  luueUc. 
Iroovrnge  à  corne,  pénétrèrent  fiiignc  dans  1  ouvrage  à 
Kne  «n^e  :  ce  qui  intinwila  toBement  le  geovcraear, 
se  rcmiii  le  même  ioor.  Aprè»  ce  ciégc,  il  reloiiraa 
lire  Snnibre  et. Meuse,  jusqu'au  iccond  siège  de  Namor 
-^Vil  inve^^tit ,  et  où  il  servit  toujours  avco  Ic  même  corps- 

eiélant  réuni  ensuite  à  raruiee,  il  combattità  EaucouX.  Il 
rendit  à  Sédan,  le  1"  m.^rs  1747;  fut  employé  à  I  ar- 
'fcc,  par  lettresdu  1"  avril  ,  marr.ha  avec  k  c  orps  de  trou- 
%à  qtii  aVtait  assemblé  au  pays  Mewio ,  sous  le»  ordres  de 
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M.  le  éomle  il«  GlenRont^  et  aer  iHmva  à  fa  Inlailtode  bW' 
feld.  Employé  à  Tannée  ilei  Peye-Bee,  le  i5  affil  1748, 9 

servit  ^11  giége  de  Maentricht.  Il  obtint  le  graée  <le lleute- 
nniit  i^énéral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  1"  mii; 
eut  la  ^)  riiM*«si«m  de  revenir  en  France»  1©  iG  juin,  el  tut 
décl.iré  iieuteiidiit-geiiéral  an  moi«i  de  décpfMbrc-  Kmpïoyé 
à  l'itrmée  d*Aliema<;ne ,  par  kUres  du  1*'  mars  1757^11 
servit  eu  eorpi  Réparé*  eommandé  par  le  prince  de  Son- 
,  tottf  leii  ocdrrs  du  maréelial  d^E^tréee  :  ce  oorpt  mar- 
cha le  prf mlf  et  f*empara  de»  difiireiites  villes  et  postes 
qnf  devaient  amrer  la  marelie  de  la  graRde-anniè.  Après 
la  fonction  de  ce  borps  à  Pannée  9  on  forma ,  dans  le  mois 
dVioût ,  nn^  aiitre  armée  qui  fat  commandée  par  le  prinre 
de  Soiibise  ;  le  chevalier  de  Nicolaî  y  fut  employé  comme 
premier  lieiiitnaot-fîénéral  .  fiar  lettres  da  i5  juin,  et  en 
commaîîd?!  Pavant  garde,  après  sa  jonction  avec*,  ruinfe 
de  Tempire,  commandée  |»ar  le  prince  de  Saxe-Hildburg- 
hausen.  Il  s^eropara  de  Gotlia,  le  27  août;  combattit  a^er 
la  plun  grande  valeur  à  Ro.«back  «  le  5  novembre ,  et  y  fat 
biesfé.  Employé  pendant  l'hiver  sous  les  ordres  do  m«ré> 
dial  de  Richrlien  9  par  lettres  do  ag,  il  resta  avec  ce  corps , 
séparé  de  celui  do  prince  de  Soii^ise ,  et  qol  Put  caotooaè 
d*abord  soi  environs  de  Hanau,'  puis  dans  la  Hesse.  sa 
molt  de  décembre.  fimpUiyé  à  la  même  armée,  (iar  leitrr» 
du  16  mars  1758,  il  sl-  troviva  à  la  bataille  de  Creweil.  au 
mo\%  de  juin.  Il  contnuia  «le  servir  en  Allemagne,  »ous  Itn 
ordre.H  du  maréchal  de  Contades,  par  lettres  du  i*'  mai 
17Ô9,  et  ne  trouva  à  la  bataille  de  Miodcu,  le  1**  aoât. 
Commandant ,  lo  Bf  farriëre- {;arde  de  fermée ,  lors  dess 
retraite  d'Eîmhecque,  il  battit  les  ennemis,  leor  tua 
plus  de  5eo  hommes»  et  se  retira  en  bon  çrdre.  Le  roi  toi 
itonno  le  eommaodemeot  de  la  province  do  Hainaut»  par 
ofdre  do  5i  mal  1760.  Il  fiit  créé  maréchal  de  France,  en 
1 77^.  La  date  de  sa  mort  ne  oo«s  est  pas  connne.  (Chrono- 
io^ie  miiUairc^  tom,  f^,pa^,  456,  annales  du  temps,) 
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M  lfOAlLl.ES  (Anne-Jiiie4,  r/m)  fdftr  ei  msrédiai  de 
Z'/MACtf,  iM^ttH  le  4  fi^ritr  i6iki,  al  .fui  ooviiti  H^abordl 
«ouf  le  QOfli  4e  «omte  4*Afim  II  «blial  la  «ompe^îe  ém 
ffardee  écoKaieee  du  roi*  e»  inrvifaoee  de  aeii  père» 
pj-eviiâeat  do  le  mare  i06u  11  auivilla  rei  ao  siège  de 
Meieal,  en  i66'>.  Il  >ervit,  en  i(iG5  el  )66Gt  coiiiine  bri* 
j^adier  de  la  ((Hripa^nie  des  garfles-du-corpî*  doiU  il  avait 
l.i  --^iirN  I  v\i  lice,  dans  i'arirn't*  loiniièaiidée  par  Pradel  cou  Ire 
I  t'v  OqiN'  de  Muujiler.  Eu  FUudre,  il  lit  les  foitctioiiM  U'aidr* 
iua}or  dc«  cumpagnieji  de»  ^rden  du-corps,  en  1667  «ft 
lotis,  11  marcha,  eu  167O9        le  uiarécUal  de  Cré^J»  à 
U  oofiqiiéle  de  ie  Lcirraine.  Nouimé  aide-Je-cump  du  rel^ 
par  brevet  du  ae  avril  167e  1  il  Je  auîvU  à  la  iirtae  d*Oieaf  » 
le  3  iulu  ;  eu  peMage  du  Ehia ,  le  la;  A  la  aoucniaakm  d'U- 
tiedil»  le-ao;  el  de  Ikmkom§9  ^  ai;  eefiet  au  aiége  de 
Meeatilebt,  le  99  juin  1673.  Créé  brigadier  de  eavaierif» 
par  tiretel  du  i5  février  1674,  il  se  trouva  à  la  priée  de 
Besançon I  le  i5  mai,  et  de  Dùlv^  le  h  juin.  11  coiiiballil  ù 
lit  bataille  dù  Scnetf,  en  Flandre,  le  11  auùi  ;  à  la  levée  du 
^iége  d'Oiult*  narde,  par  le  princp  d*Orange»  1*^  ji;  à  i.» 
|*ri&c  de  Liiubuurg,  le  'àï  juiu  a 676  ;  de  Condé^  le  'ij  avi U 
1676;  de  Jlk^uchaiu,  le  11  oui,  ei  d'Aire»  le  3t  juiilet. 
]*roiua  au  grade  «le  nkeréebal«de-cauip,  par  brevet  du 
février  1^7»  il  aervii  auxai^feede  Vaieueieuneeelde  Caoa» 
bray.  Créé  due  et  pabr  de  Fraflee»  aur  le  dévuMoe  de  eou 
père»  le  1 7  novembre,  il  prit  le  eoaa  4e  duo  d* Ayeo»  Nom* 
mé  gouverueur» général  du  fteniMlloii,  par  previaicmi  dti 
I"  février  1678,  fcur  la  déiuisiiioii  de  son  père,  qui  mou* 
rai  ie  i5,  il  pril  aiot»  k*  iio:ii  de  duc  de  Noaille».  C<iut« 
mandant  eu  Languedoc,  pot  pouvoir  du  29  mai  iG8i  .  il 
contraignit  les  retu'lleâ  de  renlrt^r  dnus  robéift-^aiice.  On  le 
créa  lieuteudul-général  des  armécii  du  roi,  par  pouvoir  du 
)$  juiti.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre^  |Nir  letlrei  du  B 
atril  i<)64f  il  afervil  à  l'arnée  d*obiemlien  prndant  lo 
dées  de  Imunboutgt  qui  se  relidii  au  tnaréehal  de  Cré» 
quj,  le  4  iule.  U  eeiumeda  es  Leeguedoe,  par  au  uciu- 
«eau  pouvoir  du  3o  mai  i6ft5.  Il  commanda  aiMsl»  eo 
tm,  1687  et  i683»  les  camps  de  toutei  Im  Iroopee  de  la 
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maison  du  roi ,  daoïi  la  plaine  d'Achères,  prè»  Saînt-Ger- 
main  en-Laye.  Il,  leva ,  par  commuaMMi  du  ao  août  i6S8  , 
•  uo  réfpimeiit  de  eavalerie  de  son  nom.  On  le  lil  cbevalier 
4ei  Ordrvii  do  roi ,  le  5t  dteœbre.  Il  eôimiienda  eo  dicf 
rarmée  du  RoQMilloo ,  par  penvoir  du  S  mari  1669.  Il  ee 
rendit  mettre»  te  19  mal,  de  la  ville  el  do  faubeurg  ét 
Campredon ,  el  prit  leehâteaoi  le  e5.  Tena  les  peuples 
de»  envîron<9  vinrent  prêter  «erment  de  fidélité  :  Bipotillles, 
S.»int-Jean  de  Las-Baldèses ,  loule  la  v.illée  de  Kibes  se 
goiiMi ireiit.  Le  duc  de  Noailles  liussa  aux  habitants  de  Ri- 
}i  )nillçs  la  gartitî  de  leur  ville,  mit  garnison  d  in'^  Siinl- 
Jeaii  el  dan<i  les  tours  de  fttbes,  poste  important  qui  as* 
surait  un  pasMge  dans  la  Catalogne.  Il  réduisit  aussi  les 
kabilants  des  moiila|nieii«  peuple  le  plus  agaerri  de  tool  le 
paye  rl  le  plus  attaché  A  fa'doaioattoo  espagnole.  Il  pooi^ 
YOt  Campredon  de  toutes  les  choses  nécessaires  et  d*one 
Ibrie  garnison.  Il  établit,  le  iSfuin^  à  Saint •LocayOt 
une  nombreuse  garnison  et  des  magasiim  de  vitres.  Les 
Espagnols  ayant  entrepris,  au  mois  de  septembre,  le  siège 
de  Campredon  ,  le  dut  de  Noaillcs  fit  évacuer  la  place.  Le 
ffotivt-rneur  vu  rlanl  tiorti  avec  la  garriisoiK  (jm  (il  satilfrle 
cliâii'iui,  ainsi  tjuc  ses  fortifications;  les  ♦'«juipages  el  Tar- 
tillerie  déiîièrent;  et  on  se  retira  en  bon  ordre  en  présence 
d'une  armée  eupérlenre  en  nombre,  sans  rien  perdre  des 
bagages.  Kommé  colonel  d*un  régiment  de  miliecy  levé  en 
HottSsillon ,  par  eommîsaioa  du  i**  mars  1690 ,  le  duc  de 
Hoailleii  commanda  Taimée  dans  ortie  provhice,  par  pon* 
voir  du  S  avril.  Il  reprit  Saint- Jeun  de  Lus-B«ldèses  et  Ri- 
pouillest  Moqua  Gironne»  «^éloigna  efieufte  de  cette  place 
qn*il  n'était  point  en  état  d'assiéger,  fit  subsister  ses  trou- 
pes aux  di^pens  de»  Catalans,  et  ruina  tout  ce  qu'il  ne  put 
con^iommcr.  H  observa  les  ennemis,  et  dislnbua  son  ar-  ' 
niée  dans  ses  cpiarlicrs.  Coniniandant  Tarmée  d«i  Rou^isil- 
lon ,  par  (louvoii  du  1"  avril  itiyi ,  il  assiégea  Uigel,  qu'il 
prit  le  11  juillet.  H  s'empara  ro^niie  d*uiie  abbaye  Gonsi-  , 
dérable,  fortifia  Bellevert.  et  fit  difléicnis  détaehemento  qni 
enlevèrent  le  cliâiean  de  ¥nlenoe  et  «lui  de  Bey.  Il  levât 
par  commisafoB  do  9 1  octobre,  mi  régiment  d*infimterie  de 
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mn  nom,  rfun^leqne)  t^si  încorfiora  son  it'^itnent  de  milice, 
li  obligea  les  Espagnols  de  lever  le  siège  de  Frats-de  Molto. 
Commandant  Tarmée  du  HouMilloii,  par  pouvoir  vUi  iS 
Avril  169* ,  il  êe  liBl  tur  la  défensive.  Cf^é  maréchal  de 
Fr»aoe»  par  état  donné  à  Yenaitlet »  la  a^  mars  16^»  it 
prêta  ferment  le  aS.  Comoiandant  la  même  armée*  par 
pouvoir  dti  a6  avril ,  il  oavrit  la  eampagne  par  le  aléser  dé 
Boaee*  villa  bien  manie  et  Wen  forifftée,  et  qui  cependant 
capitula  le  9  fnln.  Âprè^  celte  conquête  «  il  eut  ordre  d'en- 
voyer uii  délacliemciil  de  !»on  armée  au  maréchal  de  Ca- 
li/.al:  ce  qui  r(»hligea  de  pourvoir  à  la  t^ÙTelé  (îe  sa  con- 
quête, et  de  se  relirer  d.-^ns  le  Ronssiîlon.   Il  rninMiaiifla 
encore  Tannée  du  Atiu^MUon,  par  pouvoir  du  24  ^vril  iG94* 
Mommé  vice-roi  de  Catalogne,  par  provisions  du  t*'  mai» 
il  passa  le  Ter,  malgré  le  feu  des  Esipagnols  qui  araietft  aar 
raulre  bord  3  baïaUllona  relrao«iiéa«  soolennada  looiea- 
drona.  Il  força  oea  troupea  *  l*ilU  en  pièces  partie  de 
fiinlene«  et  fit  le  teale  prisonnier  :  la  eavaferie  espagnole 
s*ébraola  an  premier  mouvement  dea  escadrons  français , 
ti  lâcha  pied.  Les  cni)cniis  se  remirent  en  bafciilic  vis-à- 
vis  de  r>Lrp;es.  ayaiit  dcvaul  cux  un  canal,  dont  les  bords 
étaient  cntièremeiil  relevés.  La  cavalerie  française  ne  pou- 
vant passer  ce  canal  que  sur  un  pont ,  les  grenadier:»  le 
fraoebireul  ;  Ja  eavalerte  espagnole  plia,  et  rinr<uj tarie  se 
îeta  dans  des  cbemlaa  creux,  d'où  elle  «Vnfuit  dans  les 
boia  et  dana  lea  mmitagnm.  Les  Espagnole  perdirent  tons 
leurs  éf|nlpa§m  et  tonlea  leurs  tentée.  On  leur  Ht  aaoo 
ptitontiieraf  et  on  leur  ton  5Soo  bommea.  L*actbm  êvaH 
eemmencé*  le  37  mai,  à  la  pointe  du  |oor,  entre  5  et  4 
heurcii,  et  elle  ne  finit  entièrement  qn*à  11.  Le  maréelial 
avant  fail  Imeslir  P  ilainos,  on  y  ouvrit  la  Iraneliée,  dans 
la  nuit  du  1"  au  'ï  juin.  Il  ét.iblit  son  (juar;ierà  Saint-ltMn, 
et  y  fui  blessé  de  Técl  «t  d'une  puuUe  que  rr.if>pa  un  honlet 
i1e  canon  ,  lorsqu'il  entrait  dans  sa  chambre,  il  emporta 
I^alamos  d'assaut  «  le  7  juin.  On  tua  aux  assiégés  3oo  hom- 
mes 9  et  on  leur  en  prit  600.  Le  reste  de  la  garnison  s*étant 
retiré  dana  le  fort  qui  était  aéparé  de  la  fille  par  un  ravin  , 
.et  défendu  par  4  bastiena  >  le  marécbai  fit  poumer foi  tm- 
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vaux  jiuwjn'anx  glacii,  cl  força  it;  gouverneur  de  capi- 
tuler le  10.  Aprèft  la  priée  de  cette  pUce,  le  maréchal  de 
Noailtes  ciiliiepfil  d*a»iéger  Giroone,  dont  U  yraiw  était 
éê  $900  bominM  de  phd  et  <le  600  céMvwis.  Le  guter  - 
MUT  de  Mte  pMM»  B^miMiMÉl  flcn  p«iir  m  déftim^  Al 
Caire  des  ODupamt  dee  bemim*  jdes  feIreaciMMMii 
daM^  ville.  PMeure  furie el  un fnmd  aanbra  dk^  vedM-* 
îtfif  »e  lient  e«  »j«lèfne  défeneif  de  le  pleee;  k  «wHeiem 
d*ailleiir4  en  <^iat  rie  souiriiir  plus  d*uD  assaut.  Le  maréchal 
einpi.iU«  le  12,  le  lorl  des  Oapucirt^,  el  le  '6,  celui  du 
CoiinétoMp.  Le  2Ç),  (>u  poussa  la  Iranclit  0  près  dt*  I  i 
viiie,  (|u'oa  ne  prépara  à  Paient  pour  \c  loixirmain;  mais 
lea  AMiégé»  battirent  U  chamade,  et  capitulèrent  le  atonie 
leur  :  \m  fieroieea  a*olHigea  de  «e  poinl  eervir  le  resta  de  le 
mni|Nigiie*  On  Iroore  deae  le  plaça  4«  filèeei  de  «aaaii« 
3  laarticffi ,  y%  milllart  de  idomb  9  4^  milllirt  de  «Mm» 
rhÛDopàOÊ  daferiae;  eiaMaelte  pleoe,  i)ai«*eni|tieMlidl4 
prier,  fui  ralrWe  par  le  eeirèelial  ea  cinq  foore  de  trea*^ 
chée  ouvrric.  Il  înveMlt  enfsitile  Oilairic,  le  18  iuUlel.  Les 
aiuii^t'*!  i^'tManl  reiiN^t*  dans  le  châlcan  ,  on  rait.t<|ua  aussi* 
lôl.  Le  90  h.  midi,  «n  ^rtMiadier  du  rf^Éçiment  de  NoaîHps, 
inipalii  iUé  de  ci*  rpic  les  Espagnols  ir  l  ncnl  coulinutilt^ 
iiieièt  de«i  pierrefi  dans  le  po*te  avaucé  C|ue  les  grenadiers 
fardaient ,  nioale  eur  la  moraille  du  premlei'  retranche» 
méat  ;  et  »  a^aperoetenl  qn*uae  paHie  dre  aariégéa  TalMia- 
donnait,  fi  qtie  Tantre  penchait  à  ca'fkire  autant  »  il  aide 
alofi  on  de  iee  oanwmdea  à  monlar  avec  lai*  Tene  dens 
ee  ietleat  dent  le  retranelMWPenl.  Ans  crie  i|iie  felieat  m 
bravm,  stir^ieBneal  d*attirr«  grenedim,  einei  qui^  Ire 
délaciieint  liis  deii  poMef«  avaiicé<i.  lU  poursuirent  les  Ë'»pa- 
gnoU,  enli*  ut  avec  eux  ilanv  le  Fécond  retrancliemcnt , el 
lonent  les  antrcH  avec  le  même  succès,  l.cs  a««Hi<^«_^t  s  lirn- 
iient  cependarjl  ferme  à  uue  [ïali^sadc  :  m  ti;*  on  iViupurtL\ 
Cl  on  les  suit  dann  leur  retraite.  Les  Français  ayant  ain^ 
pénétré  etee  eux  dans  le  cliAtraa,  les  £:^p agoolameUcnl 
bas  les  armes,  rt  demandent  qaarlier  :  on  le  leur  aeoorde. 
Quant  aux  eoldate  ennemU  qui  ea  Iraataieni  éelioffs,  et 
qui  te  sauvaienl  daoe  lot  Mej-on  Ma  Iee  ane»olnn  fil  Iee 


nini  p^mÊÊÊÊm*  CrtU  idit»  ■««oAteMomMal  que 
4  fctnwM  inéi  H  19  lil«ité&  Lê»  Espagooto  tateni  loo 
Itommes  tués,  108  blesséfl,  et  laissèrent  5oo  prisouniem. 

L<"  iiiareclr.ll  s\'iuj>ara  eusuile  du  cliàtean  de  Carbera, 
av.u)cé  dauft  le  fuiy»,  et  qui  lui  (l  ouKiii  hi  facilité 
d'élrndre  leACOnlribuliooft.  11  mil  les  troupes  eu  qu;irti«rs 
He  rafritokiiitniH;  flUite»  Meitl6t  aprè»,  il  en  cfét  icha  td 
hiuiilpt»  5o«  «iKMvXf  toa  mtebéalefe  et  «oo  iioniaiee 
te  tes  légii— Ht»  4e  Wertilei.  ftétahi  40  preodre  GaMet* 
MKit  pOT  «•  endreif  «ii  11  étell  ièr  de  ii*élre  pee  «Itendu , 
i  iMfUM  de  i^Mvrlr  iiii  obemlii  9  lè  ob  II  en  eveti 
{loint,  et  eo  6t  eflectivement  pratiquer  un  de  1800  toises 
diiii»  les  m©nt;igiiî'^.  Il  parut,  le  4  septembre,  devant  ('a«$- 
telfoliit  ;  mHin  ayant  trouvé  tpi»'  les  paysan*?  sVf.iiput 
joini»  à  quelques  soldais  espagnols  pour  secourir  la  place  , 
te  ■eideliil  délaelie»  le  6*  qnelqfies  troupes  qui  bettîrent 
ee  tecome  dtM  lie  Éionlagnes,  et  tuèrent  i5o  ImeMiief. 
U  S»  le  giwtwuprde  CeelilfblKt  eepilnle,  et  le  midit 
■H— ier  4e  wmnnm  ntee  m  otnteon ,  Ibrte  de 

Peadent  ^«e  lé  mcvéobel  de  ff «MHle»  éteit  occupé  à 
Uk%  m  iêdge,  lie  Espagnole  «ftirent  te  moment  favora- 
ble pour  reprendre  Ostalric*  Le  maréchal  se  hâta  dt;  mar- 
cber  au  itecours  de  cette  place •  qui  était  sur  le  ptMut  de 
capituler;  mais  è  son  approche,  le«  enn»*nu-<  levèrent  ie 
Mi^f  le  II.  Il  se  démit  y  au  mois  de  décembre ,  de  !»on  j*é- 
KÎQient  de  oevalerie  en  leveor  de  son  ûlt.  Il  eoninianda 
tmmiti  da  leatettleo  «  per  pouvoir  du  ee  avril  169S.  Il 
ipfffftt  ou  arrleoui  *  Nipignaut  ^  ^  èoueuiiiiovateui 
kmé  don  oorpe  de  «lqaelele«  dout  t%in  eemlt  de  prêt 
OMrie,  ol  l'oulio  Wofnait  CeetelMIlU  U  OMréeluil, 
arrêté  par  une  tadiapoailion  qfielealiitlgueed*«u  lon^i:  voyage 
•i^jient  (  iicoreanKnieiitéf;,  ilétachainx*  partie  de  sonaniu  c 
^tn  Ustaliir.  avfc  un  convoi  :  flic  y  arriva,  le  5  mai.  î.f'«i 
efTfieuii* HT  retirèrent,  et  ii-  convoi  cdIim  dan«tia  place.  J^rn- 
daul  i|B*Ofi  Biarchaît  au  frecours  d*Oslalric ,  le  maréchal 
Mil  rueero  déloeèié  4000  Iwuinies  de  milice  du  ilouodio 
Wu  4mm  km  neeoUgBcey  pour  y  faeililer  le  pieiege  d*un 
«eueui  deaOué  peur  CaetelMIll.  Ou  chMo  dee  moule- 
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§n€ii  3ooo  eunemifty  et  on  arritm  dtvaiil  GaatiMoUit  ,  &e 
»8.  Ma^ré  une  longae  iMsUttoe»  ofipoiiée  |iaf  lat  miqM- 
let0  et  par  5  -lialailloM  tfpa§iiobi«  lei  tnmpw  i|qI  «faleiit 
ravilaUlé  Oataliie»  léanka  ausmlUcndo  EoMillosy  for- 
oèreoi  les  paang^i;  et  on  fil  entrer  dâu  U  pltoe  4  com* 
pagnies  d*ialaiiterie  et  5o  qiiilele  de  emifoi.  La  matadie 
du  maréchal  coiittniiiiiit ,  il  remit  le  commandement  de 
Tarraéc  au  duc  dt  Vendôme.  Il  ()l)iiui,  j>v4r  i  uni  mission  du 
i"juin  i(i()r>,  Ifî  régiment  rl'iiil^tnlcrie  (ciepuis  Moul ini>rin), 
sur  la  (ifiiliHsion  du  duc  lU'  Gu(cUe  ,  et  tj'eii  'ifinit  ,  ,iu 
xnoU  de  décembre  suivaol.  ii  accompagna,  avec  le  du* 
de  Beaiivillicrs,  en  1700  9  le  dlto  d*AnK>ii»  qui  venait  d'ê- 
tre appelé  au  irAne  d*Bape^e,  et  auifit  ce  prénea  iii8<|ii*À 
rentrée  de  «et  étala.  Jl  ae  dénity  le  10  atril  en  fa- 
veur de  Ton  de  ses  fila  t  d'un  réglotnl  dlnCanlerie  qa^lk 
avadt  levé)  en  1691;. Ce  fils  étant  meti,  «u  oMii  d^oeliv 
bre,  le  roi  rendit  ce  régiment  au  nMréol»!»  le  1"  novem- 
bre de  la  iTiémt'  aiitiéc.  Il  >*eQ  démit  de  nouveau, en  iyo3p 
eu  faveur  d'un  .lulre  de  ses  fil».  Il  eu  leva  un,  pjr  coui- 
nnsHon  du  5  février  i  7t»6 ,  el  le  garda  jusqu'à  s  i  ninrl, 
qui  eul  lieu  le  2  octobre  1708.  {^Chi'Otfb/o^\^  m  in  taire  lo- 
me  III,  pag.  yi)  ;  mémoires  du  i«mps ,  ceux  du  Père  djâvri'^ 
p^.  Journal  historique  du  P9re  Griffhtf  Hixtoire  mU^ 
taire  de  M*  de  Çuincy^SaMclasg  de  présidemi  Hétmtf  Hi$- 
ioire  de  'France^  pûr  JmqtÊttilf  tom,  VIU ;  Biàgnapkie  nn*-- 
verseUe  »  WÊcietme  ef  iRiM^erne ,  Hoffi.  XXXi  f  psg.  So^O 

DE  NOAILLES  (Adrien- Maurice,  i/iir),  pair  el  maréchal 
de  lù<incL\  et  tils  «lîi  précède»' ,  uuijuit  à  Paris,  le  29  sep- 
lembre  1678,  et  porta  d'aburd  le  litre  de  comte  d'Ayen. 
Il  entra  aux  mousquetaires,  en  1G92;  fut  fait  conu  iic  au 
régiment  de  cavalerie  de  jMuailieë,  par  brevet  du  8  avril 
iGg^i  fit  8a  première  campagne  dan»  à*amiée  de  Cetnin* 
gue  f  aoos  le  n^réohal  ton  pere  »  et  se  trouva  an  siéye  de 
Boaea*  qui  eapilola»  au  aola  de  ioln.  Il  éteint  one  oeiii* 
pafDle  dana  le  même  régiment»  par  enmmkainn  dn  n  dé» 
eembre  de  le  même  année.  Il  était  è  la  téle  de  an  cmeih- 
p^nie»  en  1694,  daoe  Tarmé^  commandée  par  le  uMid-» 


clial  son  pèri-,  lorsque  celui-ci  iléfii  cnlièirmenl  les  Espa- 
gnols aiiprf*s  du  IVr,  le  27  mai.  li  se  trouva  aussi  au  siège 
de  Palaraos,  emporié  d  ajiiaul ,  le  7  juin  ;  à  la  prise  du 
chiteau  et  de  la  f^arniiton ,  et  à  celle  de  Gironne»  d*0»- 
ialric  et  de  Caslelfollit.  Il  prit  part  à  ropénrtieo  militaire 
qui  oMigce  le  due  d^fisealoaee  de  lever  le  siège  d'Ontatrie. 
le  ffiol  lui  desna  le  régl«M*«t  de  NeeiUei  eavalerie ,  inr  hi 
éémfMioii  de  mm  père»  |Mr  eemmltskie  du  5  décembre. 
Employé  y  ea  1695,  aeusic  maréclial  de  Noiillles  et  le  duc 
de  Trnddme ,  il  marcha  au  Recours  d'Oslalric  ,  de  Ca^tel- 
follit  cl  de  Palanios.  Sur  In  fîii  i\v  ]a  (  a  inf>;iï:ne .  il  ron- 
duisit  son  rjî«;lniriil  en  Flandre.  Le  conilr  (J'Ay^n  .servit, 
en  1G96  it.()7,  sur  la  >ltu-e  ,  sous  le  maréchal  de  Bouf- 
flcrs,  jusqu'à  la  paix  de  Hiswick,  conclue  en  septembre. 
Le  roi  le  nomma  gouverneur  H  lientenatit^géiiérai  det  com* 
tés  et  vigneriet  du  Aev^ftilten,  de  Conflaiii  et  deCerdaff;ne» 
etgouvenMur  peHIeulier  dee  ville  »  chlteau  et  citadelle 
de  PerpigMin  «  tnr  le  dtoiMee  de  eoe  père,  par  provisions 
de  6  mars  1696.  Oo  ooeterva  oepeadaot  an  man^chcil,  son 
fèttf  le  oonmendement  de  la  province  ei  les  a|ipoiritc- 
BKiiIsqtfi  y  étaient  attachés.  îl  fut  laii  î^otiverricur  et  lîeu- 
leu.u«l -riu  lal  lia  Ji<  iry,  sur  I  1  di  inission  du  comte  d'Au- 
bigriésoii  beau  |)ère,  par  pro\ irions  du  du  même  mois. 
II  'iPT\  \t  la  même  année  au  camp  de  Coudun  près  Com«» 
piègjie,  commandé  par  M.  le  duc  de  Bourgogne.  Ed  1700, 
il  accompagna  le  roi  d*£spagne,  qui  allait  pn  ndre  posses- 
fioa  de  ses  états.  Su  il  suivit  le  mavéehal  de  ITilleroy 
q«t  oomnendiiii  l'armée  aux  paya  de  Luxembeurg  et  de 
Liège.  Do  le  crée  brigadier  de  eav»ierie«  par  brevet  du  99 
ittvier  TTee;  et  chevalier  de  la  Toison- d'Or»  le  14  mars 
mlva»!.  Il  mareba  avec  Tarmée  d^AUemognc ,  sous  le  ma- 
réchal deCatinat,  et  combattit  à  Fredelini^en,  souk  le  mar< 
quii  de  Vill.irs,  qui  Tenv^iya  porter  an  roi  les  drapeaux  et 

étendards  pris  a  coite  bataille  :  ii  arriva  5  Versailles, 
le  18  octobre.  Empiriyé,  en  1705,  sous  M.  !e  duc  de  Bour- 
gogne et  le  maréchal  de  Tallard,  le  comte  d*Ayen  se  trou- 
va à  la  prise  de  Brisacb ,  le  6  septembre  ;  au  combat  de 
&pire»  le     aeveaibeefel  è  la  prise  de  Landeuy  le  i&  il 
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devint  duc  de  NoalUes,  hur  b  démissioD  de  son  père,  psr 
brevet  du  21  janvier  i^o.'i.  11  servit  sur  le  Rbiii,  sons  Je 
maréchal  de  Tallar  !,  ;  i  (  oi»il»aMil  à  li  bataille  d'Hociislfdî, 
le  i5  août.  Le  roi  le  lit  mareciial-de-camp  9  par  brevet 
a6  octokire.  Il  commanda,  en  1706,  mr     ffODtière  de 
CalalofBA  «t  àmmê  lù  ftoussillon ,  Torça  le  pasMige  des  moti- 
tâ^BCi»  et  {cta  oa  eiNiVoi  éene  Eem»  ma%ié  la  vi^iluce 
des  frégatet  aB^laliee  q«i  cmiiaif  t  évn  le  Aprto 
le  MTiuilleaieBt  de  Iftiesy  il  lepuM  e»  âeiMBillM»  pour 
y  recevoir  les  régimetift  qui  loi  radient  de  Franœ.  €•!•• 
nel  d'un  régiment  d'infanUrie  de  son  nom,  qu'il  p«r 
eouiiTii-Nxion  da  2  Icvricr  i;oO,  il  joimul  l\ir[îi<  c  ijuc  le  roi 
d'Esp  li^nc  L  t  le  in  »r<''rh  il  de  Tt:h>e  cotuiuisaienl  à  Barcc- 
lotitie.  Le  duc  de  iNoaules,  étant  entré  le  8  février,  parle 
eolde  Porleils,  dans  le  Lanipourdau,  attaqua  milord  Du- 
œgal  el  Vicola  cbef  des  révollé»,  les  mit  eu  fuite ,  et  5e 
laÛt  dei  ebàleanx  oceapée  par  ki  reMlee»  iiwqo*4  U  ri- 
vièie  de  Flofia  ;  Ice  milloes  de  laeeara  loi  diapiilaiit  le 
pa«af6  de  eeile  rivière»  il  leur  tu*  i3o  hooiinef,  et  sVm- 
pini  de  Beiearat  «toeî  que  de  Nevarra.  Le  ebemlD  de  Eo* 
aee  étaot  devenu  Itlire ,  le  duo  de  Hoalllei  irMla  eetle  pla^ 
ce,  et  assura  la  frotilière  par  plusieurs  posles  fortifié:».  Le 
conini.irulaul  de  Girtinne  s'étaiit  avancé  ,  le  14^  dan^  ic 
dcs^L'iti  lie  reprendre  liascara  et  Navarra ,  It  duc  de  Noail- 
les  lui  tailla  en  pièces  5oo  hommes,  et  lit  100  prisonniers. 
Il  paAsa  le  Ter,  le  tt^;  se  leodii  mallfe  d*un  château  au- 
dessous  de  Gironae  »  et  accorda  une  anunlelle  à  looe  lec 
rebellci  qui  ao  founellraienti  avee  menaoe  de  pa«er  m» 
id  de  Tépée  loua  oooe  qu'on  prendrait  acmés  oonire  le  toi 
d^Espagne  :  nne  srande  partie  de  la  Galalegoo  rentra  dam 
le  devoir,  et  prête  seraient  de  fidélllé.  A  la  levée  do  siégt 
de  Bercelofine,  le  ta  mai,  il  commanda  l'arrière -garde, 
et  repoussa  deux  fuis  tu  un  jour  les  ennemis  qui  le  sui- 
vaient de  prè-^.  Il  accompagna  le  rui  d'I  spa^^ne  ju^u  u 
Uadridy  et  lui  procura,  sur  son  crédit,  des  secours  c0Dsi« 
dérables  en  argent.  Le  roi  le  nomma  lieu  len.mt  -  général, 
par  pouvoir  du  39  mai,  et,  par  un  second  pouvoir  du  mè- 

metonr»  coowMundâut  de  rarmée  do  âouisillon,  nossis 
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umrécbat  de  Tessé.  Le  roi  d*£ipâgDe  lui  donna  te 
uMtidemenl  è^m  le  Lampourdan,  par  pouvoir  du  aS  ivAU 
Ktsaivaut.  Dovttoa  eapilaioe  doa  gardéa-dci*e»rpt)  aorl» 
Uémiaiioa  doaoo  père,  par  provbiona do  17 Hê^thr  1707^ 
il  continua  do  eomaïaiider  rarméo  du  AoimilloD  et  dea 
frqnlièrfes,  par  poo voira  dea  5  avril  1707,  7  mai  1706,  et 
96  avril  1709.  Eu  1707,  il  t^vanea,  dans  la  imU  du  25  au 
16  foin,  contre  Bascara  cl  contre  ic  cliaU  .f\i  de  Ca!  bous  : 
la  garnison  de  ce  cliâleau,  composée  dp  \  f\o  Iiuhutics,  se 
rendit  p||soni)ière  de  guerre,  cl  «n  d  rnolil  le  tlKlîeaii. 
Il  revint  à  B  i«;r.irn  ,  le  rnil  à  conlribulitiii  i  l  Je  fil  dcniao- 
itïcr.  Le  g  seplctubrc,  ii  pénétra  dans  la  Cerdai|[ney  et 
ft*empara,  le  12,  de  Livia,  où  Icft  dépuléa  de  Poicerda  lai 
présentèrent  les  clefs  de  leur  ville  :  la  province  entière  ani» 
vit  riiDpolaion  donnée  par  la  capitale.  Il  lifllil  nne  elta- 
'  dalle  à  5  boationa  aivco  dea  demi-tnnaa.  Il  Al  auaai  fortifier 
,  Bellevnrtf  el  okaaaa  800  hommes  dNm  fort  vohdn ,  qu'il  Al 
taiar.  Le  due  de  Koallleat  aprèa  avoir  pourvu  è  la  «Ikreté 
de»  places  du  Roussillun,  revint  à  la  cour.  En  1708,  il  ca** 
nonita  les  alliés  an  Pont -Major,  et  nointit  son  armée  à 
leurs  dépens.  Il  (U  une  diverriion  favorable  à  Tfolreprise  du 
<liu  d  Orléans  qui  assiégeait  Torlosc ,  el  conse  rva  lu  ville 
de  Roses.  En  1709»  les  alliés  étant  campés  k  Cbàlillou  ,  à 
l^aicara  el  à  Figuièrea,  le  duc  de  NoaiHcs  entreprit  d*co- 
lavcr  eoa  Irola  quartiers.  Pour  7  parvenir  il  évita  lea  von- 
,  traofdlnaifes,  en  oboiait  doua  moina  fréquenféea,  et  fil 
wim  In  mclUeure  par  aa  cavalerie.  U  a^avaoça  t  avec  aoo<r 
gienadiert,  par  la  col  de  ftaquaiens*  le  5  aoAt  au  loir;  le 
%  i  devm  heutea  aprèa  «linuily  il  entra  dana  ta  plaine  de 
Fiiçuières;  mais  une  partie  de  la  cavalerie  s*étant  égarée 
les  mouUgnes,  il  oe  fui  joii»l,  une  lieuic  avant  le 
jour,  que  par  six  escadrons  :  ce  retard  ne  lui  ])crmit  pas 
couper  les  trois  quartit  rs,  U  tomba  cepemlanl  sur  deux 
régiments  de  cavaleiie  postés  près  de  Figuières.  La  garni- 
•00  sortit  pour  les  soutenir;,  mais  le  due  de  Noailles  la  peur- 
wlvit  à  loola  bdde  dans  un  cbemin  coupé  ,  où  elle  essi^ 
A.déoliarîaa  de  la  cavalerie»  al  une  de  l'infanterie.  Il  for9n 
lea  Iroupca  d'infiinlcrle  de  la  garnimi  de  mettre  baaica  at» 
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mes,  et  «lUcniiéraite  l«c«valerfo:  tooly  fat  Inéooprieme 
le  bagage  :  i  lientenaat-eoloMl,  i  Mîor,  fScepitelaetet  5oe 
cavaliertooioldettforentprifoaiiicnk  Ffeakeviberg,  gétié- 

ral-mujor  des  trou  pin  Palalines,  s*étantretrancbé,  av^  c  2000 
boititues  de  t  avalerie,  sur  le  bord  du  Ter  près  de  G ii aune, 
te  duc  dtr  Noailirs  vint  à  lui  par  un  défilé  qu  tin  ue  croyati 
point  praticable,  el  pour  mieux  irompiT  renuemi.  il  or- 
donna à  son  infîinteric  de  marcher  à  la  droite  du  Ter  vers 
le  Poitt- Major.  Le  duc  de  .Noailies  étaii  à  tfoie  quarts  de 
lieue  do  cemp  du  générai  Fraàeeibeii;  t  le  e  eep^nlN»  à 
meiieiire  de  joar«  Celni-eii  avec  uo  déleobeeMol,  e*eTaii- 
^ait  pour  le  reoQQoatlre;  mie  il  fat  aiiaaltôt  eereloppé, 
blessé  de  deux  coupe  de  eebre«  et  Cait  priemiuler  s  w  toe 
une  partie  de  se  lioupe ,  et  en  |ifît  l>tttfie.  Gepeadant  ks 
fuyards  poatwiivlf  doonèrent  ralarme  aa  camp ,  en  sorte 
que  le  duc*  de  Navailles  trouva  le^  etjntmls  m  l)al.iillG 
derrière  un  fLivui  :  àson  a  ;)[)r  01  l;t^ ,  iU  N'eiiiuiieul  souj»  la 
feu  tic  («iiunue  cl  <ians  les  iiioul  ii^m  s ,  laiK<;Dut  leurs  ten- 
tes» leurti  équipages  et  leurs  inuuitiuns.  11  pénétra  en  Ca* 
ialogue  iuM|u*à  OU>t  ei  à  la  plaine  de  Vique,  et  en  lire 
des  secours  en  gralos  et  eu  argent  .qui  réfiandirent  Pabeo- 
deoce  dans  ton  eraiée*  U  ueura  mène  poar  tout  l'bimla 
«ubaisleoce  des  Itoupea  en  Eousellloo ,  par  la  préoeolioo 
qu'il  eat  d.*j  laire  transporter  une  bonne  (Mirtie  dn  csf 
grains  ;  aussi  son  ereaée  ne  se  resieBlit«idle  |>oint  de  la  di- 
sette générale  qui  désolait  alors  la  France.  U  se  démit  de 
sou  régitncut  de  cavaieiic  eu  taveur  d'un  de  ses  tVèrcs,  le 
7  décembre  de  celle  année,  il  conitnanda  en  cbef  l'année 
de  Catalogue,  par  pouvoir  du  34  avril  1710,  Élaul  campe 
ài^i^uiou  au'dela  de  Perpignan,  il  y  reçut  la  Douvcile  qu^uoe 
flotte  de  24  vaii»seaux  anglais  et  holUadais  avait  débarc{aé, 
le  a5  juillet,  sur  les  cAles  de  LaoguedoOt  eniro  Agde  et 
Cetio^  Le  duo  de  Noaillee  lentit  le  danger  4*ttn  pareil  dé» 
barquemcuti  et  combien  U  sereit  belle  ans  ennemis dese 
iooleuir  par  le  secourt  dé  la  mer.  logeant  anail  qu*airea 
ttUtcl  éUblieeement  ils  entretiendraient  la  révolte  da  Vi- 
varela  et  des  Cevennea»  il  n'attendit  aucun  ordre,  accou* 
rul  du  lluu:isilloii»  fîl  maicber  (^u  chevaux |  luou  ^rcau- 
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cîîers,  et  nu  irair)  cl ill crie  4ans  le(]iiel  il  y  av:.lt  des  piè- 
ces de  'i /f  !  lotit  ;ii  i  !\a  (l(  v;inl  Ai^dr  (  ti  f|uarantc-lHiit  heu- 
res. Il  força  lr>  Anghuîî  d  abaiHionner  A^Ue,  en  b.tttîl  600 
\irè»  de  Celle,  el  reprit,  l'épée  à  la  main,  le  fort  dont  ils 
B*élaient  fiitp«réi:  celle  affaire  obligea  U  Ûoite  anglaise  de 
mettre  à  la  voile  y  et  de  se  retirt  r.  Après  la  balaiMe  d^Sarra* 
goiis,  le  eo  aoAl  »  le  due  de  Neailles  se  rendit  à  BayooDe ,  et 
doaoa  ses  ordres  pour  assurer  la  frontière.  Entré  en  JBspa  • 
g»e  avee  le  duc  de  Vendôme,  et  arrivé  k  Valladolid,  Il  tra- 
vailla au  rélablissemeot  des  troupes  d*Ebpai;ne.  Il  revint  à 
VerAailles,  et  y  proposa  le  siège  de  Gironne.  Philippe  Y  le 
nomiiKi  comniandaiit  en  ( ]ai ;ll^!;^e,  avec  un  jujuvoir  ;il)-> 
Mïlu  f  t  iliini)!*^,  soH^  la  daU-  du  9.5  septembre.  A  la  itHirt 
de  ^(Mi  (uTu.  ou  lui  rendit  ie  rcuiincnl  di;  cavaleri»'  ile 
Noaillci,  par  coiii|nis!»ion  du  26  octobre.  On  le  fit  lieiite- 
natii-gètiéraien  H  Mttc  Auvergne,  el  capitaine  de  Najao»  le 
a6.  il  arriva  à  Perpignan,  le  8  novembre^  avec  les  trou- 
pes qu*ll  avait  pu  raseemUer.  L'arefalduc,  craignant  de  se 
voir  oouper  sa  relrailOf  quitta  la  Gastille»  et  regagna  Bar* 
eeloniie.  Le  duc  de  Noaillee  ouvrit  la  tranchée  devant  Gi- 
ronne ,  le  37  déeetnbre.  Les  ploies  continuelles ,  le  débor- 

dément  de>  rivières,  la  sépuralion  des  quartiers,  la  délVnçe 
ti|Mnidlre  «les  assléf^t^s,  une  saison  avancée  auraient  dccou- 
cerle  nue  âme  ordni  lii  e  et  cnniuinne;  mais  le  due  de  Noail- 
les  persista  djins  son  entri  pri&e ,  surmonta  tous  les  obsta- 
cles 9  et  donna  Tassaut,  le  a5  janvier  1711,  A  la  ville  bas- 
se, qiril  emporta.  La  ville  haute  capitula,  et  se  rendit  le 
t5  :  les  ennemi»  évacuèrent,  le  5i,  les  forts  de  la  monta- 
goe  des  eapueiua.  Le  oommaodomrnt  de  Tarmée  de  Cata* 
logno  fui  continué  au  due  de  Moallles,  par-pouvoir  du  a 
mai  171  î*  Créé  grand  d*lî»pagne  de  la  première  classe, 
par  déoretu  do  roi  d'Espagne  de»  i5  février  et  7  juin  171 1, 
cl  5  m.irs  171*2,  il  reçut  la  permission  d'accepter  cet 
iHiiiiuur,  par  brevet  du  1"  avril  1712.  Il  se  démit,  le 
lë  mars  »ie  sou  rr^gimenl  d*infantcrie,  et  le  ao 

iuiUet  suivant,  de  la  lieutenance-générale  de  la  Hau- 
te-Auvergne.  Pourvu  du  gouvernement  de  BriveSf  le 
Il  ami  1715»  il  se  démit»  le  ta  août»  du  gcovememeol 
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de  Berry.  Il  défini  prétideot  du  conseil  des  finaoces  t  par 
commitiion  da  j»4  septembre;  dfreoleordu  temporel  de 
la  maifoo  royale  de  Snîiil-Cjr,  par  oomoiiMtioo  da  1 6  fé- 
vrier i;  iy  ;  capitaine  des  ehaues^  et  govvemeor  de  S«ij«i- 
Germain-en-Laye»  par  provisions  du  97  octobre,  Homaié 
coDieiller  aa  conseil  de  régence  «  le  e$  janvier  1718,  après 
la  mort  de  Louis  XIV,  il  «e  démit  le  même  îoar  de  la  plae^ 
de  pri'sident  au  coiiiieil  des  finances.  Le  roi  lui  confia  le 
gouvt  raj.'niciit  de  Nogent-sur-Seine ,  par  provision»»  du 
4  juHi   1724.  Il       démit  de  son  régiment  de  cav.ilerie 
en  faveur  de  son  fils  ainé,  le  4  tnurii  i^oo.  Le  duc  de 
Moaillea,  qui  dans  les>  guerres  précédentes  avait  com- 
mandé eu  cbef  les  armées,  oflfrit  ses  senrioès  pour 
oampagiie  de  1755»  et  préféra  un  emploi  soborflon* 
né,  mais  utile  à. son  pays,  &  une  inaetîpo  qm  WessaU  sa 
délicatesse.  Il  «enrit  à  Fermée  du  Ehin»  sous  le  maréchal 
dé  Betwick,  par  lettres  du  i5  septembre  1733.  Dana  la 
nuit  du  ao  an  a  I  octobre,  Il  releva  la  trancliée  an  siège  da 
fort  de  Kelil,  qui  capitula  le  ^S.  il  fut  employé  dans  la  mé* 
Hip  armée,  p  ir  iellres  du  1"  avril  i^S^i.  Chargé  d  attaquer, 
par  les  iiaiiicurs,  les  lignei»de<î  <  iiueuii'*,  à  Etlingen  ,  I  duc 
de  Noailles ,  qui  conimandail  11  bataillons,  9  î  t ;;iiutjiit* 
de  dragons  et  100  carabinier»  de  la  maison  du  roi ,  marcba 
à  la  téte  d'un  régiment  de  Piémont.  Les  ennemis  le  lais- 
sèrent approcher,  et  firent,  presque  à  bout  portant ,  trois 
décharges;  ce  qui  n*empêcha  pas  les  troujies'da  duc  de 
Noallles  de  monter  sur  les  wtrancbemeiils,  et  de  lea  fiMeer, 
le  4  mai.  Quelques  jours  auparavant,  le  duo  de  Noallles ^ 
observant  attentivement  ces  lignes,  s'était  aperçu  que  les 
ennemis,  dispersés  dans  les  principaux  uuvragc>,  u  avait  rit 
.  placé  que  7  à  800  honuuti»  veis  Iti  uionlaa^ne,  où  ils  ne  soup- 
çonnaient pas  qu'un  |>ût  les  atlaf|U€r.  Le  iG  nt.iî ,  iî  partit 
du  caui))  de  Hru(  hiiall  avec  itioo  hommes  d'infanterie 
et  laoo  hommes  de  cavalerie,  pour  aller  Mconualtre  le 
pay8  du  côté  de  Guel^heim  et  d*Épittgeo.  Il  rejoignit  Tar* 
mée  k  llrucbsall,  le  ao.  On  forma,  au  mois  de  {iiIa,  te 
siège  de  Philishourg,  où  le  maréchal  de  Berwick  fut  emporté 
d*uo  coup  de  canoo.  Après  la  mort  de  ce  maréchal  »  le  doo 
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la Hoalllliflil  créé  maréchal  de  France,  par  étal  donné  à 
Yrmil)cs,le      inin  1734»  regislré  à  la  connélablie,  le  aa 
Kptciubrc  1747-         rtoinma,  par  [)otiv(Hr  du  même  |our, 
1^  iuin  .  pomr  coiiiiiian  !tr  Par  nue  d'Allemagne,  soiu  Tau- 
lorité  el  conîointciiieut  avec  le  maréchal  d'Asfcld,  et  en 
chef  pendanl  soo  absence  :  Phîlisbourg  se  rendit  la  iS  juiU  ^ 
lel.  Il  coMAan^ii  an  che^  paudaut  rhifer^en  AU^ioa» sur  la 
&Miii  en  Francbe-Gomléal  tor  leafronllèrei  das  Trois-Évê» 
chéit  da  la  Lorraina»  da  la  Sarre»  da  la  Moielle  et  y  com- 
prit la  HiuidfraclL.  par  ordre  da  17  octobre.  Il  revint  k  la 
cour,  et  prêta* serment  comme  maréchal  de  France,  le  ^ 
i-muer  i^ÔS.  Il  eiU  ic  cointii.iudemeiit  de  Taimée  d'Italie, 
par  pouvoir  dw  ?.]  février,  et  le  constiva  jusqu'à  la  paix. 
11  prii  ie  château  de  Coozagne*^,  le  5o  mai;  iicggiuio,  le 
3i,elJUveré,  le  7  juin.  On  signa  iâ»  préliminairei  de  la 
ftbtf  au  moii  d'octobre.  Il  foi  tiomiiié  ministre  pléni- 
potealiaifo  pour  ks  oooféreticei  qui  davalaal  sa  tenir 
aitala  eomia  da  KefenhitHcr»  pour  révaeaatkm  da  ritalle: 
il  revint  an  France»  an  1756.  Commandant  en  chef  dana 
les  provinces  de  Flandre»  d* Artois»  du  Baloaut»  de  Picar- 
die, du  Boulonnais,  du  Soi^^sOnnais  ,  de  la  Champagne^ 
des  i  ruis  -  Kvéchéâ ,  des  frontières  de  la  Lorraine  et  du 
Lu^cmboiiri:^ ,  et  commandant  Parmée  du  roi  en  Flandre, 
par  pouvoir  du  21  août  1743,  il  garantit  ces  frontières  da 
rînvasioo  dont  les  ennemis  paraissaient  les  menaoer.  IiO 
rsila  déalara  minisire-d'éut  »  le  10  mars  1743»  et  a|ouU  à 
Meommandamenl  TAlsaca»  celui  dn  comté  da  Bourgogne, 
cl  dea  tffoupaa  répanduaa  dans  la  Lorraine»  par  ordre  du 
1" avril*  On  lui  donna,  par  pouvoir  du  même  four»  la  oom« 
mandement  en  chef  des  années  sur  toutes  cef  frontières. 
Le  i5  du  même  mois,  Il  Inl  investi  i\\%n  plein  pouvoir 
pour  coucluri;  et  signrr  avec  l'empereur,  le^  électeurs, 
»es  princes  ei  les  éiats  de  rc(ii{)irc,  tels  truitts,  articles  ei 
conveniions  qu'il  avùeraîi  bon  éue.  Le  maréchal  de  Noail- 
les  s*approcha  du  Main  pour  veiller  sur  les  mouvemenrs 
daa  olli^  qui  mena^lanl  la  Lorraine  al  la  iavière.  Par 
ka pâmas  qu'il  oeaupa.  Il  parvini  &  las  laaiatrar  al  à  laa 
aCuBer  Mameol  dana  leur  camp»  que  k  ml  dUngk- 
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tèm  prit  le  parti  de  décamper  cl  de  se  lapprother  d* 
Francfort  :  tfi  maréchal  avait  bien  prévu  ce  inouvemenl. 
Le  viUago  il*Bllingea  était  onapé       va  raiftseau  foniiunt 
un  nviD,  au-doMM  4a  village»  el  doot  les  bor'di  étaient 
converti  d*erhntcl  de  Jteies  vives»  de  «oriente  ae  pou- 
vait arriver  à  ee  village  que  par  un  diemin  creuK,  fort 
étroit.  Le  maidclial  »  Mchaot  ^e  Taraiée  des  alliéa  devait 
déCier  en  ootonnes  par  ee  ebeuiiB  »  posta  5  brigades  d*io-> 
fanterie  dans  £tlingcn,el  ordonna  à  Tofficier,  le^com- 
tiiandait,  de  u'tii  sortir  que  lorsqu'un  le  ferait  avertir.  Le 
plan  du  mrtréi."l)al  t  t  iit  (jM'au*>sil(\l  ((•»€»  l.i  première  rnhjn- 
iie  ennemie  se  trum  L  i  ait  etii^agee  «iaiis  It  (U  lilc  en  -  deçà 
du  ruisseau»  ces 5  brigades  se  plaçassent  cnlrc  la  colonue 
et  le  niisieau»  et  attaquassent  la  coleooeà  dos,  pendant 
que  la  oiaisoD  du  roi»  la  cavalerie  et  le  gros  de  i*iofaiiteric« 
qui  élaioDl  maîtres  de  la  plaine,  la  dtargerateot  en  frout. 
Pour  enpéober  les  autres  eolonaesde  secourir  la  première, 
on  devait  ks  foudroyer  avec  rartiUerIc»  et,  pendant  ee 
temps  9  plusieuis  brigades'  françaises  devaient  encore  don- 
ner  mr  les  derrières  de  Tennemi,  alin  de  Tamuser  en  es- 
C.H  rTiouchant.  I,rs  iiii^turi  i»  du  maréchal  étaient  .si  jiiHle^, 
que  k  succès  pouv  ili  être  considéré  couiiiie  tniailitble,  et 
que  le  roi  d'Angleterre,  ainsi  que  la  colonne  qu*il  condui- 
sait» ne  pouvaient  édiapper.  L*i  mpét  u  euse  et  intempestive 
brawNire  d*uo  seul  bomme  (le  duo  de  Grammont»  attvee 
du  marétU)  Ht  écboner  le  profet  le  miens  eoneerté»  et 
oocasiona  nn  combat  sanglant  »  où  la  perte  fnt  égale  ai  qni 
ne  dédda  rien.  Grammont,  qni  cemraaailait  les 5  brigades^ 
ne  fut  pas  plus  tôt  arrive  a  Kttingen»  que,  contre  Tordre  du 
inarëf-hal,  il  pasfta  le  raviu:  la  cavalerie  de  la  maison  du  roi, 
et  queUpies  réi^luïculî»  de  cavalerie  de  la  li^ne  le  «nivirerif .  Le 
temps  que  ces  troupes  mirent  à  taire  ce  mouvement  el  Letii- 
barraé qu'elles  trouvèrent  aU passage .  donnèrent  aurold*A»> 
gieterre  le  loisir  de  se  ranger  en  bataille.  Les  Français»  na 
peu  plus  en  désordre  par  la  difiienlté  du  terrain»  mar- 
dtèreat  ans  ennemis  :  maib  le  profet  du  maidebal  était 
tfvealé.  Le  ravin  étant  passé»  rariiilerie  devint  inutile»  tan- 
dis qne  celle  des  ennemis  i  avantageusemement  placée» 


Digitized  by  Google 


.lisait  des  rivages  affreux.  Le  maréchal  ne  songea  plus 
iiors(|u*.i  -du! (^tiîr raltafjiie.  La  niaisoiidu  roi  revint  511  fois 
i  la  charge,  et  ou  &e  bulUt  pemlaot  4  hAUtes  ei  demie.  Cette 
IjatciiHe  fut  ïïifét  le  "^y  juin,  et  perdue  par  les  Français:  !• 
iuo«|e  Gramfnoiit  y  fut  iité»  Le  maréobsl  Mt  leoiMnmra«> 
Isment  en  «hef  de  Vëtmée  du  Mein  et  de  eelle  qui  reirenail 
io  Bavièff',  fiar  pouveir  du  %  f«iliet  :  Itn  ennemie  ne  fiml 
uieoD  progrèa.  Il  oommenda  rarmëe  de  Flandre*  tout  le 
rei«  par  poavoir  du  t**  aerH  1744.  Hévéa  «  Ypret  «  la  K^m*. 
\\w  et  Fumas  m  reuUireut  pur  capitulation.  Le  princo 
Ciiarles  île  Lottaïue,  après  avoir  paàsé  le  Rhin,  au  mots 
tleMiiUel,  élail  enlr»^  eu  Aisuc**.  Le  roi  voulut  ■crnurir 
tu  i^ersoaae  cette  pruviuce ,  et  uomma  le  maréchal  ^ 
4ê  Noailles  commandant  de  i*armée  sur  le  Rhin  «  par 
pouvoir  do  I*'  août.  S-'M*  rénnit  enwiite  i'armée  du  Rhin 
à  cette  de  la  Heeelieet  a«x  timpee  déiaeliéee  de  Flandre, 
et  an  denM  le  enouttandeient  général  au  aaréehal  «  par 
ponfelr  do  iS  aeél.  Le  nuirédial  battit  lee  Impériaiu  à 
Haçttenad,  le  35  «  attaque  ienr»  felmneheatients»  et  leur 
tu;i  jooo  hommes:  il  élait  10  henre»  du  soir,  lorsque  l'ac- 
iioufiiiit.  L'armée  française  resta  eu  iialaillc  toute  la  nuit, 
H  ne  se  remit  en  marche  qu'à  la  pointe  du  lour.  Le  maré- 
cbai  ayant  appris  que  le  pVince  Charles  avait  (iroPilé  des 
iintèiaree  pi»ur  repasser  le  Rhin»  ae  Ii4la  de  dépêcher  au  roi 
lin  courrier,  qni  kii  apporta  cnlle  MNif  elle  k  Metz.  Jl  aul-* 
vU  le  rei  nu  tiége  dn  FrMutf  «quieupHula ,  le  916  novem- 
btt,el  ate— pBgwa  d.  M.  à  ea  eampagne  de  Flandre,  en  • 
174$.  GlMugé  d*ane  mlesinn  pertienllèm  et  tièf  -  Impnr- 
lame  peur  In  eeor  de  Madrid,  U  partit»  la  Si  ma»  1749, 
»Un  revint  le  la  juillet.  Il  joignit  rarmée  de  Flandre,  et 
jr  sutfîi  le  roi  dans  toutes  ses  campagnes  jusqn'à  la  pnHr. 
Après  la  retraite  du  maréchal  de  Bjron,  il  exerça  les  func- 
iiuus  (Je  premier  maréchal  de  L  rance,  depuis  le  »"  janvier 
i;4^jusqM*au  25  juillet  i^dë.  A  la  mon  du  maréchal  dt; 
KiroB,  il  fut  fou  président  do  conseil ,  d'où  son  grand  d^^e 
lel^vça  de  te  relimr  au  moia  de  décembre  1757.  Le 
«Médial  de  Noaillet  termina  sa  langue  oarriére  le  a4  juin 
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1766  (i}.  [Chronol.  mUU,  ,  tom.  pa^,  a6o  ;  son  t'iald 
maréthai  dt  Inincc  y  Histoire  nnUiau  c  de  M,  de  Qiii'ncj 
Alémoires  pour  servir  u  i'iiutoire  de  l' Europe  ^  Joitma 
hiêton^e  de  Louis  Xl^^par  le  Père  Gnjft  t  ;  Mémoires  di 
temps  ^  ie  prémdemt  Hétamif  Gazette  de  FMice»  Mi9$où\ 
de  France  f  par  AnqueUi^  Mm.  FUI}  Séagrapkie  wûven 
mttêf  atÊcienmeei  moderme  ,  êom*  XXXi<,  pof.  Si».) 

\iE  >OAtLLES  (Loui*)  ,  duc  iV Ayen,  mat'êchul  de  Frein- 
te .  et  fih  «Im  précetieiit ,  naquît  le  i\  avril  i^i^,  t  t  ïnX 
d*aburd  cofiiiu  saus  \^  ootn  de  comte  d' Àyen.  Il  fut  pour- 
vti  de  U  compagnie  écofisaîse  des  gardes-dii-eorp»  dorait 
ito  gouvemémenl -général  da  HoummIIoq  ,  eli4u  goavmc- 
fiiefit  particulier  det  vitice  et  citadelle  de  Pcrp^neii,  da 
gonvernemevl  de  8btei<-6er«Miti^ii*Leje ,  et  de  la  eapi- 
taillerie  de»  ohasm  ea  dépeadaate,  «n  emvltaiioa  dttdae 
de  Noaille»,  raïf  père,  par  pfftrlsionji  dennéeii  à  Parts ,  le  3 
février  ijiîJ.  i{  entra  aux  mousquetaires,  en  1759,  et  ub- 
finl,  par  commi^-^ioii  du  /|  mari  i75n«  le  régimeiU  de  ca- 
valerie de  NoatiU  s,  sur  la  deuii.'^^ion  de  son  |>ère.  11  prê- 
ta sernieut  pour  ta  compagnie  des  garde»  dw-oorpt^  le  23 
décembre  i^Sty  et  eut,  le  même  jour,  tin  brevet  qoiiaj 
ftermettait  de  tervfr  en  qualité  de  eapitfNae  dei  gawlgi-da- 
corps,  conloiatemeot  avec  son  père  t  itcoaiaeeaça  ce  «r^ 
vice,  te  t*"  ]anrier,  i^s.  U  ea Iraam  mm  aiége  da  Kahl,  td 
1755,  à  Tattaque  dee  lignée  d'Bttlîngen,  et  oq  siège  de 
î'hilisbor.rf^,  «•»  '7^4'  maréchal,  son  ptn-,  avant  été 
ji*»iinné  .  ail  !noi\  ffe  fé\ricr  i^Tiâ.  pour  eouniuiKirr  r^r-j 
utée  d'ilalic:,  ie  duc  d*Aycii  1  y  ftuivii,  et  servil  au  tsiiçc  (I 


(1)  Le' doc  de  5cnill«t  avaîl  finie  noble  ti  bcHe,  en  eftptit  laidiiieW 
une'  gaietâ  r1»rmanl«  «t  bamcoap.dTanHibiM»  Il  psrtMt  4  tièM 
Iheut  degré  l'amour  d a  rot  et  de  la  pallie.  SoD  ardeur  pour  le  travail  n 
tait  prodîgitœe*  et  il  avait,  pow  tout  ce  qui  cat  digne  d*élo|çe»«  réiiudaj 
lion  la  plus  vive.  Son  ambition  était  de  m.'tîtcr  le  titre  de  bon  mp* 
I  tinr  tt  de  brave  gurrrici.  (le  ftif  ceptriJaul  comme  mtn'stre  '^'iï 
inonlra  le  plus  de  capacilc;  et  il  laissa,  en  quiUaut  Ir  ccn>(  il»  des  toe 
moires  remptis  de  luts  profondes  et  d  obtervaiton»  judieteuse^ 


à  Ia  prise  du  cUâleau  de  Gonza^iie ,  à  celdî  de  Reggiolo 
cl  de  Révéré,  et  à  la  marche  de  i'iiuiàéc  dans  Icrrrcntin,  ce 
ffui  obligea  les  ennemis  de  stf  rclirer  sur  Je»  IVonllère.s  du 
iyrol.  H  fiil  vr^'v  duc  d*AycM,  par  lettres  donîuU.s  a  Vtr- 
«iaillcs,  au  nioU  de  février  1737.  Il  fut  f.iil  hri^'adicr,  |iar 
iMnewt  lin  1"  janTier  1740.  £m|deyé&  i'<irinëe  de  Bavière, 
ptr  lettres  du  1"  mai  174*1  ^  7  Mml*  d^^bQtd,  eooe  Im 
offém  éa  ëo€  d«  firnoort*  «oeaite  mis  caov  du  conild 
de  flm.  Peadaat  le  eéjoiir  de  eelle  armée  -  eu  oemp  de 
NideMillaieli»  le  due  dfAyéo  ee  iMnita  à  fdutîeBffs  eeeer* 
imwidiee  fbrt  vlrest  mU%  lee  )mle»  awieée  d«e  deox  ar* 
méee.  Celle  armée  s'élant  mise  en  marche  pour  joindre 
celle  que  commandaii  îc  maréchal  de  Maillubois,  la  bri- 
gade cjue  commaiiilait  le  duc  d'Ayen  pa-^sa  à  la  réserve 
«In  comte  de  Saxe  :  un  s  cii)(>jra  de  pînsîeur?i  dctilén,  cl  on 
cha!»«a  de  Falkeuau  un  corps  de  hvissardti  ennemis.  Lg 
di»o  d'Ayen  concourut  à  la  prise  d'i^Uenbogen  $  où  5oo& 
iMionDea  eepitolèrent.  11  continua  de  marcher  aveo  la  ré«> 
•erve  do  maie  de  Sase,  à  Deoàeudorff ,  d*Qà  il  rentra  en' 
Fraoee  atee  aen  régtoienft»  au  mois  de  fanvier  194^»  fin- 
ployé  k  l'aiteée  du  Ehln,  par  lettres  du  1**  avril  1743,  et^ 
créé  marécha1*de-caihp,  par  brevet  du  14  mai,  avec  des 
lettres  de  service  du  même  jour  ,  il  combattit  avec  distinc- 
lion  à  Ocllinjijen,  cl  liiiil  la  i^ampaj^iie  en  Basse- Alsace» 
Employé  à  l'armée  de  Flamlre  ,  par  lettres  du  i*'  avril 
:  1744»  il  ^'^i^  aide-de-camp  du  roi,  par  brevet  du  1" 
'  mal;  eenil  aux  ^é|ses  de^Uenin,  d*¥prt's,  Ftimes;  pa«* 
;  sa.eosuite  en  Alsaee»  et  trouva  À  i*atraire  d'Hagoenau, 
'  au  siège  et  à  la  prise  de  Fribonrg.  Employé  t  à  la  même 
armée*  par  lettres  du  i**  avril  17^»  et  eonservé  aide-de^ 
camp  du  im*,  par  iMrevel  do  i** mat,  il  eombattil  à  Vonle«- 
nay,  servit  au  siège  des  ville  ei  citadelle  de  Teomay» 
elau  siège  d'Oudernarde.  Il  servit  encore  comme  ajde-de- 
enmp  du  roi,  par  leliK  s  du  1"  mai  1746,  et  revint  en 
France,  avec  S.  M.,  nu  mois  de  juillet.  Kmplovc  à  Tormée 
de  Flandre,  cl  aide  dc-camp  du  roi,  pur  IcUrcs  du  1''  mai 
1747,  il  combatlit^â  Lawfeld.  au  mois  de  juillet.  Promu 
ao  grade  de  lieulèoaol-géoéral  des  armées  du  roi ,  par 
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pm«ir  4q  1"  ffloviar  174»,  il  fut  teiiaé  pcfn? «Ira  M* 
ployé  à  r«raîéa  d«a  Pajfft'BÎiCt  ptfr  lellMt  dia  i5  «iril;  vaiif 
la  paix  a|MI  élé  signée,  dès  !•  Su»  il  loigi^l  p9êmX  <*t- 
te  armée*  Il  fut  eréé  chevalier  dè§  ordres  te  roi»  Id  1* 
\ier  1719,  t  l  reçu  le  2  lévrier  suivaDl.  11  se  démît  de  90» 
réfïimenl  de  cavaler^e,  en  faveur  de  «on  fils,  au  mois  <lc 
faiiviti'  i^S/j,  et  entra  en  jouissance  du  •»ouvei iitinent  de 
&iipl*Geritiaiii9  sur  la  déifiiHsioit  du  sou  pèr«.-,  k  23dé(^iii- 
brade  la  «éaie  année.  Emplojré  à  rarmée  d'AllesMifiie, 
aow  le  maréelml  d'fialfdray  par  lailraadu  1*'  man  tyi^^ 
U  ioÈ^i  ranaée  tm  le  iSnai;  «OMbattit  è  HaalMteck, 
au  noë  do  ioillai,  st  ooooaantlà  la  oaaquélodo  l'élcoio- 
iial  do*  Baooffffa.  II  ooaaoubda  à  Caaiolf  fmdant  «luolqne 
temps,  pois  un  eorpa  de  cavalerie",  mi  rtnlto  oH  Âaoetv 
au  rnni»  de  décembre ,  et  prit  possession  de  la  eompagnie 
•  i'  s  t^ai(les-diri.oi jis ,  anr  la  démission  tle  suii  [ïèft*,le  a5 
«Itceiiibrc  1^58  fj).  IluIiUnt,en  1766.  le  gouvernenicul- 
f^énéral  de  iUiii^silloii.  Il  reçut  le  bàlon  de  maréchal  de 
France,  le  24  mars  1775.  li  mouruia  Saint Gcrmain-ee* 
Lagra,  le  sa  aofti  179^  (a)  (5)»  Ckromùitgie  miiiUttrefim. 


(1)  Le  duc  d'ÂycD  étttil  de  service  comme  capitaine  des  g»rdc«*fc- 
ODrps,  ic  5  iaofier  lySy,  jonreit  Lmm  XV  fut  ai»aMtaé  par  Oamifos , 
olM  kcoHé mdiaMnt  pw  ae  NgieidA.eii  owatai  ««  e«lMi  pM» 
|K>nr  porter  le  co«tp* 

(3)  Le  du£  d'Àjco  viatt  Wta  lie»  ftcrvileurti  du  roi  les  plus  ûdélcis,  le* 
ploi  aélés  et  les  plw  wodot.  Ce peodant  il  ^lait  loiu  d'avoir  b  soupUs- 
■è  qlie  l'on  reproche  eux  coarllitaoa.  Il  conaereeit  daos  ton  lan^igc  lAe 
indépcodaoi»  fsro,  iortoot*  è  celte  éptxpie.  Louk  XV  tut  ajaai  dîl  en 
jour  qav  les  fermfMt^f^MfaoïiOVleniient  l*élat  :  «Oof,  rim«  rfpto- 
»dil  le  maréchal ,  comme b  eesde  iOiilîeat  le  peodu.  •  Il  élail  d*«n  ca- 
ractère humain  et  généreux,  et  il  en  dooM  uoe  dernière  preuve,  ColA> 
gnnn? ,  par  «ni,  testament,  5C,ûoo  îîv.  aux  pauvres  de  Saint-Germain, 
ce  i^ni  Ml  in| lia  pas  (]u*on  Tin^'Crivit  "Ur  la  liitC  de«  émigrés  «  dont 
l'oo  fut  beaucoup  de  peine  à  le  lUirc  invcr. 

(V}  L.1  veure  d.i  maréchal  d*Aycn,  née  Cu<sc-Bf isuac ,  se  fit  au<Ai  re- 
marquer par  sa  piété  et  rharilé  exemplaires.  Tradtiîîc  au  ttihimal 
révolutionnaire,  et  accust  e  d'avoir  participé  h  He»  ronspiriiliou»  <  nirc 
le  i^publique^  elle  chercha  a  se  jusiiher  en  alk(^aat  »a  surdité,  ce  <lui 


Digitized  by  Goog 


e 


4 


•^îfM^.  390;  TabUau  kistoritfue  de  la  nobics^i  Je  France^ 
par  ft  m  oquier  ,pag,%nf\;  Biographie  it/u'verst/h  ,  ancienne 
moderne, iom»  XXAI,  pag,  5a  1/  GnzeUedc  Franco,) 

■ 

DE  N0AILLË8  (Piiilipe),  comte  d^i  Noaiiles,  puis  dtictk  * 
Afouci^,  UeiUenani^généréU^  et  frère  ^vàmé  du  précédant  » 
aaqiillto  7  décembre  i^tS.  Il  fat  d'aberd  Domnié  gvufer- 
ocur  et  «apilclne  det  chaMM  d»  Vmailiff,  llafisr  el  dé- 
pendaaoMf  el  ibUodam  d«cct  d^ataiiief ,  par  prefirfeoii 
dooadet  à  Parité  le  1 1  {aie  17M  :  le  duo  de  Hoaiilesy  fen 
^re  i  eut  l'exercice  de  ces  charge»  pendant  «a  minorité. 
JLe  comte  de  Noaîlleii  enlra  aux  iiionsf|uc!aircs ,  le  20  no- 
vembre 1729.  Il  uhhnt  une  compagnie  «Jii  [(-^^iinciit  de  ca- 
valfTte  de  i^ionlrevel ,  le  23  mai  J751,  et  lit  s  i  prernit  ri 
campagne,  an  siège  de  Kehl,  eu  i^^o.  Colonel  d'un  régi- 
me»!  d'infanterie  defan  Mrai  (  <)ep  ûi  Seinl-Chamond  ), 
per  cewiHiMMao  d»  10  man  if34«  U  le  oooiiMada  eellê 
mèmm  aonde,  è  l'année  d'Allaflaagna.  Il  entra  le|»reailart 
%épéa  à  la  niala,  émà  lea  lipMa  dWinseat  qiai  forant 
Ibroées  par  le  comte  de  Saxe 9  aona  lea  erdraa  do  doc  de 
HoaiHet.  Il  aervil  enanlte  avrc  dlaciiiciion  au  sié^e  de 
PhîKshonri»,  Le  maréchal  de  Noailles,  son  yù're,  ayant  été 
làoiiiiiitj ,  le  24  lévrier  ijSS,  pour  commander  l'armée  d*I- 
talie ,  le  comte  de  Noaillei  î  y  suivi? ,  p  ir  ordre  dn  roi  ;  se 
trouva  a  la  prise  deGonKngnc,  <lc  Keggioio,  de  lîeveré,  cl 
suivit  tes  ennemiii«  qu'on  ckiassa  iuftqu'au-delà  du  Tren- 
tin  «  ok  ila  furent  ratiatréa  ioaqu'à  la  signature  des  préll- 
«itnnirca  de  paix.  Il  emplof  a  la  reate  du  lempa  ^oe  aon 
pèra  denwora  en  Mmont,  k  paraoortr  les  diiSàranleaciHira 
d'ilnlié»  cl  refint  en  France»  au  camincncemanl  de  1796. 
11  enlra  en  enaraiee  do  «onvenemant  de  Yaraailles,  le  S 
décembre  1747.  Il  foi  iaii  grand  4*Jbpague  de  le  pitmière 


donna  iicti  au  i»arca4me  atroct*  que  iil  uq  dea  mcsabw»  éc  ce  tribunal  « 
eo  di»aol:  •  £li  bien!  la  citojreoM  mérite  la  mort*  pour  avoir  eomtpiré 
êmtrdêmm^,»  La  nurécfa«le  fbt  décapitée,  le  juillet  1794,  è  l'^ge  de 
70  aee,  avee  l»«lle-Ule,  b  dnrhcMe  d'Ajco,  et  w  petilc«flllfl  »  ti 
V|-  m'mn  dt  Varfllai* 
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doMi»  «>f  U  enëmm  de  mm  pèf%  pâr  btevei  àa  janvier 
1741  p  et  par  4éeret  roi  d^Eipagne^  ë  féfii«r  mi^ 
vaut.  U  fat  etéé  «Imalier  de  l*ordva  âe  ttalla  «  pottr  lui  et 
aea  fila  atnéa  à  perpétuité,  par  aniMtlIiition  aax  privilénea 
de  la  maifleii  d*Arpaioii,  dont  il  éponmft  1*liéritière,  et  par 
buUc  du  grand-inaîlrc,  du  28  septembre  de  la  Tni^me  an- 
née. Il  pas-a  à  l'année  de  Bavière,  avec  son  rr^lrni  nl,au 
ninis  (i'aviil  1742^  sous  leg  ordres  du  duc  de  H  hh  r/ur1.  Le 
comte  de  Nouilles»  se  distingua,  le  'ly  mai,  dan^  ud  Ji  !  i- 
cliement  de  troupea  françaises  et  impériales^  que  le  duc 
de  flercottrt  et  le  mattehat  dd  ïiiring  coincnaodètem  en 


ooenpeieat  t  ee  eenpfiit  elmdoDDé&  l*epproohediB  déla* 
clMMBeet-  dve  de  Baieoiirt  cealiwiHi  ahwe  aa  maîchet 
peur  a?éinperar  d*uD  peut  que  le  oemle  de  Keveuliitllcr 
avait  aur  le  l>afiabe,  prèa  du  eliâleaa  d^Bikealievg.  Mato 

Ics4ï1ifipes  françaises,  élatit  tombées  dans  une  embuscade, 
.  fureiU  ol>lij^t:t\s  lie  se  rtCirer  dans  le  plus  ^rand  désordre. 
Le  coinlc  de  Noaiîles,  à  la  tôle  senlt  nu  tii  5  compagnie^ 
de  grenadiers  et  de  10  piquel«,  lit  Tan ièrc-garde,  cbargt-.i 
cinq  ibis  le»  eniieiiitay  qui  ^  préseutèrenl  aa  nombre  de 
5fOoo  hommés,  et ,  par  une  maoeravre  hardie^  et  uu  fiée  ■ 
méiia^é^  rélaliUt  Teidre*  raulm  le  oouragle  par  aon  mnt  | 
pie»  et  rentra  au  eaup  aaua  eveir  pu  être  enleméf  quoi* 
qu'il  eût  été  vtrèuiAnl  euM  per  lea  emtemle  s  eelte  ectioe 
lui  aiérita  lea  éli^ea  de  l'année ,  qui  en  aiell  été  témoin  ; 
et  le  duc  de  Harcourt  donna  parlîculièrement  beaucoup 
de  1  ou  auprès  au  sair^  li  oid  ,  lu  courage  cl  à  rinlelligcnie 
que  ie  tfjnite  de  iSuaili(^  av  lit  déployé>  eu  celle  occa- 
^ion.  Ayant  joint  Tarniee ,  commandée  par  le  luaréclial 
de  Maitleboi«,  »ur  les  irontières  de  la  Bobémo,  le  comte 
de  Moailles  marcha  avee  la  réserve,  sous  les  ordres  de 
comte  de  Saxe ,  et  se  trouva  à  la  prise  du  défilé  de  Merin- 
gue. Il  lit,  le  3  oelebre»  à  la  téle  de  eompagniea  de  gre- 
oadiera  et  de  piutleun  piqueta»  une  brillante  retrelte;il 
evall  marehé  afee  le  m<ûréohal  de  llaillebeisi  dont  le  dea- 
sein  était  de  reoennattre  les  ennemis;  mais  le  détachement 
fut  attaqué  et  entouré  en  plaine^  par  uu  détachonieut  do  \ 


peieouuef . 


a,5oo  ennemie  d'on  camp  qn*its 


I    5,000  huî^artlfl.  Le  cônilc  dé  Nouilles  forma  alors,  avec  di  s 
'.    fîreii ailiers  et  des  piquets  ,  une  double  colooae)  que  les  cn- 
ntiiiis  ne  pureul  jamais  eolamer,  ei  rentra  au  camp  de 
l^ramerhof  daos  le  plus  grand  ordre ,  irajraol  eu  qii*QO  . 
lieutenant  de  greiMilim  bksté»  61  quelques  grenadiers 
la^  ou  bleaséSé  II  m  trouva  ensufte  aoofl  le*  ordres  Hu 
Gomle  de  Saie»  à  ratlaque  de  Palkeoeo»  à  ia  priée  d'£l- 
lenbofieo»  du  défiié  de  Closleiiéi  et  de  la  tille  de  Caaden. 
Chargé  «  à  posie  Use*  par  lé  OMnto  de  Saxe  «  de  laire  ton** 
tee  les  arrière-gardes  de  sa  réserve,  depuis DeckendorfF 
jusqu'à  Caadeu  ,  et  depuis  Caadeii  jusqu'à  Deckendorflf, 
-ii  reprit,  dans  une  de  ces  an  it  rr-g.irdcs,  lo  pièces  de  ca- 
noï»  île  la  grande- armée ,  floni       ennemis  s*étaît'iit  em- 
pares. L*armée  s'étant  repliée  sur  les  ironlières  de  la  Ba- 
%ière«  le  coitite  de  KoaiUes  la  quiba ,  el  reçut  l'ordre  de 
venlfer  en  Ifnmçe,  avec  son  régiment ,  au  mois  de  janvier 
1745.  Créé  brigadiei^  jwr  brevet  du  90  février  de  la  raAke 
aonéet  el  employé  à  rarmée  du  Kbin,  soos  les  ordres  de 
sou  père»  par  lettres  du  t**  avril,  H  reçut  la  eroix  de  Saînt>- 
Louis,  le  1 1  ;  servit  aveo  ta  plus  grande  cUalîoetioo  à  la  ba- 
taille de  Dettingen,  où  il  eut  deux  clievaux  tués  sous  lui, 
eu  purtaiit  un  liiapeau  de  son  réi;inienl,  et  finit  ia  campa- 
gne en  B.)s«e- Alsace.  Empiu)  e  à  r.irnu'c  du  i  tii,  en  t'ian- 
dre,  par  lettres  du       avril  i^ti^j  il  Ivit  crée  niarêchal- 
de-canipy  par  brevet  du  a  mai;  mais  il  servit  coiiyne 
brigadier»  aux  sièges  de  Menin  et  d^Ypres.  jK>éolaré  maré* 
cbai' de^eamp»  le  99  iuiii«  il  se  démit  de  son  régiment^ 
«rvît  au  siège  de  Furnesi  passa  de  Flandre  en  Alsaee»  an 
mois  de  {uillet  »  eommaoda  les  grenadiers  à  l'affairé  d'fla** 
guenau*  et  y  t'orç«t,  Tépée  à  ia  niain»  rarrlère»garde  du 
prince  Charles.  Il  servit  ensuite  au  siège  et  à  la  prise  des 
\ille  et  château  de  Fribourg.  Employé  à  l'armée  du  roi,  ' 
par  lettres  ilu  i"  avril  il  comballil  à  Fontenny,  où, 

avec  une  brigade  de  cavalerie  ,  il  enfonça  la  colonne  d'in- 
Canterie  des  Anglais,  et  leur  prit  quelques  pièces  de  ca* 
non.  Il  servit  aujs  sièges  des  villes  et  citadelles  de  Tour- 
nay,  d^Uudenarde»  de  Oendermonde  et  d'Aib.  Le  maré- 
chal de  NoaiUes»  son  père»  ayant  ^lé  noiàmé»  au  nota  de 
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niar»  J74^>  ambassadeur  exlraorclinaire  en  Espagne,  pour 
$*3f  acquitter  d^mie commission  imporiante  dont  S.  M.  l'a- 
vait chargé,  le  oomla  de  Noailles  lui  fot  adjohil  par  roi. 
Il  3f  icçiil  mn  «llpidiiia  de  ^raod  d'BspagAc»  aoiia  ta  déao> 
minatios  de  doo  de  Meneliy»  et  y  fot  itoaiBié«  le  17  mai, 
chevalier  de  la  Toltofi-d*Or,  dont  il  reçut  le  oollier  des 
nialee  de  M.  le  Dauphin  ,  -le  19  luillel.  Il  refeignit  peii  de 
teraps  après  Tarmée  do  Flandre ,  où  il  était  employé  com- 
me maréclial-tle-caiiip ,  depuis  le  1"  mai  précé'feiil  ;  \  ii- 
iiii  la  campn!;ne ,  el  se  Irouva  à  la  i>at.nllc  lie  li.iiic  oiix. 
Empltiyê  à  la  niéiae  arnu^e  ,  par  leUiL.Htiu  1"  niait^^/i 
combattit  à  la  bataille  de  LawreUl,  et  couvrit  avec  Tar* - 
mée  le  siège  de  Derg-op-7^om.  li  aervit,  ea  174^9  au  sié« 
ge  de  Maealricbt ,  el  obliai  le  grade  de  lietitefutnl-général 
des  années  du  rd»  parponveir  dn  10  mai.  Devemi  grand' 
croii  de  l*anlre  de  Mitlte,  par  bolle  da  graDd«mallie« 
dn  t6  novembre  i^So*  Il  fut  reçu  par  Pambaaeadeur  de 
Mallf,  le  i5  janvier  i^Si.  Nommé  ambas!^a<lenr  extraor- 
diuairc  auprès  t!u  ntl  <!(■  S.irdaigne,  ie  9  aoiU  1^55,  il 
remplit  h  la  sali^far!  imi  fies  dcnx  cours  riinporlanle  mis- 
MOI)  (huit  il  avait  été  ciiargé.  11  âc  rendit  eui^uite  à  Parme, 
OÙ  il  s\icqnitta,  auprès  lic  rinfant-duc,  d'une  autre  com- 
mission particulière  que  le  roi  lui  avait  donnée,  et  revint 
eu  Franoe  »  au  moSa  d'œlcbre.  Bmployé  à  rarmée  dTAlle* 
Miegne*  par  lettres  dn  i**  mars  %  757,  il  contribua  à  la  cou* 
quête  des  premières  villes  (|ue  Ton  prit  an  rot  FrucM. 
Il  fm  destiné  »  par  tel  ires  dn  i5  |oin  >  à  servir  comme  pre- 
mier lieutfiiani  général  de  l'armée,  que  le  maréclial  de 
Richelieu  «levait  comiiiander  en  Allemagne;  mais  ce  ni  »- 
récbal  ayant  pris,  le  5  août,  le  comiiiandemeiit  tli  ^  cllt: 
qui  était  aux  ordres  du  marécbal  d'Estrées ,  le  comte  do 
Noaille.s  retourna  à  cette  armée,  et  concourut  à  la 
qnéte  de  Télectorat  d'Hanovre.  Il  marcha  à  la  léle  de  4c 
bataillons  et  de  36  e»cadrona,  ponr  arrêter  les  ennemis 
levsqtt*llc  curent  icmpu  la  capHulitlnn  de  Cloiler§evenf  et 
commanda  la  seconde  ligne»  braqu'on  marcha  k  eiiz  vers 
Zen  :  les  habiles  mancsutrcs  et  les  sages  disposé  Ions  du  gd* 
■éral  les  obUgèrenldcsc  ictirer«  Leoomlede  Moaifles  revint 
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en  France,  au  mois  de  ianvier  i^SS*  Em^oyé  à  la  même  ar»  * 
mée,  par  lettres  du  16  mars,  il  le  trouva  à. la  bataille  lia 
CrewèHy  où  il  ftt  rairtèrefarAct  avee  le  niarquâa  d'Ar« 
mntièrM.  Il  contlana  de  servir  à  la  lotee  armée»  fHir 
lettres  da  i**  nai  tySgi  y  éoaainaDda  ravanl-^rde,  et  ae 
trouva  à  la  bataille  de  Hiodeiif  le  i**  août.  Il  eonunaiida, 
qiielcfaec  foort  après ,  Parrière- garde  de  loote  Tarmée;  et, 
quoique  caolinucllcinent  haicclc  par  les  ennemis,  il  ne 
se  laissa  poiot  cnlanicr,  et  revint  en  France,  au  niois  de 
novembre.  Il  fui  créé  chevalier  du  Saint- Esprit ,  le  7  juin 
i^(yy  ,  et  obliul  le  bàlou  de  inarLch,!!  i\v  France,  le  24 
mars  1775.  Il  fut  pourvu  du  commandement  en  chef  de 
la  GuienBey  en  remplacement  du  duc  de  Richelieu,  et  ob- 
tiot,  dans  cette  province,  l'es  lime  et  Tafiection  ^oérale 
det  babitantt,  par  le  caractère  doux  eiconeillant  qu*il  dé- 
ploya, et  qui  cependant  ne  TeDipécba  pas  de  remplir  scru* 
paleiyement  tous  les  devoirs  de  sa  charge.  Le  maréebal 
de  Moiichy  éuit  Agé  de  70  ans»  lorsqu'il  ae  démit  du  gou- 
vfrftemeiit  de  Guieiioe  et  de  celui  de  Versailles.  Il  fut 
ujt  inbie  de  rassemblée  des  nolables,  en  1787  et  i;88;  mais 
depuis  celte  épo(|ue,  son  ;;rand  âge  Tenipêcha  de  prendre 
part  -lux  événements  poliiiques.  Il  était  à  iMonllhéry,  lors- 
qu'une émeute  populaire  éclata  dans  celte  ville;  mais  Tas- 
pect  de  la  figure  imposante  et  vénérable  du  maréchal ,  ei 
•00  langage  simple  et  énergique ,  suffirent  pour  apaiier 
les  perturbateurs*  A  la  îournée  du  ao  iulii  1^  »  lemarjchal 
deMouchy  donna  les.  preuves  lespIns-louciMales  desondé* 
vouMBCAt  k  la  peisomie  de  Lois  Qiiol^ttece  nsonarqoe 
eût  invité  tous  ses  fidèles  serviteurs  à  se  retiier,  le  maré- 
tlial,  espérant  que  son  grand  âge  ferait  pardouner  sa  pré- 
sence au  château,  persista  à  y  rcsîcr,  et  iieijuitla  point 
son  souverain.  Avant  attaché  sa  canne  à  la  bmiionruèrede 
son  babit  ,  il  sembla  avoir  retrouvé  des  forces  pour  se 
toutenîr  sans  cet  appui,  et  on  le  vit,  d*un  bras  encore  as- 
see ferme, repousser,  .^plusieurs  reprises,  des  tentatives  dont 
le  violeiioe  pouvait  fiiiie  craiodre  pour  la  vie  du  roi.  Il  vqu* 
lait  endore  occuper  le  peste  où  l*iMaeur  l*appelelt,  à  la 
ioui«éeduioue<U|MisîlueputptfcveBiaiusqn*Al4Ui^ 
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malgré  les  «fibrU  qull  fil  pour  «rriver  «nprèt  4e  S.  i. 
Dèi  ce  mènent  y  le  o^eréehal  de  Houelij  fol  en  botlcâ 
Ittttles  let  penéoutlont^  Aoeii|é|  ainti  qne  la  daolMiie  u 
témme  (  Anoe-^laude-Laitrence^d^Arpajon  ),  d'aaititcf  iei 
prêtres  ditsr^tfc  aires  qvtl  se  Ireuvafent  ^ns  la  misère, 
tous  (lc«%  furent  arr^^lrs  et  enfermésà  la  Force,  d'ùùonles 
transféra  au  Luxembourg.  lU  ne  KOiiireiU  de  celte  dcr- 
nièr<e  pri<;on  que  pour  être  traiiiàts  au  tribunal  ré%oiuLiuu- 
naire,  qui  les  condamna  à  mort.  Le  maréchal  et  sa  femme 
fnieni  iaunolés  ensemble,  le  27  juin  1794»  Tun  à  l'âge 
de  ^'ans,  et  Tautre  à  Tâge  de  66  ana^  aprèa  53  ans  de 
mariage.  (  Chttmologie  mUUaire,  mm*  pa^,  4?^» 
hhau  hutorique  de  ia  nMes$9  de  Framce,  par  Waro^met, 
pag.n^;  Biographie  tmiverseUef  aneiewte  H  modtrm, 
fom*  XXX f  pag,  3oa;  Gatette  de  France»  ) 

m 

DE  NOGARET  (Bernard,  1"  du  nom),  marquis  de  ia 
V  alette ^  commandant  d'ar mec  ^  et  fr^re  aîné  du  duc  d*É- 
pernon,  naquit  en  i553.  Ilfil  ses  preuiicrt.s  aniips  à  Calais, 
en  !568.  A  la  niorl  du  marquis  de  Saiut*Mégrin,  le  roi  le 
nomma  mestre-de-camp-général  de  ta  cavalerie,  parpro* 
vbions  données  à  Fontainebleau  >  le  6  septembre  15;!^  :  le 
coloncNgénéral  le  recul  en  cette  qaaiilé  ,  le  5  août  1&79.  U 
fut  fait  gouvemeiir  et  lleutenanl-général  du  marquiaal  de 
Salnces*  après  la  mort  du  maréohal  dé  Bellègarde»  par 
prorkiont  do  9  avril  iSSo*  provisions  dans  lesquelles  il  est 
qualiAé  capitaine  de  5o  hommes  d*armes  et  mestre-de- 
camp-génoriil  de  la  cavalerie.  On  le  nomma  lieutenant-jé- 
iitTcil  comniand jMl  les  armées  delà  les  tuontg,  par  pou- 
voir du  même  jour.  En  i58i,  il  travailla  à  paciiierles  I  rou- 
bles nui  s'élevaient  dans  le  marquisat  de  Saluées,  et  h  faire 
échouer  les  intrigues  des  émissaires  du  roi  d'Ëftpagoe» 
Créé  chevalier  des  ordres  du  roi^  le  3i  décembre  i5S5t€l 
servant  eo  Dauphiné,  sous  le  maréchal  d*Oruaiio,  il  ss 
trouva  k  la  défoilo  de  400  arquebosiers  e|  Sooo  ftuissesi 
au  passage  de  ta  rivière  d^Isèrsk  Nommé  bailU  du  palais,  il 
prêta  serment  au  parlement,'le  1*  février  §585.  H  eo»- 
maiidarai«iéedii.Dauphi(ié,  par  pouvoir  donné  k  Paris» 
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le  i6  nofembre,  cl  qoi«tervil  ausi  ponr  Tannée  i566.  Il 
iui  fait  maréGbaUde-caaip-gënéral  »  le  10  novembre  i  gou- 

mnear-général  de Froveiice ,  en  survivance  son  frère, 
al  amiral  de  France,  le  7  décembre.  li  se  rendit  à  Greno- 
ble sur  la  fui  de  celle  même  année,  et  ouvrit  la  campagne 
de  1687  t>i*r  le  siëge  d'Eurrc,  qti'il  prît ,  ainsi  que  i'Ëiitic. 
H  eut  un  avantage  dang  un  combat  donné  aoxeofirooaâe 
Mone<itIer,  près  de  Clermont.  Il  eut  la  jouâaaanoe  du  gon* 
^truement  de  Provence,  le  4  mars,  et  la  oonaerra  jusqu'à 
âa  mort(i).  Le  16  aoAt,  la  Valette  (a)  n'avait  aveo  tui  que 
Sou  chevaux  et  laoo  arqnebualm»  lmqu*il  attaqua  ^  sur 
Jet  bords  du  Drac  et  de  risèie,  un  renfort^  4ooo Sulssea 
et  de  400  Français  protesUnts.  Ses  seuls  arquebusiers  suf- 
firent pour  mettre  ces  troupes  en  déroute;  et,  sa  cavalerie 
tes  ayant  poursuivies,  elles  furent  taillées  en  pièces  :  5  pei- 
ne en  rcâta-t-il  100  hoaimeg.  Deux  oflicicrq  de  marque  et 
Oo  Suisses,  qui  se  relirèrenl  au  bourg  d'Oysans,  y  furent 
faits  prisonniers.  La  Valette  envoya  au  roi  9  drapeaux  prie 
dans  cette  atEaire.  li  obtint ,  le  10  novembre,  le  gouverna 
aient  de  i^Attgoumois ,  do  la  Saintonge  et  du  pays  d*ÀuniS| 
Yêcant  par  la  mort  du  duo  de  Bellegarde»  tudà  Contins^ 
le  rot  ayant  été  contraint  de  s'unir  aux  ligueurs»  en  i588, 
le  doo  de  Mayeàbe  se  prépain  à  entrer  en  Daopbiné.  La 
Valette»  qui  craignait  de  se  voir  exposé  aux  resseotimenls 
de  ses  ennemis,  crut  devoir  prendre  ses  précautions,  avant 
que  Mayenne  arrivât,  il  conciul  .ivec  Lesdiguières  une  li- 
giicoQt;nsive  et  défensive  au  mois  d'août,  bien  persuadé 
qu'il  servait  !c  roi  on  prenant  les  armes  contre  ce  ux  (jui 
U6urpaieutson  autorité.  Il  eut  part  à  la  reprise  duCbàleau- 
Dauphin,  par  Lesdiguières,  sur  le  duc  de  Savoie,  et  àlft 
déflute  de  5oo  hommes  qui  défiendaient  cette  place.  Com«* 


(1)  Le  Pèrp  An-eirae,  tom.  III,  pag.  H55  ,  et  tom.  VII,  pat'.  qn{, 
doBQc  <à  U  Valette  le  ^ouvernemeot  de  Ljoo  et  de  Daupttioé,  dout  il 
A  fU  que  le  commandement. 

T  e  président  de  Xbou,  tom,  X,pâg.  ^s, M tfoope,  cu  dttaot  cct 
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mandant  pour  le  roi  (Henri  IV  ],  il  assiégea,  vers  le  mi- 
lieu du  mois  d*août  1689,  la  ville  de  Lambesc,  qui  appar- 
tenait à  la  maison  de  Guise,  et  6*en  rendit  maître.  Le  chd- 
teau,  après  avoir  reçu  qnelques  volées  de  canon,  deman- 
dait  à  capituler;  mais  l'officier  que  la  Valette  avait  chargé 
de  dresser  la  capitulation,  fut  blessé  à  mort  d'un  coup 
d*arquebusey  qu*on  lui  tira  du  chdleau,  contre  le  droit 
des  gens.  Li  Valette,  irrité  de  cette  déloyauté,  fit  donner 
l'assaut,  emporta  le  chdteau,  abandonna  la  place  an  pil- 
lage ,  et  la  réduisit  en  cendres.  Les  bourgeois  de  Tarascon, 
exclus  de  la  ville  ,  par  le  stratagème  de  quelques  gentils- 
hommes, tous  serviteurs  du  roi,  n'y  rentrèrent  qu'après 
avoir  été  désarmés  et  avoir  prélé  «erment  à  la  Valette.  Il 
surprit  lui- même  sur  le  duc  de  Savoie  le  château  de  Tou- 
lon. En  1590,  le  duc  de  Savoie  entra  en  Provence  avec  une 
nombreuse  armée.  La  Valette  arrêta  les  progrès  du  duc,  fut 
toujours  supérieur  dans  plusieurs  petits  combats  qu'ils  se 
livrèrent,  et  répandit  la  terreur  dans  tous  les  environs.  Il 
prit,  dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet ,  les  châteaux  de 
Perihuis,  de  Puimichel,  de  Valensole  et  de  Montagnac;  et, 
toujours  secondé  par  Lesdiguières,  il  soumit  ou  força  un 
grand  nombre  d'autres  places.  Le  1 5  avril  iSqi,  au  combat 
d'Esperroo,  où  le  duc  de  Savoie  fut  battu  ,  la  Valette  com- 
mandait le  centre  de  l'armée.  Trente  capitaines  d'infante- 
rie ou  de  cavalerie,  i5  drapeaux  et  quantité  de  chevaux 
pris  sur  Tenncmi ,  furent  partagés  entre  la  Valette  et  Les- 
diguières.  La  Valette  se  présenta  ensuite  à  Marignane  ,  qui 
de  rendit  le  24  avril.  Gian  fut  emporté  le  lendemain.  Le  35 
octobre,  la  Valette  reçut  un  renfort  que  lui  amena  Lesdi- 
guièresau  siège  de  Digne,  dont  il  se  rendit  maître  par  com- 
position, le  4  novembre.  Il  avait  pris  auparavant  à  discré- 
tion un  bourg  près  de  Sisteron ,  que  l'ennemi  avait  fait  for- 
tifier, et  dont  la  garnison  incommodait  les  troupes  par  de 
continuelles  sorties.  Il  h'élait  aussi  emparé,  le  3  novembre, 
d'un  petit  fort  au-dessus  de  Digne,  et  avait  presque  forcé 
3o  soldats,  enfermés  dans  une  église  hors  les  murs  de  la 
ville,  de  se  rendre  à  discrétion.  On  leur  accorda  la  vie  par  1 
tuite  d*un  traité  que  la  ville  conclut  le  lendemain.  Le  lO 
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novembre,  lu  V.ilello  vint  meltre  le  siège  devant  Beynes. 
l*e» secours  promis  par  Les(l»ji;uières  ne  parais^jnt  ])oiiit 
dans  le  temps  qu'il  l'avaîl  eftpéré»  U  changea  le  siège  en 
hlocuft.  Le  duo  de  Savoie  8*éiant  approché  de  Beyoe*  avec 
toutes  ses  forces»  la  ValeUe  décampa  à  k  hâlO*  C*eii  était 
fail  de  la  petite  armée  da  roi  j  si  le  due  eireii  prefilé  ils  U 
oonelerneliao  où  elle  se  trout ait  pour  l^allaqoei;  nais  la 
VaieUe  eut  le  temps  de  la  rassurer,  el  en  profitoen  humaie 
de  téte.  Laisasnl  les  troupes  néeessaires  4  la  garde  de  son 
eanoA,  Il  ts  sur  le  soir  insulter  le  camp  ennemi  :  le  com- 
bat dura  peu,  tl  fut  interroiupu  par  la  nuii,  el  l'on  se  retran- 
cha de        cl  d'uulre.  Le  duc  de  Savoie,  content  d'avoir 
ravitaille  Bt  ynrs,  passa  la' rivière  à  V  inon  ,  toujours  in- 
quiété dans  §d  marche  parles  royalistes.  La  Valette  ré-solut 
alors  de 'ibriiiier  un  pont  pour  arrêter  les  courses  des  cu<- 
nernis,  et  couper  les  eoovois  qui  allaient  à  Aix:  il  en  dou* 
na  la  garde  à  400  arquchuslerst  et  leviot  devant  Beyacst 
peur  élever  des  fbris  et  bloqiyer  cette  plaoe.  Cependant  le 
duc  de  Savoie  battait  Tinon  avec  a  coulevrinès  >  et  en  avait 
pris  le  faubourg.  Il  élaît  sfir  le  potut  de  donner  un  assaut  » 
lorsque  la  Valclle  conduisit  au  secours  de  la  place  âoo  che- 
vaux ,         ir fjui  l  u.sicrs  el  5o  geutiUiioinines.  Déterminé 
à  périr  pluldl  (|ut  li'aban  îon  ner  le-*  assié^^t'-s ,  et  malgré  l'i- 
négalilé  de  se»  forces,  la  Valclle  range  st  s  iroupes  eo  ba- 
taille auprès  de  Vinon,  le  ai  décembre,  et  faitoommencer 
la  ebai;ge  par  i$o  chevaux.  'Les  enlanls  perdus  ayant  pris 
les  Savoyardsen  llanoy  cei»z-ct  plièrent,  et  les  i5o  chevaux 
les  enfoncèrent  aisément.  Pendant  ce  temps,  la  f  alelle 
courant  dons  tous  les  rangs,  animait  êHi  soldal^&bien  Csire« 
Le  reste  de  sa  cavalerie  étant  arrivé,  par  son  ordre ,  on 
força  IVnncmi  de  prendre  la  fuite  ;  el  cent  qui  échappèrent 
àrépée  du  vaiuijueur,  ou  qui  ne  se  noyèrent  poiiil  dans  le 
Verdun,  furent  obliî^i's  de  rejoindre  leuriî  ( onipagnoiis, 
qui  gardaient  rarliileric  dans  le  faubourg  de  Viuon.  Le  duc 
de  Savoie,  lui-même,  ne  put  se  sauver qu*â  la  faveur  des 
ténèbres.  Le  s^ge  fut  levé  9u  milieu  de  la  nuit,  el  te  corps- 
de-garde  du  faubourg  taillé  en  pièces  par  les  srqnebnsiers, 
ipie  la  Yeletic  avait  laissés  A  la  défense  du  pont.  Martlgnes 


ii4  Bicnonuiu  Hiiio&iQii& 

et  tliiit  les  forts  des  enviniM  ée  MatMillaM  mUlmlà  la 

Valette.  Il  assiéfçea,  au  comme Qcemeot  de  iSgi^  Im  forte- 
resse de  rvîxjiichruiic ,  \nc^  ilc  Fréjas,  dont  le  duc  de  Sa* 
voietlail  maître.  La  brèche  étant  f  tile,  la  Yalrtte  (lniiî:ci 
Tassaut;  mai»  il  fut  repnussé  avec  perle.  L'arUllcric  ne 
réussîfsani  point  d*iin  côtéf  il  la  ût  transporter  d'uo  autre  : 
liiAîs  ■*étaBC  avancé  inconiidéréaieot  »  le^  1 1  février,  pour 
établir ia  noovelle  balteife,  il  reçol  on  ooop  d'anfiMlMise^ 
'  doot'il  moorat  devs  heamaprèt*  à  l*âge  de  3^  ana.  {Chro^ 
nêhffie  mUùaire^  tam.  /,  pag:  3o7  ;  /e  président  de  Tkou  , 
I/ùtûùe  drs  graiicis-offiriers  de  la  Couronne,  Sistoire  iie 
France  ,  du  Père  DauwL ,  HiUoire  militaire  des  Suisses,  ) 

DE  NOGAA£T  DB  Caumout  (Jean-Louis] ,  duc  d' Epernon^ 
peur  de  France^  commandant  d'armée^  el  frère  puîné  du 
précédenl»  naquit  dans  le  Languedoc ,  an  mois  de  mni 
1 554,  et  reçut  de  son  pire  le  nom  de  Caumont,  quHl  porta 
Jusqu^en  i58i«  Il  lit  ses  prmièret  amws  au  combat  de 
Manvesin ,  dans  rArmàgnae,  en  iS^o.  Son  père  s*y  étaot 
engagé  bien  avant  dans  la  m^lée,  fui  abattu  sous  son  che- 
val, et  courait  risque  de  périr,  lor«;r}ne  le  jeune  Caunioiit 
(il  n'avait  que  lO  ai)«^)  no  consultant  que  son  amour  iiiidi, 
perce  jusqu'à  6on  père,  écarte  tout  ce  qui  Tenviroune  ,et 
ie  dégage.  Il  servit  au  siéfe  de  la  Rochelle,  en  iS^S.  Étant 
venu  à  la  cour,  et  prévoyant  qu*il  n'obtiendrait  rien  de  U 
reine ^ mère  9  11  a^attacba  d'abord  au  rai  de  Navarre,  qu^iî 
suivit  en  Mornuindie;  mais,  se  repentant  bienlM  de  œlln 
démarehe ,  il  résolut  de  s'attacher  â  Henri  III  seul ,  el  fbt 
présenlé,  en  1577,  à  ce  prince,  qui  sentit  aussitôt  an  se* 
crel  penchant  ^joiir  lut.  liicnlùL  U  faveur  dont  il  comineu- 
ÇtTÎt  à  îonir  s'accrut;  e^  les  bonuts  grâces  du  roi,  long- 
temps partagées  entre  plusieurs  [)rri<  nd  uits ,  furent  enlin 
réservées  à  Joyeuse  et  à  Cauniont.  ilcnri  III  ût  présent  à 
Caumoot  de  isoo  ^lis  d*or ,  dont  oelui^ci  se  servit  pour 
se  niettre  en  équipage,  li  aolieta  des  armes,  des  chevau, 
et  saivii  le  4uo  d*Aniou ,  qui  marchait  contre  les  ealvinis* 
tes  à  1»  téte  d*oBe  armée  que  ce  prince  commandait,  et 
qui  prit  U  Charité  1  le  i**  mal  :  Issoire  as  rendit,  le  la  juin. 


Le  duc  d^Anjoa  ayant  M  rappelé  à  la  eour»  Gattinovt  y 
revint  aot»i,  le      août  :  la  pslîx  fut  conclue  à  Hergerac, 

sur  la  fin  de  ctUe  aiiitce.  Lt:  loi  le  nomma,  le  i"  janvier 
1679,  meslrc-clc-camp  du  régiment  qni  porl-i  cleptii?;  le 
nom  dfî  Champa;^iie ,  sur  la  tïrmissioti  tie  Sjin !c  (^iloinhe* 
et  renvoya  comme  ambati^adcur  auprès  de  Philibert ,  duo 
de  Savoie»  qui  armait  poor  altai|uer  le*;  Genevois  alors  pro- 
tégés par  la  France.  Caïunont  négocia  «vt c  tant  de  des- 
lérité  f  que  le  due  renonça  à  ion  entrepriee;  Il  eot  en  eetia 
eoeaaian  Tavantage  de  contenter  le  roi»  et  de  mériter l'ea- 
time  et  U  confiance  da  dttc  de  Savoie.  Âa  siège  de  la  Fère» 
en  i580f  il  eut  le  commandement  d*un  quartier.  Il  y  éleva 
un  cavalier,  sur  lequel  il  dressa  une  batterie,  qui,  donii» 
nanl  «sur  la  place  ,  cl  dunnanl  sur  les  défenses  des  assièges, 
les  conlrjîgnil  de  capîliilcr.  Il  obtint  le  gouverneinenl  de 
celle  place.  Nommé  colonel-^^énérai  du  rinlai]  k  i  if  fran- 
çaise^ sur  la  démission  de  6lr02zi^  par  provisions  données 
à  Paris,  lo  i5  ieptembre  i5di,  il  prêta  serment,  la  16.  ii 
fut  fiancé  à  une  sœur  de  U  reine;  mais  la  princeiee  n*é<» 
tant  point  nubile»  le  mariage  ne  s'accomplit  point.  Il  ob- 
tînt la  baronnie  d*Éperoon»  que  le  roi  érigea  pour  loi  en 
dnclié-pairie.  Les  lettres  d'érection  sont  du  mots  de  novem- 
bre :  elles  forent  registrées  au  parlement  de  Paris ,  le  37 
du  nunio  nuds,  et  à  la  chambre  des  comptes,  le  iG  uiai 
iG"2  scideinenl.  Le  roi  y  déclara  i|ue  le  duc  d' Ep^crtu  n 
aurait  scam  c  tant  au  parlt-mcnl  qu'en  lom  autres  lititx  y 
après  i4t*  princes ,  et  avant  tous  les  autres  ducs  olJicicrs 
de  la  couronne^  à  l'exception  du  duc  de  Jou  euse,  (Henri  i¥ 
dérogea  à  cette  disposition .  au  mois  de  septembre  i5g^). 
Caumont  prît  alors  le  nom'  de  due  d'Épernon.  il  lot  fait  pre- 
mier geotilliomme  de  la  chambre»  en  i$8a.  U  était  gou-v 
vemeor  do  Boulonnais  et  de  Loches»  dès  i583.  Le  roi  io 
pourvut  du  gouvernement  de  Mets  et  dà  pays  Messin ,  sur 
la  démission  du  marquis  de  Rambouillet,  par  provisions  don* 
rif  osa  l'aiiî»,  le  8  avril.  Oa  le  choisit  pour  aller  li  aller  avec  le 
rui  de  Navarre,  dont  fleuri  lil  voulait  se  faire  un  apf)ui ,  eu 
rengageant  à  venir  à  la  cour  »  afiu  de  s^oppo^er  aux  U  uises  » 


demi  le  crLilîl  augirientaît  lous  les  jours.  D'Èpernon  s'abon- 
cbaavec  le  roi  île  Navarre  à  Savcrdun,  dans  le  touité  de  Foi\, 
rn  i58{;niais  it  cotiscil  du  roi  de  Navarre  n'ayint  qu'inu 
iii6dtocre>co»tiaiice  dans  lei  promesses  de  lit  nri  111 ,  d'E- 
pamoa  ravinl  auiN-ès  de  ce  monarque  à  Lyoa  f  «ans  avoir 
po  remplir  les  vues  4e  œ  priiioe*  La  cànge  de  ooionel-gé- 
vénU  del*liiAifilerie<|iie  d*Ep«nMD  ponédall  ayant  été  miie 
•a  f«Dg  des  oiloct  de  la  eouremie ,  par  déelaration  da  roi 
donnée  à  Salni-Geraialtt-en  -  Laye  au  mois  de  décembre 
i584f  regblrée  au  parlement  de  Paris,  le  i6  janvîrr  «mî- 
vaut;  il  prêta  serment,  en  celle  qualité,  le  ai  iiu  laênie 
mois.  Il  fut  fait  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  3i  décem- 
bre de  la  même  aonée.  En  i585,  les  ligueurs,  après  avoir 
pendant  quelque  temps  conduit  sourdement  leurs  cabales, 
levèrent  le  masque  et  s'emparèrent  de  Verdun  et  de  Tout. 
Hele  serait  aussi  tombé  en  leur  poovoirf  si  d^Éperaeti  D*eAt 
donné  ordm  de  Ciiie  sortir  de  la  plaee  eenz  des  habitants 
et  de  la  f amison  dont  la  fidélllé  était  équivoque.  Lui-mê- 
me se  rendit  à  Heta  sur  la  An  de  cette  année  ,  chassa  dé  la 
Ville  un  de  ses  parents  qui  y  élatt  son  lieutenant,  maïs 
qu'il  soupçonnait  d'iulelligence  avec  le  duc  de  Guise ,  et 
conserva  cette  place  au  roi.  Il  fut  f.iil  i;onve meur  et  lieu- 
tenant^ général  de  la  Provence,  à  la  mort  du  gr^ind-prieur 
Henri  d*Angouléme ,  par  provisions  données  à  Seint-ilaur* 
Its» Fessés,  le  i4  |uin  1580,  registrées  au  perlenseot  de 
Pmfeneei  le  i6  septembre  suivant.  On  le  nomme  aeainl 
des  mers  du  Levant  »  par  d*antres  provisions  du  même  iunr« 
et  II  eut  un  pouvoir,  donné  à  Paris  »  le  aa  initlet ,  qui  Tan* 
torisalt  k  oonvoquer  tes  efielers  de  fustloe  de  Provence ,  et 
à  les  suspendre.  Devenu  lieutenant -général  c-onin  nulanl 
l  aruiee  de  iiauphiné  et  de  Provence,  conjuiiiU  nu  nt  avec 
son  frère,  par  {xiuvair  il  du  m  a  Tari*. ,  le  ai  fuillet,  ii  entra 
avec  Sun  armt'>'>  en  Danphine  ,  s'en  rendit  lUdlire  sans  ren- 
contrer de  grandes  ditlicultés,  et  le  souaait  enlîèfemenl 
à  l*nbéissaam  du  roi;  il  laissa  ensuite  le  eemmandement 
dm  tmopes  à  MU  f rére ,  et  Mvint  à  le  emsr.  Il  m  démit  da 
geuvmuemtnt  de  Pioveneeeo  fiivtur  de  son  frère»  au  amii 
dtma»  i587.  Henri  III  éleot  sorti  de  Paris,  le  19  mp* 
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htmktt,  joignll'  son  année  à  Étam|)es  :  le  dao  d'Épernoa 
.eoimiuuiaa  Tavant-garde.  Les  Héilra»  que  Ici  proleslaoU 
mfieat  app^éa  an  France»  proietaieni de  pataer  la  loiiy 
mis  d*Épmoa1e«r  enleva  on  quarcier  de  hioo  bomnes, 
et  leur  pril  5  cornettes.  Cet  iohec ,  joint  aux  autres  îÉcom* 
flisdilés  qu*épro«ive  toujours  une  arquée  harcelée  *dans 
sa  m^arche  Rur  iwt*  leiie  étr. insère,  fil  murmurer  les 
Reitres.  Des  murmures  ils  pat»sèiCuL  aux  clameurs  et 
bientôt  aux  menaces.  Lt*  duc,  qui  avait  habilement  fo- 
Riciité  ces  mêcoiiteiittimeuU  »  iuvita  les  Réitrcs  et  le» 
Suisses  h  faire  un  accommodemeut  avec  lui.  Toujours 
à  la  suite  des  ùns  et  des  autres  »  il  leur  faisait  crain- 
éra  les  armes  du  monarque  ;  mais»  en  même  temps» 
leor  fSittsaU  insinuai;  qu*lls  pouvaient  tout  opérer  de  m 
oiteenee.  Enfin  1rs  troupes  de  œs  deux  nations»  près* 
iést  tout  à  la  lois  par  Ja  crainte  et  pac  l'espérance  » 
ésontèrent  les  propositions  do  duc  d*Épernon.  Les  Suis- 
les  traitèreut  les  premiers  ,  le  28  novembre,  cl  consen- 
tirent à  se  rciircr.  Les  Réitres,  déconcertés  par  iS  re- 
traite de»  Suisses,  renoutu  nt  1  1  négocicttion  commen- 
cée par  (rÉpernon  ,  et  situèrent  leur  traité,  le  8  décem- 
bre (  1  ).  Ainsi  l'ut  dissipé  uu  or<i|[e  qui  paraissait  fori  à 
jeraiodre,  et  Ton  rlui  eu  partie»  au  courage  et  à  la  pru* 
>  éanoe  da  duo  d'fipemon  »  k  retraite  des  4o»ooo  bom* 
{  M  qui  menaçaient  Télat  A  la  mort  du  duo  de  Joyeuse  » 
I  d'Bpemott  obtint  les  cbargea  que  ee  fisvori  possédait.  Le  rot 
I  Ispourvut»  en  un  seul  |Our»  de  la  cbariied^amiralde^France 
(il  s'en  démit  dans  la  suite  en  fiiveur  de  son  frère  ainé)  »  du 
l^uvernement  de  Normandie  et  des  gouvernements  de 
Caen  et  du  H.ivre-de-Grâce.  Les  provif^ioni»  eu  lurent  ex- 
i>édiées  à  Jargeau,  le  7  novembre.  Il  prêta  serment  [lour 
la  charge  d'amiral,  le  m  janvier  suivant.  Ko  i688„  fa 
faction  des  seize  ooospiraot  coalm'  la  personne  du  roi , 
:    M.  prit  des  mesures  pour  ptrévenk  la  ooniufatîon.  D'£* 

I  -  — — —  — 

(1)  Le  duc  d'Ëpernon  avait  vivement  pourfuivi  oeuxdaesf  étfaiigcrt 
t^anisBt  Mtppé  i  l  e  pée  do  duc  de  Ouse»  k  U  débits  d'AnorMi.  ; 

vui. 
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perooD  fnl  envoyé  m  Nonnasdlét  06  il  denit  lèveriez 
troupes  et  t'AttUfer  de  Aonen  et  in  Bem^de-Oidso, 
i|iM  préicxie  de  prendre  <  poieeiiion  de  wo  fimwnie- 
ment  Dent  le  même  itni\»% ,  le  roi  réroint  dinveelir  Pu- 

ril,  et  de  w  «lahir  dm  pHneipaan  eonliirét,  MMiteenier 

un  soulèvement  j^t  iu  ral.  La  présence  du  duc  de  CiiÎMi  ren- 
versa le  projet  (t(  II*  i^rilll  :  les  seize  fornièrenl  dans  Pari», 
le  12  mai,  ce!i  ourru'Uiicf  M  fameusf»*  il  uis  notr^  lii«-tf*ire. 
Le  roi  abandonnn  alors  «1  capitale  et  trtîra  à  Chartrc*. 
Le  duc  d'Épcrnon  s'était  assuré  de  Rouen,  uiais  il  n'atait 
pas  eu  le  même  succès  au  Havre,  dont  le  gouverneur  avait 
'emlMMé-le  parti  de  la  ligue.  Ayant  appris  dans  i|lieéle  fà- 
chente  poeition  ae  trouvait  fienri  III ,  d*Éperaon  se  bâia 
d*noooarl»  anprès  de  lai;  mais  la  dnç  de  Cvoise»  fort  de 
Tappul-  de  la  ll|pie  et  du  peuple,  dieta  bienlM  à  son  son- 
veratn  des  oondillonii ,  f|ue  eelul-ol  fot  foreé  d*aooepler. 
Henri  III  céda  à  Peiupire  des  circonstances  ;  tnafs,  dé- 
terniiué  à  penlrc  son  ennemi,  il  se  réconcili  >  en  jppaienre 
avccTe  duc  de  Guise,  et  consentit  même  à  lui  sacrifier 
gloire  v\  son  lavori,  d'Épernou,  qui  quitta  la  cour,  au  moisdp 
juin ,  et  remit  au  roi  le  goi»vernetnent  de  Normandie.  H 
ne  s*éloigtia  cependant  pas  en  courtisan  disgracié,  mais  se 
vendit  à  Losches,  suivi  de  Soo  gentilshommes  «  et  averna 
ponvoir  général  de  eonimandor  les  années  dans  les  pve»  : 
Tlnces'd*Anion«  du^tfalnet  du  Perche» dn  PditoUi  delà 
dâintonge,  derAngoumolselda  pays  d*Aonis.  Après  avoir 
pris  ooonaissanoe  do  IMiat  de  ces  provinoes,  d'Ép^men» 
qui  avait  reçu  des  instructions  du  rôi,  leva  des  troiif>f!i, 
et  les  disiri{)ua  dans  les  meilleures  places.  On  travatii.ni 
cependant  a  le  perdre  à  la  cour  Henri  III,  susceplîbîe  ih\ 
recevoir  toutes  les  impressions  (jii^on  voulait  lui  donner, 
soupçouna  ou  Teignît  de  soupçonner  la  fidélité  ded^JÏperaea» 
Celui-ci»  n*étant  pas  en  sûreté  à  Loches,  contre  une  irn 
snitet  fe  relira-A  Angonlénie,  an  mois  de  jMillel.  Lo  roi,  | 
qni  on  lalsatt  appréhender  la  {oncllon  dn  doc  avec  le  ra 
de  Navarre»  défendit  aux  hahitants  d*Angonlémo  dn  le  it-j 
oevoir;  mais  il  y  dialt  déjà  lorsque  oelle  défense  parvint,  ul 
roi  ordonna  alors  40*00  ottéidi  d^Épornnn  «  ^  ^  -ponvaii  la 
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h»ê  avec  sûretë.  ou  qu'autrouent  on  ii£  r«nlreprtt  potol, 
f«m  voiiUU  MiDpleiDfllitle  retenir  daa»  le  devoir,  el 
IMeter  «a«  ernienUs  d#  TéUt.  Haii  le  duc  de  Guiie  Ot 
dfwM  d^iMild  d'Aii0m1èinc>  f  u«  rivtenlioQ  de  S.  M.  éUil 
^^0»  prit  d'jËpemofi.mort  ott  vif.  Sur  cet  ordre  traoeoiie 
d'ane  inanièrc  infidèle,  on  U  délemiÎDa  è  aiaefelaer  d'É- 
peruoii.  li  vivait  à  An^oiiléme  dans  la  confiaoee  et  la  sô* 
curité  que  lui  inspiruieut  la  joie  el  Teinprf sAcmeul  avco 
tfsquel»il  avait  élé  reçu,  et  il  lo^eail  ddu$  ic  cli^tt^au  qui 
n'élait  point  forliJié.  Ln  de  se^  amis  commandait  la  cita- 
daile*  qui  était  beaucoup  meilleure  que  le  château  ;  mais, 
|Mr  complaûanee  pour  ftës  habitaulii»  d'Épernoti  n'y  voulut 
painl  loferl  II  eut  ménie  ia.  délicaleaae  de  n'introduii^ 
daaa  la  ville  aucm  des  gêna  de  guerre  qui  1  accoonpa* 
iniifffnl  :  celle  ■ècorîfé  faillil  lai  eoâler  eher.  Le  maire 
a*JbigeiilêflM  éleni  veno  lui  faire  ta  oour;  le  le  aottl,  d*É- 
fiemen  le  ear»Ma  beauoeiip,  et  rinvita  à  dîner.  Le  naalre 
accepta  ,  espérant  avoir,  par  ce  moyen,  Tentrée  do  oMleen 
plus  libre  et  plus  facile.  Dt^  i  t-hiui  chez  lui,  le  maire  y  rassem- 
bic  12  lij^iu  ursdesplu^  déltriïiinés,  et  poste  (Lui'iles  maisons 
voisiner  du  <;haleau  5o  conjurés,  pour  fjonlenir  les  pre- 
mière, même  temps  il  envoie  dans,  toutes  ks  rues  un 
grand  BOmbre  de  ligueurs  et  les  charge  de  donner  Talarme 
411  penpie,  m  pnbliant.que,les  protestante  avaient  prit  le 
(Mtee»  per  nae  fanaee  porte.  Oq  etpéreU  engager  par  -  ik 
IcaiiafailattU  è  pnndce  Ice  amea.  Pour  rendre  plutieertalne 
f r  r^iwri'T  du  projet,  on  etiire,  par  artifioe»  legenvcrneor 
de  la  eiudeile  dans  la  viUe«  ei  on  ae  aaifit  de  ta  penonne. 
Les  troupes  du  duc  étaient  à  Sitlnie»»  et  il  ii*avalt  auprès  de 
iui  que  8  de  se»  gardes.  Tout  étant  ainsi  préparé,  le  maire 
entre  au  châleau,  et  demaïuie  où  est  le  duc.  Celui-ci  se 
trouvait  alors  dans  son  c:»h!r>ei  avec  2  dr  st  s  confidnils.  On 
lui  crie  de  se  rendre,  et  on  meuuce  de  le  tuer  s'il  rt-l'use 
d'aèéir.  Âioeoédeoeftoniolle,  dont  il  oéconnaiiisait  poiiit 
le  motif,  d*Épernon  ae  barrieade.  6ar  cet  entrefaites,  le 
loevln  eonnell  dane  Imite  le  ville ,  le  peuple  eonrait  aux 
armeet  «t  investiitàU  le  eliAiean*  D^Épemon,  .torprit  deoa 
ime  pleee  euverte  de  teutea  patte ae  défendit  contre  un 
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peuple  oombreuXf  pourvu!  à  Imiles  les  attaque»,  (aa  de  M 
propre  wain  les  principeox  eon|firéf,  et  fil  lee  autres  pri- 
•oaiiief».  Aetillli  pendent  deux  leurs  el  une  Mit ,  il  fe«, 
•iasi  que  la  petit»  irevpa  qui  raee<NBpegiiail,  4*  iMm 
sans  boire  nt  sans  manger. -La  oavalerie  qni  était  à  8aint« 
arriva  eaBo;  et  les  rétottés  traitèrent  avec  le  dnct  qui 
rendit  le»  prisonniers.  Il  pouvait  se  venger  ;  eaals  it  par- 
donna a  lous,  permit  Ay\x  conjurés  de  se  retirer  dans  IcofS 
niaiiion<««  et  les  autortsia  inrute  ù  inhumer  ie  corps  du 
maire  ,  chef  de  l^  sédition,  bne  cIctik  ïice  si  rare  et  si  iin- 
pérée  lut  mérita  Tameur  du  peuple,  qui,  pendant3o  ans<)ue 
d*Épernon  conserva  son  gonvernement,  le  respecta  comme 
én  père.  Vers  le  méine  tempe,  le  roi  avait  oonvoqué  les  élan* 
généraux  à  Btois  ;  et  eette  viUe  avait  été  réemM  et  ie  tems 
des  projets  ambitieiiii  du  duc  de  Guise.  Cependant  la  dme 
de  oe  dhef  de  la  ligue  fut  loin  degoérir  les  maux  dont  le  toi  é- 
tatt  depuis  long-temps  aflligé.  liai  et  abandonné  de  levé  Isi 
catholiriueS)  étonné  du  soulèvement  de  la  ca  pi  la  le  et  du 
royaume,  il  ne  nsiaù  à  ilenti  111  d^autre  parti  à  prendre 
que  de     jeter  entre  lef^  bras  du  roi  de  Navarre.  Henri  !!î 
prit  celte  résolution;  et,  comptant  sur  rattachement  et  sur 
la  reconoaissance  do  soo  ancien  favori  »  il  ordonna  à  d*&- 
penion,  en  15S9,  de  voir  de  sa  partieroide  filavniv«»et 
de  le  venir  {oindro  Inoessawnient.  Le  dnc  avait  etfeelive- 
ment  refusé  de  s*unir  au  roi  de  Navarre  oontre  flenif  III; 
et  même  après  rinsuUe  d^Angonlème ,  il  avait  foroé  les  eal- 
vfnisles  de  lever  le  siège  de  Férififuetnc.  Sur  i*ordre  du  roi, 
il  part  pour  Saint^Jean*d*Angeiy,  confère  avec  le  roi  de 
Navarre,  qu'il  trouve  dîspo«t  a  servir  les  proicts  Hen- 
ri III ,  ci  après  avoir  obit  j) Il  <  t!t|u'ii  dév-^irait,  se  bâte  d'al- 
ler rendre  compte  à  ce  monarque  du  suooàs  desa  miasioa. 
Le  duc  d*Epemon  partagea  ses  tMupes»  et  enanvofa  one 
partie  à  Tours,  où  elle  fut  d*uo  grand  seeoorsatt  roi»  qui  fiit 
.bientôt  attaqjié  par  le  due  de  MiqrMine.  Il  eVotema  avee 
l*autre  dans  Blob»  qu^il  munit  dt  fortifia^  et  dont  le  rai  lui 
donna  Ivoommandeosent»  par  pouvoir  dn  tg  avril.  Il  omn- 
manda  Tarmée  royale  >  eonjointement  avec  le  maréchal  de 
Hiron,  sous  le  roi^  par  pouvoir  du  ^6  avril,  t'our  retarder  la 
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marche  dvs  ennemtn ,  il  logea  Soo  hnnimi»*»  d.in«  Saint- 
Oneii,  petite  vîile  avaucée  sur  le  chemin  de  l'an  s.  I.c  roi 
marchnnl  coutre  Paris,  le  roi  île  Navarre  coiiimaada  l'a 
taat- garde  ,  et  le  Hue  d*Épcrnon  conduisit  i^arrière- 
fWdc  L'ancienne  ioclinatioo  àa  wm  |MKir  d^ÉpenMNi  éUil 
taom  fertfflé»  par  le»  Mrvket  importai  !•  que  ee  due  le- 
mH  de  rtiidre;  die  se  Mnifata  plm  fertêmeot'qiw  fa- 
■Mit»  et  ârt^eman  vealca  daM  la  coofidenee  la  plus  iiili- 
m  de  eoa  aouverain.  DCAparnon  iaveatil  Jargeaa  ;  et  »  Tar- 
flife  royale  étatit  survenue  queltjues  jours  après,  le  coi  de 
Navarre  s'avança  pour  visiteriez  tranchées.  Le  duc  mena* 
If  prince  si  prè>  de  la  cuuriuu',  qu'il  y  eut  ^  ^ntîlshommes 
lués  à  leurs  €ÔU^«.  Après  la  prise  de  Jarjrean,  ie>  \  Ulv^  de  Pi- 
tbifierset  de  Charlreu  se  rendirent,  et  Élampes  tut  iarcée. 
Le»  soldats  du  roi  de  Navarre  a*étaiilnMS  à  piUar  et  à  profa- 
.  aer  TégUte  du        d*Épernon  y  acooorttt,  et  patM  son  é- 
pée  an  IrafM  éa  eorpa  do  peetoiar  qnMI  reocootra  :  le  dé- 
ierdra  «ana»  Il  ampoita  Mooterean-Faut-Toiine  atee  la 
pétnd.  Aq  sléga  de  Ponloise  «  9  eot  j^attaque  d'oii  fao- 
koofg  Ibvieaiient  relraiielié«  et  aaiila  le  premier  svr  la 
berricade  la  plus  avancée  :  plus  de  loo  hommes  lues  à  ses 
pieds  ne  l'éhranlèrcnt  [)omiI.  L'épée  à  la  main,  il  poussa 
lei  assiégés  insi|ue  dan-i  ia  ville,  et  força  \c.%  relranche- 
nt«nts  :  la  jiiace  se  rendit.  Le  roi.  résolu  de  |»unir  sa  capi- 
laie  rebeilc  ,  avait  pris  son  quartier  à  Saiut-Cloud  ;  mais 
Tawassinat  «le  ce  prince  changea  tout  d*un  coup  la  face 
dea  afTairee.  Henri  iV  aurait  bien  •ofiibaMé'ft*atlacber  le 
due  d^pemon;  maie  ccloUet»  tooe  préleste  que  Beori 
n*étall  point  ealboUqne*  8*éloigna  poar  uo  tempt  di|  IdgU 
•taM  Vriller  do  trôoe.  Il  accompagna  la  eorpt  do  feo  vai 
àCompfèçno,  d*où  il  partit  poar  l'An^oumois,  eromenant 
lui  son  armée,  dans  le  moment  où  Henri  en  avait  le 
pins  f;rajHl  lief»iMi»  j>oiN  prcsscr  le  siège  fie  Paris.  Il  lîl  lor- 
i»Ut  r  le  (li.Ue;iu  d'Angoulême,  la  ciladellc  de  Sainte»,  re- 
tira Limoges  de«i  mainn  des  ligueurs,  assiégea  et  prit  Saint* 
Geroiaiu.  Rappelé  dans  TAngoumois,  pour  réprimer  les 
courses  des  ligoeort ,  il  awlégea  le  château  de  Villohoisy 
ni»  il»  a'élaieni  enfermée.  Lee  avenues  eo  étaient  dîflicilest 


i  l  ce  ne  fat  qu'avec  «ne  prine  extrème-^^iHi  plaç*  • 
noDs  >ur  te  coteau  où  le  château  (  lait  situé.  La  brèche 
a\  Mit  été  faite  Jeslif^iienrs  tU  iuaiuièreiil  ia  vie;  mai» le  dnc 
d'Epenion  ne  vouiiit  les  recevoir  c^ii'à  discret  mîm  .  ri  en  Bt 
fiendre  iS  ,  qui  déjà  avaient  eu  part  à  U  sèiii&ioii  d'Aogoik* 
Mine.  Il  ne  décida  à  eel  mIc  derifoear,  parée  que  hmpm» 
mier  panton  qoil  teor        accordé  t  Mu  éo  Wt  rendto 
tranquilles  rt  recotoaltawite»  les  «fait  wnJm  ploé  ia-^ 
tolrnlt  et  ploa  «uteitiiz.  La.fiHede  Bonis,  pièa4«  Boiw 
dooiftt  avait  été  o»lavé«  par  Ica  lifoaulv;  mala  le  chitaad 
^enail  encore.  Le  duc  d*fifiernon  rrpnt  cette  ville  y  et  y 
laisHa  une  hoiine  s^arnifion  ,  suiis  un  gouverneur  de  sou 
rhoix  :  il  la  remit  «lepui-»  au  roi.  Kn  quittant  iit  uri  IV,  le 
duc  avait  fironiis  de  lui  iet^lre  bon  eomple  des  ligueur;», 
et  c'était  ain^i  quHl  lui  leoait  paro^  lùr  iSgtt  le  roi  dé- 
clara (|tt*ii  voviait  m  fuîre  iit«truire«  pottr  piafetiac  ptiblî- 
queoMiil  la  reli§ioa  oallMiMqva.  Star  oatia  aaMraooet  la 
duo  irvial  à  la  cour*  suivi  da  85oo  honores  de  pM  «Ida 
•oo  chavaiix  levéa  à  sas  dépens.  'Avec  oa  nanvean  »niBvt« 
le  rei ,  ecnfaiolenieDl  avec  d'Éiiernoo ,  tenta  contre  ^arts 
une  attaque  qili  ne  réu^nit  jiiiinl.  A  la  tète  de  Siko  cbevauxt 
li'LpcriuHi  niari:ha  à  Boulogne,  dont  il  était  gouverneur, 
pourvut  .1  la  siïrelé  de  l  »  place  ,  et  en  ch.ni^tM  le  ruiuuiau- 
dant.  A  non  retour,  te  duc  d'Aumale  lui  len4îl  une  embus- 
cade. Le  gouvemjenr  de  Montreuil  devait  attaquer  d'éperu<»ii 
enquene,  îosqn'è  cequ*il  Teût  condoilèia  vnedodnod*AiK 
tAaIe,  qai  rattaqunrail  de  Croot,  avec  des  Ibpaas  dattMei 
deedlaa  qu*avait  d^Apemon.  Le  gouvemear  de  Monlmil» 
guidé  |>ar  respoir  dn  butin  et  plus  enoore  par  sa  iMina 
parsonneUe  contre  le  dùc  d*Éper.K>n  t  ne  sut  pas  se  conte- 
nir aftsejj  Inng-tempK .  et  sortit  de  son  embuscade  plus  tôt 
cju'il  ne  tonvrii  nt.  Le  duc  donna  si  viveuieiil  -ur  ses  en- 
nemis, (fu'tl  U  s.  ronipil  :  tous  tes  chefs  lurent  hlesséii  ou 
tués  ;  le  reste  prit  la  fuite,  et  d'Aumale  f»e  retira.  Éebappé 
à  ce  danger,  d*jipemon  en  courut  bientôt  après  un  aussi 
frand.  Uo  de  ses  amis*  qui  assiégeait  HrrreAmds,  Tinvila 
k  Paider  dans  aoti  êotreprisc.  t)*Épemon  y  conaenlil  snr 
t'heore ,  cl  ao  rènAtI  à'  la  (rancbéa  sans  armes  défénslves. 
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perça  la  )oiae  ,  lui  mm  Ia'  nèoMra  et  pénétra  iusqu*aii 
mtntMi.  Ce|>enéft«l  tm  fmo  4m  Im»,  il  fvt  en  état  de  mon* 

ter  à  cheval  ,  el  foignit  le  roi  an  siéfçe  de  Cliarires.  Après 
la  prUe  dt?  celle  \ille,  li  retuitmj  <J.his  son  ^oiirv  ernemerrt. 
Son  frire  aîné  étrmi  mori,  en   lo ;)2,        rrovtMioaiix  «Ic- 
jnand^ront  an  roi  It;  fine  (l'Eperuon  [lour  Ir  iir  gouverneur. 
Le  roi  lui  doiiua,  le  20  mars  de  cette  annt^e,  un  pouj^oir 
pour  aerwir  eo  Frovence,  en  qiMUIté  île  général  de  ses  ar* 
niées,  8an5  révoquer  le  litre  de  feaveroeiir,  i|u*il  evaile» 
4e0e»rilli«auitoi^leeonliraier.  D'*£pefWMiettrileii 
«ievobe«  le  S  {«in,  per  le  Périisord  mî  le  Qoercy.  Appre* 
Miit  que  lee  l%ae«f»  ee»iégeajeat  TitteoMir  à  qiieire  lÎMce 
âm  Teul— ee»  il  e'c»  eppveeba,  fit  lerer  le  tiége,  et  forlMe 
la  place.  Il  fil  ensllite  lever  le  blocus  de  (ttontauban  ,  par 
la  pri.se  de  {)iu8ieurs  chdleaux  qui  resserraient  eeUe  ville. 
Arrivé  tii  Provence,  il  commença  se»  opérations  contre 
les  ligueur»  par  1»*  siéfje  de  i\lonla\n on.  18  coru|j  »L;nics  <ie 
geus  de  pied  déleudaient  celte  mauvaise  place,  et  le  due 
de  8avoie  en  était  asses  preelie  peor  la  secourir.  La  gar« 
DÎaM  ictoa  d*eiborâ  ée  geteodre;  mais  la  brèche  étant 
laile»  le  eeoMMiideBl  detnenda  à  eepHnlcr.  ie  due  M 
liieiii  le  theiij  e»  de  ee  rendre  A  dteogétieiH  00  de  eeutieli 
en  eeMul.  Ledve  de  Saveiè  étavt  venu»  eveo3ooe  hemnee 
de  pied  et  Soeo  ehevatti*  eu  seoeore  des  Saeejarde»  d'É*- 
periion  lui  offrit  le  combat;  mais  le  due  de  Sareie  l*d¥lta» 
et  se  reiira.  Les  haliii  antA  de  >lontauron  te  rendirent  alors 
4  discrétion.  IVÉpernon  lit  pendre  les  i4  capitaines  qui  se 
irouvèreni  (I;mi>  la  ville,  et  comiamna  joo  soldats  aux  ga- 
lène :  le  reste  avait  fui  ou  péri  pt-ndanl  le  D*Éji**r- 
nen  rvetteilUt  dans  Uanosqde  l^^alliciers  du  parieiitcot 
de  Provence*  qoe  la  fbctioo  dn  doe  de  Savoie  avaii  oblifé 
de  toilir  dUtc»  Il  pareevnU  la  provbiee  atec  «ne  parise 
de  e»  eâvaletiei  eoaitnsa  dans  le  deveir  lee  villta  iidèlra 
a»  foli  èt détadia  do  paeti de«  U^wmr» cellei  qaî  Hmmt 
tentée»  de  l'einhHWWiv  II  ételdit  la  eiibelite«ee  dee  trou*» 
j>es  el  le»  contributions,  et  régla  les  étapes  avec  «in«  Me 
xoedératiou  et  une  telle  égaiilé,  qu'il  ne  Gl  aucun  mé* 
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€0iiMI«.Btt  MOMtbM»»  ioafldfc  la  ville  d*Arl6ff,  qui 
lu}  donna  imie  olafet  pour  gag^  da  aon  obéiwaaae  aa  aar- 

Yîce  du  roi.  Cependant  Arles  s^élant  révoltéa  dan»  la  «iHa 
contre  le  duc  avec  le  rtslc  iie  la  Provence,  d'Ëpernoii  était 
en  dr  oii  de  disposer  de  la  vie  des  otages  ;  mais  atiLtnt  il  j\  ail 
été  inPxorAhlf  rentre  des  ctrangerf^  pris  dans  Montauroii, 
autant  il  Ufia  de  clémence  envers  des  français  qui  6'étateot 
àéyçniâ  an  aalut  de  leurs  conoitofans  :  il  renvoya  les  ota- 
aans  inème  es%er  4'eiix  ancane  rançon.  AnUbei  fui 
enfKWlé  d*ataattt  »  el  Cannes  te  rendit  aana  réiiatance»  Bn> 
fin,  par  la  priie  de  pkitieiifa  entrée i||aeet  t  le  dne  d'Bper^ 
tme  ee  vit 9  en  iSgS,  maître  alÎMila  de  la  Fmvenee»  à  la 
féserve  d*Aix  el  de  Hanellle.  11  Uoqae  Aix  per  plmlenn 
forts ,  et  en  fit  élever  un  Irès-f^rend,  d*oii  il  put  coinman- 
der  l  i  \illr.  11  coinnrïcnoa  la  Lonsinuiion  de  ce  fort,  ati 
mois  (it  juin,  et  ou  l'iii  croyviif  ciUièrenieiil  ucciJi»é , 
lorsqu'il  rntieprir  de  «e  rendre  maître  de  la  ville  de  Mar- 
seille. Au  bruil  des  pétards  qu'il  lit  jouer,  la  bourgeoisie 
s^élant  éveillée,  d*Kpernon  fut  repooeaé,  et  ravint  devant 
Aix.  Un  des  canooniers  de  la  gamiton  pointa  un  jour  nne 
ooalevrioe  contre  la  tente  du  due»  loa  a  gentilskonunirtt 
entre  leiqueli  il  était  eifii»  el  le  bletia  lui- Aém  dan-^ 
ferennemenl.  En  1594,  des  dé|^«léi  de  la  ville  d^Aix 
vinrent  offrir  an  lot  la  aonnoMon  de  let  habitante»  et  im^ 
plover  ta  protMion  eontre  le  doc  d*Epemon.  Le  roi  reçut 
la  soumission  de  la  ville,  et  ordonna  au  duc  (rabandonnor 
le  siège  d*Aix.  D'tpernon  ayant  refusé  d'obéir,  le  roi  en- 
voya contre  lui  Le.sdiguières,  qui  entra  en  Provence  avec 
une  armée,  lis  se  baitirent  à  Or^ou,  et  le  chaïup  de  ba* 
taille  demeura  à  LesdisitièreF.  ix's  deux  dues  atgnèreot 
alors  une  lrève«  et  le  foi^codblrolt  par  d*Eperuon,  fut  n> 
œis  à  400  hommes  du  Itangoedee,  on  attendant  lea  ordrei 
dn  roi.  Leedignièret  a*enpara  bientdt  après  de  ce  IbK,  qol 
fat  raeé  par  lei  habilanli.  Le  roi  nomma  le  dne  de  (àniie 
goovenieor  de  Frovenee,  espérant  qn'li  aetait  en  état  d'en 
chasser  le  dne  d*Bpemon  ;  mai»  eelninoi ,  auquel  il  était 
pénible  de  «e  voir  dépouillé  du  gouveroemenl  de  i'rovencc, 
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fravîtla  avec  ardeur  À  s'y  waintenir  (i).  Battu  à  Saint>Tro- 
eu  ijgfif  par  le  duc  de  Guise;  abaodooué  de  ses 
\mi$f  odieux  aux  Pfcvep^Xt  P^r  «e  somnettre 

au  mit  qwl  le  reful  avec  hoaié^  «t  le  dédoiiima«;i!a  par  le 
jSDaTarMOieiii  du  Idnoiiiit  diml  le  duc  de  Ventedonr 
doena  aa  dénuifflion  (a),  fia  1600,  Je  duc  d'Épernon  se 
liWlVil  è  la  prisse  de  Montméliaii.  Il  eut ,  en  i6o5 ,  le  com- 
inandemeitt  de  Vdtmée  envoyée  eu  Limostn  :  tlle  clait 
composée  de  10  comp;iî^m'e«»  du  régiment  des  garde»  coin- 
i  mandées  par  Créquy,  cl  dt*  4  df  cavalerie.  11  pacifia  la  pro- 
vince, par  éià  prtideuce;  et  la  rébeiUoa,  fomentée  parole 
maiéclMl  deBouiUon»  D*eul  poiot  de  auile(3}.  Xieutordret 

I  "  '  —m     1  ^ 

I 

(0  Oa  n^potlD  que,  Oeaii  I?  sjtat  bit  a>tnap«f  la  dao  d*Bp«t doi» 
I        knmêam  b  tàmmr  d«  li  Ptovaacai  cduH^  avait  iwpoDiiii  s 
>  •  Qu'il  Tteima  ;  je  lui  aarvM  d«  fMurier  «  aoa  pai  poor  lui  préparer  daa 
•lo^,  Biaia  pour  brftier  eaux  qui  «aroot  lur  êom  paMage.  • 

^  (9}  Daot  aaa  entrevue  que  le  duc  d*Bpenioa  eut  alon  avec  Heo* 
;  ri  IT,  ce  priQca  lui  reprocha  de  ne  Tavotr  famait  aimé.  •  Sire,  répoo* 
*4iidTpernoo»  V»  M.  n*9  point  de  serviteur  plu*  fldèlt  qoe  mol  t  et  î'aî* 
•  miiabaiiauxfaauiîrque  de  manfuer  A  mon  devoir;  attis  pour  ce  quie«| 
I  *d«  ramitié*  T.  H.  sait  bina  qu'elle  ne  s'acquîert  que  par  l'auiittë.  • 
CttJe  fraochisc  était  fjîtc  pour  plaire  ^  Ht  nri  ÏV,  qui  l'n  efTi  l  la  trouva 
i!r  M>n  i:nûi ,  ei  qui»  depuis  ce  lUDmcot,  moatra  à  d'Eperooa  la  plu» 
giêndc  coiiiiancc. 

(3]  Le  duc  (i'Ëpcraoe  était  dans  la  voiture  de  Henri  IV  avec  le  roi  et 
Ici  durs  dt'  Tînqu«  laure ,  de  Monlbaion,  de  T/ivardin  cl  dt-  la  Force, 
loriqac  Cf  prince  tut  nssassiiK*  par  Havaillac,  ic  i.^  tii^it  i6io.  Ce  fut 
d'Bppmon  qui  emp'Vha  que  îlavaillac  nt'  lût  lut*  par  Ifs  R.'\rdv'»  à  pied 
<)ui iWrâlcrcot.  Lo  icndemain  de  la  moïi  de  licnri  IV,  le  duc  d'Eper- 
Aoo  le  rendit  «u  parlement  ;  et,  mettant  la  main  »ur  «ou  «pée  :  «  EUu 
>tti  encore  doos  le  Ibonreau,  dît*il;  nata  il  fiiudra  qu'elle  oa  lorte^  ii 
>«a  a'acoorde  à  lloatant  è  b  rciue*mèi«  un  titre  qui  loi  eet  dft  par  l'or* 
•àa  lo  la  oaittra  «t  do  la  juaiico.  a  La  reioe  Ait  noauaéo  rtf^eate^  etaé- 
compensa  le  scrvico  important  que  d'Epemou  lui  avait  rçodtt»enlo 
CM&mMDt  daaa  aea  aoeienoes  dignitca,  et  rn  lui  en  accordant  de  oou* 
▼elleâ.  Ce  fut  alors  que  d'Epcrnon  déploya  un  fasitr  ptirtc  a  rcxci!!».  Son 
liiiloricn  r;»ppf>r!»'  qu'il  riH  .il  nrd iuairetiient  au  Louvre,  accouip fj;ne'  de 
7  à  ëifj  m  linliomuie* ,  qui  se  tcuoi*»aient  tlifz  lui  Uvj*  les  jours,  tît 
lu'U  obiiitt  tuièvaQ  la  persaîffion  de     faite  suivre  d;u>s  le  cdbtnct  da  U 


«tll. 


!ltG  DIGTIOimAfllS  ntSTOEfQUE 

en  1621,  de  buuiuellre  le  Béarii ,  oi'i  les  calviiiisles  rf- 
iDoaicnt  ;  mais  le  roi  ne  lui  donna  ni  horomei  ni  «i^eui 
pour  eelie  eipédition.  Le  crédU  du  duo  suppléa  à  Tun  h 
h  Véuirt;  il  appela  prêt  de  lof  tous  aes  amla.  Orthès,  k 
première  det  Tilles  rebetlea  qui  ie  Irouta  tor  son  |Miia{et 
se  rendit  ainsi  «|ùe  soo  cbdieao.  Oleroo ,  qu*o«  enoMori 
çait  à  fortiRer,  fut  abandonné.  T^ay,  Saiiètf  8anf otetw  <t 
Puu  tHiviirriit  leurs  juirh\s  ,  et  bientôt  Tordre,  la  fa^ice, 
!a  religion  furent  réïaliîîs.  Le  roi,  Louis  XHI ,  assiégeai! 
baint-Jcan-d^Angély»  luib«[ue  trEpcrnon  \iiit  lu4  rciuirf 
compte  de  tes  succès  dans  ie  Béarn.  D  Kpcrnou  eui  le 
commandement  d*on  quartier  pendant  le  reste  du  slé^* 
et  y  avança  si  fort  la  traticbée»  que  les  assiégés  furent  obli- 
gés de  capitftier»  le  a4  i^l^^*  Il  commanda  racnaéa  d'Aasi» 
et  des  fmntières  «  par  po  ofoir  donné  à  Cognnot  le  4MHelf 
et  conserva  ce  commandement  en  i6aa.  Il  se  démit,  eeM 
ui^nte  année,  drs  gouvernements  de  l*Aï>gouinois ,  de  I» 
^aiiiionge,  d'Aimîs  et  du  Limosin,  tl  reçut  m  éch;ins;ele 
î^ouvrrurnieut  de  Guîenne,  doni  le  roi  le  pourvut,  a  'i 
mort  du  duc  de  Mayenne,  par  |>rovi»ion!»  douoces  au 
camp  de  la  Vérone,  le  a?  août*  Le  roi  {oiguii  à  ce  fsa» 
vemement  les  gouvernements  particuliers  du  diAlesa 
Trompette,  des  ville  et  citadelle  de  Betgerac ,  et  des  vWe 
et  cbâteau  de  Nérac.  Le  doc  d*Épemon  sedémilde  ce  der- 
nier gouvernement  ,  au  mois  d*avril  tê^o.  Il  fot  chargé  de 
faire  le  dé^àt  aux  environs  de  Mont.iuban,  par  commis 
hiou  duiuicrc  à  Paris,  le  30  mai  iG'jj.  En  }G54  9  le  duc  <ri 
pernon,  élevé  avec  ci'Ite  fierté  que  donnent  la  faveur, 
tiignités  et  le  commauden4L'nl  des  armées  «  ne  mi  ou  in. 
«laigna  pas  vivre  en  bonne  intelligence  avec  !f  p  irlemeai 
de  Bordeaux.  Il  eut  aussi  avec  Parchevèque  de  Bordeaux, 
M.  de  ^ourdis,  des  démêlée  très-vifii  à  Poccasîen  de  quel- 


rfinc  pnr  lit  s  i;arJ€ii  %i  r<is  tic  ses  livrées.  Sou  influence  vl^U  telîe,  qc« 
•  I  lui  lui  qui  t  nc*iur»i!ca  1.»  leioe  à  fuir  de  i>h.i>  ,  ou  i  lie  ëlr  rc 

kgutie,  et  tfu'd  ia  ivs  caaditions  dti  trsile  dU  d' j4 njffuitmc,  £iÂt  cttj 
itr  Harie  de  5lcdici«  et  soa  UL<,  le  roi  LwuIï 
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r)uea  préfOgalive« y  tl  il  s*eDSuivit  des  scènes  qui  ne  (irefit 
^ooamr  ai  4  l'on  ni  à  Paotre  La  cour  épousa  là  que- 
pelle  du  prélat»  que  le  parlement  appuyait,  ei  le  duc  fui 
psilé  à  CûMlfM.  Quelque  lempt  pprèe^  il  m  fil  eoira  le 
Aoo  el  rafclMtéque  une  récoociUaliOD  apparente  (a)  ;  et 
le  duo  reprit  lea  foaeUoos  de  gOBVernevr  de  Guieanet  oii 
Il  c<M(iiiiiaada  iusqu*en  i636.  Cette  même  aonée^  il  fui 
nommé  pour  coiDinaiider  Tarniée,  par  pouvoir  du  4  no-» 
vtiubrc,  et  repoussa,  i\iiinée  RuivaiUc,  avec  bciucoup  de 
valeur,  les  ennemis  (jiii  tentaient  de  faire  di  s  di  sceules 
dans  cette  province.  Le  roi,  mécontent  du  duc  (rÉpernoii, 
ie  relégua,  en  i(i4i>  à  Losches,  où  il  mourut ,  le  i3  jau* 
vier  164*1  à  Tdge  de  88  ans  (5).  (Chronologie  militaire^ 
|loiit.  /|  fHi§.  3a5  j  dfi  Thou,  Miêioite  miiUain  des  StÊisset, 
k  Père  Daniel  f  DaviU^  jiuàtgné,  Miêioite  de  vie  du 
due  d^Eperuo»  par  Girard,  Hiitaire  de  France  par  An- 
ftM^  Biogtaphie  univereeUe^  aneiennne  el  moderne  9 
lom,  XlJI  fpag,  3a40 


(i)  Le  duc  d'Eperoon  «jant  fait  arrêter  le  carroace  de  l'arebevèque , 

«clui  ci  en  sort  aussitôt  et  cxcommuDie  les  garde?  du  dur.  D'Fpfrnoii 
f.-t  inrcstir  T.u  (  licvùtln- ,  s'y  rend  luî-mêmf,  fr.ippc  P.in  licvt'(ju(_;  ilv. 
;  lUMcurà  coup^  dans  la  pottrioe,  et  fait  tomber  60u  cii^pcau  d'ua  coup 
decaone  :  l'archevêque  rexcomoiaoîe  ausiii. 

f?)  Le-  dur  fui  obligé  d'écrire  un»^  IrHrc  rî'fxrt:  t";  rr  rarchcvêque,  el 
tl'ecouicr  ù  geooux  U  r^pricnaiide  aévore  ^ue  iat  lit  le  prélat ,  avaat  de 
l'abioudrc.  ' 

i  (3)  La  qualité  la  plut  briliaote  du  duc  d'Eperoon  était  une  fermeté 
<^*âinr  f'xtraordînsire ,  r^ur  tu-      démentit  J  fmaî».  C'élaît  d'aîîletïrs  un 

,  ik<iQi(ae  dur,  violent  >  viadicatif,  insolent  même  avec  se<i  !*upi-rieur.s ,  cl 
<^aigoeux  de  tous  conieils,  comme  de  tuutea  rcnoonimnceM.  Les  grand» 
IclttûsaùsDt  a  cau:«e  de  «a  hauteur,  et  le»  peuples,  parce  quUl  Jes  op* 
F^MÎt.  Il  était  fort  brave  )  et  pajrait  de  »a  penoone  lonqu'il  Ikisait  la 

'  «b  il  n'tvait  pat  la  lépolation  i'êtr»  on  boo  général.  Qo  fit 

tek  lempt  cfier  dent  Parie  mn  Ihrte  ioUfiilé  t  L§§  htnâs  fiiUêf  jwira 

:  «<*t<ffe>wj  4*  M .  d'Éftrmfim  mnmitù^tigêm  Fmmm.  •  U  litre  de 
'ce  fifre,  dit  Brastemey était  bien  ivpnmé;  mai»,  en  touroaat  Ict  {«uîL 

;  *^U,  00  trouvait  toat  ea  blanc.  » 


S)8  dictioknaihe  ikî^tokiqul 

m  NO€Aa£TM  CAmftU  (Ueuri),  duc  d'EpermK^m^  J 
de  FrsneettOÊumanddÊa d'armée,  et  Hieetiid  4e  ieAn^lÂi 
4ae  4'tpenioD  »  4«l  pfréoèée»  paroi  daM  le  «sente  *«mi 
Il  OUI  deeomié  deGaiidalle.  Il  |»ifrtiienmillele  pei<le  dloc 
Cnudatle,  jusqu'en  lihrrier  i0ti.  Il  ftft  nommé  gotweroi 
lienfcnanl-général  en  Ansçoumow ,  Satntoncje  et  Avm 
en  survivance»  de  sou  père,  [)ar  provisions  <lonii<^e«»  à  Mai 
ccaux,  le  1 7  seplcinbrt*  1  r)9() .  reç^i-ilrées  an  [larlcmenl 
Paris,  le  'I0  mai  1597.  AyanI  épousé,  en  lOii,  An»e  d'B 
^in,  0^1  le  conrirmu  duc  d'HaIwin,  pair  de  Fraocse,  p 
lettrée  donnée»  à  Paris,  au  mob  de  février  16 1 1,  rei^istfi 
le  189  an  partement  de  Tarie,  où  il  fut  rêçilf  le  a4 
i(li4.  n  prit  aime  le  litre  de  duc  de  Caedalle.  Eté  t6tj 
sédoit  par  de  leaavaie  eemeile,  il  t'éloigua  de  ion  pèrcl 
•e  rendit  A  la  eoer  de  l'empereor.  En  illi3 ,  f I  oflTrit  net  1^ 
Ylces  ao  grand-duc  dtf  Toscane 4  qui  armait  contre  le»  Tnrt 
cl  s'emban|ua  sur  la  (loHe  de  ce  prince,  à  Civita-Vec^'hii 
]e  a  avril.  Cet  armement  était  dcsliné  à  ratla(|tie  cl'iii 
forteresse  importante  dans  la  Caramanie;  nuis  Tamira 
«|ui  avait  compté  sur  une  surprise,  fut  découvert  par  ui 
§aière  qui  rentra  uussilAt  dans  le  port  d'Agliman ,  et  à 
annonça  ans  liabiiants  de  celte  pldco  rarrivée  dee  ehfj 
liens.  On  penobatt  k  abandonner  fenfrepcise,  lorsque  1 
duc  de  Candatie  se  chargea  de  condaire  la  descente  :  Ta 
laque  fat  rèK>lue.  On  divin  les  troupes  en  quatre  corp 
dont  un  devait  tenter  f*e8calnde  pendant  qu'un  autre,  coi 
mandé  par  le  duc  de  Caiidallc,  ferait  jouer  le  pétard  conh 
les  [)ortcs.  Arrivé  à  120  pas  de  la  place,  le  duc  tut  salit 
d'une  grrlc  de  niousqueladt  s,  qui  prit  sa  Iroupt-  en  tète,  e 
llaaeeten  (|ueuc.  Ses  gens  voulaient  regagner  leurs  vaû 
eeaQK;mais  il  le>(  rassura.  Cependanlles  matdolsiaîssa/eis 
tomber  les  pétards  et  se  disposaient  i  fuiri  lorsque  le  du 
les  artéie»  ramasse  les  pétards  »  Ice  confie  A  des  aaaioa  pJu 
courageuset»  s'avance  vers  Aglîman  •  et  oMl  en  fnUe  un  dé 
facilement  sorti  de  la  vHle.  Il  ne  préparaH  ft  appliquer  ^ 
pétard ,  lorsqu'on  vient  Hil  apprendre  qu'un  gros  de  5o< 
mousquetaires  est  prêt  à  fondri*  sur  lui.  Leduc  divise  alor 
sa  troupe^  couHe  la  çarde  du  pétard  à  uuc  parliCf  maicht 
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:pr.?  avec  i*aulre  aux  eanemisy  el  les  oblige  à  fair.  Le  pétard 
le  h  fotic  eafio,  et  ouvre  un  pawage  à  troi»  hommes  de  front. 
Mii  La  due  «ntre  la  preiniery  cl  emporta  avee  le  mèine  faeilité 
mk  el  le  mêoM  aaeolt  la  aeeende  perte»  Les  Tarci  te  retirent 
aur  le  mureille»  dasi  Ica  toura^  dtarrière  les  barricade».  On 
^(  t  ee  bal  pendaiit  4  heurea»  H  les  Torea  aoel  eontraidtit  jie 
ntt*^  céder.  Ce  fbl  ainsi  qae  la  ville  d*4gl1miin  fut  prine,  piilc^e 
irh?   et  rninée  par  les  Floreiilins,  an  mois  de  mai.  Krt  i()i4.  le 
jljj    duc  (le  Camlallo,  cUml  revei^i  en  France,  lut  lail  pr<  tnief 
""ne    gciïlilhomme  delà  rh'îmbre  du  roi   Onclfjnrs  iuo;s  apiL'>, 
un  mouvement  de  dé()it  lui  fit  prendre  le  parti  des  princes, 
1^»    et  il  parut  embras.%er  le  calvini&me.  Dans  l'asjtembiéc  des 
^    calvinistca  de  Nîmes,  en  i6i5,il  fut  déclaré  général  dea 
„^    Cévennea.  &eudu  bieoldt  après  à  lui-même  et  à  sa  reH- 
ffjjf   ffioii ,  11  rentra  dans  le  deveîr»  quNme  passion  de  quel- 
le, r    ques  moments  loi  avait  fait  oubliar.  La  guerre  s^étaut 
I,    ralluméet  en  169 entre  PEspagne  al  la  Bollande»  il  servit 
^     sous  le  prince  d'Oranp;e ,  général  des  Hollandais  «  en  qualité 
de  colonel  d'tiu  rt|^uncnt  d'inlanlerie.  Le  2  août  iS'ii,  il 
pj,,     se  ieta  dan.-*  liergne»,  assiégée  par  le  niarcjuis  de  iij>in*»l.i, 
et  se  signala  a  inities  les  allaijucs  où  il  se  Iroiiva.  11  «jc 
,  4     démit  du  gouveruiînieut  d'Angouniois,  de  Sainlouge  et 
.^^    d*AHuis.  Il  comuinnda  les  troupes  de  la  république  de 
.'/I    Venise,  dans  la  Valteiine»  en  i6a4*  Vomméy  en  i65o«  né- 
p    néral  de  l'Inranterie  «énilienne  (il  avait  on  régpmeol  d'in* 
lanterie  au  service  de  la  répnbliqoe),  il  se  trouva  à  Tatta* 
,é    qtiodedeus  quartiers  que  les  Vénitiens  avaient  à  Vlllebenne 
.  I     et  à  McsinfTO.  Les  seules  troupes  françaises,  que  le  dne  de 
I      Candallr  avait  amenées,  liurciit  ferme;  le  reste  s^cnfuit  à 
la  prein il  rc  charge.  Ilftit  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi, 
le  1  I  niai  107)3.  Mécontent  de  n'avoir  point  ohienu  le  bâ- 
ton de  maréchal  dô  France,  cl  aigri  contre  le  cardinal  da 
Riclieiieut  ii  retourna  à  Venise,  et  y  fut  nommé  généralis- 
^      sime  des  armées  vénitiennes.  Le  cardinal  de  la  Valette» 
son  frère»  ayani  ménagé  son  raeeomniodemeni  avee  le  car» 
dinal  de  Richelieu», le  duc  de  Candalle  revioi  en  Fraoee. 
Il  leva,  par  commission  du  8  septembre  i634*  un  régimoni 
dUnfaiiterie  de  son  nom  »  qui  fui  licencié  en  i635.  Le  toi 


93o  uuaumiAfiB  mmokiow 

le  nomina  îientrn aiit-génrfal  «le  l  armée  cic  Gnienne,  soin 
If  dur  ^rÉjiri  iirin  ,  >on  pèr^.  elle  diw  de  Ji  ValeUe,  sutt 
irèrc,  {>ar  pouvoir  du  ii  décentbre  lii^nù.  Uiul  tait  Jieult;- 
aan I- général ,  ^ommandayl  l'arinée  de  Picardie,  sou»  le 
cardiiuii  de  la  Yaleiie,  par  ponvoir  du  9  avril  1657.  Novl* 
iiiéii«uteoaiit-§éDéral,  QDOMmodaal  t'annéa  d*Italie,  hùna 
la  cardinal  t  aon  fréré»  ^r  poaroir  du  9  arril  a65S;  il  jr 
comiiuiada  |ttaqo*àM  moii,  qui  eul  lîea  A  Casai ,  le  1 1  lè« 
«rier  16S9.  Il  était  alors  éf^  da48aM  (1).,  (Okniiiaibgw 
inUUairt\  tom,  I ,  pag,  M ttr  cure  français ,  It  Conti-* 
nuattur  du  Père  Daniel^  la  f  ic  du  duc  d' Efternon ,  His^  # 
toire  lie  la  tncre  et  du JUs ,  Huloirc  de  France  par  yirufue- 
td,  tom.  yiÀ>) 

M  ROGARET  (Bernard*  H*  du  nom),  duc  dfEpemon  , 
pair  de  France  ^  commandant  d'aïrmie ,  et  frère  du  précé- 
dent ,  naquit  en  1599.  H  fut  d^atiord  eonnn  sona-le  nom 

de  marquis,  puis  sous  celui  de  duc  de  la  Valette,  au  mois 
de  mars  i02a,  t;t  enfin  sous  ir  nuiu  de  duc  d'Kperiion,  le 
1')  (aini<T  i6^(5i.  11  fut  jKMirvu  de  la  charge  de  colûi;ol-«ê- 
iiéral  <îf  l'infanlerie  française,  en  survivance  du  (iuc  d'F- 
pernon,  èon  père,  par  provinious  données  à  Pari^,  ie  1'^ 
foin  i6ta.  Par  antres  provisions  du  mAme  |oor,  le  roi  lui 
donna  le  goaremement  de  Mêla  et  du  pays  Meisin;  en  sur* 
virance  de  son  pAre.  Proonu  aa  grade  de  llealenanl-géné- 
ral  de  Tarmée  d*Aiinie  et  de  Mnlonge«  sous  le  dnc  d'i-* 
pemoa«  son  père,  par  poofolr  donné  A  Cegnao,  le  A  {ulU 
lot  16a  i«  il  servit  aox  sièges  de  Sainte Jean-d'Angely  et  do 
Royau.  Il  fut  créé  duc  de  la  Valette  et  pair  de  France, 
par  IcUrcîi  d'ércclîon  de  la  baronniedc  Villcbois  en  ciucht- 
pairie,  sotis  le  nom  de  In  Valeiie,  données  h  Pari»,  au 
moi^  de  mars  iB^îh,  regislrces,  le  4  septembre  i6.>i,  au 
parlement»  où  on  le  reçut ^  le  5.  £a  1699 »  il  senrii  dans 


(1)  Il  livail  eu  part  à  tous  les  ciploîts  du  t  .iniuial  la  Valrlk-,  t«oQ  Uv. 
re»  doat  tt  oirrière  militaire  te  trouve  rappoi  téc  d^n»  Tua  des  article» 
Als(rtrAîque&  qui  Ibat  faite  à  eel«i*cl 
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ratanée  qui  feviça  le  Pas -do- Suie  ^  «I  eat  |Mirt  a'«x  ezpé* 
«iiHona  de  la  €aiii{tagiie  d*|liili€  deot  U  même  année»  Il  fut 

ÙAï  chevalier  des  Ordien  du  roi,  le  14  mai  i653.  Il  se  dé- 
mît, en  i65  j,  (lu  goiivcrnenieni  dit  Meliî  el  du  pays  Mcs- 
••iiÉ ,  eu  faveur  du  cardinal  de  la  Valette,  son  IVèrc,  et  ol)- 
tint  celui  de  Giirenrie,  en  survivance  de  son  père,  par  pro- 
viâiotiâ  donnée!»  à  Saiiit-Germain-en-Laye ,  le  5i  décent- 
lire  :  il  préU  aenneot,  ie  17  mars  i635.  En  iG36,  il  servit 
CD  Picardie,  kous  ie  comte  de  Soiaamis.  Il  obiini  le  régi* 
ment  d*inlenteirie  de  Giiienne*  per  eomniitieD  du  iS  dé- 
cenbre  i^36*f  el  le  garda  îeeqo^au  ao  iolllet,  t06o,  éppqae 
à  laquelle  ee  régiment  foi  lleeneid»  Il  eooimanda  Farniée 
deCiuîenDey  eoniolnteaMnl  avec  le  doe  d*Épemoo,  ton 
frère,  par  ponvoîr  do  4  novembre  i656.  Les  Kspai^nols 
luarcliant  vers  la  Cuieniie,  la  Valette  laissa  aan  père  ui.i- 
lade  à  Bayoïiuc,  et  s'avan<^M  sur  1 1  liontière,  pour  arrêler 
renuemi^  el  pour  in-^pîrenjut  Iquc  confiance  ntix  milices  du 
pays,  unique  re&source  que  1  on  eût  dans  le  danger  qui 
menaçait  la  province.  Se»  soins  furent  ioutiles,  el  il  eat  le 
ehagrin  de  voir  lo  déconragemenl  et  la  crainte  passer  dtt 
peuple  au  soldat.  La  Valette  fit  alon  sa  retraite  aveobeau* 
œup  de  péril  pour  sa  personne  »  msi*  sans  désordre.  De 
coneert  avec  le  capitaine  des  gardes  deeon  père  (la  Boelte) 
et  40  mousquetaires ,  il  soutint ,  sur  un  peut  qni sépare  le 
bourg  de  Siboore  de  celui  de  8ain(-Jcan-de-Luz,  les  elforts 
de  l'armée  espagnole,  a  laquelle  il  Uia  200  lioiimies.  Peri- 
daiit  ccWc  aHaque,  son  infanterie  échappait  aux  rnneiius; 
et,  dès  qu'eiie  tut  en  lieu  de  sùrt  té  ,  la  Roche  leva  ie  pont 
el  tint  rejoindre  la  Valette  :  celui-ci  rassura  la  ville  do 
Rayonne,  et  donna  des  ordres  pour  sa  conservation,  &éunt 
k  son  pèroi  dont  la  santé  était  fétablief  ils  parcoururent 
les  Yillcs  f  mntières,  et  les  mirent  en  état  de  se  déHtndre.  En 
i637«  ^^^^^  promis  au  due  de  la  Valette  de  lui  en- 

voyer une  armée,  qui  ne  pnmt  point.  Le  due  entreprit 
néaiiiiioins  «le  s'opposer  aux  progrès  des  Espa^ols,  avee 
le  peu  «le  troupes  quf  ^im  pere  avait  levées  à  «»es  dépens. 
Il  força  les  cnncnus  tl.ms  quelques  [)ostes  avaiii  jge»ix  .ju'iis 
avaient  fortifiés ,  arrêta  leurs  eoucses,  et  les  resserra  dans 
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kttfi  relnuioUcmenls.  Sor  cet  enirtt'aitcH,  il  te  ûl  uti  soài*  i 
l^emeat  dans  la  Gineruie  ,  et  un  corps  d«  révoltés  «'mi-  ! 
pM»  de  U  SsiaveUL  L«  VaieftUi  »*ftY«ity  pour  tofiraidro  1 
cette  ville»  quVavîioo  eSoo  Iwvmee,  tandie  que  leetas*  I 
tieox  élaieat  eu  plue  «raad  ttoAbfo  et  bieu  «etr^aacliés  |M 
des  barricades.  Le  combet*  fut  Meotirier,  el  les  rthiJiei 
.ibandoiiuèreiit  la  Sauvelul.  Lii  prise  de  celle  place  fui  sui- 
vie de  celK*  de  Bergerac.  La  soumission  de  ces  di  ux.  ville» 
lit  reiilicr  dans  rabéi&s  ince  le  resie  tie  h  province  .  et  It 
bttiii  de  la  délaite  des  insurgés  rendit  le  calme  à  la  •Sain- 
loiigpt  À  rAngottoieii  et  au  Poiloo.  ta  Valette  ee  rappro» 
cba  eiiMilo  du  eeenp  dee  liipagnolâ,  el,  ioiie  tiw  Tépée  • 
il  les  euleruia  deœ  leurs  r«*trancheiiie«t»  f  leur  enleva  les 
vivres,  roiiia  leur  arniée,  et  les  obli|;ea  da  déoamper.  Il 
coaseuBda  la  aséaie  armée .  sous  H.  le  ptino»  de  Coudé, 
)iar  pouvoir  du  G  mars  i()5S.  Âu  siège  de  Fontaraliie.  pas- 
haut  le  premier  à  la  XiiW.  de  tuutea  les  troupes  à  pied,  et 
dans  l>a(i  insqu^a  lu  ceinUtri',  il  unvrît  le  pays  eiinemî  à 
notre  arineu,  et  ch«issa  les  EspagaoU  de»  retranchements 
qu'ils  avsitnt  formés  sur  le  bord  de  la  rivière ,  pour  en 
empêcher  te  passade*  Le  prince  de  Coudé,  ajani  été  oWifé 
de  lever  le  si^,  préteudil  evoir  élé  mal  seeeudé  par  la 
¥alelle,  et  le  cardinal  de  Aicheiieu»  qui  baissait  ee  deraisr, 
profita  de  la  dreonslance  pour  <*en  venger*  Ou  persuada  î 
Louis  XIII  cfiie  la  Valette  était  coupable,  H  le  souverain 
composa  lui mOuie  un  tribunal,  qu'il  présid  t,  t  i  ijui, 
f^ré  l'avis  de  prcyque  tous  les  membres,  linit  par  eNjudjui- 
ner  la  Valette  à  avoir  la  lèle  tranchée.  La  Valette  étaat 
contumax,  le  jugement  l'ut  eiéeutéen  efligie.  Par  prudea* 
ce,  ii  t*êtait  reitrè  en  AngletenUt  oèil  lot  foilebevalier  de  te 
Jarretière.  On  le  destitua  de  ses  charges,  d  on  euppHma 
celle  ds  cokmel-géiiéral  de  rinfanterie,  par  dédaration  du 
roi,  donnée  è  Mnt-Gennabi-en-Laye,  ou  mots  d'avril 
1643,  regislrés  au  parlement,  le  35  du  môme  mois.  Il 
rentra  en  rrance  .«piès  la  ii.ori  du  rofet  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, et  le  p.M  Irinenl  \v  jusldia,  par  arrêt  du  iti  juillet 
de  la  môme  année.  Le  conito  de  Uarcourt,  qui  avait  été 
revêtu  du  gouvernement  de  Guionnet  après  la  mort  da 
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duc  d'Épernon ,  en  donna  m  AéfbiMion  »  et  le  dac  de  la 
Yalef le,  alors  dne  d'Épemen,  fut  rétablt  dans  ce  gouverne* 

mt  II! ,  par  provinions  du  i3  août.  On  rétablit  aussi  en  sa 
l  iUMir  la  ch.irgi»  de  celoiiel-géiiéral  de  Vinfanlt  ric  fran- 
^aise,  par  édil  <ln  roi,  doiiué  à  Paris,  an  mois  (i'  lout 
mérne  anDt^e,  regi^lré  au  parlt  nient  de  Paris,  le  26.  Il  com- 
manda Turmée  de  Guienue,  conjoiiilement  avec  le  maré- 
ehal  de  la  Mcillerajfei  par  pouvoir  do  i5  février  1649.  Il  la 
commanda  aeul»  par  pouYuir  dn  as  nof  enlbre  euifanl^  cl 
défi^adjl  Ja  ptnvieoe  contre  Tinvation  des  ennemis.  Il  leva 
nne  comp^nie  do  100  chevau-légerst  par  ooniRiisskNi  du 
a4  man  t65o*  En  i654f  11  m  démît  àn  gonvernenteni  de 
Guienoey  en  faireur  de  M.  le  prinee  de  Coiid^,  et  obtint  oe- 
Itii  de  Bourgogne,  sur  la  dénnission  de  ce  prince,  par  pru« 
visions  du  liJ  mars;  il  prêta  serincnl  le  même  jum  ,  et  les 
provision*- i'mciil  enregistrées  lU  paricmeni  de  Dijon,  le  i3 
juin.  11  leva,  par  commission  du  5  novembre,  un  régi- 
ment d'iutanterie,  qui  porta  son  nom,  et  qui  tut  licencié, 
iprès  la  oampagne  de  i659.  Jll  commanda  en  Bourgogne» 
^en  léâa,  par  pouvoir  du  4  oovemlire  i65i,  et  contînt  cette 
prorhico  dans  robéiisaoee  due  au  roi.  Il  leva  un  régiment 
ée  cavalerie»  par  commission  dn  a4  <>vrll  i653»  et  le  garda 
iosqîi'aQ  ao  juillet  1660,  époque  à  laquelle  ce  régiment  fut 
licencié.  Au  mois  de  février  1660,  Il  se  démit  do  goover- 
iieuient  de  Bourgogne  ,  cl  on  le  pourvut  de  nouveau  de 
celui  de  Cîuienne  ,  sur  la  «h  mission  du  prince  de  Con!y, 
par  provisions  données  a  Aix',  le  1"  février,  regisirées  aa 
^rlemenl  de  Bordeaux,  le  22.  mar».  11  garda  ce  gotnerne' 
ment  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  a5  juillei  1661. 
(Cfironoiogie  milUairCf  tom*  Ifpag,  471»  Levasêorf  iHp- 
^  tùin  du  due  d'Eptr/non,  le  continuateur  du  Père  Daniel  \ 
Bittoire  de  France,  par  AnquetU^  tom*  FIL) 

%i  NOG  AR8T  d'irtaiioii  (Louis},  cardinal  de  la  FateUCy 
'  commandant  d'armée^  et  Mfe  pufiné  du  précédent,  na- 
quit le  8  février  1 5r)5.  Destiné  par  ses  parents  à  Télat  ecclé- 
Masliquc  ,  il  fut  punrvu  fort  ifiine  des  nbbayes  de  Saint- 
Httsmin,  du  Gard,  et  de  Uardouë^  eu  1611;  de  <,fiiuunt^ 


I 


sS4  McnoHVAimi  nmRim 

4e  &iint-ViGtur  de  MaD^eille,  de  Sainte-àlélaiiie,(!e  Graad 
8eU«f  de  SaiiU-Vîuceut  de  Metz,  et  de  la  G  ravise  fii  i(5^t 
Homoié  archevêque  ée  Toulouia»  en  i6i4«     aMîstâ  en 
GcUe  qualité  aux  états -géuéraas,  teous  à  Paris  la  iiiéaMi 
auofo  Élevà  à  U  4%»i(é  4e  cv4wal,k  at  îwifior 
11  oftiMa  &  raimililée  4o  okifè  à  tordMio»  U  wlmo 
Qée,  et  à  oelle  iwvm  4  Patii  e»  16»^  UMdtaiid^rar. 
chevèché  de  Tottl«iite,  vert  t6«S,  et  embram  la  feofa* 

•^ioit  iitililaire.  11  arconipa^tia  le  cardinal  de  Richelieu*  et 
servit  srius lui  comme  vol(n»laîre,  en  16991:1  i(i'x),  en  11 
lit'.  Il  lui  Tait  gouverneur  U'Aniou  ,  sur  la  d^iissioii 
maréchal  d  KlIiat  ,  par  provisions  douuéefl  à  Fontaiiir> 
Ueau,  le  la  ocitobM  regisiréet  au  partemeul  de  Pa> 
fitt  1^  novambapiuivaiU.  Devenu  ^leur  de  Saiot-Mai^< 
tia-dea^Chaniipa,  lyr  U  déiaMeet  éii  aardiiial  4a  ftkka- 
liftt,  la  aS  lévrier  i6M,  U  »'ea  déo^  la  mèipa  année*  Oa 
la  eiéa. eotnmaiidaiar  4fi^  Ordrca  4ift  lait  la  t4  mmu  Naaa- 
mé  g^Terneuff  ai  lieiatcnaot-g^aéral  du  paya  Mania  el 
de  la  ville  de  Metz,  sur  la  démission  de  sou  père,  par  pro* 
viun^  lu  Ôk  ilc'ceiubre  iOô^y  il  prêta  sermcntf  le  17  mars 
i(i5â.  Il  conmiuiula  rartuée  d'Allemagne,  cotijointement 
avec  le  duc  de  Saxe- euuar ,  par  pouvoir  du  29  |uiu  de 
ianiéme  année.  Il  partagea  la  glotire  des  expéditiaii»dcaft 
duc ,  à  la  prâae  de  lliaghen ,  à  la  levée  du  siège  deMayeaetp 
à  la  priée  de  Deia^Ponta  »  à  Ja  retraite  de  Tareiée  4*aiipali 
de  lia^Bce ,  eà  <*alaa  Tavait  bleifiiée ;et  enfia ,  à  la  Imt* 
aée  de  Vaudref  aage  t  d*oè  U  nma  les  tionpea  en  Larrei- 
ne.  En  vertu  du  mèaM  peu  voir,  il  conimaiHla,  avec  le  duc 
de  6axe->Veiuiar,  l'armée  d'Alsace  cl  de  Lorraine,  en  iGôo. 
Les  vivres,  que  le  c  u  luiai  de  La  V  aitlle  avait  ielé*  clans 
Hagut-nau,  sur  la  lin  de  la  campaî;ne,  se  Lrouvuiit  épui-> 
ses,  el  la  plupart  des  passage»  qui  couduîsaienl  à  celle 
place  élaul  gardés  par  les  impériaux ,  il  entreprit  uéaa- 
moiiiê  de  la.  secourir.  Malgré  tova  iea  ohttaeleai  là  y  Ma- 
dttiait  uii  nouveau  convoi.  Hagueuau  étant  navitatUé,  il 
vint  joindre  le  duo  de  daae^Weia&ar  au  siéfe  de  Savcme, 
qui  se  rendit.  U  ae  dénit  du  «ouveraenieat  d'Auiou ,  u 
mois  de  icylemlire.  Il  eut    compuuideaaeni  de  Taruié^ 
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b  MiidUi»  par  fimamik  ûn  6  tvfii  ;  iMmil  li  iAb- 
|yê  40«rat  LatHitveict  1 1«  1 1  Inillel  ;  prit  tirates  Im  pré» 
kioHaM  fMiMMct  pour  ittorer  le  iuceèi-ile  m  Mége»  «I 

'mploya  30  jonrt  è  f^tfler  son  camp  par  des  Hgneii  àé 
rirconvatlation  :  le  gouverneur  de  LaïuJrecics  sortit  (ie  la 
Mlle  avec  sa  ç^iïrntson,  le  a6.  Le  curdinal  de  la  Valtiley  fit 
ion  entrée,  et  crj  repartit  le  5  août,  pour  assic^j^er  Mau- 
tM*uge,  qui  se  rendit  le  5.  Dans  la  nuit  du  8  au  gseptem* 
bre.  il  assiéfrcn  la  Captlle,  qui  oapituU  la  ai.  Il  corn  m  an» 
la  Tannée  dlulia,  eo  Î038  al  1659,  par  pouvoir  du  7 
■nfl  iM.  On  (oignit  à  l»n  lîtra  de  général  de  ramée 
nilfa,  la  qnalHé  de  plénipoieniialfe ,  pour  oonelure  on 
Mlé  CaWoMe  areo  la  doehesao  de  Satoie.  te  cardinal, 
teempa^né  du  due  de  Caodalle  son  frère ,  força  1  redou- 
te», et  jeta  un  renfort  <1(*  2.000  hommes  dans  Verceil,  le  2 
iuin.  Il  tiîrna.  le  5,  à  l  urin  ,  wixo  îî^ne  offensive  et  défcn- 
»tvc,  entre  ie  roi  el  In  duchesfie.  F,:i  iG^Q.      marquis  de 
Lr^anez  asaîégeaîl  Ccncin;  le  cardinal  att.iqua  ses  retran- 
chements au  mois  de  {aOYier.  4prèt  6  heures  de  combat , 
ii  ▼aJette  ae  relira  aur  une  haaieor;  et  il  n  diapoaail  le 
MneaiB  I  tme  êreonde  attaque  •  )drtqn*n  reçut  ordre  de 
Il  dedMMe  de  Satoie  de  menlr  à  Turin.  Les  ennetnia 
VMeat,  le  i3 ,  à  la  Tue  de  celte  capitale  ;  malt  le  cardi* 
ail  les  avait  prévenus ♦  et  sa  présence  suffirait  pour  les 
Soigner.  Casai  eiiint  menacé  d'un  second  siège,  la  Valclley 
jeta  des  troupes,  <l(  s  vivres,  des  niuniiînns.  Il  investit,  la 
imn«  la  ville  de  Cbivas ,  qui  capitula  le  28.  t.e  96, 
I  régiments  fraoçaia  avalent  aoulenu  depuis  8  heurcK  du  ma- 
«wteiq%i*à  5  heures  aprèi-nildi ,  les  efforts  du  prince  The- 
W;  mali  le  dnc  de  LonguetHle  éiant  arrivé  pendant  Tac- 
tel  le  nonoe  du  pape  ménagea  nne  itiupenalen  d^armes» 
^  la  dtieêe  fbt  fiiée  du  i4  août  an  ^4  octobre.  Pendant 
M  trêve  «  le  eardlnal  fut  attaqué  dVtne  Hêtre,  dont  II 

••eriil,  le  'iH  «rptcMibro  i63<).  (  Chronologie  iniliUiirey 
^»  P^>^-  1  »o;  II i  luire  d'/lhace^  3ft^nioi/  t  s  pour  i'his- 
^in  firpius  iGcJO  jusquh  1616;  flixtotre  de  LouU  A///, 
^  k  Pèrt  Gnffetf  Mercure  français. } 
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DE  NOGABET  M  FoDL  (  Loub  Charie^-Gtiiton  )  ,  dut^ 
Can(lcilU\  (  onirnatuûinl  tl'ai  mét  .eX.  Jils  d«*  IW  rnurd  ,  II* du 
nom.  fjm  prci^ècle,  nar[!iil  à  Mfix,      i4  ^t^iii  1027.  11  fut  ^ 
connu  sous  le  iioui  Ji  nuinj  lisdt-  la  ValoMe  jM«»qu'eu  it.i!>>, 
époque  la  laquelle  mourut  sou  oncie ,  Uciin,  duc  de  i/sw- 
daile  ;  il  prit  alor<i  le  ttlre  «le  duodt'  Caudalle.  On  leva. 
sovk%  le  aom  fie  Ja  Valelle»  no  r^kn^nt  <riiifaiileriet  doaiU 
fait  fat  mesirc-de-eamm  par  eeamuMîoii  du  1  a  «oàt  16S7: 
ee  régimeiil  fat  licencié*  le  y  liévrier '169S.  Il  leva,  par  con- 
jniwioa  da  10  février  1649  •       régimeal  dHufanterie  4e 
8oa  noni,  qui  fut  incorporé*  pu  idSi,  daos  un  autre  rési- 
naeot  qa^il  eut  depuis.  Commandant  des  troupes  en  Giti^ 
ne,  sous  le  duc  d*Épernoii,  nKiw  përc,  par  cunimissioii  du 
i5  du  même  mois  de  février;  il  contribua  beaucoup  j 
dôfcndre   ct'llr  province  contre  l'invai^ion  (lt_>  eiuieaih- 
Le  duc  d'Kperuou  ,  sou  père  ,  ayaut  Gtuiî»eiHi ,  le  28  mai  de 
la  mèaie  année ,  qu'il  eût  Icfi  provisioo!^  de  lu  cbtirj^c  de 
colonel  -  général  de  Tinfunterie  française,  elles  lui  forai 
oapédiéeè  à  Aiaiont»  le  ao  iiiln  foivanl.  Oo  le  fit  coloed 
du  régiment  des  ¥aisieaitx-  Maxarin  (  depaia  Eoyal-Tais- 
leaux  )  y  iur  la  démiasion  do  cardinal  Maaarin ,  par  a»- 
miftsion  du  a5  fuin  i65o  :  il  le  coaaenra  fusqu*à  aa  mort* 
sons  le  nom  de  résnotent  de  Gandalle.  Il  fut  pounrn  da 
gouvcruLiiic.'l  a  Aiatrgiie  ,  sur  la  démission  du  tiu" me  cy- 
dinal,  par  provisions  don  née?,  à  Paris»  le       février  lO^i, 
et  le  posséda  aui»5i  iuRijn'à  sa  mort.  11  command  1  i\^uuce 
de  Guienne,  par  pouvcir  du  16  vepteiubre  iG5'j  ,  depui«U 
mori  du  comlc  de  Uarcourl,  jusqu'au  mois  deiaioi6j4 
Il  leva  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  par  ooounit' 
aioo  do  même  iour  id  septembre,  et  le  conaerra  iutqu*l 
aa  mort.  Par  pooToir  du  10  loin  t654f  il  oerTit,  eoqoaliii 
de  lieutenant -générait  à  Tarmée  de  Catalogne  «  sont  le 
prince  de  Couty  et  le  maréchal  deHocqoinoourt.  Il  se  trou» 
à  la  prise  de  Villefranche,  ao  ravitaillement  de  Aoses,  c!, 
à  la  prise  de  Puicerda.  Il  contribua,  en  i655,  à  la  pri«e  <iu| 
«ap-dc-Quiers,  au  siéa:^  et  à  la  reddition  deCàslillon  et  de 
Cadagiie!!.  Il  comuianda  en  chef  la  mtm    nui.  <  ,  apri'^Sr, 
dépari  du  piiiivede  Conty,  et  prit  lebuur^  de  Laigoostrt, 


I 


us  «nttaiJDx  jHiAiiçAis.  mZ'j 

mis  le  pea  da  troopet  qa'il  avait  et  les  pluien  GontihaeUet 

lie  lui  permirent  pas  de  lenir  la  campagne ,  li  reprit  le  che- 
min (ic  France.  11  tomba  malade  à  Lyun  au  mois  de  iau' 
vier  i(>58,  et  y  rtiourut  le  28  du  même  mois  (  Cluonolo- 
gù:  ^lUitau  e ,  tome  /,  pagt  528;  U  président  Hénaut ,  t/e 
Larr^j  Histoire  des  Grands^Officiers  dê  la  Couronne.) 

LL  .NORMAND  (iSicolas),  cof/Ut  de  Benumont  ^  fut  créé 
w (ircLluU-dc-camp ,  le  i5  (février  i6jq.  ^Chronoiogte  rtUii- 
tau'c,  iom*  yi,  pag,  34>0 

iM  NOK.HAND  (  Luii lande  )  ,  chevalier  de  Dretteville, 
marécital-fli  -ctiiiifï  ^  naquit  a  Oibec,  le  11  février  17/1  j.  Il 
entra  au  >er'.  ict-  ,  en  17^9,  comme  ef»sei{;ne  avi  régiment 
4e  Beisunce  infanterie,  et  fit,  avec  ce  régiment,  qui  porta 
depuis  le  nom  de  Aougé,  les  canipagne»  de  1759,  1760  et 
1761*  eu  Allemagne.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  ^linden , 
6D  1759,  à  U  défense  de  CiMsel  peDdanl  l'hiver  de  1760  à 
1761  «  tt à  la  bataille  de  Filllngsbauseii ,  en  it^i*  Il  servit^ 
en  1 76a  »  à  Tar mée  d*observallon  survies  oôles  de  Dunker- 
que.Tou'iouni  employé  dans  le  même  régiment,  qui  prit, 
lors  (lu  dédoublement,  le  nom  de  Flandre,  il  y  fui  fait  ea- 
pilaine,  en  177^,  et  passa,  en  1778,  cajtitaine  à  la  suile 
de  l'infaiilerie.  Il  fnl  fait  capitaine  de  remplacement  au 
régimt-nl  de  Beanl '1  'i^  ju-nqu'à  l'époipie  de  la  rtvoluiiuu. 
Il  avait  été  créé,  eu  1786,  chevalier  le  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis.  En  1791,  il  éuiigra  et  se  rendit 
auprès  des  princes ,  frèrei»  du  roi  Louis  XVI,  qui  se  trou- 
vaient alors  à  Coblenix.  U  fut  chargé  par  eux  de  difiéreo- 
tci  commissions ,  et  lit  sous  leurs  ordres  la  campagne  de 
179»,  en  qualité  de  lieutenant -oolonel  du  régiment  de 
leViiigenstein.  Après  la  réforme  de  ce  corps,  LL.  A  A* 
RR.  renvoyèrent  avec  M.  de  Lowendàhl  et  M.  le  due  de 
Bru{j;lie  ,  d..nH  la  Vt  ndée.  U  passa  en  Angleterre,  et  fat  em- 
barqiir  sur  la  ilollc  commandée  par  le  lord  Monra ,  sous 
les  ordie:»  duquel  il  servit  jus(piVn  1795.  A  celte  dernière 
épo«|ue,  le  ohevaiier  de  Bietteville  pasta  en  Daoemari, 
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ettln  è«  trrvlee  do  «etto  falrmo»,  ei   i«H  iill 
Il  obtint  U  même  aan^  éa  ni  Cbriniern  Vit,  im  iÊpUb- 
me  de  oobleMa  bérédiulm  poar  lai  et  mwiAidU,  el  fui 

nommé  général  -  major ,  en  1714»  Rci»t»*é  «n  France  9  tn 
18 lë,  8.  M.  Li)iii>  AA  Il[  le  créa  mart;ciiai-dc- camp  de  seiî 
•rméet.  (  £"^0^^  mUiiau  es.  )  • 

■ 

l'A  N0¥£A6  (Miles),  maréchal  de  France. ^  fui  pourvu 
lie  octle.«barge  en  joill^  i3o»t  ^  Miiftaf     oette  qualiié, 
A  la  prcdiière  aéatice  do  parlmeiit  de  Tookmae»  Plillipp»- 
le-Bel  le  cbar|^cà/eD  i9«5,  de  faire  cetier  lea  àMOtim 
qpBÀ  eiiitalenl  euire  l^évêque  et  lea  habiianla  de  Beavfa»« 
el  de  terlfiiiàer  le  différend  survenu  entre  la  Franc»  et  fAn* 
glelerre,  au  sujet  du  château  de  Manléon.  En  i3i5.  il  né- 
gocia, 9n  nom  du  roî,  la  paix  avec  le  iils  aiiié  du  cunife  de 
Flandre.  Il  se  démit,  celle  même  année,  de  IVtatde  maré- 
chal de  France.  Le  roi  le  nomma  porte-oriflamme, en  iSaS. 
n  se  trouva  à  la  bataille  de  CasBel,  en  iSa8;  6t|  lors  de 
rattaqoe  kiopioée  que  les  Flaaaaiids  j  firent  du  camp  Ira» 
fait»  Il  courut  à  la  tente  de  Philippe  de  TalelPt  et  l*a«etUt 
qae  lea  enoemla  aViTançaient  pour  Teniever.  L*«fta  fut 
donné  lellentont  à  propos,  qu*i  peine  lo  pfffnoe eut-il  le 
temps  de  tramer  et  de  monter  à  cheval.  Le  roi,  ayant  ret- 
«emblé  quelques  Irmijab  diiprès  de  sa  personne,  se  dispo- 
sait à  entonrcr  les  FUimands,  mai"*  de  Noyers  lui  con<ïeilla 
d'attendre  que  sa  troupe  iùl  grosMC,  pour  les  prendre  en 
flanc.  L'aclioo  deviol  générale,  et  les  Flan^and»  furent 
battus.  De  Nojera  eol,  en  i336,  la  obarge  de  bouteiUer  de 
Pirance.  Atant  la  bataille  de  Créoj»  an  1346»  le  raft  io  di« 
looba  t  fioilr  aller  reconnaître  le  eamp  dea  Aoglala*  H  ec 
tendit  eomple  A  ton  leionr,  et  oonaeilïli  à  ce  prince  de  ic- 
mettre  le  comliat  au  lendemain.  Son  avis  fut  goAté  «  mail 
il  ne  fut  pas  suivi  :  les  troupes,  qui  déjà  marchaient  en  dé- 
sordre, refiisèrenl  de  revenir  >Hr  leurs  pas,  el  fnrt  !>t  dé- 
faites par  les  Anglaîf.  De  Noyers  mourut  en  septembre 
i35o.  {Chronologie  militaire^  tom,  I,  pag,  i lij }^ Mûtoirc 
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O-B&iKM  ClLAftE  (Charles) ,  comte,  de  Tkomànd^  ma- 
réchal de  Framcû^  Mquit  (e  57  mars  169^,  et  fut  coitnii  . 
d*abord  mm  \t  nom  àt  injrlocd  -  comte  de  Clare.  Il  fyi  ùfkK 
eft|iilalae  véAmné  aa  i^^fliiiiMnl  d'ûifiiDleffM  de  Clftiv»  1» 
I*  iuMWl  capilain*  «o  laeood  «  le  94  eclobte  1704  , 
il  eolooel  léforaié  à  le  toile  da  méaie  régimeni,  par  eom- 
mlMionda  14  octobre  lyiSw  11  tenrit  en  1719,  sur  lafroe* 
lière  d'Espagne,  aux  ««ié^efi  de  Fotitarabie»  de  ^aiiil- Sébas- 
tien el  de  son  ^  liài»  avi ,  d'I^rî^el,  de  Rose».  On  le  f  oni  vut 
du  régiment  d'intiititeric  irlauiiaisf  de  Clarf,  pat  coriuiiis- 
sion  du  5  août  !7»o.  11  servit,  rn  1753,  an  siège  de  Keh!. 
qui  ca|>ituia  ie  a8  octobre,  i'.wc  brigadier  d'infanterie^  par 
brevet  da  ao  février  1734^  il  fut  employé  à  Parmée  du 
Ahio ,  par  lettres  du  i**  avril.  Ao  aiége  de  Philisbour^i 
^le  18  luiUet»  il  reçut  une  eeBtiiti«Ni  à  réfeule,  du  mè* 
M  eouf  f|iiî  toe  k>  «Kuéobel  de  Berwiek,  md  eoele.  Oe 
Nmploya ,  parlelttte  do  i**  uuii  i^SS,  à  le  mène  ermée» 
qui  ne  lit  eocune  eipédilioo.  Il  fui  prenio  eo  gradé  de 
marécbal-de-caoïp ,  par  brevet  du  i*'  mars  i^SB;  devint 
tnfïpeclcur-<;énéral  d'infanterie,  \)  \v  urdre  du  2^  mai  17^1, 
€l  fut  eiiipiojré  à  l'ai  niée  de  Boliéme.  par  lel  lr<  s  du  20  iuil- 
lel.  On  le  chargea,  en  174^,  de  la  défenî,e  de  la  ville  de 
Liulz,  daji&  la  Haute- Aulrlclie,  sous  te  comte  de  Ségnr. 
Il  y  fouliet les  e0ert»  des  ennemis,  les  altaqaa  plus  d'une 
lofe,  eveeenccèt,  eu-delàdela  rivière  qitl  le  séparait  d'eux; 
fi»rçe  «ne  redeole  dent  ile  e'elaienl  emparés ,  et  leur  prtt4 
pièeee  de  eeoon.  Il  fol  comprle  daoa  la  eapîlnlallen  de 
eeue  pièce,  signée  le  eS  lévrieri  et  par  ietfoelle  let  treopee 
ti  les  offieîrrs-généreuz  qui  y  étalée leelermés,  ne  devaient 
point  servir  d'un  an.  lîmployé  à  l'armée  du  Ufiîn  ,  sons  le 
maréclial  de  ÎNoailit)-,  par  lettres  du  i"  mai  1 j  > .  ii  c  mii* 
battit  à  Ellingen  .  \p  9.7  juin.  Employé  à  l'anacc  de  M m- 
dre,  sous  le  roi  el  ie  maréchal  île  Naaillc?,  par  Iritre^  d\i 
avtii  1744»  ai  eréé  iieuleaant-géuêral ,  par  pouvoir  du  2S 
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roai  suivant,  il  mai  (  li  i  au  siège  de  Mi  nin  .  tyil  capitula  le 
/|  juin.  Il  fui  L'inpioyc  en  qualité  «le  iieulciiaiii         lal,  par 
lettres  du  7,  et  servit  au  siège  d'ipre^,  dont  il  emporta  le 
chemin  couvert;  ce  qui  obligea  les  assif^gés  d'abandonner 
la  ville  baste  et  de  capituler'  le      Il  &ait  au  ûéfgt  de  Wt»- 
nUf  rendu  le  10  îuilieL  II  fut  employé  à  la  méme  araiée, 
«ouft  le  anaréchal  de  Saxe»  par  leltret  dn  19  «  lofaque  le  roi 
paftsa  de  Flandre  eo  Alsace.  Employé  à  Tannée  de  Fiaoïire» 
par  lettret  du  t**  avril  174^9    *®  trouva  à  la  bataille  de 
Fonleiioy,  le  1 1  mai.  A  la  tétc  des  brigades  irlandaitet.  Il 
tomba  sur  le  liane  de  la  colonne  angiaibC  et  hanovrienne, 
^    qui  sVt.iit  (ait  jour  au  milieu  de  l'année  française.  Celte 
attaque  ay.ml  lieu  en  utéine  temps  que  I  »  maison  du  roi 
chargeait  eu  iront,  la  colouue  enueiiiic  fut  culbutée,  en- 
foncée et  mise  eu  fuite.  Le  comte  de  Thomond  prit  a  dra- 
peaux et  4  pièces  de  canon.  Il  reçut»  A  èette  action ,  s  coups 
de  fusil  dans  sa  culra«ie.  Peu  de  foura  après»  Il  fut  frappé 
d*on  éclat  de  bombe  au  siège  de  Toumay.  Employé  en 
Flandre»  sous  le  duo  de  Hiohelleu  »  par  letlies  da  18  dé- 
cembre» on  le  destina  A  un  embarquement  qui  ne  se  fit 
point.  Nommé  cheyalier  des  Ordres  du'roi,  le  1*^  fanvier 
I74^f  il  cul,  le  '2  lévrier,  la  permission  d'en  porter  les 
iiiaïques.  11  lui  cuipioyé  à  l'ai  iiice  de  Fl. nuire,  par  lettres 
du  1"  aviil.  A  la  bataille  de  IV hk  oox  ,  le  1 1  oclubre,  il  at- 
taqua et  lorça  le  village,  11  fui  reçu  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  te  r' janvier  i747<  Au  coumiencemeuldela  même 
année,  il  défendit  Malioes  et  le  pont  de  Valhein,  avec  on 
corps  de  18  bataillons  et  de  16  «acadions.  Harcelé»  pen- 
dant 6  semaines  »  par  les  ennemis  qui  s^ussemblateat  entre 
Anvefs  et  Haliues»  il  réussit  A  rendre  leur!  efforts  lniillles;et» 
lorsqu'ils  marchèrent  ensuite  sur  leur  gaucbe  »  iUesX>bserTa 
de  si  près,  qu*ils  fut  en  état  d*informcr  le  roi  de  tous  leurs 
iiiouvenienis.  Employé  a  1  n  aiée  de  Han^ire,  par  lettres  du 
i^'mai,  il  coniliailil  à  Lum  li  Idl,  le  2  juillet;  altaquacc villa- 
ge avec  le?»  l)Nj4adt  s  irlanilaises .  el  n'en  rendît  maître  :  un 
de  ses  aides- de-canip  fut  tué  à  ses  cdlés  d'un  coup  de  ca- 
non. Employé  à  la  mémo  armée»  par  lettres  du  iS avril 
i74^>  il  commanda  A  Hilsen  un  corps  de  troupes  qui  00»- 
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vrit  la  firoife  île  rarmée  i»eoiipéa  «a  ffiége  de  Slaestriehf. 

Pendant  rarinisiicc,  il  commanda  les  troupes  qu*oii  .ca n- 
tonna  dans  le  territoire  de  Malines.  Il  fut  employé,  comme 
Heiilen.irjl  -  généra!  eu  Normaudie,  sous  ie  maréchal  de 
Belie-Isle,  par  lettres  du  i**  novembre  1736,  à  ki  place  du 
comte  d'Estféet,  ^ai  partait  pour  I\imba$sade  «to  Vienne» 
Il  obtint  le  gouvernemcnl  de  Neof-Brîsakt  par  provMim 
éê  5.  Grééouréohal  de  Fnnee,  par  élaldenoé  à?emlllatv' 
le  a4  février  1  ^S^y  il  f«t  nommé  poor  eoMiander  en  Gaies- 
ne,  par  ordre  do  i**  mars.  Il  prêta  aenueal  eomme  maté- 
ehal  lie  Fraoee,  le  1 5.  Il  fui  nommé  poor  eommander  lea 
troupe»  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  par  pouvoir  du  i** 
novembre  1757  ;  et  commanda  en  chei  tlans  Li  [»rovince 
du  Laii2::ocdoc ,  p  u  ordre  du  même  jour.  La  dale  de  sa 
mort  ne  duuh  est  pas  couiiue.  {Chronoiogtc  auiUairc  »  to^  , 
nie  IIJ,  pag,  4^«) 

d'OFFEiMONT,  voj  ez  de  Nësle. 

OGiLVT  (David)t  eonUe  à'Airly,  fat  eréé  brigadier  dm 
trméee  do  roi ,  par  brevet  du  f  o  février  1759,  et  obtfnt  le 

prade  <le  marcckaL-dti-canip ^  le  25  |uiUet  17(>2.  (Ckronùlo^ 
gte  mUitawe  y  tom.  hii^pag*  ^^7*) 

»*OaANGE  y  «^{^«B  M  H AMA«> 

s 

a'ORDONff  EAU  (Lonîa,  harori\^  maréçhai  de^camp,  na- 
quît à  Saint- Martin  «  en  Saiutong:e,  le  25  juillet  1770.  Il 
entra  au  s(  i  \ice,  le  29  septembre  1791%  connue;  j>o Ida i  (ians  . 
chasseurs  à  jûed  de  Mormal,  et  fut  fait  serj^eiil-uiaior 
luème régiment,  devenu  4*  bataillon  du  <  lia^^(  ^^rs francs, 
ie  7  novembre  suivant.  Il  pas^a  spus-lieutenant,  au  Ghoi% 
dca  ofiîcicra,  le  7  lévrier  1793,  et  fut  nommé  iieulenant, 
aoni  ao  même  r^tmeat  (deveno  17*  deml-br%ade  d'infim* 
terie  légère),  le  t^laavier  1794.  Il  devint  4ide*de-i;amp  du 
général  deérlgadeDuhetme,  le  i**  avril  auivant»  et  fut  nom* 
mé  capitaine  (toujouff  aide-de-camp  do  même  général) , 
le  5  octobre  i^qIk  Fait  chef  d'escadron  sur  le  champ  de 
balaiiie,  à  tapies,  le  2 1  jauv  ier  1799,  par  le  général  eu  çbef 


2^2  mCTlONNAIRE  HJâXOKlQOE  ' 

Championet,  H  fut  ooaâriné  daeit  ce  grade  |iar  arrèié  û\\ 
dkooloâni-MéMrtiCtia  4âlc4a  iSftfrkrpiivant.  Il  Hlee 
on  <Uf«nci  qualité!  lii  OMÊpm^SKm  éB  lygt  à  ianta* 
iHttÉMBtf  «m  «r fliéM  da  la  Cbattjpagoe ,  do  Mardi  da  San- 
kfv-at-MetMe,  de  l'Ouatt ,  dn  Aèfu ,  da  lla|ric» ,  da»  Alfiii 
&  rannéede  féeerre  «t  à  «elle  galk^batave.  il  ftit  blani  à 
la  jambe  diuite,  par  un  bi^^CaiVu,  lievaiit  Landraotfla, la  3i 
mai  I7<f4i  reçul  une  bille  à  la  janib*;  gauche,  à  l'affaire  de 
Braine-ic*Comle,  ie  28  iuin  i7<p;  t  t  un  cuuji  de  pistolel 
à  la  4ête,  au  combat  de  Maeslrit  hl ,  le  1 7  |>tembre  suivant 
Il  fut  attcini  par  un  bauiatà  Utem^  droiia  à  ia  prise  «le 
Maples,  le  21  janvier  i79()«  et  rtsçut  un  cotip  de  labiaia 
•auroil  §aiaolia»  à  l'aHkira  da  GréflMoa  y  ia  i5  foin  lëo  1 .  Oa 
l'am^ofa  éam  ia  igT  dMdon  oiîiîlaifai»  à  Lyon,  paadaat  Im 
attUéei  itett,  <  1  8q3»  iêa4  et  1  Mk  11  aart II  aux  afméci  di* 
talie,  de  Raplet  et  de  Rooiey  en  1806  et  iSa^;  s*y  âi  remar- 
quer en  plusieurs  occasions,  et  y  mérita  le  grade  d*adju- 
dant-cr)inmaiidant  .  (jui  lui  fut  conféré  par  décret  du  30 
août  1808.  Kinploye  a  rarnK'c  irLM>Jiîiic,  en  1811,  il  »y 
distingua  dans  ditléreuts  combal.n,  iiut  unuu'nt  à  la  levée 
du  («it^e  de  Tarragont%  et  aux  aifairei»  du  cul  d'Ordat  et 
de  Viilalranca.  Eu  i8i5,  il  attaqua  la  corpi  de  Maïuo  ti 
celai  de  Calatrava,  près  de  San  Estevaii,  en  Cttlalogne,  e( 
les  di8per<«a.  Nomoaé  général  de  brigade,  par  dderei  do  sS 
iuio  i8i3f  il  fut  rappelé  eu  France,  avec  les  treupetiNnii 
aes  ordtet»  im  de  rinvation  des  pnimnees  alliées,  en 
Il  eommanda  alors  une  des  brigades  de  la  divlsloo  Mea* 
nier,  faisant  parifedti  corps  «Taraiée  du  marérhal  An^»  reau. 
Le  27  février^  il  chassa  les  Autrichiens  de  Lnns-îe-S  iiilitîfr, 
les  poursuivît  justju'a  Poligny,  leur  fil  1  5o  isoii ni.  r-î,  et 
^rîl  position,  le  2  mars,  h  Mnrey.  Dans  la  retrai»e  du  nia 
rérhal  Augireau  »ur  Lyon,  le  générai  Ordooneau  tint  en 
échec,  avec  sa  seule  brigade,  trois  divisions  de  Parméeen- 
trichieniie,  (|ai  solvaletit  la  roale  de  Beaujea.  11  contiaaa 
de  ptendre  pan  aux  opérations  da  cMte  campagne,  et  oc- 
eupa  Romans  snr  l'Isère;  mais,  des  ftyroes  supérienrea s*é- 
tant' portées  sur  tut,  il  fut  allaqoé  àVImprovIste;  m,  se 
IfOuvant  f)ta«é  de  repasasr  llsèra.  Il  i:oapa  le  pool  de  Xe* 
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Mju^afin  d'assurer  sa  retraile.  Pendant  cette  même  cam* 
pagne,  !•  fénéral  dH>rdoaiieao  fui  blaiai  d*iiiia  baU«  k  ta 
iaaibo  dvoite,  i  la  pHiftdo  Bouff»  le  19  létriari  at  f^çol 
ttweqotttoaioii  Muaée  par uBe  lialla  qtti  le  frappa  à  Pdpaale 
Mte^  à  refaire  de  Mâeeii»  Je  11  eaara  anlvael.  Afiièe  la 
ntlaaretiee  du  Irène  des  Bearbons,  îlfet  ensptoyé,  com» 
aw  général  de  brigade,  au  cominaniienient  sn})éricur  de 
Tile  de  Ré,  par  lettres  inimsiLiielIfs  du  5i  août  ibi^.  Il 
exerçait  encore  co  comtiîaiidenient  au  mois  de  juin  181 5: 
flepuis  celte  dernière  époque,  il  a  ce6%é  d'être  employé.  Il 
avait  reçoy  le  i&  iein  180a,  un  ft;ibre  d^bonneor,  pour  ré- 
compense de  ae  eondoite  dît tiogoée  eei  armées  du  Mordf 
de  8ambre*et-lf  «tfae,  dllalle»  daa  Alpes  et  galte-batave»  el 
>l  avail  été  oonamé  ottder  de  U  Légîeo-d*BonDeur»  lora 
àt  la  ei^atiee  de  eel  erdfer»  le  iS  foie  tSo4.  Sit  lUlesté 
IfOels  XVIII  lui  a  accordé  la  eroix  de  chevalier  de  Terdee  . 
royal  el  miliidîre  de  Saint-Loiii.^,  le  29  juillel  i8i/|,  el  celui 
<ie  commandeur  de  Tordre  royal  de  l;i  Lêaioii-trUon tu  ur, 
l^î  icviirr  i{>i5.  Le  général  Ordonne  au  a  i*lé  anobli, 
ft  a  reçu  ie  titre  de  baron,  par  leitres-patenlcii  du  moi«  de 
jaevîer  181 5.  (EiaUêl  èrwgtt  miUuUrûs,  MomUurf  et  an- 
mUa$  du  Mipi .) 

è 

D*ORIYAL,  vc>ytz  de  Bbibei. 

ti'ORLÉAÎfS  (1)  (Charles  tjE  Fft*^ï^«i  duc)^  commandant 
diirmct ,  5*  (vh  de  François!*',  naquit  le  9*»  janvier  ij2.>. 
îl  fui  nommé,  par  pouvoir  du  8  octobre  i557,  jjour  roni- 
ntander  dans  les  provinces  de  Picardie,  Normandie,  isle- 
de*Fraiice  et  à  Paria.  Il  eut  le  cemmandemenl  de  l'armée 
^nveyée  au  ducfad  de  Ltizembouig,  et  le  commaodeiiieni 
4iea  toolea  lea  pfovinoea  es -deçà  delà  Loire,  par  ppafoir 


(0  f^cl  article  aurait  ôire  placé  ùa<i^  le  V!»  volume  du  pré&fOt  <m* 
»rage,  pagr  SH,  au  mot  F>4ncb,  aprc»  celui  de  Henri  de  France,  la* 
cond  L\a  de  i-  rdOçoU  I". 
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donné  à  Linvilie,  le  ni  juin  i5  }2.  li  s*empara  de  Darotit- 
liers,  d^Yvoy,  de  LnKcnbovif ,  d*ArioD,  ei  àtt  presque  M 
It  dnohé  de  Lmenbourg,  ipllvl  lefrii"  iuiiilèt.  Il  oom- 
manda- moote»  en  i543»  la  aiénie  année  en  leHn-deiM 
ancien  pouvoir,  ef  reprit  le  4nM  de  LnMihuty  aM  b 
même  faeiUlé  qo*en  It  fat  U%  genvemenr  de  Clan- 
pagne  et  de  «Brie  »  à  laproaneliendadnedeCiiiteanfn* 
veriifmeut  de  Boui^ogiie ,  par  provisions  du  3  iuiu  i545. 
Ën  i544f  il  commanda  1  .irmée  de  Champagne,  sous  mmi 
frère  le  dauphin;  y  tît  louu  la  campagne,  et  m  on  ni  t  le  9 
septembre  i5^|5.  {^Chronologie  niiiitaire ^  tom.  J  ^  pn^.  191; 
Hùtoii  e  de  France  y  du  Père  UanùU'f  U  préfidiaU  Méml, 
Mémoires  du  BdU^.y 

v'OBUiANS  (Gaiton-lean-laptiate  m  PkLâ««i(i)  duc), 
commandant  ttannh ,  naquit  le  a5  atril  iM.  Il  était 
lllt  de  Henri  I?  et  deMarle  de  Médicis,  et  frère  de  Louîr  Xiil 

Il  porta  d'atïord  le  nom  de  iluc  d  An  ion,  et  prit  celui  Je 
duc  «rOrleaiis  au  moh  de  juiliet  lOjsO  ,  époque  à  laquelle 
le  roi  lui  iluiiiia  le  rhîché  fl'Orléans (2).  Nommé  cooiiuaa- 
dant  des  armées  de  Poitou,  de  8aintougc,  d*AagiMioio« 
et  d'AuniSf  par  pouvoir  du  octobre  16179  il  oooUBaada 
l'armée  devant  la  Rochelle.  Il  fut  fait  goovamear  derOt- 
léanals ,  rar  la  démistlon  du  eomie  de  Saiot-Pault  par  pro- 
Tlilons  données  à  Parik  ,  le  4  mal  suivant.  On  inl  eoefta  le 
eommandement  k  Paris  et  dans  les  provinces  vobines,  en 
PtttMeoce  du  roi,  par  pouvoir  donné  à  Lyon,  le  8  nui. 
regisiré  en  parlement  le  16.  ii  lut  nommé  commandant  en 
Champa^e,  par  pouvoir  du  même  jour.  Âlécouleulde  ta 


(1)  Cvl  articlV  soialt  de  étrs  pissd  dau  le  Tl*  volume  do  prévôt 
ssm^^asBOlPaAM»  apiés  t^rtidt  da  doo  d'ADjoa ,  fib  de  Bm- 


(s)  Il  ptéiida»  à  Pifs  de  9  aai,  TMiembWe  dci  oouUc*  dv.  Ilouca, 
ee  iSi^  ÛB  bi  fit  époaicv.lt  »  mût  iSad,  nadeonbeUe  de  Monipea- 
•Isr.  U  piéfida  a««i  f asMisblée  des  notables  d«  ngraaoM  liaob  as  cbA> 
taaa  des  Miericf»  daas  b  tttes  asaée  lisS.  . 
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conr/it  mMJI  êa  Njannie ,  en  i65i;  te  vendit  A  ironUet « 
«t  •  ae  Miiira  en  Firaiiee  que  par  tuite  du  Ireité  signé  à 
£coupii ,  le  i*'  uct libre»  1634.  U  lut  ilipulé  dans  ce  (raité, 
et  par  la  (i(  (  laration  sur  son  retour,  donnée  à  Versailles  au 
nioin  (1  (H  lobre  de  la  même  année,  rcgîslrée  au  parleincnl, 
ke  27  novembre,  qu'il  se  démettrait  du  gouvernement  de  . 
rOrléanaig ,  et  qu*ii  aérait  pourvu  de  celui  d*Auvergae> 
qui  lui  fut  ei«ctîvement  donné  le  1*'  octobre.  Général  de 
toutes  le»  armées  de  Pioerdie  el  de  Flandre,  par  poofoir 
do  Si  août  i£36,'il  fit  sons  le  roi.  la  campagne  de  Picardie. 
Ajant  quitté  ane  -  Monde  foie  la  oour  et  le  royanoM,  on 
le  dealitua  de  son  gouvernéoient  d*Anvergne ,  par  déclara- 
tion, donnée  ji  Saint -Germain  -  en- Laye,  le  i**  décembre 
,  registrée  au  pailement  de  Paris,  le  5.  (vtlle  il^k-iara- 
tiun  fut  arijiuh  ^>  par  une  nouvelle  déclaraliou  duouée  à 
Saint  -  Geriiiiiiii  -  en  -  Laye,  le  2'i  avril  i643,  regisirée  au 
même  parlement  le  a5.  On  le  fit  lieutcpant- général  du 
royaume,  et  chef  des  conseil»  loiit  ta  reine,  le  18  do  mois 
de  mai.  1^  fut  rétatili  datta  le  gooternement  d'Aotetgaot 
par  déelaratloo  donnée  à  Paris  >  le  aa  do  mêoM  mois»  re- 
gistrée  aô  parlement  le  3  juin.  Il  lava  f  le  5i  déoembre  de 
la  même  année  »  on  régiment  de  cavalerie  qu  i  parla  le  nom 
d*Orléan9  joiiqu  au  i5  février  1660 ,  époque  à  laquelle  il  fut 
licencié.  Le  duc  d'Orléans  fut  nommé  gouverneur  du  Lan- 
guedoc, et  gouverneur  particulitr  des  ville  el  citadelle  de 
Montpellier,  sur  la  démission  du  maréchal  de  Schomberg, 
par  provisions  du  25  avril  1644»  verUi  de  son  ptuîvfyir 
de  lieutenant-général  de  Tétat,  il  commanda,  la  même 
année,  Parmée  de  Flandre»  et  prit  Gravelines,  le  39  juil- 
let t  après  48  joors'de  iranobée  ooverle.  le  ao  déoembre , 
il  lova  on  régiment  d*infanterie ,  qui  porta  le  aoirii  d'Al- 
tesse-Bojrale  jusqu*ao  tS  léfrler  ifi6o  ::  à  celle  dernière 
époque ,  ce  régiment  fut  Ineorpoi'é  dans  le  régiment  Koyal 
infanterie.  En  vertu  du  même  pouvoir,  il  commanda  l'afr* 
mée  de  Flandre  ,  en  1645  et  1646.  En  i6/|5,  il  assii  gca  et 
prit,  le  ()  auiit  ,  la  ville  de  Bourbourc^  ,  .iprès  àicuf  jours 
d'attaque;  la  garuinon  tut  prisonnière  de  guerre.  Le  4  s»  p. 
lembre»  il  prit  Menin.  £u  1646»  ii  se  rendit  maître  de 
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Conrlray,  de  Bergues-Saint-Vinox  el  rie  Mardirk.  îlfut  faîl 
gouverneur  des  ville  et  château  du  âaint  -  Esprit ,  sur  la 
démission  du  maréchal  de  Scliomberg,  er  devint  goow- 
neur  du  fort  de  Brfioou  et  des  ville  «IfiitadeAle  d'Afdrftinr 
U  d^miaaioo  du  aieiir  d*AftéMiirille  t  pmMHM  do 
•efobre  1647.  Le  réglnml  de  Laofoedeo  fut  mit  moê  to» 
oommandeinent  et  locie  le  tilte  de  Langoedee-OHéeoe,  per 
brevet  du  14  iuin  1648.  Ce  résinent  l'ut  licencié  ,Ie  iS  II- 
vrier  iG*»o.  Le  duc  d'Orléans  cuiiintund^i  iJl*  nouveau  dan» 
tout  le  iuy;iMme,  pen<l ml  !e  voyage  du  rdi  en  Guienne  f 
par  pouvoir  donné  à  Font  liitebleau  t  le  7  jnillt^i  i()5o.  Aprèi* 
le»  IrouMes,  il  m  relira  à  Bioia,  où  il  mourut  le  2  février 
i&io*  ^QàroHoiogic  militaire  y  tome  /y  page  416;  Mercure 
français ,  JouméU  kistoripêc  de  Louis  Xl^,  à  la  suite  de 
i'hêMioirt  4k  Fnmce  du  fère  IkuuÊtg  Lwmaor,  Hiâêoêt^dk 
Framotf  pur  AnquMj  tùmtà  VI  ti  VU\  Bio^Nipkie  tm- 
¥ênoUe,  ancienne  et  modeme^  iam,  XXXI I,  pag,  85.) 

i^'OJlLÉANS  (1)  (Pliilippe  de  Frisce  ,  Mo^«iîEtrR,  ffftr)^ 
Kiommcuulant  d'armée,  et  Irèrc  unique  de  J.oiiis  \IV, 
iieqoit  à  Seiut-Germain-en-Laye,  le  21  septembre  1640* 
Il  perla  le  aom  de  due  d*Aiijou  îtitqu*au  mois  de  févrlf-r 
1660 ,  épeque  à  laquelle  fl  prit  eeli^t  de  dœ  d*Oriéao»,  Il 
«yl  un  fégimeiit  de  eaialtrle  fnn^aiae  (dépota  Orléana) , 
par  brevet  do  ao  mars  1647.  Il  en  Jeva  uo  i*io&nleria 
française,  par  commission  donnée  à  Amlena,  le  9  fultlel 
de  lj  iiiétiic  auiu  (  :  ce  dernier  fut  incorporéf  le  ta  aVfU 
H)(M,dansle  régiment  d'Anjou  étranj^er,  qui  prit  alor» 
le  nom  d'Orléans.  Iloittînt  un  réj^iment  de  cavalerie  élran» 
gère,  sur  la  démission  du  cardinal  Mazarin ,  par  brevet 
do  i5  lévrier  i65i.  Ce  régiment  fut  incorporé,  après  la 
eampagne  de  1654,  dana  le  régiment  d*Anjou  de  cavalerie 
fcaaçaite.  Il  obtint  eneore  on  régiment  d'Infanterie  étran- 


(1)  Crt  artidc  aurait  dû  être  placé  dan*  le  VI»  volume  du  présent  ou- 
«ragf,  pag.  i49f  avMui  l  article  de  PtAiici  (bouts),  appelé  MonmWlVl 
m  M  oiAm  DAvraiji ,  fili  de  Loab  UV. 
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gtrc  (depuis  Orléans),  snr  la  démission  dii  cardinal  iUaza* 
rin ,  par  brevi-t  du  4  "^^i  iGji.  Il  fut  créé  du  v  i lier  de«» 
Onirt's  du  roi,  le  8  juin  i65/f.  Tl  accompagna  le  roi  daiiH 
sa  câDipajçfie  de  llaudre,  eo  16^7,  et  investiil,  avec  iesi 
troupes  iBffraiiies,  uue  des  a?enuc9  de  TMurnajr»  au  moi» 
4e  |«iîo.  Il  suivit  csoore  le  roi  diMi  sa  conquête  de  i« 
Ffuicb^-Conié,  «i  166$.  JU  ftii  Bomwé  général  à%  Tar* 
née  de  Ftedre»  p«f  ponf^ir  da  So  MHirs  :  la  pais    fit  lo 
9  Mi.  CéMAcaUMiw  ila  r^onéa  du  r*i  aa  flottande,  |iar 
fMiair  du  ift  afiil  i6^ï  ,  il  pam  la  Hawa  à  ¥iaai  »  svaa 
le  nri ,  à  la  léte  de  4o  ■ooo  honim^R.  MunsiiiB  86  trottra  h 
U  prise  de  plusieurs  place»,  dont  1  j  lonfpiéle  se  fil  p.*^r  le 
roi.  Il  se  rendit  inaîlre  deZutpin  11,  en  quatre  jours,  et  lit 
k  garnison  prijtuumère.  Commandant  en  cbef  Tarniée  du 
roi,  par  pouvoirs  du  5  avril  lOjj  et  du  5  avril  iC>74»  1' 
a«9oaifNigiia  3*  M*  au  «iéga  da  Alaeslrtcht,  au  mois  de 
iaûi  i(>75;  à  la  Monde  conquête  de  la  Fraaobe-Comté^ 
oa  t6^,  m  te  ttouv*  aoK  aiéges  da  'BeaançoB  el  de  Ddie* 
U  «Mi jb  rai  aa  f  landfto  e«  1675.  Il  coinnanda  râméa 
daFlandie«  par  pttufalia  daa  m  mats  1676,  aS  avrH  16774 
98  avril  1678 ,  tl  5  avril  1684.  Il  sa  trouva  à  ia  prîae  da 
(^ondé,  dont  le  roi  s*empara  au  mois  d'avril  1676.  Il  prit 
lM>uchain,  le  11  mat,  ayant  alors  S0(<s  lui  le  maréchal 
lie  Créquy.  Au  mois  (r.iviil  1G77,   Monsiei  r  entreprît  le 
j»iéi;e  de  Saitit  Orner.  Le  prince  d'Orange,  à  la  tète  de  l  ar- 
uiée  des  allies ,  ayant  marché  au  secours  de  la  place,  paruty 
le  10  avril,  à  une  demi- lieue  da  Cassel,  près  de  la  ville  aa^ 
défée.  Ut  doa  d'Orléana^  laiiianl  aioia  dana  ka  Itgaea  naa 
parlia  de  lee  atméa*  torlU  avee  ratiire,  et  rangiea  tea  tiod» 
pe»  sw  le  bord  d'en  rnlMeii  <|tt*il  fkllail  paséer  pour  l'él-» 
laquer.  La  1 1 ,  00  ao  viol  aux  maioa»  et  Meiawaaa  cona» 
mença  lui-même  le  combat,  k  la  fêle  des  gendarmes éoo»* 
sais.  La  victoire  lut  disputée  pciulant  2  heures;  niai^  elle 
rebta  au  dut:  d  Orléans,  cpi^sc  couvrit  de  glture  daiis  celle 
occasion.   Le  princt    d  Oianu'c  laissa  sur  la  place  3oou 
morts*  i5  pièces  de  canon,  et  2  mortiers.  Ou  lui  prit  en 
antre  60  drapeaux  ou  étendards,  ses  bagages,  sc.h  cliariota, 
et  eu  fit  95oo  priseoniers.  On  ponffauivit  enaalla  les  Cafards, 
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une  tieue  aii*de§§us  de  Cassel.  Pendant  Taction ,  )e  duc 
d  Oriéanf  fut  toujoiir.s  an  milieu  du  feu.  Dfiiir  hataiUon» 
du  centre  ayant  été  mis  en  dé^orilrt^  par  l.i  cavalerie  en- 
o#iaie  au  pwage  du  ruisseau ,  le  prince  til  ans«tii4i  avMK 
cer  quetqim  bitailtofis  de  la  lewëe  Ugmtf  ei  ks  mu 
luioiiièiiie  à  te'  dMUfo.  Il  reçut  é$m  cwÊfm  ie  ia»<iMt 
dm0  Mt  «rMSf  d  0111  an  «ii6v«l  H^é  mw  M.  On  ■.^■eui 
qui  loi  ptttail,  lot  UMé»  et  ma  dbiibtiiM  lot  tué  É  let 
oèlét;  ploliemèe  m^doMMiqneifimit  égaleaMt  toéi 
derrière  lui.  Les  fBftf^hamE  d*R«tiiilère9  el  de  LuxemboiiTi» 
commandaient  sous  M.  le  duc  d'Orléans,  ii  cvWv  batailif. 
Le  prince,  élanl  resté  maître  du  ch<im[)  dt-  baiaillpt  Ht  en- 
lever les  niorU  el  b-s  h)cs»»é^  .  et  rt-parul  auîi«iil(M  devant 
Saint-Omer.  11  attaqua  le  chemin  couvrrt  et  t*eia  empan: 
ftaint  Orner  capitote  te  M»  et  le  éoe  d'Oiiéaoi  revtet  k  Pe- 
rte avee  te  toL  11  eoeoe[^>egBa  te  roi  penieot  te  cewipegwB 
deFteA4ie»eo  i6y^  :  te  petete  ftt  à  Wliigoe.  En  lA^^  te 
doe  4*pTléft m  eaïunde  te  |Mitta  éte  Pennée  fraaçetee» 
%ni  ebeerf  e  tee  eaneaite  peadeift  te  «tege  de  iMe^beorg. 
Il  fut  employé  comme  liefilennnl^général  à  Parmée  de 
Flandre,  sous  31.  le  daupli in  ,  par  lettres  des  i4marsît>9i, 
et  3o  avril  i<k)3.  Il  servit  au  si<'(^e  rie  .Mons  ,  qui  se  rendit 
au  roi ,  le  g  avril  1691,  cl  au  »iége  de  Naniur,  que  le  roi 
prit  te  5  juin  iCIga.  Il  fut  nnmoié  oemmandaot  sur  toutes 
ke  côCef  de  MemaBdie,  en  Bietegae*  Mleo ,  Aaiiia»  6eMH 
tenge,  Tooraloe^  eo  Metee  et  ce  Ao|oit ,  per  poofojr  de 
iS  nei  tdg5.  Il  n*a  petet  ierti  députe.  Il  MBOnnit  te  9  fote 
1701  (1).  {Chfmoioffie  mHOairef  feei.  /,  pa^.  547;  JfA 
flioires  dit  Phre  d* Avrigny  ^  le  Continuateur  du  Père  DanuL 
le  pn'sident  Hénaut^  Histoire  rnUnuire  de  Louis  XI par 
M.  <U'  (hnncj\  de  Lrirrey^  lluluire  des  grands-officiers  de 
la  Couronne,  Biographie  universelle,  andennû  etmodemef 
mm.  XXXII,  pag,  loa.) 


(1)  IlanAt  époaiJ»ea  pctuSèces  noocs,  le  Si  mars  itti,  Heeiictle- 
AMt«  Mnr  de  CteHsi  It,  roi  d*âa|{lrltM  Qstle  yiteww  aoMt 
sakiMMit  «  8atet4flsMl,  le  te  |wa 
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•tiALtANS  (Mli|ipe«  II-anaoM,  duc)^  ttunmmndam 
ttarmie^.ei  r^ieiU  de  FtNUêee,  était  Hlii  do  Miill^  do 
rmoet  4m  d*OriéaiM,  ifiil  firéeèd«,  et  pHit-flU.  du  ml 
LooiilITI.  Il  naquît  à  Satnt-Cloud ,  le  a  août  iO;4,  et 
porta  d*.»bord  le  nom  de  duc  de  Chartres.  Il  prît  oeUit  de 
dtic  d'Orléann  à  1»*  mort  de  son  père  ,  le  ç>  juin  i  701.  Il  fiU 
fjil  niestre  de-camp  du  régiment  de  rav  vk  t  Ir  de  (^îi  irtres, 
par  brevet  du  18  février  iGS^*  et  chevalier  des  Ordres  du  roi, 
le  a  iuîa  1686.  Il  fit  na  première  campagoe,  à  TAge  de  i^amit 

le  roi  «t  le  maréetial  de  Luxemboui^ ,  eu  1 69 1 el  «a 
tmuta  mu  Mgp  de  Menât  <H  ^  mdilau  «leU  d'afril.  Adi 
ooiabat  de  Lei|«r»  e*  aepteailife  mlvaiilt  la  dêo  de  Gliar- 
i  Iret  auiielia  à  la  lêla  des  g;ardei*dti-eerpa9  el  ehaifea  lea 
1  caamis.  Le  marMlal  de  Loxenbecirgfiit  foreéde  le  aer?fr 
i  de  taule  ten  aoterilé  pour  le  rellfer  du  péHI  où  il  A*était 
engage  ;  mais  rien  ne  put  arrêter  le  jeune  prince,  s\irtout 
ver;*  !  »  fin  de  Taetion.  li  écitappa  alors  au  man  t  h  il  ;  et, 
int'l:inl  avec  les  escadronR  qui  w  ralli  nf  nt ,  it  enfonça  la 
dernière  ligue  dvs  alliés.  li  tut  fait  ct)l(>nel  du  ri^giment 
4'iafiialerie  de  Charirea ,  ^*il  leva  par  ordre  du  14  no- 
vembre. Aa  alége  de  Naamir»  «|oe  Ton  pritaa  nioîade)aln 
169a ,  le  duc  de  Chartiea-eomMttda  le  eoi^  de  réaenre  de 
Paroiée  da  maréekai  de  Umemhourg»  A  la  leornée  de 
Sielatoràe,  en  aMda  d'aedi.  Il  fat  Meaié  d*an  eeap  de 
weatqoel  à  Tépaule;  mabà  peiœ  eal*ll  Ibll  mettre  ua 
très>léfçer  appareil  lur  sa  blessure,  qu*il  revint  au  champ 
de  bataille.  Les  ennemis  avaient  surpris  le  m;ïréch.il  de 
Luxembourg,  dont  les  deux  premières  attaqiRs  avaient 
tié  sans  succès;  mais  ce  maréchal,  soutenu  p  ir  le  duo 
de  Cbartrea,  et  par  la  brigade  de.^  gardes,  fit  une  troisiè* 
me  attaque  et  contraignit*  le  prince  d*Orange  de  repasser 
lesdéAléa.  Le  due  de  Ghartrea  eommande  le  eavalerie  de 
I  fateiée  de  Flaadn*,  par  eoauBMoa  do  si  mal  i6gS/A  la 
bataille  de  IfeenHade,  ao  note  de  {alllet  atihraal.  Il 
waafcalHt  atae  la  laaiaea  do  rel  »  qa*tt  eoadaWl  den« 
faia  à  la  charge.  Vn^çagé  aa  «niea  dea  eaaemlii,  il  par- 
vint cependant  à  s*en  retirer,  et  tua  de  sa  main  un  des 
soldais  qui  cherchaient  4  Tenvelopper.  La  vÎFacité  avec  la- 

vm« 


35o  menomiàiu  maêtùwiom 

quelle  il  s'exposait,  lui  tît  refuser  la     r iui>V!(>n  de  scnir 
peudaiil  les  campa|;Qe8  suivantes.  11  eut ,  â  la  morl  de  M. 
le  duc  d'Orléaas»  ten  fière,  le  9  iuin  1701,  lesrégimenU 
d'OrièAW  ialÎMilcria  et  eiivakiiei  «l  fut  fait  chevalier  de  Ui 
ToiM-d^Or,  le  7  adàt  snivMt.  NoaMuéféiiéril  de  Tarroce 
d*lt«lfe,  apffèe  le  duo  de  Yendéoie,  par  pouvoir  du  6  j«i 
170e,  U  erriTi  à  Milett  le'7  iuiUel-;  prit  le  oomniatdcweil 
de  Tannée  d'observatioo,  et  foignitle  ODarédialdelaFcalt 
ladc  au  siège  de  Turin  ,  le      août.  Le  duc  de  Savoie  elfe 
piiiie»'.  Kugène,  «"tlaiU  approché»  de  Turin,  le  «lue  d  Oc- 
léans  lut  d^ivia  qu'on  allât  au-devant  des  t  nnenii*  ^our  les 
combattre,  parce  qu'on  ne  pouvait  mettre  eu  bataille qn? 
booo  hommes  dans  les  Ai§0e^  ;  maïs  le  maréchal  de  Mar- 
chin  Ûi  valoir  lea  ofdrei  coutraires  qui  lui  avaieal  éH, 
ioButê  par  la  eeor^  Lca  alliée  «ttaqùètc»!  le»  retiaacfc>- 
aaepli  la^ aeplenbre  ei  lee  foreèreat »  pendant  qo^ea  pai^ 
laU  ledue  d'Oridane»  qui  arait  été  danfemeemenlliIcMéail 
btas  dès  leceawBeMceBieat  da  oonilMit.  Tout  oe  qoit *étaîl«p 
proche  de  trop  près  du  duc  d'Orléans  avait  péri  de  sa  mai»: 
rabbédeGr.ijir(v\(|ui  accompagnait  leducd'Oilt  ans.  lombà 
mort,  ptfrcé  di  s  cf  u  [  S  qu'on  pur  tait  à  ce  prince.  Le  maréchal 
de  Marchin  ayant  été  blessé  murteiiement  à  cette  affaire  «  k 
prince  cooiribua  beaucoup,  par  son  sang-froid  et  par  fia! 
excellent  coup  d'œil .  à  soutenir  ta  retraite  et  à  attéûorrct. 
partie  lea  effets  de  la-déCiile  éproarés  par  Taraiée,  Cm/- 
mandant  de  Taraide  d*Brpegpe  »  per  poovoîr  da  1**  attil 
i;o;,  le  due  dtNMana  arrita  à  Madiid,  le  iS  avril,  et  à 
Almama  la  96,  le  lendeaiain  de  le  iiataille  gagnée  par  li 
maréchal  de  Berwick.  Il  prit  Aeqiiena  le  3  mai  ^  et  Taleo* 
ce  le  8.  Les  autres  villes  de  ce  royaume  reconnm  t  iii  l'a - 
lippe  V.  Le  duc  d'Orléans  betaul  avancé  \frs  i  Arragoni 
8arraL;().«»i»e  le  reçut  îe  25  :  Âleira  c.ipitula  le  18  luiu  »  et 
Mcquiuença  le  7  iuilkt.  JLïUivai  fui  emporté  d'as^aul,  le 
même  ioiir,  el  Mooçon  se  rendit  le  7  août.  l>e  grands  ca- 
pitaines avaient  pr^oédemmat  éclMNid  davaat  I.Mda; 
maia  le  duoanleva eetie  plaoe d*aisant,  le  i3 oelobret «-i 
pris  un  eiéi#  da  onie  jouas,  dnnt  U  avait  oondeli  iMki 


» 
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Ir^vaux  :  le  cbdteau  fui  pris  le  ta  novenibre.  L*assaut  de 
Lêrida  i»V(ait  donné  pendant  la  nuit,  et  les  grenadiers» 
niaîlrt-9  du  chemin  couvert  et  de  la  brèche,  étaient  entrés 
d:ins  la  ville  Tépée  à  la  main.  Le  duc  d^Orléans,  vou- 
lant éviter  le  désordre,  ne  permit  le  pillii^e  t|ue  le  len- 
deni.iin,  et  prescrivit  qu'il  ne  se  fit  que  par  a  soldats  de 
chaque  chambrée,  et  pendant  huit  heures  seulement. 
Toute  r.irinée  s'y  enrichit.  Le  duc  d'Orléans  revint  à  Ma- 
drid, le  II  mars  1708.  il  investit,  le  12  juin  ,  la  ville  de 
TortoHe,  qui  se  rendit  le  1 1  juillet  :  les  forts  d'Aruès  cl  de 
Saiiit-Jfan  se  rendirent^  le  même  jour.  i5oo  hommes  de 
lagarniMui,  tous  Bavarois,  Allemands  ou  Français,  pri- 
mit  parti  dans  Tannée  du  duc  d'Orléans,  qui  eu  forma 
3  bai.iilloiis.  Le  i3  août,  il  força  la  ville  de  Fons  :  elle  fut 
piUér  par  les  dragons,  qui  enlevèrent  la  vaisselle  du  coin' 
mandant.  Le  G,  il  s'empara  d'Alos,  o^  l'on  trouva  une 
abondante  provisions  de  grains.  Il  prit  Ager,  le  17.  Le 
poni  de  Montagnana  ayant  été  forcé,  le  19,  les  habitants 
abandoiinènMit  l.i  ville.  Il  fit  attaquer  Yenasque,  qui  se 
rendit  sur  la  tin  d'août.  Il  envoya  un  renfort  considérable 
an  clief  «ilier  d'AsI'eft,  qu'il  avait  chargé  d'achever  la  cou-- 
qiiéie  du  royaume  de  Valence,  par  la  prise  de  Dénia  et 
d'Alicaiile.  Dénia  cajùiula  ,  le  la  novembre.  Il  ne  servit 
pa««  depuis.  A  la  mort  de  Louis  XIV,  arrivée  le  1"  septem» 
bre  1716,  le  duc  d'Orléans  lut  reconnu  régent  du  royau- 
me, pendant  la  minorité  du  roi.  On  composa  le  régiment- 
d'Orléans  dragons  en  sa  faveur,  par  ordonnance  du  1"  a- 
vrii  1718.  Il  fut  fait  principal  muiisire,  par  lettres-paten- 
tes du  Il  aoili  1723.  Il  devint  graiid-matlre  et  surinten-- 
dant-génér  il  des  postes,  à  la  mort  du  cardinal  Dubois,  par 
provisions  du  octobre  suivant.  Il  a  tenu  les  rênes  de 
l'êlal,  !»oit  comme  régent,  soit  comme  premier  miniSlre»> 
iuM|u'au  moment  de  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  2  décembre 
1713.  (Chronniogie  mililairt ,  tom.  £  ,  pag,  '^^g  i  Histoire 
fniiuaire  de  L^niis  le  Grand,  par  M.  de  Quincy,  la  Vie  de 
M.  le  régent  ,  en  a  volume^,  Londres ,  lyZÔ  ;  Larrey,  Mé- 
moires du  Pere  d'Avrigny,  le  président  HénaiU,  Biogra- 
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« 

JarUtrit française ,  et  frère  de  Philippe  ,  II*  én  noni ,  ^ 
pré€è<le,  naquit  le 4  i7o3,etfulcoQiiuei)najssai}tKmif 
le  tin  III  (ledtic  de  Ctictrire^.  Il  «ut  le  régiment  d^inrautcrit  àt 
ce  nom.  \i  prît  séance  au  parlement,  le  1?.  août  1717;  en- 
tra  mm  CMtril  ét  régence,  le  3o  |auvier  i^ië,  et  au  con- 
de  la  guerre*  lo  9i  do  même  ma^  Lt  roi  lui  accorda 
^  ééliliénli^  an  «DMiè  ë«  HfMm,  dèatoiatiao 
Aimiée  ma  omIi  de  foiivl«p  1719»  ewigfaMt  ■«  pwtottwl» 
le  s4  dn  méM        Vomipé  ynfifem  4«  DeepUoét 
inr  le  àéieMen  te  due  de  le  PéwMlede  ^  par  pi  iiliiei  de 
6  aafitferfwe  1719»  il  prêta  aemeat)  le  17.  Il  fut  créé,  le 
ia  ieptembrc  i7||o,  grand-maltre  de*  ordres  dti  Noire- 
Dame  du  MuiU-Carmel  ei  de  S:iiiit-Lazare,  et  prêta  ^tV' 
ment  en  celte  qualité,  le  a5  lévrit^  r  l'^-ïv.  Il  obliot  la  char- 
ge de  colonel-gi^néral  de  rinfanterie  irauçaiae  et  étrangè- 
«et  qu'on  rélaUit  eu  sa  faveur,  par  provisions  dn  t^mai 
•uivani.  Il  repréaeale  le  duc  de  Nmlkattdfe  ev  Move  4e 
veif  le  esr*  Il  devini  dw  dHIrtéaea,  à  la  mort  de  M»  lei^ 
fMt  y  ii«  père,  le  e  ddoeaibre         Oe  le  eemm  eele- 
ael.  dtt  véglflMt  d^elhiilerie  d*OHéeee,  el  leHiedi 
MMpdeeeeftdecavelerieelde  dregene  do  aéaM  aeei» 
per  eewmiiiilee  do  5  foevier  1 7^4*  H  »e  démit ,  le  S  dé* 
cembrc  i75o,  de  la  charge  de  colonol-génëral  de  TinfaD* 
lerie,  qui  fut  supprimée,  par  ordonnance  du  8.  il  se  dé- 
mit aussi  du  poiivernemenl  dn  Dan|iliiiié,  en  septembre 
1747.  Le  duc  d'Orléan»  n*a  point  servi  k  la  guerre  ;  mais 
il  t'en  rendu  recommanda ble  par  ta  piété  et  se  eherilé*  U 
Mmi  le  4  février  175a  (1)»  et  fut  îahumé  sans  cérémo^ 
die,  comme  il  Tevail  veeltt ,  dane  l'isllte  d«i  Tet^de^ll- 
ce,  léf^Oime  erdÎMlM  4ee  dow  dHMdew  {Ckfmoèddk 


(t)  Lr*  reioe,  eo  apprenaol  la  mort  de  ce  ^ioce,  dit  :  •CV*t  un  btea- 
•isimns  ^  hiHM  ÊfHm  fm  ksM  drt  ■i^siimmi .  • 
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miiSimref  tom.  ///,  pag.  S5ë|  Mt9grapkietmwmr$eUe,  an^ 

^  y  tout.  XXXIlfpag*  tst.) 


»*01IAaBI8  (Lovii  Pkilippe ,  V  da  «oui,  êuc) ,  léeÊUe" 
mmi*f*éttérai ,  e%  (ils  de  Louis,  duc  d^Oriéann,  qui  précède» 
naquit  le  la  mai  1705.  el  fol  d\iboi(i  connu  sous  le  «oni 
de  duc  de  Clurîres.  On  lui  tlojina  ini  ré^iiitetit  d'iiifanle- 
rîe  de  son  nom.  par  comnti«»aioii  du  38  mars  1737.  Il  fut 
reçu  chevAlicr  des  Ordres  du  roi,  le  5  \ula  i^^o.  Il  Ut  sa 
première  campagne  e»  dans  la  Flandre ,  où  Twi  ie 

tM  WM.  la  défensive.  Il  oiardia  w^t  ki  Ahla,  lOtti  lea  «r- 
di«a  dm  jMréchal  de  MMiltoa,  m  i743v  et  y  eeauMBiia 
la  eevaterie*  par  coflamiitioli  4a  1**  avril.  Après  avoir  doii< 
né,  lea  pk»  greaii  «lettaplei  de  eottrafo  et  de  valeur*  à  la 
hÊÊÊMÊt  de  HeUiageo,  le  %y  ioto ,  il  fol  eréé  flttaréeiMi*de* 
camp,  par  brevet  du  9  fuillet.  Il  fi.oit  la  compagne  en 
liasse- A l^ac c ,  §uiië  les  ordres  du  même  général.  Employé 
à  l'armée  du  roi ,  en  Flandre,  par  ittlres  du  i**  ^ivril  1^44» 
il  devint  liuiiteiianl-général  des  armées  du  roi,  par  pou- 
voir du  a  mai  ;  maïs  celle  promotion  ne  fut  déclarée  que 
le  16  {oiA^Il  se  trouva  aux  iiéges  de  Meuîii ,  d*Ypm«  de 
Puraea  et  de  .FribeMf.  Employé  à  la  mé«he  armée  t 
parlelliea  do  t*  avril  174^»  lea  aiéget  dca  ville  et  eiia* 
deUe  de  Taanmff  et  la  bataille  de  Pootenoy  lui  foarolrent 
Ici  eeoasioiia  de  donner  de  oouveenx  exemplei  de  valeur, 
n  eooHMia  d*étre  employé  A  la  oséne  aroiée ,  par  lelliee 
de»  I*'  mai  174^,  el  1"  mai  1747*       trouva  à  la  bataille 
de  Rancoiii,  en  1746  et  à  celle  de  Lawfeld,  en  1747-  H 
obtint  If  pou vernenienl-j^t'iu'Tal  du  Dauphiyé  ,  en  .survi- 
vance du  duc  d'OrItMns,  ^.ul  père,  par  provision»!  du  <S  no- 
vembre de  cette  même  année.  11  prit  le  nom  de  duc  d*Or- 
IdaoMi  à  la  mort  de  son  père  »  le  .4  février  1 753.  Oo  lui 
dooaa  tes  régimela  dHofanterie ,  de  eatalerie  et  de  dra- 
foae  drOrléavt»  par  eoetmMoe  du  »o  mars  suivant»  et  il 
fcmlt  alors  eèlni  dlniinlrrle  de  Chartres  à  M.  le  due  de 
Glinrtrei.  Novivé  ehevaller  de  la  Toisea«d'Or ,  le  9  »uki 
de  la  mène  année  9  tt  fut  reçu  le  9  décembre.  Bm  ployé  à 
Tarmée  du  Bas-Rhin^  par  lettres  du  1"  mars  1757^  il  par* 
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tu,  l«  17  mal»  poQr  la  joindre.  11  mteha,  to.  4  ioiUAt,  à 
la  téte  de  a5  balailioii*  et  de  ae  eteadiOM  pmir  n^wapmwew 
de  CaMel;  mais  ayant  apprit  eo  obemin  qoe  les  enDemis 
avaieol  elNmdottné  eetle  plaee  «  Il  S  emroya  le  marqula  de 
Geotades,  avec  4  brigades  dnnfanierie  el  ae  escadmii  • 
pottr  s'en  meUre  fii  possession,  cl  rejoignll l*armée«  Çoa^ 
niaiidiuit  100  coûljijiinil de  ^rtuadiers  i*l  t ou»  le«  dra- 
gons, il  s'enipar  i.      jo  juillel»      Win»k»*Uen,  t»l  c«>iiihal- 
tif .  le     6,  a  liaMiiiiberk  :  n-  iuL  sa  dniiièrc  campagne. 
11  luaurulygéo^ralemeol  regretté,  le  ib  uciobt-e  17^5  (1). 
(Càranpiogie  miUuUrt,  torn*  f^tP^-       •  Biograpl/LÎe  uni- 
ftf/vstfc»  anmetaw  tt  moderne,  iom.  XXXiifpag*  laa.) 
« 

a*0ftLÉAN8  (Louis -Philippe,  IV  du  nom»  ebte),  cotor 
nei'gMétttideMkwtiortitj  petit-fils  du  préoédjsot»  uaqutt 

lè  (>  oclobre  17^5,  el  n  çut  d  abord  le  nom  de  duedc  ê^a^ 
lois  j  puis  crlut  de  dur  tic  Ckartrt's.  Dès  ses  pre  iiièrcs  an- 
nées, ce  prince  munira  un  caractère  piiHlenlel  réservé, 
et  ne  se  conduisit  pas  avec  au»»îi  de  sage^Re,  k>wq'»^  le 
tuiups  eut  amené  pour  lui  l*àge  des  passions.  A  IVpuque 
de  la  révokiUoDy  un  déerel  de  Tafi^emblée  c^slituaiite 
ayaut  dooilé  aux  eolooeia-proprtékaifes  la  liberté  de  quit- 


(1)  Le  du»;  d  Ufieiin»»  atinait  beaucoup  les  pcns  di'  Icitrtîi  t^i  les  ptolt 
(^ait.  Avec  un  goût  lre!>-décidé  pour  le  pl«ii?ir ,  il  portait  au  plu»  haut 
degré  la  bieofuisancc  et  la  charité*  vertus  danl  il  avait  hëritii  de  son 
piie>  lli'eavrlopiîait  toujoun  du  plu."  grand  mjMère  pour  êaie  le  lâM» 
et  ee  se  fnt  qu'apiè»  m  amrt  qoe  i'eo  aanant  toM  le»  droit»  qu'il  M«t 
•eqnit  ft  k  lecoitoaitMOce  dct  aillictiBSOi.  Chaque  année,  il  leur  lai* 
•ait  distribuer  tu  moins  34o>ooo  liv. ,  an»  eompler  Ici  peasioo»  et  ka 
(rati&oalkMit  i|u'Jl  payait»  Mit  eo  toa  Dom  »  soit  au  nom  Je  ties  aocè» 
très.  L'anecdote  suivante  suffirait  ponr  ciractériaf r  sa  bonté.  Un^c  sas 
val('t&-de-cbai]ibre  étant  mort,  le  dur  dt-manda  avec  ♦'iTiprcRsemcol  Vil 
idi»i»ait  une  femme  et  des  cnianttî  pui^  il  ajouia,  et)  >iu[iianl:  cil  y  a 

•  vingt  aii<i  (}ue  cet  homme  mV^t  attache,  et  d  y  a  ^uigl  ans  que  cet 

•  boiniat  uje  déplaisait.  •  Une  des  personoes  prc>cate8  ajfanl  dit  :  «  Coiu» 
•Vient  mooscigncur  a  t-il  pu  le  gardât  d  long- lempft*  ht  ptioet  rapar 
titt  aCbeaqeiawdlllpaaepiie^t  eaqdllaDt  mon  aar«faet«  A  II 
lipéla  I  «  l'aimai  aoia  de  aa  fiansM  et  de  as»  «ailuiti*  > 
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ter  la  <  arrière  mîfil.iire,  on  décommander  eux  mf^men 
leurs  régiriH'iils,  se  dacde  (!h.irîrps,  (juicii  possédait  deux»  , 
opU  pour  le  i4*  de  dragons  (Char tre^i) ,  qui  se  trouvait 
alors  à  Veodèoïc,  cl  alia  se  oieilreà  su  léte,  au  oommen^ 
1  ceiaeal  du  mola  de  juin  1791»  Peu  de  îonrs  ttprés  «od  ar- 
rivée dan*  etllB  vilict  il  doDoa  une  preuve  de  ion  buma« 
I  ailé  al  de  son  amour  pour  le  bon  ordre»  en  arraehanl  des 
I  maint  de  U  pof>iilace  un  prftt're  ioM^rmenlé ,  préi  à  être 
maMacré.  A  quelque  temps  de  là,  le  ieune  prince  vola  en- 
cure  au  secours  d'un  homme  qoi  élail  sur  le  point  de  se 
noyer,  cl  parvini  à  !<•  sauver,  mais  en  conranl  poor  sa  pro- 
pre vie  !e  p!)is  i^f  and  1  iM^' r.  I)i  Vcruîotiie,  le  duc  de  Char- 
tres coiuluisil  son  régiment  a  Valcncidnu  ^,  puis  à  laon^ 
et  enfin  à  l'année  du  NokI,  où  ii  pril  part  aux  premières 
hostilités,  dans  le  corpa  d'armée  commandé  pat  le  général 
Biroo.  Il  te  trouva  au  combat  de  Quiévrain,  le  9%  avril 
iT^ftf  lendemain  à  oelui  do  Boumu,  où  »  par  aon  langi- 
fraidi  SI  ne  contribua  paa  pou  à  arrêter  une  partie  dee 
fojirda  de  Tarmée  française 9  qui,  frappés  d*uoe  terreur 
paniqn<» ,  eouraienl  eu  désordre  sur  Valenciennes.  Nommé 
m.irt^clial-de-camp,  à  son  rang  d'anoieone(é,  le  7  mai  17^3, 
il  eut,  en  celte  qiiaiile ,  le  commaDdemefil  d'urie  brigade 
«le  ca\alerie,  composée  de»  i/fel  17*  régiments  de  dragons, 
fsfisiant  partie  de  rarniée  du  maréchal  Luc-kner.  Lor$(|00 
cette  armée^  après  être  restée  quelque  temps  dans  Tinae* 
I  lam,  fil  un  nouveau  mouvement  eontre  l'ennemi,  dans  la 
I  courant  du  mois  de  juin  de  la  même  année  179»,  le  don 
de  Gbartras  maroba»  avec  ravaot«|pirde,  qui  cembattit 
devant  Gourtray,  et  s'empara  de  colle  ville»  le  18  du  mA« 
ae  mois.  L^armée  du  Nord  ayant 'été  divisée,  au  mots  de 
juillet»  en  deux  corp<i,  Tun  commandé  par  Dumourier ,  et 
l'autre  p  ii  le  pénér.tl  d  U'trville,  la  linirade  aux  ordres  du 
duc  de  Chartres  fol  clissée  dans  le  corj)S  du  ^éiu*ral  d'Har- 
Tîlle,  aiiquel  $iuccéd(Meiit  les  généraux  d'Abovilie  et  KeU 
I  lermaun.  Ce  corps,  tort  tout  au  plus  de  aS.ooo  combat' 
tintSf  était  destiné  à  s*opposer  à  1  invasion  des  Prussiemiy 
fsl  y  au  nombre  de  60,000  bomûies,  sie  dirîneaioot  sur  Pa« 
lis  :  un  corpa  do  lo^ooo  émigrés  les  précédait  1  et  i5,ooo 


è56  mcnoniAïax  unomiooi 

Autrichien?  kiir  servaient  d'arrière  -  g:arde.  Bientôt  l'ar' 
mée  prussienne  n'empara  ac  Loogwj  el  de  Verdun;  et  Kel- 
lermann  fiif  obligé  de  »e  retirer  tyooewivemeiU  sur  Metz, 
Poot-à-MoaMon,  Toul  et  Bar-Ie-Ouc  Pendaut  celte  ma^ 
olie  rétrograde  »  le  duc  de  Ciiartret  conmeoda  eonile»- 
.mal  M  brigade*. en  piéieiiee  de  reeaenii.  KeUermaiia 
fui  appelé  en  Champagne  par  Dumourier  »  el  le  duo  da 
Cbartr^  Vf  suif  ït*  Bfoauné'lleuteuanl- général»  te  1 1  tep* 
tembre*  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  combaltil  à  Valmy, 
le  ao  septembre  du  ménie  mois.  U  y  comm.tnda  la  seconde 
Hgnt  de  Tarmée       Kellerniann,  défendit  ie  moulin  situé 
eo  avant  du  village  de  Vuimy,  contre  tous  les  ettorts  que 
les  Pruttienf  y  dirigèreol  pendant  fort  long  -  lempat.  » 
maintînt  jusqu'au  soir  dans  celte  position  importante,  et 
eontrilHie  par^là  aux  adocès  d*une  |oumée  doni  lee  résul- 
tais ToreBl  de  la  plàt  haute  imporlânce  pour  la  France. 
Quelque  temps  après  cette  affaire,. lea  amis  d|i  duc  de 
Cbartres,  craignant  qu'il  ne  tombât  an  pouvoir  dés  Au- 
trichiens, demandèrent  et  obtinrent  pour  lui  le  coroman- 
demenl  de  Strasbourg  ;  mais  le  prince  ne  voulut  p.i«ife  sé- 
parer de  ses  coiupagiionii  d'aruies,  et  refusa  un  emploi 
qui  Vvùi  force  de  vivre  dans  Tinaciion.  Remplacé  dans  Par- 
iD^^e  de  Kellerniann ,  il  passa  dans  celle  de  Dumourier.  et 
commanda  la  seconde  colonne  qui  marcbpîl  sur  la  VUii- 
dre.  Il  arriva  à  Valenciennes,  lea6ocli«bra  1790»  el'j  fei- 
gnit la  première  colonne  »  commandée  par  fieumonf  HJc 
Le  a  novembre,  une  partie  de  ravaot*- garde,  de  Tannée 
fipançaUse  ayant  été  battue  à  ThuUn,  le  due  de  Chartres 
marcha  à  son  secours  avec  sa  division,  et  attaqua  vivement 
l'ennemi.  Il  enleva  de  vive  force,  le  3,  le  moulin  de  Boussti, 
ainsi  t\ue  la  batterie  qui  le  défentl.ut;  occup.i  ensuite  le 
village;  et  de  concert  avec  Iph  «^«^nt^raui  BeurnonviUe«  Dam- 
pierre  ,  Slepgel.et  Fregeville,  îl  força  les  Aulrichieus  de  <e 
replier  iusqu'à  Saint4»uislaio.  Le  4f  il  «*avança  avec  toute 
l'aimée,  sous  le  commandement  de  IHimoefrier,  et  bi- 
vonai|tta ,  le  5,  sur  les  hauteurs  de  iemmapee,  avec  m  dî-  j 
vision,  qoiformail  le  centre  do  celle  armée.  Le  lendemain 
6,  fut  livrée  Ja  mémorable  bataille  de  Jemniapes  L^aolîen 
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i*éta«t  liiralM  engagée  eîir  let  4eat  alfas  de  IVirm^ef  fae 
ioMali  fnwçaît  fiieol  plier  ee  i|ui  ie  treiivefi  devenl  eu, 
•I  àéfk  le  village  de  JerniDapea-  élalt  prië ,  lorsque  te  due 
le  Cberti^s  t'avança  avee  le  oestre  et  en  bnn  ordre  contre 

les  Aulridiiens.  Ceux-ci  occupaient  une  posilion' trèf** 
avaiila^eiisp,  (li  fiiidue  par  di  s  redoutes  dont  ie  Itii  laisait 
'le  grands  j.iv.i^rs.  Au  deiioutlié  d'un  bois,  les  colonnes 
françaises,  Imulroyées  par  l'arlill' ne  euueiuie  ,  s'arrêteut  ; 
le  désordre       met  et  une  partie  îles  (roupes  se  débande. 
Le  dee de  Giiartres  s'empresse  aoMitùi  d'arrèler  les  fuyards, 
el  f  pjir  son  sang  -  froid  et  ta  tranquille  valeur,  il  parvient 
à  1m  ftllier  ;  oMia,  ne  pouvant  lee  fefNmer  régolièvemeni 
liai  leofft  oorpe  mpectib»  Il  an  fait  une  eokinnef  lui  dan* 
■t  te  nom  de  6aU$iUon  de  lemmapes^  te  met  A  la  iéle , 
marche  en  avant ,  et  malgré  la  vive  révitlance  des  Autri- 
cliiédf»,  pénètre  dai>s  les  rcdouletiel  les  enlève  à  la  b.tïoii- 
nelle.  Ce  fut  a  in  m  que  le  duc  de  Chartres  prit  une  grande 
part  à  la  viclnire  n  in{)nrî(  e  dans  celle  iotirnt^e,  qui  as- 
iuraauK  Français  la  comjuèlc  de  la  Belgique.  L'armée  vic- 
torieuse ayant  pris  quelquea  heures  de  repos  sur  le  champ 
le  bataille  9  te  mil  à  la  pourtuite'des  Aolri^ieat,  et  le 
lue  de  Chartvet  ent  alors  le  commandement  de  l*allo 
Iroile,  Ce  fol  avee  elle  qu'il  oombattit  à  Anderivcfat,  è 
imsellsf  t  à  TarrouXt  et  qu'il  t'iempara  de  Litige*  le  no» 
veaihre.  L'armée  prit  quelque  temp*  apffès  se»  oantonno- 
meDts;  main  elle  ne  tarda  pas  à  rreommenoer  les  hoslili- 
les,  et  le  duc  de  Chartres  fut  alors  emfdoy*^  au  sii'fçc  de 
MëeMricht ,  sous  les  ordres  du      néral  iMirand  i  :  le  prince 
de  Cobourg  obligea  les  Français  de  lever  ce  ■^it^fi^e-,  et  ceux- 
ci,  après  avoir  repat»8é  la  Meuse,  se  retirèrent  surLouvain. 
Dumotirier  arriva  avec  des  secours,  livra  un  combal  prèx 
4e Tirieaacmt ,  et*  y  ayant  obtenu  qnelqiiersoooàs,  le  iS 
^■iis  1795 1  titoltil  d'en  prolller  pour  donner  une  grande 
Wmileet  la  rendre  déei»ive«  Il  oonRa,  encomeotio  foit^  an 
lac  de  Chartres  le  centre  de  ino  armée  »  oemposé  dés 
firislooii  Dîetmano  et  Dampitrve,  et  qol  devait  partlentiè- 
rnnent  att.iquer  le  village  de  Neerwfnde.  Le  169  l'aotion 
coinmença  dès  le  matin.  Le  général  français  Neuilly  eulra 
lui.  S5 
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dans  Neervrinde;  mais»  trop  l'aiblc  pour  s'y  uiaintcnir,  21 
lut  obligé  de  se  retirer.  Le  duc  de  Chartres  marohe  alorf 
à  Ift  léCe  <lct  4*    ^*  colonnes  de  Tarmée  f  s*eaipare  du 
iB^f  et  est  éf^leniMil  obligé  de  oèder  ans  IbnM  a«- 
pÀieiifiiequi  Tea  chuieoL  Uoe  Iroltièiiiealta^pe  fut  mam 
lafntotoeott  que  lea  devs  prenlèvet.  L^aHc  gauche  de 
rann^  ajaot  été  oeaiplétenieilt  dé&ite  $  la  bataille  fat 
perdue*  et  Dumourier,  bien  qu*il  eût  conservé  son  terr.iiia 
)ti^qu*au  l('ndf*inain  matin,  lu  uue  it^ltaiic  que  le  duc  de 
Chartres  fut  chargé  de  proléger.  A  Tirleniont  surtout ,  ce 
prince  déploya  beaucoup  de  conru^e  et  nu  t»aHg«lH)id  ad- 
mirable. N'ayant  qu'une  faible  arrière -garde  à  opposer 
aux  nombreux  ennemiit  qui  le  serraient  de  près»  le  due 
de  Cbattrea  lit  fermer  les  portée  de  la  ville  >  pkife  aoi 
tKMipe»  sur  let  rfmparlef  et  par  ea  bonne  eoateaanee,  M- 
elda  Mi  loldaii  à  tenir  Amae»  ce  qui  iaipeta  aux  emi»- 
■lii.  Ce  fut  peodapt  celte 'retraite  que  Dauwiirler,  ae 
ee  trouvant  pae  tecondé  dans  le  projet  qu*Uavalt  conçu  de 
renverieV  le  nouvellement  de  la  convention  nationale,  et 
de  rétablir  la  monarchie,  prit  le  parti  de  passer  à  IVtranger. 
La  proscription,  dont  i ul  aiors  Irappé  ce  général  en  chef,  at- 
teignit également  le  duc  de  Chartres,  qui  reçut  au  milieu 
de  ses  troupes,  alor^  iDcerlainis  et  divisées  d*opinion,ld 
notification  du  décret  qui  ordonnait  son  arrestation.  I>e  ce 
noveol,  le  duc  de  Chartres  ne  pot  prendre  d*aolre  parti 
qoe  celui  de  quitter  Tarmée  et  de  metlio  la  penonne  ea 
tAieté.  Il  partit,  le  6  avril,  de  6aint<-Ad»and ,  et  arrive,  le 
néne  iotu»,  à  Mena,  od  se  tiouvall  le  quatiler-géaéfal 
du  prince  de  Cobouf§.  On  loi  offrit  dans  ramée  des  ooa- 
lisés  une  division  qu*ll  aurait  oommamlée  comme  lieute- 
nant général  ;  mais,  quoique  <ia  position  fut  très-lUcheu>e, 
il  réfugia  de  servir  sou6  le^»  drapeaux  des  ennemis  de  soo  | 
pays,  ti  s<  borna  à  demander  des  passe-porJs,  :ivec  les- 
quels il  se  renilit  en  Suisse,  oii  il  espérait  trouver  uu  asile  j 
poar  lui  et  pour  mademoiseile  d*Orléans,  sa  smr,  qui,  ' 
par  un  concours  de  circonstances  diverses,  ae  tfouvait  , 


a)ors  iona  sa  protectioa.  Aptts  avoir  placé  mademoiselie 
d*Orléansdaaionconvent,  lepHucevoyaiea  seolf  elà  pied, 
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dans  left  parties  les  plus  sauvages  dfs  4tpe<i.  Bientôt  ses 
ressources  pécuniuires  étant  épuisées,  il  concourut,  san^ 
se  fjîre  connaître,  pour  une  place  de  professeur  de  in  ithéma- 
liqneft,  vacante  à  Rvichenau,  dans  le  pays  des  Grimons; 
lui  atiniis,  après  les  examens  d*usage,  et  conserva  cet  em« 
ploi  pendant  six  mois,  sous  un  nom  emprunté.  Il  devint 
duc  d'Orléans,  à  la  mort  de  Louis- Philippe-Joseph  d'Or- 
lé'ins,  son  père,  qui  périt  sous  la  hache  révolutionnaire, 
le  6  novembre  1795.  Vers  le- milieu  de  Tannée  1794)  il 
rendit  à  Hambourg,  et  y  séjourna  quelque  tem{)s;  mais, 
s'eiiiniyani  du  repos  et  voulant  toujours  acquérir  de  noft- 
Telle»  connaissances,  il  parcourut  le  Danemark,  la  Nor- 
wège,  la  L.iponie,  pO(is>a  jusqu'au  Cap  Nord ,  et  revint  à 
H.imbonrg  en  passant  p;ir  la  Suède.  Pendant  ces  voyages, 
le  duc  élait  sans  suite  et  allait  presque  toujours  à  pied. 
Li-  diiecloire-exéculif  de  France  Ht  intimer  au  duc  d'Or- 
lé.ins  que  5>*il  voulait  quitter  TËurupe,  on  mettrait  en  li- 
berté SCS  deux  frères,  le  duc  de  ftlontpensier  e(  le  comte 
de  Bfjujolais,  alors  enfermés  à  Marseille  dans  le  fort 
Sjiiit-Jeau.  Cédant  au  .sentiment  de  Tamitié  fraternelle  et 
au\  inutauces  de  la  duchesse  d'Orléan» ,  sa  mère,  il  s'em- 
barqua, en  1795.  pour  Philadelphie,  avec  un  passe-port 
que  lui  avait  envoyé  le  gouvernement  français,  et  fut  re- 
iouil  dans  cette  ville,  au  commencement  de  1796,  par  les 
princes,  ses  frères  Ils  parcoururent  ensemble  tout  le  nord 
(le  TAuiérique.  A  la  lin  de  1797,  le  désir  d'avoir  des  nou- 
velles de  leur  mère,  qu'ils  savaient  être  déportée  en  Espa- 
giir,  les  engagea  à  se  rendre'  dans  une  des  colonies  sou- 
mises à  cette  puissance.  Après  avoir  fait  plus  de  qoo  lieues  à 
cht  val ,  ilsgagnèreni  Pittsoourg,  s'embarquèrent  sur  l'Ohio, 
puissur  leMississipi ,  jusqu'à  la  Nouvelle- Orléans,  et  arrivè- 
rent a  la  Havane  à  la  fni  de  mars  1798.  Ils  repartirent  au  bout 
de  18  mois,  et  se  rendirent  en  Angleterre,  où  ils  reçurent 
un  aci'Ui'il  digne  de  leur  naissance.  Ses  deux  frères  étant 
morts,  l'un  eu  1807,  et  l'autre  en  1808,  il  se  rendit,  dans 
celte  dernière  année,  en  Sicile,  et  fui  bien  accueilli  par  1^ 
roi  de  Naples,  qui  se  trouvait  alors  à  Palerme.  11  y  épousa, 
le  a5  novembre  1809,  la  princesse  Marie- Amélie,  fille  de 


DB  inoiiar<]tie.  La  ttf^rsce»  formée  eo  Espagne  (!fpnr«  la  dé 
taotioDw  Fr«M0  do  ni  Ctolw  IT  êl  ée  «m  fib ,  il  •ffnr 
m  due  d*OrléaiM  la  cniMiMidiiwMwit  d*M  eorpa  é*MMte 
tm  CatakifM.  Ii«  do»  d*OffiéaM  aeeaplé  «rtle  pte^lio», 
et  i^mlMniiia  m  mit  d«  Miai  iSi#«  pm»  m  rmém  av 
poste  indiqué;  mais  le  gouvernenieDt  e»P'ignol,  lioawifoi 
beaucoup  d'influences  et  par  conséiiiienl  de  variation», 
avait  changé  d'd%i«,  lorsque  le  priiiLc  .irriv  i.  Celui -li, 
mprhê  «voir  fait  d'inuliles  repréieo talions  sur  1  inconve- 
nance des  piDoédét  de  la  régaate  à  «on  égard,  rapaHH 
pêtr  Palarwa,  an  «Miia  dt  Mplattina  de  la  même  année. 
Il  j  rata  iaaqa'à  ee  qu^ajea»  apprit,  miètéi^lm  wHmhê^ 
ieoMal  dat  iourimas  tor  le  Mua  de  Vraaea»  0  m  hââm  de 
teoir  à  Parti.  ».  H*  Lonii  XTIH  lawiiain  erioiwi  gfmf 
ral  des  hMarde,  le  iS  atai.  Il  fui  reçu  oheraller  de  Tar- 
dre  royal  et  militaire  de  Saint*Luuis,  le  29  du  même  mois. 
Par  ordonnance  royale  du  7  octobre  de  la  même  année, 
le  duc  d'Orli^ans  et  mademoiselle  d'Orléans,  sasixur,  ob- 
tinrent la  restitution  de  tous  les  biens  de  leur  famille,  non 
aliénés..  Lorsque  Buonaparte  fit  son  tnvasioa  aor  le  lam* 
taîfe  fiançali,  en  mars  lëiâs  l«dao  d'Orléani  partît  pow 
Ljfoat  par  otdre  du  roi ,  pa«r  y  eaea«der  lae  opératiana  da 
8.  A-  A*  MoMmvft.  Tool  aipoir  de  <^ppater  à  la  imtoIm 
da  looaaparle  ayant  été  promptemcol  perdo  «  le  doo  d*Or  • 
léoM  revint  à  Paris,  o«  il  arriva  la  la  auna.     H.  Poa- 
V4^a,  la  16  do  même  mois,  prendre  le  commandement 
de  la  fionlière  du  Nord.  11  visita  les  places  de  cette  fron- 
tière, accompagné  du  dua  de  Trévise,  gouverneur  de  la 
16*  division  luilitaiie;  rai«senibla  des  troupet,  et  prit 
tooM  laa  neaurea  possibles  pour  aaoïeoir  la  baoaa  rofalau 
Iiaa  alrconalaaeaa  diaal  demoea  plot  oriliqM,  la  v^ 
wlil  da  Ffonoe»  tl  le  due  d^Orléam  qailia  UIK  lo  ^4 
BUiav  qjiialqaai  liaorca  aprèi  que  8.  M.  en  fbl  yorlio. 
Aprèa  avairtravetid  la  Belgi()ue,  il  aUa  paindre,  on  Aa^a- 
terra,  m  famUle  qnl  rarait  précédé.  Il  ne  rentra  en 
France  qu'en  1816.  nuiuaircs,  MmuUWTf  annair* 

du,  Uinps»} 
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D'ORLÉANS  (Henri,  1"  du  ooni),  </uc  de  IfOn^temlle  ^ 
cofiiniandnnt  d'armée  ,  naquit  en  i5G8.  Pour  vu  du  gou- 
veriu  iiKiit  i\v  Picardie,  tn  «îuivivance  du  dut  de  Nevers, 
par  provisioiii»  doouées  à  Pari.^,  le  8  avril  j5ë8,  registrées 
•B  fMrlrment  de  Parif  »  \t  5  septembre  suivant,  il  prit 
pMiCtiioii  de  ce  g^nvernemeal»  ie  i8  janvier  1689.  Vertoe 
iMpf,  \m  dne  d^Avmalt  aitiégsa  Senlit ,  et  cette  Tille  t  inal 
poonmet  eapitnlat  et  promit  ie  ee  rendre»  le  17  mai»  ai 
elle  a'élail  potat  fleeDoriie.  Le  due  de  Longuevllle  appre- 
nant à  Cimipiègoe  que  le  roi  était  à  la  veille  de  perdre  Sen* 
lis,  f assembla  80a  chevaux  et  3000  hommes  de  pifd.  Sa 
tiâis?«aiice  (  1)  Ini  donnail  le  droil  de  coiitmander  celle  ar- 
nid^e.  i'i  ii'dillcurh  son  courage,  sa  jeinirsHe ,  et  la  pasiion 
de  sr  signaler  devaient  naturelletnent  lui  en  faire  souhaiter 
le  commandement.  Cepepdant  le  duc  de  Longueville,  sa-' 
diaïkl  qu'il  avait  dans  ta  troupe  un  officier  d'une  valeur  et 
d*uoe  rxpérience  reconnue  (laNoae  )»  n'envifagea  que  le 
Ueo  do  réut  et  le  serviee  du  roi;  obligea  la  Noue  de  pren- 
dfolo  oommondomenl,  et  prit  ton  poète»  de  manière  k 
lut-fnèOMi  aniiordonné  à  ce  brave  oapitaiae.  Ils  partiront  do 
Compiègne,  le  17  mal»  et  arrivèrent  le  même  fonr  devant 
la  place  assiégée.  Ils  avaient  ^  à  dessein,  fait  courir  le  brait 
(|u'iU  iaÏHsaienC  leurs  canons  à  Couipiè^nc  ;  iiissi  le  duc 
<i  AiiiiJ  <l(^  ' rompe  par  ce  bruit,  s'av  inça-t  il  sans  arUUcric 
loin  cie^oncaIup.  Trois  faucon  tu- in^ ,  couverts  par  Tinfan* 
terie  qui  s*ouvrit,  éclaircirtnt  bieulél  les  rangK  de  Tavant- 
gaid^  dn  la  cavalerie  des  ligueurs,  et  le  duc  de  Longue* 
vHle  ohni;|ia.  de.  son  o6té ,  et  mit  en  déroute  la  oavalerie» 
qnil  ponmaivîi  Teepaoedo  5oo  pat.  Il  revint  entnito  oontro 
l*lnfiinlorio»  quli  tailla  on  pièoet  :  900  ccvaliera  demen-» 
rèi«»t  iiir  la  plaeo,  ot  le  dno  d*Anmale  perdit  en  outre 
1 100  fanfattina,  ot  toa  dropoam.  On  a*ompara  dn  lo  oa« 


(t)  11  dMcendatt,  au  6«  dfgrë,  de  leaa ,  comte  de  Dunoîs ,  Gis  nata- 
lel  de  Loui«  de  France,  duc  d'Ortéani ,  lecond      du  roi  Charles  V.  Ce 
Ican  de  DtinoÎA  se  »?^naln  h  h  faoïcuse  déCsofe  d'OvUwM*      14399  cl 
rffiPfagnon  d'armea  d«  Jcaoac  d'Àrc 
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nous  trouvés  dans  ^on  c^iiif),  ei  de  tout  le  bap;age.  Le  Icfl- 
«leniaiu  du  ce  combau  le  <Iik  dv  LoiigurviMe  mit  daiif 
Senliii  des  vivres,  dfs  iiMiiii(iuti> .  ri  [Ktilii  ptxii  aller  au- 
devant  (le  Sai'cy  et  dus  Siiistfi-8.  £n  pai!ii»aut,  il  ravitailla 
Viuceiines,  et  lit  tirer  f>nr  Pari»  <Juc'l^u^s  volêen  decanun, 
dont  le»  boulets  lomhèreiit  dans  les»  halleti.  Le  9%  oetobfe> 
il  «oodutait  an  roi  (  Ueofi  IV),  aoprè»  de  Di«|>pe ,  iw  puis- 
•âDl  teAfort  :  la  foaclîoii  afeo  I*  mi  détonnifi*  le  due  d# 
IlayeoDe  à  décamper.  À  raltaqM  d«i  faubonrgii  de  Pari» 
par  Henri  IV,  le  i**  novembre  9  le  due  de  LongiiéVille  000- 
duiftait  un  escadron  dé  oavakHe.  Celte  même  nnnéf ,  le 
roi  le  nomma  lie(ilenant-(^énéral  commandant  rarmée  de 
Ficardu*,  par  pouvoir  doEJué  au  camp  de  Janville»  le  fl 
novembre.  A  ta  jourikée  des  Jut  j/w^ ,  le  îo  janvier  i5pi,  il 
commanda  Tarrière  -  garde  composée  de  800  geniilxhiun- 
mes.  11  servit  au  siège  de  Rouen  ,  au  mois  de  mai  i594-  Il 
lot  dit  chevalier  dea  Ordres  du  roi,  le  7  janvier  1695.  k 
Bon  entrée  *  DouUena»  il  fut  lilené  pair  accident ,  et  mea- 
nt|  à  Amlent  $  de  cette  Metaure  t  le  99  avrU  iSgS».  {Cknmû^ 
iape  mititairtf  tom»  Jf  pag,  563  ;  Bittoirt  des  grandt^cfi' 
eicn  €h  la  CoutMne,  loei.  Jfpag.  ati  $  &i9toire  de  Frmce, 
par  AnquetUf  tom»  F,  pag,  4^5 ,  et  tom.       pag.  6.) 

D'ORLÉANS  (H  enri ,  11'  du  nom) ,  duc  de  r-ous*iiei'iile^ 
corn  manda  fit  d'armt't,  et  fils  du  pr<*c<^dént  .  ikh^hK  ,  le  27 
avril  iôqS.  Après  ta  mort  de  son  père,  ou  le  pourvut  dit 
gcuvcmemeni  de  Picardie  |  par  provisions  du  8  mai  de  la 
même  année ,  registréca  an  p'arlemeoi  de  Fnri«,  le  tS  inin; 
■laia  Françoia  d*Orléana,  aon  oncles  en  exerça  les  fbno- 
ticna  pour  lui.  Henri  d*Oriéana  fut  conQrmé  dana  ce  goa* 
▼emcnient ,  aur  la  déBMiaMO«de  «on  onde»  par  de  non» 
yellet  proviaiona  du  3o  mal  161 3  «  registréea  an  même  par* 
l«>menty  le  a8  {uln  aidvant.  Il  sVmpara  de  Péronue,  en 
1616,  pour  en  chas^r  le  maréchal  d'Aticre,  et  la  remit, 
quelque  temps  après,  a  Blereucourt.  [i  eut  le  gouverne- 
meni  de  Ham,  le  11  novemlire.  11  ne  démit,  en  lilu],  du- 
gouvcrneujciU  di  Picardie,  et  ubtini  celui  de  Normandie, 
sur  la  démiiaioo  de  la  reine-mère»  par  provifioos  donnée» 
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au  Plessis-lëS'Tours ,  le  6  août  à»  la  niéaie  année  »  régis- 
Uétê  au  parlement  de  flouen ,  le  17  décembre  toivant.  Il 
lit  ion  eutrée  à  Aonen  i  le  6  janvier  lôdOy  et  poMéda  ce 
^eavememciit  jiisi|a*A  la  vert,  Eo  iJ6a4»  îi  Mmii  oomme 
volonlaire  dans  Tarmée  qui  Ibcça  le  Pae-de-Suae»  aa  mm 
de  mars.  JBo  1699,  Il  fil  désarmer  les  ealtiûiilcs  de  Dieppe 
et  de  iotteo.  Il  fut  nommé  ohefaliér  det  Ordref  du  roi , 
le  14  mai  i635.  Il  commanda  l'armée  de  Normandie,  par 
pouvoir  du  i5  ^epletiibre  i63(J.  Il  leva  dans  cette  province 
6000  iiutiàiiiCH  de  pied  et  -xoo  chevaux,  destinés  a  secourir 
la  Picirdie,  que  les  ignol.s  ravageaient.  Il  coiidui^iît  celle 
même  armée  en  Franche* Comté,  où  il  la  commanda,  ea 
vertu  du  ntéme  pouvoir,  pendant  l'année  1637.  Il  assiégea 
la  ville  de  Saint*  Amand  qu'il  emporta  d*iiiatt|.  Il  détaoba 
pendant  oe  siégie,  et  lotti  la  oooduHe  d*un  eapitaloe  de 
répolalion  (le  comte  de  Cbambors},  une  compagnie  de 
clîevau  légen  d'ancienne  ordonnanoe  et  3oo  chevauiL ,  eon« 
ire  5oo  cavallefe  ét  1000  iantaaain*  eooemlav  qui  furent  mis 
en  fuite,  et  perdirent  leurs  drapeaux,  leurs  étendards  et 
leurs  tiuibaleH,  près  du  village  de  Saint-Laureni  de  la  Ho- 
,che  :  le  capil.iiiie  Chambors,  ble^^ù  dès  le  c oinmcnccment 
de  raclion  ,  ne  quitta  cepeiitiiul  le  champ  de  bataille  ([ue 
lorsqu'il  eu  tut  le  mailre  par  l'entière  défaite  des  Estpagnols. 
Le  doc  de  LonguevUle»  dans  Tespace  de  4  mois ,  s'empara 
des  cbâteaux  de  Chevreaux ,  de  Courlaou,  de  Crevecmur, 
de  Gbillj,  de  r^lolle»  de  Savigny»  de  CbAteaa  Chdlont  et 
4e  la  vUle  de  Lons-  le  -  Saulnier.  La  plupart  de  usa  plaœs 
fuient  prises  d'assaut  »  et  les  garnisons  passées  au  fil  de 
Tépée  ;  quelques-unes  capitulèrent.  Bletterona  fut  investit 
le  26  août ,  et  le  duc  de  Longueville  y  entra  le  5i,  par  une 
brèche  large  de  25  pas  :  loui  ce  qui  résista  fui  lue.  Le  châ- 
teau se  rendit  le  4  sepleuibre.  ('omuiaiid  int  l'armée,  dans 
la  luéfiKT  province ,  par  pouvoir  du  avril  iG38,  il  y  prit 
plusieurs  pcUlcs  places,  et  joignit  ensuite,  avec  celte  ar- 
mée, le  tluc  de  Saxe-AYeimar  au  siège  de  Brisack»  qui  se 
rcudit,  le  17  décembre.  On  le  nomma  pour  commander 
l'atmée  dans  la  même  province,  par  pouvoir  du  96  avril  1639; 
mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  s*y  reodre»  ayant  été  choisi 
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pour  «onimaiidrr  en  Italie ,  par  pouvoir  da  1 5  mal.  A  peine 
étâit*il  arrivé.^  ccdt*rnicT  posle,  qu'on  lui  dépAclia  un  cour- 
tier pour  lui  onloiitierde  nuittrr  Tlialic,  fl  tTaUfr  prendre 
le  conimaudcmenlde  l'armé*  d' Alh  rnjgne,  après  la  mr^ri  d»i 

.  duc  de  Saxe-  Weimar  :  sou  pouvoir  pour  commander  celte 
armée  est  du  i**  août»  Il  {oignil,  le  sg»  le»  troupe*:  weima> 
rienoea  à  Golmar  :  e\h»  le  reconnurent  pour  leur  ^énéraL 
Il  attaqua  la  ville  de  !letiatadt«  qui  se  rendit,  le  8  novm* 
lire*  •  Il  prit  eneore  plwienrs  autrrs  places  «  et  réeolot  de 
patier  le  Uln,  11  M'avait  pelnl  aiees  de  bar«|net  ponr  faire 
no  pont ,  ni  peor  tranepevter  ta  eavalerie,  et  il  ne  put  ra«- 
•emhler  que  5o  petits  bateaux,  dans  chacun  descjuels  il  fit 
nirMie  5  soldais  ries  cluvaiix,  que  ces  soldats  leiuient  pir 
la  hrnfe,  «v.i\iifiit  a  la  nage.  Parce  moyen,  cl  après  un 
passage  qui  dura  luut  jours  et  autant  de  uuhs ,  l'arniee  se 
trouva  réunie  de  Tautre  côté  du  Rhin,  le  4  ianvier  i^io. 
Le  i5  mai ,  le  dnc  de  Longnevllle  ae  (oignit  au  mar^bal 
Baaier  :  lea  deos  armées  te  oontentèrcnt  d*ofaeerver  lea  laa- 
périaax*  Le  dne  de  Leng«ievllle  t  diaal  tombé  malade ,  aQ 

^  moti  de  septembre  t  quitta  Tarmée,  dont  H  conserva  œ- 
•  pendant  le  eommafidement,  q«i*fl  reprit  le     fulHet  tSfi*  • 
Commandant  l'armée  d'Ilalic ,  par  pouvoir  du       juille  t 
i6'\'i ,  il  prit,  le  6  sepU  iubre,  Nice  de  la  Paille,  et  le  chi - 
teau  dr  lortone,  le  26  octobre.  Le  roi  i*eovoya  comme 
plénipotentiaire  à  Munster,  en  Westplialie,  eu  ]6J|4-  Hlnt 
Ûiii  capitaine  d'une  compagnie  franche  de  100  chevan4é* 
fera  t  qu'il  leva  par  commission  du  i3  avril  1649.  S'étaal 
ioint  aux  frondearii  aree  le  prince  de  Cnotj,  eon  Iwav- 
frère,  il  fat  ariélé»  le  16  |anvier  i65o,  par  nrdre  de  la 
reloe-régente.  Il  reooovra  la  liberté,  le  >iS  ftvriar  1^1; 
nMls  tl  ne  servit  plus.  H  mourut,  le  1 1  mal  if^5.  [Ckrono/ty- 
i^ic  uiiliLnirc  y  loni.  7,  jxii;»  4^7î  f^fvassor,  U  cunimuatctir 
du  Vert  Daniel^  le  pn'sult  nt  If  smut,  M é moire pour  s^t^ir 
hVhisioiVi'^  dcpuU  i6uo jusifU  Lii  1  7  lO;  HUloirc  de  la  Mère 
et  du  Fils,  Histoire  de  France ,  par  Aiufueàif  iom»  /'/ 
et  FIL) 
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d'Orléans  de  LoncrBViLLE  {Frauçots)^  comte  de  SairU» 
Pfiuif  pair  de  France  ,  commandanl  d'armée  y  el  oncle  du 
précédent,  remplit  les  fonctions  de  grand  -  inatirc  de 
France  an  sacre  d'Henri  IV,  en  i594-     ^^i^  créé  chevalier 
des  Ordres  du  roi,  le  7  de  janvier  1595.  11  eut ,  pur  provi- 
sions données  à  Fontainebleau,  le  8  mai  suivant,  regi^trées 
au  parlement  de  Paris,  le  i5  juin,  le  gouvernement  et  la 
lieulenance-générale  en  Picardie,  à  la  mort  du  duc  de 
Loiigueville,  son  frère,  et  jus(prà  ce  que  le  duc  de  Lon^ 
f;ueville  ,  son  neveu ,  fût  en  âge  d'en  exercer  les  fondions, 
ii  devint  duc  de  Froosac  ,  pair  de  France,  par  lettres  d*é- 
reclion  du  roarquii^at  de  Frunsac  en  duché -pairie,  don- 
nées à  Paris,  au  mois  de  janvier  1608,  regîslrées  au  parle- 
iiieiil  de  Paris,  le  18  février.  Le5maii6i5,  il  Ke  démit  du 
gouvernement  de  Picardie,  eu  faveur  de  son  neveu,  et  fut 
pourvu  de  celui  de  TOrléanais  et  de  la  ville  d'Orléans,  à  la 
mort  du  comte  d'Ëntragues,  par  provisions  données  à  Bor- 
(Itaui ,  le  i(>  octobre  161 5,  registrées  au  parlement  de 
Paris,  le  a5  janvier  1616.  11  commanda  Tarmée  derOrléa< 
nais  et  du  Blésois,  par  pouvoir  du  12  juin  i6ai.  La  ville 
<je  Sargeau  ayant  été  forliOée  avec  soin  par  les  calvinistes, 
le  comte  de  Saint-Paul  eut  ordre  de  s*en  emparer:  la  gar- 
nison capitula  ,  et  promit  de  sortir  de  la  place  le  lende- 
main, 25  mai.  Sur  cette  assurance,  le  comte  congédia  une 
partie  des  lroupe.s  qui  investissaient  la  place;  mais  200  cal- 
vinistes, profitant  de  cette  imprudence,  se  glinsèrcnt  dans 
Sargeau,  et  refusèrent  de  tenir  la  capitulation.  Les  habi- 
tants, instruits  que  le  comte  faisait  venir  du  canon  d'Or- 
léans,  remirent  la  place,  comme  ils  en  étaient  convenus. 
Le  gouvernement  de  Chartres  fut  uni  à  ci  lui  de  POrléa- 
nais,  en  laveur  du  comte  de  Saint- Paul  et  de  ses  succes- 
»rurs,  par  lettres-patentes  données  à  Montaub.ui,  le  7  sep- 
tembre 1621,  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  5o  du 
même  mois.  Le  comte  de  Saint  Paul  se  démit  du  gouver« 
nement  de  l'Orléanais  en  faveur  de  Monsieur  ,  et  obtint  ce- 
lui de  Touraine,  sur  la  démission  du  marquis  d'Elfiat,  par 
provisions  données  à  Paris,  le  5i  janvier  i63o,  registrées 
au  parlement  de  Paris,  le  3  mars.  11  le  conserva  jusqu'à  fta 
riii.  34 
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wapHf  qoi airita  !•  y  octobre  i65 1.  {Chnmoia^  mUUairt^ 
tom,  /,  pû§.  4«o;  Levassor,  MMreure  français  ^  Bi$Um 
det  CramU~Offieier$  de  ia  Courwme^  Hinoire  de  Ftamctf 
par  An^HeUl^  iom,  FI^  pag.  999*) 

»*OaLfiAm  (AlMMnére),  marquis  de  RMeUn,  Uemêe- 
nani'gcncral ,  el  Usii,  au  4*  degni,  de  François  d*0rléan9, 
fiïs  naturel  de  François  d^Orleans,  marquis  de  Rothelitit 
aïeul  (ie  Henii  d'Orléans,  I**  du  nom  «  duc  de  Longuevillc, 
Tuu  de*  précédents,  naquit  le  17  mar"»  i(j88.  Il  fut  conDU 
d^obord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Holhelio»  «i  eolra  eo- 
«eigoe  de  U  colonelle  daiégiiDeii4d*ArtoiK,  en  1^1.  Ufit 
koonpogno  d'Allemagne,  en  170e,  et  obtint ,  pareon* 
lOMon  du  ta  juillet»  one  compagnie  dam  1er  mémo  fé^ 
ment  il  aerrit  an  eiége  de  Kohi,  A  Pattaqne  des  lignai  é» 
SlolhofiNi,  à  Tattaque  des  retinnebeiDenia  de  li  ralMe 
d^Hornberf ,  au  combat  de  Monderklnçen ,  à  la  jHnemîète 
bataille  d'Uochstedlt,  ^  la  pri:?e  de  Kuiiipten.  en  1705,  et 
à  la  seconde  halaille  d'floclis ledit,  sons  le  murcrhal  de 
Tallard,  en  1704  *  il  y  1^»^  l^^'l  prisonnier  avec  "-un  régi- 
ment. Devenu  guidon  de  la  compagnie  des  geodartcf 
éeosMiay  par  brevet  du  i5  janvier  1706,  il  se  trouva,  U 
même  année,  A  la  bataille  de  RamlUiee.  Nommé  ie«ie4len« 
tenant  de  la  compagnie  dce  obevan-iégen  de  Berrjri  per 
brevet  du  a?  afrfl  1707,  il  fil  la  campagne  de  Flandre,  tom 
M.  de  Vendôme,  qni  te  UnC  lor  la  dèfiBnelfe.  Il  oMat  le 
vang  de  meaire^-camp  de  eavaMe ,  par  eommîsskra  de  | 
a6octobre.  Il  combattit  à  la  bataille  d*Oudenarde^  en  i;oS, 
et  à  celle  de  Malplaquet,  en  1709.  Ejuployé  à  l'armée  de  ■ 
Flandre,  en  1710,  il  entra  dan??  Aire,  <i>si^gfe  pai  les  en-  , 
nemis,  pour  y  servir  en  <jualité  de  voioolatre  ,  el  se  dîsi-  j 
tîngua  dans  les  différentes  »ortîe«  que  fit  la  garniaon,  cl  i 
aurlout  A  celle  du  »3  aeptembre;  mais,  y  ayant  en  la  1 
colaae  fracassée  d'on  conp  de  feu ,  il  fut  oWIgé  de  ae  fcn*  I 
die  priaonnier  de  goerre.  11  ae  démit  de  la  aona4ieQteiiaaoa  • 
de  la  compagnie  dea  cbe?  10-légera  de  feeny,  le  a  décem- 
bte  1711,  et  obtint  le  même  lour»  une  cenAnMon  de 
mcaln-de-cainp  réformé  A  la  aoile  du  régiment  Dauphin 
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éktk9§^.  Créé  brigadier»  par  brem  du  i-  février  1719, 
îl  obtint  te  goavemevieifl  du  Port  Louis,  de  Blavet,  d'flen- 
Deben  et  de  Qninperlay,  par  provisions  du  10  novembre 
1731.  Il  fut  promu  au  grade  de  man  (  h  »1  de-camp,  par 
bcrvet  du  I"  août  1734,  et  à  celui  de  iieuleoaiU- général 
dè«  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  i^'ianvler  ty/^^  (Okro- 
moiog^e  milùairc,  totn.  F,pag.  35».) 

D  OKNANO  (Saa-Pietro  Battelica),  fut  le  premier  ^dAk 
neUgénérai  des  troupes  corses  quil  y  ait  eo  eo  France;-  el 
ipioiqu^îl  oe  noua  ait  paa  été  poirtbie  de  découvrir  Faple 
de  création  de  cette  ebarge.  Il  parait  cependant  ineontcf- 
table  qu'elle  a  été  créée*  en  1627,  pour  San-Pieiro,  qui  prit 
dana  la  aaite  le  nom  d'Ornano,  à  cause  de  sa  femme,  hé- 
ritière d*itne  branche  de  celle  maison.  La  commission  du 
«O septembre  1643,  en  faveur  de  Henri  François-Alphonse 
d'Ornano  ^donl  l'arlicle  est  ci-après),  dit  eipresâémeni 
•|U  on  lui  donne  cette  charge  en  eoneidéreUon  de  ce 
((Mc  Stn-Pietro  son  aïeul,  et  le»  maiécbaux  d*Oma-i 
iM>,  sea  père  et  frère,  ravaicfil  exercée  depiài  1597, 
époque  à  laquelle  elle  avait  été  créée  pourSan-PieIro.  Saik 
Pieiro ,  élevé  dana  la  maiion  du  cardinal  Hjppollte  de  Mé- 
dicls,  aervit  en  i536,  en  Piémont»  et  se  eignala  à  la  défense 
de  Fotfano.  Il  pâma,  la  même  année,  en  Provi  lu  e  avec  les 
troupes  eoffes,  et  fut  pris  au  combat  de  Brignole.  En  1543, 
î!  servit  an  siépe  de  Perpignan,  .Tprè«  lequel  il  retourna  eu 
Piémont,  où  li  fui  blessé  au  siège  lic  Coiii.  I!  servit  au  siège 
dr  Landreties,  en  i543,  et  au  combat  de  Vitrjr,  en  t544. 
Après  la  mort  de  François  1*%  en  t  S'i-,  il  passa  en  Corse; 
VLùi  le  généralat  des  troupes  de  TÉgtise  lui  ayant  été  le- 
fuié,  il  »e  déclara  le  cbef  des  rebelles  de  l*lle«  Arrêté  par 
isi  6én«ia>  ce  fut  A  la  recommandation  de  Henri  II  qu'on 
loi  conserva  la  vie.  San-Pietro  fnt  tou}oars  reeonnaissant 
eaveii  la  France  ;  mais  II  ne  pardonna  famais  aux  Gé- 
aois(i).  Il  joignit  le  duc  de  Parme >  eu  ijji^  et  servit  en 


(t)  La  haioe  de  Saa>JPietro  contre  le*  Géaoii  êtiit  ai  violente^  qm  m 
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Piémont  {usqu'en  i559.  A  eetle  dernière  époque t  H  piflli 
en  Corse,  avec  Paul  de  la  Barthe  de  Thermes,  tl  contnbiM 
à  la  conquête  de  la  piuftatt  ik-»  ville»»  <it*  l'île.  Rap[ielé  en 
France,  en  i554,  il  rclourna,  au  mois  <lc  f-cpleriibre  i  55.'), 
danfti'ile  cjeCorse,  oîi  il  continua  U  guerre  jusqu'à  la  paîiiU 
Cateau-Cambrrsis,  en  1 559.  A  cHIe  époque^  il  paaM  à 
atanUnople,  d*où  il  revint  em  Provene*.  ÉtaBi  retourné 
Cotte,  eo  i564»  «vcc  %S  homme»,  il  s*€mpar«  d*lalri««  le  1» 
julfi;  fliréf ollor  protqae  loato  lile,  fcmporta  àîfm  «vanta- 
geact  prit  plwitmvff  aces.  Ilfnt  amÉMhié,to  1  ^  fonvfer  iStf^t 
éâmê  MO  «oboiMite  «fiie  lui  ten^lreiit  ton  Génoia»  (Obra- 
tmiogie  rniHÈmircy  tom.  IH,  pag,  $78;  Sittoite  de  Tkam^ 
édition  Ji  an  c  ni  se  de  1754»  tcm.  f  \  pûg,  5a6  el  suwiinies, 
Moréri,  iJutoire  d€  France  par  Ant^uctUf  tom»  i^^  pa^» 

466.) 

t»'OKNANO  CAIplion9e),  marécktU  de  France^  et  fils  du 
ptéoédcMt,  lot  élevé  ettfiiot  dlioiimr  doa  tta  de  Vtmm 
à  le  eomr  de  Henri  II.  Il  peiae  eneiiile  en  CortOf  «É  U  ler* 
rit  aoua  imi  •  fHélto d'Ontamo»  aoa  ipèref  ooteel  •géaéfal 
deatroupca  deeelie  «eHen.  San-Hétro  oyaet  été  tué,  le  17 
yanvirr  iSô^,  Alphonse  d*Omaftofut  élu  g;énéral  à  aa  place: 
mais  la  plupart  des  «eigneurs  de  l'île  ayant  abamlonnë  î-oii 
parti,  deux  mois  après,  il  U  aila  ali>r.<*  avec  le*»  (iéitots,  sorlit 
de  Corse,  le  avril  ,  t  t  >e  retira  en  France,  où  il  leva  \vi 
régiment  corse,  par  commission  du  21  ianvier  1S69.  Ou 
le  nomma  colonel -général  det  troupes  corses,  te  !2b*  oa- 
vembre.  Il  r«l  fait  «iMvalfer  dea  Ordrea  do  roi,  en  iS^» 
eleoMltilail»  le  mévie  aonét*  aon  ré^gletient  en  tengnedac 
Il  3r  wftvli «'  en  iS^*  le  meréolMl  de  OeeniMe  enx  eiétes 
el  à  le  priM  d«  elUkIeon  de  Cenriemni  de  lecques,  de  | 
Montpeael»  do  Henmiières ,  de  Qerliaeeet  du  pont  de  Beae*  ; 
fort.  Le  duc  d'Usés  »  t'étaot  déclaré  pour  le  roi ,  en  iâ;5 , 


Innme  ,  ayant  eu  Tidée  de  panter  4  Gènes  peur  oblaair  la  grâce  de  ton 
mari ,  îl  r»rr^ta ,  lui  ordonna  de  te  ptlépttar  4  la  OMHt*  Ini  dawMlda 
pacdfiu  »  ci  l'éini^lt  hé-méme. 
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qMièelwl  de  OM^flIvi  «lortanl  aincctlviotfllea  :  d^rnaM^ 
rrçut  «ne  Mesnire  au  semid  eambal.  I<e  mf  lot  donna  la 
efcarge  da  OQ^mttA'ffènént  das  Kalieiis,  «I  cm  le  paya,  an 
celle  qu;|ltlé,  du  i"  janvier  i58/|.  Le  duc  de  MontmorcncT 
Iffiln  ,  le      mars  i5î<G,  de  snrprt  lulre  in  ville  du  Saint- 
l>(iri {  ;  mais  d'Ornaiio,  qui  y  cniunKjndait.  r(  poiiss:t  Motil- 
moreocy,qui  ne  réussit  pas  mieux  dans  utie  seconde  teiila-» 
live,  lîiite  cinq  jours  nprèt.  D'Ornano  se  rendit  maître, 
en  i5S7,  de  Co4liafi«  da  Marg:aerîfe8  el  de     moulins.  II  ra> 
filaiila  »  la  sa  faitlat,  eatta  daroièfa  Tilla  qo*af8iégaail  €bfl- 
idlaik  II  aaoaittt  la  laadamaio  oaa  ttèva  da  4  <ao{*  P^** 
kl  diooèMa  da  Mtniat  et  d*Qièi.  Il  aaaonda  la  Yalelta,  le 
td  aadi  de  la  mè$am  amiéa;  «t^  avee  laaa  arquelmalerB , 
ils  battirent  !^nH)  Suisses  et  ^oo  Français  calvinistes  sur  le» 
[mds  dn  Drac  el  de  Tlstère  :  à  peine  échaj>pa-i-il  loo  des 
ennemis,  auxquels  on  enleva  9  drapeaux.  Créé  maréctial- 
de-eamp^  par  Urevet  du  18  octobre  i588,  pour  servir  à 
Tannée  de  Dauphiné,  soim  la  duo  de  Mayenne,  H  com- 
manda cette  léaae  année»  oamme  maréebal-da-eamp  »  /e 
dbe     ifmfmfie  €^ani  été  ren? oyé  dana  «on  ^nmnemanl 
(lefwtaa  éu  pùuvoèr  éonné  à  Bteû  j  le  94  iiécemèré).  D*Or- 
wnio  Ibt  noBuné  ilaalcnant-^aéral ,  en  Danfditné,  à  la 
mûiî  de  Lanrant  da  Maugiron  ,  par  pravMènfi  d'annéea  à 
BloM ,  le  27  février  1689,  et  amclut  une  trêve  avec  LeadI- 
giiières.  Il  frit  fait  prisonnier,  vers  le  mois  de  novembre 
tSgo;  et  Arlvis  de  Prunier-de- Saint- André,  président  au 
parlement  de  Grenoble,  eut,  le  iti  du  iiK'^nie  moisi  îe  com- 
mandement  ea  Dauphiné ,  pendant  j^on  absence.  Eendu  à  In 
Bhwiaé»  d*Oniaan  revint  en  Dauphiné ,  d*où  H  manto  en 
Iinngnndoe,  en  1  Sgi  »  aooe  le  dne  da  ttaniniareney»  qni  mil 
la  aMgedeaani  Aatllanet  :  JofDnaaa'avdnça  an  «eeoort  des  as- 
•iéçéa  ;  «sait  d^Ornanaylagé  dans  GaaseraSy  avait  pesté  5oo  a^ 
quÉlusrftois  ilsnu  «ne  é|jliiadaraalre  oMdn  ehemlnt  etil  ar- 
rêta Joyeuse,  qui  rançcase^troupes  en  bataille. bîenrésoloda 
forcer  le  passage.  D*Ornano,  qui  (  otnm  mdail  l  avant-garde 
fies  rov.'îM'ites,  cliargca  lepremîersur  riuf'anteric  de  Joyeuse, 
f|nl  aeutiut  iart  bien  ta  charge ,  mats  les  art^uebusiers,  pas* 


*J^0  BJCTIQVNAIllE  UISXOaiQQt 

lés  dans  Téglife  par  Ornaiio ,  nifeitol  la  déft0i4r«  icm 
compagnies,  des  traupt«  de  Joyauaa*  GeloS'Ci  aa  vêtira 
après  5  heures  de  combat,  et  sans  avoir  pu  forcer  le  paa^ 
9tç6  :  Asillanet  capitula  Je  soir  même.  D*Omaiieae trooft 

à  Id  prise  du  chàieau  de  iMoi>ira ,  le  5  novembre.  1* 
26  du  m^me  mois,  le  roi  tîl  d'Ornano  lit  iileiiant-f;'>né- 
ral  en  Languedoc.  Instruit  que  la  ville  de  Lyon  pensait  à 
reconnaître  Ueuri  IV,  d'Ornalio  s'approcha  du  faubourg 
de  la  Guillolière,  pendant  ta  noil  du  17  février  i594«  dans 
ie  desseio  d*y  soutenir  le  lèle  et'  les  armes  des  bona  sar- 
Wleori  du  roi*  Il  entra  dans  LyoAi  le  lendemain,  asaem<» 
bla  les  principans  bourgeois  du  parti  royal ,  ooneerla  avec 
eux  les  moyens  d*aMorer  parfaitement  eeiie  place  à  sen 
soaverain ,  et  de  modérer  la  foogue  d6  peuple  contre  les 
ligueurs.  D*Oniano  dépona  les  sept  échevins  et  le  procu- 
reur lie  la  maison  de  ville,  connus  par  leurs  emporle- 
uients;  les  clia>§a  de  Lyon  changea  les  e  ipilatues  des 
f|uarlierf»,  et  ue  s'éloigna  point  de  la  ville,  qu  il  nVûl  r<»ru 
les  ordres  du  roi.  S,  AI.  tuienvafa>  de  8aini>Germain-eu- 
Lsyei  le  10  mai,  un  pouvoir  pour  commander  .à  Lyon  et 
dans  le  I^niiais«  josifu'àla  nomination  d'un  gouvernear* 
Il  y  commanda  jusqu'au  nsois  de  seplembic  i595*  Ike- 
noble  et  faïence  rentrèreal  aussi  dans  robélMance,  par 
les  soins  d^Oraano,  en  i594-  D^rnano  se  démit  de  la  lie«- 
leoance-génénite  du  Languedoc,  an  mote  de  Inillel  iSgS. 
Il  servil,  en  1596,  contre  le  duc  d'Epernon  en  Provence, 
et  la  soumission  de  ce  duc  fut  U  Irnil  des  cxpe«liiioti.s  (|ue 
iirenl  de  cuneerl  li'Oinanu  et  Lesdiguières.  Henri  IV  nmu- 
ma  d'Ornano  chevalier  de  «es  Ordres,  le  5  janvier  i5i^7. 
Chargé,  vers  le  mois  d*aoùt  «  de  s*emparer  de  Perpignan , 
il  ne  pot  réussir  dans  cette  entreprise*  Gréé  maréobalda 
France»  par  état  donné  au  camp ,  devant  Amiens ,  le  ao 
septembre  1S07,  il  se  démit  de  la  cbarge  de  oolonel^géné- 
ral  des  Corses  en  faveur  de  son  fils.  On  rétablit  lienleonnt^  i 
général  au  gouvernement  de  Guienne,  à  la  mort  dn  maré-  | 
chai  de  Matignon,  par  provinioiis  du  mois  d*octobre  de  la 
même  anuée.  Il  se  démit  de  la  lieutenance  générale  «lu  | 
Dauphiné,  et  conserva  celle  de  Gutenue  jusqu'à  sa  mort  » 
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{Chronologie  mUiîaire^  tom,  Jlypagf  394»  DupleLr^  Méze* 
raj-f  llistoii  i  du  LuNj^uedoi  if'  Ptre  Daniel ,  (^e  Tikua,  le 
président  Hcnaut ,  Mémoit  de  Sulfy^  Vahbé  le  Gendre  y 
Histoire  des  Grands^Ol/icicrs  de  la  Couronne,  Moréri^  sa 
rie  écrite  par  Canaut  et  l'FIermitey  Souliier^  DaMla^d'Au^ 
èégméf  la  ftyrfAièret  Biograpkie  iimWr«etfe»  anciemnè  et 
mêodernef  iom.  XXXII^pag*  161») 

D'ORIfANO(leao-ftafitttia),  comie  de  MtmUor,  maré- 
chiil  de  France,  cl  fils  du  précédent ,  iKiqtiil  à  Sintcron 
an  mni^  fie  juillet  i58i.  Capitaine  de  chevau- légt^rs  dè^ 
ifxjfi,  il  st  rvit ,  f'i  ct'ile  qnaii'é,  au  siége  delà  Fère,  et  i» 
celui  d'Aniieas,  en  1697.  ^ur  la  démÎMion  de  son  père,  qui 
venait  d*élre  créé  oiaréckëi  de  France 9  il  obtint,  le  «lo  tep» 
lembre  1^7  •  la  cbaife  de  ealooel*§éiiéral  des  Corgest  el 
le  réginieat  de  .la  aiéme  natlea  t  par  eeoMlwioo  du  mène 
loiir.  Bd  1600  et  i6ot»  Il  tenrlt  deos  tomes  let  expédiiioet 
de  Saieie*  Il  eut ,  Mr  la  dtaitflon  de  iod  père,  alors llen- 
tenaiit-général  en  Gulenne ,  le  gouvernement  da  châleeo . 
Tronipelte,  par  pro\ i'»iotLs  du  25  févnVr  1610,  et  se  démit 
du  n'çjiment  des  Gorsies  eu  faveur  de  >(mi  tVere.  Ou  le  choi- 
sit ,  eu  1617,  pour  atinoiicor  au  parlenicul  la  mort  du  nia« 
réchal  d^Aocre.  Ou  le  pourvu!  de  la  lieutenance-générale 
de  Normandie f  et  du  gouvernement  particulier  da  Pont* 
de^rAreliey  «ir  la  démisiiOB  da  eoBoétablede  Lcjeeiy  qat 
passait  aa  fOQveraemeot  de  Tilc-de  Franee  y  par  provisions 
do  a5  mai  i6ii.  On  loi  donna  depois  les  goaveraements 
de  Ronlfear,  de  Qaillefaetif»  do  Pont*  Saint- Esprit  et  de 
Sailli- André-d'Avignon.  Il  ftit  créé  marchai -de -camp,  le 
»a  mars  1619  Après  la  mort  du  comte  de  Tude,  le  roî 
LooIa  Xlli  l  onfia  à  d'Ornano  les  fonctions  de  gouverneur 
de  GaMon- Jean- François  d'Orléans,  sou  frère,  et  le  fit  en 
wnèmm  temps  premier  gentilbofome  de  la  chambre  de  oe 
priooe»  Mivioleodaat  de  sa  nmiien  et  de  ses  Anaoees  «  el 
Ifaolenant  de  m  compagnie  de  aoo  bomines  d*arnies  :  ees 
■sminatkms  eoreal  lieu  le  1**  octobre  1619*  D*Omsno  fot 
oiéé  elMf  aller  des  Ordres  dii  toi  »  le  Si  déesmbre*  Aooosé 
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pMT  la  oardîMl  àê  AioMieu  d*««oir  déterminé  le  Irève  àa 
roi  A  eootMOter  iMe  anio»  qsl  coslrariait  M.  »  d^Ornaoo 
Mçitl,  au  Mois  4e  ioio  i6a4  »  l'ordro  é»  m  mirer  datfo  mni 
fOOVOTOenettl  du  Suial^EsprU;  nuit  11  o*oiiéil  point»  ol  te 
rondit  à  Parie»  d'où  Û  écrif  il  au  roi  pour  m  îMiior.  Oa 
le  mit  &  la  Hatlille ,  d*où  on  le  transféra  au  château  d# 
Caen.  Jl  sortit  de  celte  prison  ati  moia  d'aofkt,  t^luii  lai  ren- 
dit sa  place  de  «convenu' m  de  iMonsiror.  Créé  maréch  al  de 
France,  ji;u  »  (  il  diiiuié  à  Paris,  le  y  janvier  i()';'i>,  il  lut 
arrôlé  uuc  bcconde  l'ois,  le  4>nai,  coiiuiie  coiiipUce  delà 
coiispiralioado  Chaiaie.  Oa  la  oooduiâl»  io  5»  au  cbAlaeo 
da  Vioooooaa»  06  il  maanit»  ia  a  leptanifara  da  la  wêèwê» 
aonéeyaptèeavoir  été  dépouillé  de  toôe  eoe  goofarMOMOlL 
(  QavmoL  miliL ,  «am.  //,  pag,  46*7  ;  fftstmrm  de  Fiwtee 
du  Ph^  Daniei,  Mertmrt  Jrmneais,  JLevauor^  Cahhé  U 
Gendre,  Hist.  de  Fiance  ^par  AtUjucùl ^t,  VI;  Biographie 
universeiie ,  ancienne  ei  modtrne,  tom,  XXXI Jf  pag,  161 .} 

a*ORNANO  (Henri-François-Alphooêe ,  marquis)^  colo* 
ncl-^énéral  dt  VinJ'aïUeric  corsCy  et  frère  de  Je.»ii-liaplisle 
d'Oni.uio,  qui  [îrécède  ,  oblinl  le  régiment  de»  Corses,  sur 
la  (icmis^lOIl  »le  son  lière.  par  commissirtn  du  *i'ù  février 
1610.  Il  étHÎt  gouverneur  tie  Tarascon  ,  du  Poii(-8aiol-E*- 
prit, de 8t. -André-lès- Avignon» et  écuyorda Gaalon«4eta* 
Bjpti.ste,  duc  d*Orléans»  lorsqu'ou  lui  accorde»  par caiii* 
mieeiou  do  ao  eeplembro  t645,  la  cbarga  da  coloaal*géliéral 
dès  Corses»  vacantê  depuis  la  «sort  da  ion  firère:  calle 
charge  était  alors  sans  axaroice»  les  Gorsrs  ayant  été  Ucen* 
ciés  dès  le  mois  de  mài  1606;  et  ce  n'était  plus  que  pour 
les  appoinlemculs  qu'elle  élail  recherchée.  D'Oruano  sicr- 
vil  (I  lus  les  guerres  du  Languedoc  conhe  les  rcli^ionnai- 
re:s,  cii  1(127  ®*  162S  ,  cl  dans  les  lroup(s  de  MonaiEiH,  eu 
i63a.  11  mourut  eu  déceuibrc  (OutMioA)^  mUi^ 

iaire  »  tom*  il! ,  pag.  58 1 .) 

d'ORNANO  (Joseph-Charles,  comte),  colonel-s^néral  de 
l'iri/anh  rir  corse  y  et  frèrc  du  préce^deiit,  fut  d'ahoril  ahbè 
de  iM<ni  l  tii.i  [OUI -U's-Arlcs  ,  puis  niaîire  de  la  j;.irde-robe  de 

M.  le  duc  d'Orléaus.  il  obtint»  par  la  protection  de  ce 
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prince,  la  charge  de  colonel •  général  des  Corse^y  vacaola 
parkinorl  de  son  frère,  et  elle  lui  fut  donnée  par  com- 
mission  du  iS  dérembre  Celte  charge  8*éteigiiît  Àia 
mort.  Le  comte  d'Orneno  poîat  servi  dent  le»  a«mée|. 
Ileit  imrt  le  t""  |uln  1670,  â^é  de  ^  m.  {CkranoiQgU 
mHiiairef  leet.  /// ,  pag,  59i .) 

i»*OiSBNIIE,  vùj^ez  DoMBnn-LB-*PAtoi. 

» 

e*0&VAL«  i/<^es  de  BÉiavKs. 

D*OR\OT  (Jenn-rjj  irics),  comte  d'Aspremoni,  avait  été 
me^tre-(le  camp  <I\iii  rt-^imenl  de  chevau -légers ,  lors- 
<|u  ou  le  créa  brif;a«lier  de  cavalerie,  le  i"  mars  1780.  Tl 
fut  promu  au  grade  de  maréchai-de-camp ,  le  1*' jauvier 
*7^9  ti  mourut  avaot  1793.  (JËiats  miiùairt*,) 

b  UUCUYy  voyez  Dfi  CONFLA»». 

OlîDlNOT  (l.iiarli!S-Mari<:) ,  f/i/r  rie  Rt'f;f;iOf  pair  et  ma^ 
léchai  de  France  j  uaquit  à  liar-^uroOroain ,  en  Lorraine, 
le  aS  arrii  i^ny»  là  Cul  destiné  par  tes  poreott  à  suivre  la 
carrière  du  oommem;  mais  à  peiae  avait-il  alteinl  sa  1^ 
mséoy  <|o*oQ  peoolMiiit  iovlooliile  reutrafaaot  vers  eelle 
Cannes»  il  e*eii§afea,  eli  1781»  oomme  dragon  dans  le 
i^SioMol  de  liédocy  qu'U  quitta  eu  1787.  Revenu  à  Bar* 
MMlmaiti,  il  y  f«sta  jusqu^à  lVpoque-de  ta  révolution.  Au 
I  mrfs  de  juillet  1789,  une  émeute  populaire  ayant  éclaté  à 
'  Kar,  le  jeune  Uudiiiol,  qui  dt'jà  inanilestait  son  amour  pour 
l  urdre,  vole  chez  ses  amis ,  leur  coniiuniHc|ue  son  énergie, 
le* décide  à  monter  à  cheval  avec  lui,  î»f  met  à  leur  lêle , 
atiaque  les  séditieux,  les  désarme  et  letï  livre  à  la  inslicc.  Eo 
b  guerre  ayant  éclaté  entre  la  France  et  TAutriche, 
if  oonibreux  corps  de  volontaires  nationaux  furent  formés^ 
et  Oodinot  fut  nommé»  par  le  choix  de  ses  compatriote» ^ 
;  e^dn  5"  bataillon  du  département  de  -la  ileiirtlie.  U  ne 
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lârén  pas  à  se  distinguer  âa«i  ee grade  ,  enn^oMmlcm 
wom  aeiii  batalllM  ranrMil*  garde  4e  ramée  ptwinM, 
qui' te  pfféMiita»  •«  aïoii  de eepteMfcM;  peurstiefnvli 

cUtêeti  de  tMch.et  deM la délbiiie  éliil ecMiflMv  m 9> ki- 
teinondete  Meotllie.  ]>»M  eêlie  eièUtloii  ^  OadlMt^R- 

plier  les  emit mis  jusqu'à  leur  camp  d^Hernebach  (Tet* 
pace  de  5  lieues),  leur  prit  i  tlra[)eau  et  fit  700  prisou- 
nier*.  Celle  première  affaire  lui  valut  le  surnotu  (ie  hrmf 
Au  combat  de  Savenie ,  dans  le  moi.^  fi  octobre  de  la  même 
•anée ,  Oudinot ,  secondé  par  le  55*  régyneot  de  ligne. 
eoQtinta  à  la  létede  eoo  bsleilloB,  le  choc  des  eniieiniiy  4|e'il 
perf  iat  I  ervéler  eoori  dans  U  pUine  de  Neut illiers.  Dae» 
la  Bail  iiBivanle«  Il  attaqua  la  ooloonâ  priiialeniie»  hiitai 
kaaoeoop  de  mend^t  Al      priaoïiDieft  et  «'empara  de  1 
canons.  Altaqiié  le  lendemaiit  par  ramnée  ennemie,  Ou- 
dinot» qui  réiiuissait  alors  au  commandtfnicnt  de  sou  hà- 
taillon  celui  du  53*  de  ligne,  ne  voubit  (loiiU  réfro£^ra<1er-. 
et,  s*élaiit  jeté  sur  la  luoitia^ne  dite  de  Saint  Jeaii-deM 
Choux,  il  y  brava  pendant  48  beures  les  altaques-des  Prus> 
aiens:  celte  résistance  donna  le  temps  d*aniver  à  un  secours 
venant  de  l*arraée  du  Rbin,  et  qoi«  aprèa  avcilr  éé^m^  lei 
tlonpaa  d^udinot^  les  aida  à  tepenaier  reaaemi  am 
avantage.  Nomméoeleoel  dn  fégimeni  de  Picardie  (  %•  d*îa> 
fiiaierte)»4e  anet«bie  1773,  Ondinnt  trouva  ^  lois  4e  m 
arrifde  à  ee corps,  tone  les  elieler*  ditpoiés  à  ém^rer; 
mais  II  leur  parla  avec  tant  de  franchise  et  de  curdi  ^iiu- . 
qu'il  parvtnt  a  les  rcit  iiir  -lous  leurs  drapeaux,  à  l'cxcep- 
tion  de  queli^ues  part  nts  do  Tex-colonel.  Le  t»:'»  novembre 
suivant,  Oudinot  commanda  son  régiment  à  la  bataille  dc 
iluxMreiUefv;  et,  se  trenvant placé  à  ravaot-garée  <le 
née,  n  penrmiivli  Tenneml  pendant  r^ipaeè  da  9  Menea, 
et  a*eoipani  de  magialna  conaldéiabtea»  Le  leadennin,  il 
M  rendit  mettra  dea  iiois  d^Hagoenau ,  et  de  deux  tadmitas 
ipi  les  flanquaient;  aaala  le  premier  dans  les  retranche* 
menta  enaemisy  et  excita  par  ce  courageux  exemple  louie 
•a  troupe  à  le  suivre.  Faisant,  k  même  jour,  une  rtcou- 
tiaiss  i!)re  avec  le  général  de  di\  ision  Iinr(  y  ,  tous  deux  ré- 
tolurt  ul  de  débusquer  renaerni  d'uue  rcduuie  importaiilc. 
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•uivj  f«l  Màeellft  «ttSiqwe, «t .Ouilinol fni  àt^^^mnt^ 
memt  bIcMé  pÊir  «m  Ulte  qu'il  ivfiil  è  11  lél«.  Le  9  (iiié 
'794*  .<«  dit  Woa  Amliert»  datif  Uqiiélla  penrail  te  régimbni 
4e  Picardie»  étant eeeHnéei  If orlaalem,  futatlaquée  sur  set 
llaiHM.  Oudiiiot,  qai  se  trouvait  à  Pavant -garde  avec  son 
seul  régiment,  résista  tle[»iiis  4  Itcnrcs  du  matin  jusqu'à 
'A  lieures  .jprès  tuidi  aux  fcHurls  de  10,000  assaillants,  et 
ne  «e  décida  à'  faire  sa  retraite  que  ior.squ^il  vit  que  sa 
comniuiiication  avec  le  resie  de  k  divisiou  était  totale* 
ment  coupée.  Il  effectua  mmi  OMMivement  réiregraée  eu  bon 
erdm*  99m  ee  laisser  entamer,  et  ue  fut  poiot  ébranlé  par 
la  ^témmoÊ  4e  6  fféglmentt  de  cavaMe^qui  TesteloppaieiÉ 
«I M  «riâlBat  aaM  oeaie  de  te  mdfe*  Apiét  48  heuras  de 
Meafae^  MiûiittUraméeà  PirnuuKenitiiemeeaiit»  ne 
lMiieniaooMiérieli«MilteB00f^8drapeittxel  14  pièces  de 
ea«oo  que  les  Français  ataietit  abatideeeés  d^ins  leur  retrai- 
te précipitée,  et  qu'il  était  parvenu  à  recueillir  (i).  Cette 
briilanle  .<ciinri  vf*lui  à  Oudinol  le  gradedegéner.il  dehri^«i- 
«le^qui  lui  fnt  (  (M>fcré,  le  i  {  du  même  mois  de  juin.  Eu  judiet 
suivant,  ayaut  reçu  Tordre  de  marcher  sut  Lrèveé^  il  s'en)* 
para  de  Wasserbilîch ,  où  il  lit  400  prisohniersb  lls*eoibar^ 
que  de  là  sur  la  McfcUe,  dans  de  pctitesehaieupcs;  toame* 
par  une  oMfMjBiim  berdie,  les  redoute»  qui  détedaienl 
rappfieehe  do  ponl  dé  Trèvea»  «*eo  enpara  et  eiKeaie  le»* 
deepeio  daoe  IVènMP,  mU  il  eut  le  brei  fraeaeiév  mm  cheval 
nMml  abeHo  mm$  kil  au  moment  d'une  eharye  de  cava- 
lerie. M'n  9iml  bors  de  oombel,  Ujentira  d*abord  sur  les 
tferrières  de  Taruiée;  et  pendant  sa  convalescence  il  eut  le 
couiniaudeuieut  de  Trêves,  qui!  conserva  iustju'au  i5 
septembre  17^5,  époque  à  l.iquelle  il  retUra  en  li^ne  ,  à 

faïu^ée  de  JUiûi*ei-Mo#eile.  Cbar^é  de  la  défejiaede  Hieo- 


(1)  €li  aiefail  aa  safnp  ftaaçali  qae  Is  v^tmanl  eomaaspJé  par  Oii- 
élmaU  était  loaiM  aa  pouvoir  4s  l'cfiaesils  k  «urprice  et  la  joJe  ps  os* 

nifc>«tèrent  d*aoe  maaîère  Relatante,  lorsqu'on  le  vit  arriver.  Le  oona 
d'OudioOt  fut  proclamé  avec  éloges,  rt  ddtHu'  ce  jour-là  pnnr  raîlîpmf'nf 
é  r^rmce.  La  belle  conduite  du  régiment  (Ut  auMÎ  mite  à  Tordre  d« 
t'armée. 


! 
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kfran  ,  il  y  fui  ail.njur-  dan»  Ia  nnit  tlu  18  octobre.  Dans  if 
combâl  très-acliarné  qui  eut  lit  u  à  ccllp  occa'^ion  ,  Oyid»- 
aotf  qu*iiQ  brooiUanl  tapais  empêchait  de  distinguer  \e< 
cnnemiii,  tomba  nn  milieu  de»  Autrichiens,  reçut  Iroi* 
impt  de  sabre,  et  fal  iait  pritoitiiier.  Rendu  quelque  tempe 
•prèi  à  la  liberté,  H  reidgtitt  ramée  à  PlbrUbetm  ,  »*m-  | 
pava  éhê  Tlllee  de  Hovdlingoe ,  Deaawetth  et  Heubot^rst  ei 
y  fil  de»  prieoBAieni.  Oodhiot  Caieab  te  sié^e  d*Iagolaiadl, 
an  omI»  d*aoAt  1796,  lorsque  le  général  antricbiett  Laloar» 
apprenanl  len  succ^'s  remportés  par  l'archiduc  Charle*  ear  ; 
ratiiiée  de  Jouidaii  ,  vint  toaibt  r  a  I  improviste  sur  les 
troupes  li'Oudiiiol  »  et  le*»  força  de  lever  ce  sit^î^e,  avec 
quelque  désordre.  Oudinoi  cependant  rallia  tte.i  troupes 
dans  la  plaine,  el  »*y  défendit  depoi»  5  beores  du  matin 
to»qu'à  5  beore»  après-midi ,  »an»  être  entamé.  Daa»  k» 
ebarye»  qof  eurent  lien  à  cette  aCiire,  Oodinol  nçal  one 
balle  À  la  onliie,  3'conp»  de  Babre  eur  le»  bra»  et  m  »ar  le 
eoo.  Il  »e  relira  pendant  quelquesi  jour»  à  Tlm;  mTale,  aam 
attendre  que  ta  guérlion  fût  parfAÎle,  Il  rej(^ignif  ta  dhMnn 
à  Ellenheim,  prit  part  au  combat  (|ui  y  tvU  livré,  v  char- 
gea, Ir  br  is  en  écharpe,  à  la  lête  des  10*  el  1     ré^imenf  s  d*» 
dr.igons,  el  prit  aux  rn  nt  nii'«  un  balai  llnii  entier  et  pluëîeur'^ 
chevaux.  Le  26  iauvier  179B,  à  la  prise  delH.téle  dupant 
de  Blanheim ,  Ondioot  monia  le  premier  à  raumul^  aM%ié 
la  vite  CoaiUade  de»  ennemi»,  et  »*e'mpara  de  oetto  tète  de 
pont  Aprin  l'action ,  Il  entra  dao»  Manbelm,  où  H  oonvml 
avec  le  commandant  de  la  plaoed*oiie  stiepensfon  d*nmicade 
48  heure»,  en  attendant  le  retoarli^un  courrier  eiiwfé  à 
Kasiadi.  Désigné,  le  19  mars  sntTant,  pour  servir  à  l*armée 
d'Angleterre,  il  se  reodil  à  Coulaiicos;  mais.  d\iprè»  un 
nouvel  ordre  ,  il  partii  ,  le  â  avril ,  pour  aller  joindre  à  Col- 
mar  la  division  connu mdée  par  le  général  Lelebvre.  Le  ai 
novembre  suivant,  il  tul  envoyé  à  Tarmée  françaiie  en  Hei- 
yélie.  Celte  ansée  ayant  passé  le  Rhin,  le  6  mar»  1799, 
le  corp»  que  commandait  Ondinot  fat  cbaifé  d^eflnctuer 
ce  peasage  près  de  Werdemberg,  an  gii#de  Bay  qae  Toa 
croyait  praticable.  I}ne  crue  d'eau,  arrivée  aubitemeni, 
teadllcette  opération  beaucoup  plus  difficile;  mai»  Ondîno  t» 
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accoutumé  à  siirrnoiiter  \om  ie»  obstaciesy  donna  IVxeni- 
pte  à  sa  troupe ,  en  %e  jetant  à  la  nage.  Sa  entonne  le  Kni> 
tft» ayant  île  Teau  fntriu'à  la  poitrine,  et  l^n  aborda  ainai 
la  rive  oppeaée^  Hont  lè  feu  trèa-violent  de  la  moiwqueterle 
enaeniie  :  eniratoé  |iar  le  coitrani ,  Oudloot  faillit  périr 
pendant  oe  paaaaga»  où  eaflron  80  lioiiiiiiea  le  ndyèrent. 
11  prti  sur  la  Hve  droite  du  fleuve  une  position  avanrtageote; 
malt,  comme  il  ne  fiorlait  isnr'Wtidulz,  il  fut  alUqiié  de 
tous  côft^s  par  des  lorcoi»  siijx  r  u  1  ircs ,  quî  e^tsayèrent  de  »e 
ptaccr  f-nlrc  le  Rhin  et  lui.  Omlinot  rcpouq^sa  avrc  ?<a  va- 
leur accoutumer  l'alla(]iîe  nphu  itre  des  Aitti iciiir-ns  ;  et, 
ayant  ëpuisé  tontes  se»  munitions,  il  résolut  de  prendre 
roflîBnMve  rtvpc  la  terrible  baïonnette.  Une  charge  impé* 
tueoie  qull  dir^a  lui»  même  «  à  kl  téte  de  sea  troupes, 
mit  en  déroule  les  Antrlcbient ,  qui  furent  re|etéi  aur  Peld* 
Iheh,  et  qui  perdirent  k  celte  aflUlre  4^  ^^000  hommea, 
ispiècêa  de  canoA  et  une  qnaotilé  eonnidérable  de  munl^ 
Hont.  Le  général  en  chef  de  Varniée  d'Helvétie,  M  asséna, 
a^fantré^ln  d*altaquer  Feldkirch ,  Oudiiiot  fut  charj^é,  le 
35  mars,  de  lom  nt  i  par  1  1  tiche  la  f»)rle  position  relran- 
eKée  que  leî*  Autrichien.s  y  (Mnipaient.  Après  une  martlio 
jte»ul)le  à  travers  des  itiarai^et  des  rochers  escarpes ,  Ou- 
diuol  était  déjà  parveuu  à  la  hauteur  de  Feldliirch,  et  8*é- 
tait  même  emparé  d*un  parc  d'artillerie»  lorsqu'il  reçut 
de  M  asséna  l'ordre  do  no  pas  continuer  son  rooutoment  et 
ée  faire  aa  retraite  :  il  IVxéeula  en  bon  ordre»  Le  «5  du 
■éme  niofa,  Tarniée  reposaa  le  Rhin  et  se  porta  an  centre 
delà  Sulsae.  Oudiaol  se  dirigea- avec  son  corps  do  troupes 
•ar  Praueofeld.  Le «8,  Il  attaqua  la  ville  deCenslanee  dé«> 
fcnduc  par  quelques  corps  autrichiens,  et  par  celui  des  émi» 
gréifranc  lis,  smis  lesordrcsdu  [)rince de Condé,  Aprèsavoir 
sommé  pitihiturs  toislaville  de  se  rendre,  il  ortlntma  Tussaut, 
marcha  à  la  t«^te  des  lrouf)es^  et  enlra  de  vive  lorce  dans 
^'Onsiauce,  où  il  se  iiiaiutint  malgré ladéfenseopiuiâtre  des 
ennemis,  qui  combaitîreut  de  rtic  en  rne»  et  qui  furent 
•afin  veietéa  de  Tautre  oôlé  du  Jlhia,  avec  perte  d'oa  as* 
MI  giand*  nombre  d*faamtma  taës  ou  hàîê  p? iaonaiere.  0«- 
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dinot,  resté  maStM  4e  CooiUiiee,  f^élolMIt  daaf  U  ville, 

le  long  du  Aliin  et  f>nr  le  lac.  Il  fut  nommé  ^néral  de 
«iivision  ,  le  1 2  avril  siii\ mt  Le  19  in.ii,  raniiée  ayant  reç« 
Tordre  de  faire  nu  rtii  u  v  t  rm  iM  n  troi;rade  ver8  Zuricb, 
Oudînot ,  qui  couimaiid.nr  i.i  division  d'av.mt  -  gard*- ,  se 
|iorla  iQr  Wi^tterthurn,  et  chargea  eniieiniji  arec  «iic- 
cè9 .  au  moment  où  Us  prenaient  position.  Ayaot  or- 
éretie^^  d*«tiacmer  Mocnfieidp  et  de  TeeowMlire  Ter- 
méè'avlriolileiiae  tor  ee  polal«  il  iHmmeiiça  cdle  opéni*- 
tioii  à  ^|JM|  lieiiree  du  niaHlp  :  les  enueinli»  bien  enfemée 
éàoê  k  fine»  fireojt  «M  ffignaveuee  réiifUMe $  maiet  «a 
bout  de  trois  lieorea  de  combat,  ils  évaenèieiit  FraoèoWi 
avec  une  perle  ronsidérable  en  hommes  luéf  00  blesséft. 
Cepeiid  iul  Tarmée  aulrichieniie  avi«ii  presque  Ion  tes  se»^ 
lorc  t  s  lie  ce  cAlé  ;  aussi  la  division  Oudinot ,  uiarehai^t  siw 
deux  coiouucs,  l'une  par  la  roule  de  Constance  ,  e[  Taufrf 
sur  WilUiut*eUeanMe»  ce  dernier cùti^  pandas  iroupe^» 
«f*Ue«ieiit  lopéfleipriea  en  nombre ,  qu'elle  se,  t routa  «ftitt*- 
.  IP^e  die  bâter  sa  tetralie.  EUe  te  réuéU  aueaiièl  att  anièie 
4e  Fniuaafeldt  rèprll  oelle  ville  au  f»ae  4e  obatfe»  ei  pMr> 
aiiivlt  ke  AuM^ieWene»  la  baionnetU  miK  reiaa.  AvrNéde 
Mil  veau  f^arle  f^rand  iieaibi»4e  lffoa|Nai  fMlebei  que  l^ee* 
nemi  lui  opposait,  Oudinot  ne  replia  encore  en  arHère  de 
Franenfelfl  ;  uiain  ayant  reçu  qurl(|ue!i  renforts ,  verî»quairt 
heurci»  tin  ^oir.  il  enleva  de  vive  force,  et  pour  la  lioisiènie 
fuis  le  même  jour,  la  ville  de  l' rauenft  ld  ,  dont  il  resta 
maître*  JLes.Autricbiâas^reut  vivement  poursuivis  •  0* 
rentmieretiiiiie  précipitée  pendant  trois  liettee*  abandon- 
nanl  enviiwi  5eoo  boamee  ittéai  btesiée  OM.priiOMleie.  Ut 
4  ÎMlii,  r«feobi4iie'€baite  4'Alilrlebe  fùà  allai|iiét  ee 
fiefBooae*  le  oaoïp  eetrattebé  de  Zurich  »  le  général  Oaéh 
noi,  qui  eerayiQ4ail  aie»  les  S/*  et  4«  dIviaieM  de  ratuaée 
fraaçaNM,  se  eoiivrit  de  gloire,  en  oeiubstlatit  iraix  pewwiits 
rangs,  et  fut  blesKé  d*une  balle  dan^  la  poitrine  :  celte  bles- 
sure rf>l)liç;ea  de  s'abhcnler  pour  quelque  tenqtH  de  l'armée. 
A  boa  retour,  il  reprit  le  comniandemenl  de  la  4*  division, 
sur  Un  bords  de  la  Limath;  mais  Mai>iiéna  Tappela  bieulûi 
oprès  aux  foncttoos  de  cb«i£  de  i'état-maior-géiiérai  de  Tar- 
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de  le  rendra  BMtM  de  oe  pute  fntfMrt»»!,.  et  fvt  atteint 

iTutie  bdlle ,  en  chargeant  à  la  léle  du  1"  rtgimcnl  <le  dra- 
gons. Au  passage  de  la  Limath,  le  a5  septembre,  il  guida 
le  corp5  de  froujie**  qui  ,  placé  sou^  le  IVu  à  mitraillf»  du  • 
canon  de  Zurich,  livra  ccpeiuiaut  uti  ooinbat  opiniâtre  el^  . 
sangtaut,  à  la  suite  duquel  il  sVtnpara  das  faubourgs  d0 
la  fliie»  Il  pénétra  ciisuiladaM  Zurich ,  pour^uivll  lat  en- 
,  omit  an-  deUt  du  JUkki  »  at  compidta  dann  -  iaa  ^oorttéei  aol«< 
j  faDl«s  la  déCailii  dea  ftaiaatv  qa*il  attaqua  davant  8oha|r« 
httan  al  Ganaiaoaa.  Ovdinat  aaMinoa  da  rampMf  laa  ffmo* 
,  tioas  da  ahaf  da  rèlat«^niajor*géBéral  la  Mataéiia  /  loraqfia 
cfM  ci  eiit  le  commandement  de  Tarmée  d'Italie.  Il  ne- 
couda  parfaitement  lUasséna  dans  les  premières  opéialioii»! 
lia  blOcUs  d<  Gènes  iosqu'nu  i6  avril  ibi>o ,  t  jxxjue  à  la- 
<|nelle  il  t\\t  envoyé  en  mission  pr<;s  du  ^«''nérul  Suchef. 
,  S'éUiit  embarqué  sur  un  frêle  esquif,  avec  un  seul  de 
mofickrjy  il  Ivataraa  la  flotte  anglaise,  et  joignit  Suehel, . 
I      leK  eMcmla  pottiiaient  alors  du  céié  de  Nice  D'à- 
I  piès  les  immàlliMa  da  Màaaéoa ,  la  féaéral  OodlBai  reaia 
'  piiftdii  aorpa  oaoïMiidd  par  Stielnt ,  al  prit  paK  aiii  dan-f 
|eia  èiasi  qo*4  la  glaira  da'  la  balla  défanaa  du  Vat •  Aprèa 
la  hatiflb  da  Marengo ,  laa  dam  arméeii  d^^rva  al  d'I- 
talie ayant  été  réunies  sous  le  commandeuient  de  Masséna, 
k^éuérA  Oudinot  en  fut  fait  du  t  de  l'état  nia jor  ^^nu-ral. 
iicohiiiMiH  de  servir,  en  cette  qualité  ,  à  f  aimét  «ritaiie, 
soi]«  le 4(enéral  en  chef  Bnnie,  en  iboo  et  lëoi^Au  pa!i* 
<>.:;e  du  Mincie,  le  26  décembre  1800,  dans  un  moment 
oùlf  luocèsde  Popération  devenait  très- incertain,  Ou- 
;  disat,  par  da  élaa  d*ittlrépidit^  »  M  mat  à  la  lata  da  qoeib 
'  qeift  kiarae*  fond  iar  oti  groa  da  oavalaria  amiaiiila,  la 
I  "tl  aa  fulla»  naraha  adr  uoa  ballaria  f|al  Ibudrayail  i*ar* 
:  ali  fraspilBe  y  aa  pidalplla  aur  laa  fîlèaal,  auivl  da  ton 

• 
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(t)  Ëatrcprcndre  de  rftnplir  rf^u*  inisAÏoii,  cVhttt  tîf'voiifr  a  une 
mort  on  à  uoe  captiviii-  in  ^^cjur  (  (-rtaine;  cepcnd.mt  4>udinol  niiUiit 
<iAQf6eite  eolrepi'ûie  ,  «tu  f^taad  tftuuociueot  d««  dcui  «rtuccué 
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èUI-maîor«  Um  Im  canooBÎeffsaalriBhientf  {elterèpM- 
vatiie  daot  le»  iMtailloiw  eanemist  ^  le*  forée  éb  repancr 
TAdige  :  celle  ecliooy  «uni  iNillaote  qu'éloMiaiile,  décM* 

dti  succès  de  la  journée.  LeseoiiMils  de  l«  république  fran- 
çai'^c  laissèrent  à  Oudinol  une  des  pièces  de  caimn  donl  il 
•*élait  emparé,  et  lui  décernèreiil  1*11  outre  nu  s  ilnr  l  lion- 
ncur.  11  dirigea  égaïfmeni,  avec  bt\iucon|»  d«  taieiits  et 
de  succès,  les  paiisagcs  dt?  TAdige  et  de  la  Breiila,  le  com- 
bat livré  sous  Vérooe,  et  enfin  toutes  les  opéfalioiM  qai, 
ea  ajoutani  à  la  ^ire  de  Tannée  d'Italie,  ameiièreal 
la  eeoclosimi  ét  la  pais ,  sigiiée  à  Trévise  :  ce  fol  Oodiael 
^ui  apporta  à  Paris  la  nouvelle  de  la  aigoaloce  dee  ptélîi- 
mloaiieede  eelle  paix.  Il  fut  employé  dans  l'Ialérieur,  oott- 
pie  iitipeelèar-giSnëral  de  cavalerie.*  Bo  i0o49  il  fut  eréé 
grand-officier  de  la  Légir.n*d*Bonnenr,  le  14  iuiii,  et  ob- 
tint la  décoraliou  de  grand-cordon  de  celle  luènie  Légion, 
le  6  mars  i8o5.  On  fui  donna  le  commandeiucnt  d*un  < oq» 
.de  lo.oon  grenadiers  rt  uni^,  i\n  ramp  de  Boul  ipne.  Lors- 
que les  iioi^tililés  recornnitncèrcnt  avec  rAutricbe,  dans  la 
même  ânnée  i8o5y  le  général  Oudinot  partit,  avec  la  di- 
vifioD  de  grcn  idien»  £Msanl  partie  du  oorpe commandé 
par  le  marédial  JLaunes;  et)  aprèa  4^  ioorf  de  maiehe,  il 
arriva  à  Vleai^^en  Aolrielie«  Après  avoir  travereé  la  ville* 
il  se  porta  sur  le  pont  du, Danube,  qui  èleil  miné  et  dé* 
fendu  par  180  bouches  à  feu.  lies  Autricliiena  veolant 
»*opp08er  an  passage  du  fleuve,  Ondinot  s*avancc  sur  le 
pont,  arrache  l'roidement  la  mèche  des  niaius  d'iu^  canon- 
nier  ennemi,  la  jcHe  dans  le  Danube  et  entre  au^tôt  en 
piiui  p  trier  avec  le  commandant  aulrichien.   Le  passage 
s'eUeclue;  ctOudiuot  s^emparc  de  la  rive  droite  du  lleute, 
et  fait  capituler  tontes  les  troupes  qui  s'y  trouvent,  Déjà 
dans  celte  campagne»  le  gf^néral  Oudinot  s'était  distingné 
au  combat  de  Werlingen,  le  8  oolobes»  et  à  celui  dTAnas» 
tetlen»  le  3  novembre.  Il  fut  blessé,  en  poursuivant Ten- 
neoii,  après  le  combat  de  Joolersdorff  ;  mais,  sans  allen* 
dre  sa  guéris^,  il  suivit  i*ftrmée,  se  trouva  &  ta  bataille 
d'AusIerlIfs,  le  a  dénombre,  et  s'y  couvrit  de  gloire  à  la  léle 
de      divtbiuu.  Chargé,  en  lëoG,  de  prendre  posèCSSioa 
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descomté^i  da  Neuchatel  el  de  Valengin  ,  il  se  eoDoilia  pmr 
fOD  équité  l'affiwiion  ei  reslline  des  habiUols»  qui»  à  ton 
départ  y  lai  oonférèreot  le  litre  de  citoyen  de  Neucl^Cel, 
et  ioi  firent  don  d*un  épée  portant  cette  inscription  ::La 
ville  de  Neuehâtêin  au  général  Oudihot^  1806.  La  gnerre 
ijaot  éclaté  entre  la  France  et  la  Prusse,  dans  la  môme 
année.  le  général  Oudinot  marcha  avec  la  granile-ariuée, 
jjtnélra  à  Berlin  ,  entra  ensuite  en  Pologne  ,  et  y  (It  cîda  la 
victoire  remportée  sur  les  Russes,  àOslrolenka,  le  17  mars 
1807.  ^  celte  époque»  Napoléon  lui  accorda  te  litre  de 
comlOy  el  lui  donna  uue  dotation  d'un  million  de  francs. 
11  te  rendit  y  au  mois  de  mai  suivant,  devant  DantaiciLt 
dent  la  marédtal  Lefelnrre  faisait  le  siège  »  et  seebnda  par- 
bjlemeat  ce  maréchal  dans  tontes  les  o|>érations  qui  a- 
menèreot  la  reddition  de  la  place,  le  a4      même  mots. 
Le  générai  Ondinot  avait  livré  pendant  ce  siège  dlfférenls 
«(Nnbats,  et  tué  de  sa  main  plasfeors  Rosîtes:  il  y  eut  une 
jambe  causée.  Le  i4  iu>n  suivant,  à  la  bataille  de  Fricdland, 
ie  îrrr)i'ral  ()ndjnf)l  soLîlint,  avec  ses  rn.ooo  2:rena<iiL'rs  .  le, 
cboc  de  bo,ooo  Kussf-s,  qui ,  ^p«ii*i  une  litîure  îvi  ma'iri 
juiiqu'à  midi,  firent  de  vainv<  eflbrts  pour  le  forcer  de  se 
replier.  Celle  belle  résistance  donna  au  reste  de  Tarmèe 
françaûie  le  temps  d*arriver  en  ligne;  et  il  s^ensuivlt  le 
gaitf  d^àoe  bataille  célèbre,  à  laqaelle  Oudinot  eut  une 
très-grande  part ,  et  qni  décida  la  paix  de  Tilaitt  :  le  géné^ 
rai  Oudinot  fat  encOredu  nombre  des  blessés.  £n  1808,'il  fut 
faitgoavemeord^Srforth,  et  reçut,  dansia  même  année  ,  la 
décoration  de  commandeur  de  Tordre  de  Saint- Henri»de 
Saxe.  En  1809,  la  *rrande-armée  ayant  marché  contre  le«i 
Autrichiens,  qui  \  1  naicnt  d  envaliir  la  Bavière,  Oudmol  y 
eatle  commaudeaienl  en  chef  des  divisions  de  grenadiers 
des  généraux  Conroux  et  Claparède,  forles  ensemble  d'en- 
viron  19,000  baïonnettes  et  3000  chevaux.  11  forma,  avec  ce 
oerpA,  ravant-garde  de  Tarmée  jusqu'à  Vienne,  où  il  entra 
seul  avec  son  état-ma{or,  avant  la  capitulation  de  la  place. 
Le  4  j  uUletp  il  contribua  au  succès  du  combat  d'Boaersdorff, 
et  fit  des  prodiges  do  valeur,  le  6  du  même  mois,  è  la  ba- 


9Ba  wcnanAiu  sistobiqui 

taille  de  Wasjram,  où  il  forma  le  ccDtrc  de  l'amiée.  Nsp»* 
léon,  voulani  lui  duiiuer  uneuouvelK  récompense  de  tuih  ! 
scticrvicat  ei  surlom  do  ceux  readus  à  la  batalUe     W<*  I 
grani  »  le  créa  maréabai  d«  Fna^  •!  lui  «Qcordft  te  tlln 
de  doc  de  Aeggio.  Au  wmmcùeemêni  dm  Paniiée  iftiO|lt 
maréchal  Oudinol  fui  Qbaffé  4ê  picndre  poaiawiau  4t  U 
BoIlaDde.  U  t'empara  d*abord  dca  viliea  de  Berg-op*ZM, 
Eréda,  Boia-le-Duc  «t  Direclil.  Sur  un  ordre  exprki  4e 
Na(M>léonj  11  entra  à  Amsterdam  ,  ei  sut  cout  Mit  r  Texécu 
lion  de  cet  ordre  avec       égards  qui  éluieiU  dus  au  roî  A: 
Hollande  (Louis  linon j^iarCe,  frère  de  Napoléon),  I/;uiiii 
nistratiuu  du  duc  de  Keggio  fut  douce  et  ^if  nCtiiantf>i  t' 
les  magiâtratâ  d'AmsterdaBai ,  voulual  lui  pfOUVttr  Iwrie* 
connaissance,  le  prièreol  de  poier»  te  jour  da  te  ftle  4e 
3aia|pGliarlea  (ian  patron)  »  te  pmiMèw  pterre  d^iiM  m- 
t^Efk»  ^  parlerait  m  iioai«  lit  Ifii  olnroot  «naii  oat 
jêpée  du  plqa  gr«iid  pris,  Mune  l^wiguage  de  leur  Imli 
coeMérettett(i)«  Degtfaiyeà  iSii^pourservir  à  la  grande- 
armée  d*expédition  contre  la  Russie,  le  maréchal  Uudiuct 
rejoignit  celle  armée  à  Mii_  i»ltr,  en  Vestphalie  ;  pril  im- 
médiatement  le  comniandemenl  du  2'  corps,  et  se  rendit 
à  bcrliii,  dont  il  (ut  gouverneur  pendant  deux  mom^  Om 
ce  gouvernenieni^  U  ae  montra  laul  à  ia  fuis  juala  eeiw 
les  hfibitants  et  rigoureux obaenrateur  de  te  djaeIpUeeaH» 
litaire.  A  l'ouverture  de  te  campagoe»  te  opipadu  ■■atfcàil 
Oudfaet  était  fort  de  9a,ooo  hemipea  d'tefiipterie  el  etas' 
ebey^us.  U  paaMite  Vlémen  avee.rarmée*  te aS  iuin ,  et }« 
Wilte,  te  a4.  te  a8,  il  eanoana»  à  Deweltowo,  le  corjA 
luase  du  général  Wittgenstein,  ei  le  nia  lu  luiie.  Char^ 
de  poursuivre  ce  corps,  le  maréchal  Oudinot  entra,  le  4 
juilJel,  à  Awanla;  le  i3,  à  Duuabourg  ,  el  se  dirigea  suii 
Dri&iia,  où  il  in  iva  le  23.  fl  y  lit  raser  et  démolir  teaa  W 
ouvrages  du  camp  retrauché  aJaao4teaoé  par  tee  âoMea,  ^ 


(i)  8a  lSl6»  le  marécW  Oudioot  a  encore  reçu  une  n(>u  \  (  !h-  prroT' 

4»  oeltt  eoaddèiaiiaa  étas  w  ieure,  psr  laquelle  le  roi  de»  ^mUm 
ioicavfl^kgnifldwdmidescsOtflfis.  \ 
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se  relira  sur  Polotsk.  Après  an  combat  qoi  eut  lieu ,  le  &i , 
à  Ja&dbowo ,  le  duc  de  Hfgglo,  lûgeatit  que  la  lopérîorité 
nunMque  des  eiinenilf  pootaU  mcltrê  ëoo  tatp^ÛUmé» 
tn  dan^r,  réioiut  de  se  retiter  derrière  la  Wmt  pour  f 
fnmârt  imeliloii.  WlItgfnttetD  le  iulf It  dans  oe  aoute' 
aieot  réltegrade  ;  et,  après  aveir  auitl  pasié  la  Driaaa,  daut 
b  Blllt da  3 1  i'uillet  au  i*' août,  il  arriva,  au  point  du  jour, 
devant  la  position  d'Oboïar^zinaa ,  occupée  par  le  duc  de 
'i^t^^gio.  Wiltgenslcin  fit  coinnuiieer  ratlaqtîf»:  mais  se§ 
lrotipe>,  écrasées  par  rnri(!l(  l  ic  li  ^nuMise,  ou  eiiibncfes 
par  les  baïonnettes  de  riulaulerie,  iurcnt  obligées  de  re- 
passer ta  Drissa ,  lalisanl  le  champ  de  bataille  couvert  de 
leurs  ouKlS)  et»  après  avoir  perdu  14  pièces  de  .canèOf  i3 
esissoos  9  et  eeoo  homtnes  faits  prisonniers.  Le  maré» 
ebsl  ascbaMqoe  IflItgeastelD  avatt^eçu  des  renforts, 
le  replia  de  nooveau  sur  Pololsk.  Le  17  septembref  11  fui 
grièteitient  blessé  â  l'épaule,  par  ùo  biscaîen*  peada&l  ait 
SOadMt  trèt^vlf»  livré  près  de  Pololsk ,  èl  céda  inetnenfa* 
nément  le  corn  mandement  de  son  corps  au  fçénéral  Gou- 
vian  Saiiit-Cyr  qui  avait  alors  cetui  du  (j'  corps.  Le  géné- 
ral Gouvion-Saint-Cyr,  ayant  aussi  été  blessé,  le  19  oc- 
tobre, le  maréchal  Oudiuot,  à  peine  guéri  de  sa  blessurCf 
alla  reprendre  le  commaudement  du  9*  corps,  alors  eon« 
sidéra blement  réduit  par  les  pertes  énormes  essnjées  peih 
dant  la  oampagne.  Diaprés  les  ordres  de  Napoléon ,  le  due 
de  fteggio  se  mit  en  aïonvement  pour  gagner  la  grande 
roote  de  HosGon,  et  se  pUcer  entre  lès  troupes  françaises, 
opérant  leor  reiraife  de  Moscou,  et  là  rlvlère'de  Béréchia* 
Bitnlôi  celle  armée,  iléjà  si  malheureuse,  arriva  sur  la 
Béréziua ,  dont  le  passage  fut  une  calamité  de  plus.  Lé 
maréchal  Oudinot,  chargé. de  prniéger  ce  passage,  battît 
les  Russes ,  le  ■^  \  v  \  le  ;  i  )  Le  28  ,  troisième  jour  du  passasse  de 
i'armée,  il  fui  attaqué  par  les  armées  russes  de  Wulhynie 
SIdela  Dwina,  contre  lesquelles  il  se' soutint  à  r.ndc  des 
corpe  ducs  de  Beliune ,  d*Ëtchîugen  et  de  Trévisc.  Pen- 
dut  celle  bataille  de  la  Béréiioa,  Il  fui  de  nouveau  blessé 
par  âne  balle,  qui  IM  traversa  le  corps.  Porté  dans  le  ¥11- 
bige  4m  Meltebitieiii,  I  4  Ueties  en  avant  de  Pirmée,  Il 


âH4  ^  MGTIOtfKAIEK^IUSXOAIQ(]£ 

IfliUit  être  i>Th  par  5  etoadmt  ét  Comh|q€I  ajaol  %  plte»  { 
eason»  Due  tieotoiiie  de  V^aiIçaU,  oÉlotart.  oo  mUHi,  i 

presque  tous  bieMé^ ,  qui  fie  trouvaient  dans  ce  vtibge,  se 
joignireiil  au  iiiaréciial .  à  ses  aides- de-camp  et  à  ses  domes- 
tiques, soutinrent  un  sié^c  de  4  heures  dans  la  maisoo  ou 
était  réfugié  le  maréchal,  et  que  Fou  avait.  bar|icadée; 
tuèrent  un  aaiei  grand  nombre  des  assaillants ,  et  doouè- 
TCDt  le  temps  à  J*avant  -  garde  frasçaiae  d*amver,  et  de 
Mgafler  le  maréclial ,  ainsi  que  ses  défenseurs.  Echapipéi 
tons  les  désastres  de  la  filiale  retraite  ^  Itoskuw»  ledv  ! 
deRe^lo  arrifd  en  France.  A  Toatertiirede  laoampifBe 
deSaxe,  en  iSiSyileol  koommandementdn  la'ootptle 
la  grande-armée,  forte  de  18,000  hommes.  Ce  corps coo- 
trïbua  |  uis&ammeiii  à  la  viriaire  remportée  à  Baulzcn  d 
à  "Wurschen ,  les  2j  çt  21  mai.  Le  duc  de  Keggio  échouj. 
le  1*'  juin,  dans  son  attaque  ^ur  Lukau.  Commandant  eo 
chef  les  4%  7*  et  la*  corps  de  l'armée,  il  marcha  sur  ie^ 
lin^  mais,  le  7*  corps  ayant  été  battu  à  GroS'BeersBt k 
a3  août ,  le  marédial  fut  ebligé  de  faire  sa  t^elmile  wr 
Barath,  Il  fal  remplacé  dans  le  commatodemenl  en  chef 
de  ces  Ireb  cerps  d*années>  par  le  maréchal  Nej;  suii 
il  conservât  sons  les  ordres  de  ce  dernier,  le  commMi' 
dément  du  ta"  corps.  1!  se  trouva  à  la  défaite  du  marcchal 
Ney  a  Jiillcrbock,  le  6  hepieinbre.  A  la  balaille  de  \\  ichju, 
le  16  octobre,  le  duc  de  Reggio  commanda  deux  division'* 
delà  jeune  garde  impériale,  qui  s'y  couvrirent  de  gloire, 
ainsi  qu*à  la  balaille  de  LéipsicL,  le  iB  du  même  mots., 
Pendant  la  retraite  que  Tarmée  ût,  après  cette  demièse ht-, 
taiUe,  le  doc  de  Heggio  fal  chargé  da  commandesncnt  ds  1 
Tarrière-  garde*  Blant  tombf  dafigereosemeol  malade 
avant  d'arriver  à  Hanao,  il  fui  obligé  de  céder  ce  m»' 
mandement  ;  et,  quand  Tarmée  eut  repassé  le  Rbio ,  on  Is 
transporta  presque  mourant  à  Bar-le-Duc.  Apres  quelques 
mois  d'une  pénible  eonvalcscencc,  il  se  rendit  à  Paris,  où 
il  reçut  le  commandement  d'un  corps  d'arnit^e  ([ui  se  di>- 
tingua  aux  affaires  de  Brienne,  de  Nangis,  de  Bar  et  d'Ar- 
cis-sur-Aube.  Après  Tabdicationde  Napoléon  et  la  restaura- 
lion  du  irôno  des  Bourbons»  il  fut  nommé  cobnel*9énéiai 
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d«ft(rasadifif  el  ehaaieiirs  lojaas.  S.  M.  LonteXYIII  toeiéa 
chevalier  de  Tordre  royal  et  mililaire  de  Saiol-Imifi»  le 

1*'  juin  181)9  et  pair  de  France,  le  4  du  même  mois.  Il 
commandait  à  Melz  le  corps  des  fçrenadiers  et  des  chas- 
seurs royauv  de  France,  lors  de  l'itivasion  de  Buonaparte 
î»ur  le  lerriloiri3  français,  en  mar^  i8i5.  Il  amena  ces 
corp«  jusqu'à  Xroyes  ,  pour  les  laire  combailre  sous  les 
drapeaux  du  roi;  mais  la  déAscUoa  g^érale  des  troupes 
cBlratua  bientôt  celle  de  cet  même»  eoipa»  qui  »  malgré  lea 
«ffortt  du  duo  de  Aefgîo,  se  prononcèrent  en  fat eiy,  do 
Ikioaaparlo.  Le  maréchal ,  étant  venu  à  Barls  après  lo  ao 
mar<,  refusa  les  obmmandoments  que  Buooaparte  lui  of- 
frit, et  passa  tout  le  temps  do  rifUerrègne ,  soit  à*Tlvoli, 
soit  dans  une  eampague  à  Sloutmorency.  Après  le  second 
retour  du  roi,  il  l'ut  fait  l'un  des  majors  de  la  garde  loyale, 
dans  le  n»ois  d'otîubit.  Par  ordonnance  du  5  du  même 
mois,  il  fut  iiommé  membre  du  conseil  privé  de  S.  M.  Il 
devint  général  eu  chef,  commandant  de  la  garde  natio- 
nale parisienne  ^  en  remplacement  du  général  l>essoles» 
par  erdoDoanee  du  9  du  même  mois»  et  fut  reçu  ,  le  1 5, 
en  c0ie  qualités  par. S.  A.  E.  MoiisiiDa»  colonel- général 
des  gardes  nationales  du  royaume.  H  ob|ink,  le  loianvier 
i&j6|  le  gûovemement  de  la  3*  ditision  mHilaIro»  et  fut 
créé  grand'oroix  do  Tordre  royal  ot  militaire  de  Safot- 
Louis,  le  5  mai  suivant.  S.  A.  R.  lai  fit,  le  1"  juillet, 
rhonîK.ur  tU-  st  rvir  de  parrain  a  lunv  du  -es  iilles.  11  fut 
nomnu  leur  des  ganh  s  nationales  du  dé|jartemen( 

de  la  ^eine,  ie  -lù  décembre.  An  mois  de  jiiilleî  «Bi^,  il 
fut  eovcyée  y  par  S.  Al.  »  pour  recevoir  à  la  froulière  iè  roi 
dei*rasse»  qui  venait  en  France  :  00  souforaio  lui  fit  re- 
mettre, au  mois  d'août  suivant»  le  grand-eordon  de  Tordre 
de  rAigle-Moir.  Bo  18a  1»  lo  maréobal  Oudioot  fut  Messé 
en  dirigeant  Ja  garde  natleiialo,  po^r  dissiper  des  rassem- 
Idemonts  qui  se  formaient  dans  la  capitale  pendant  le  mois 
de  juin.  Créé  chevalier  oommandeur  de  Tordre  do  Saint- 
Bsprit,  le  5o  sepi4;mbre,  il  reçut  le  cordon-bleu  des  mains 
de  S.  M.  daiis  le  mên:c  mois.  Le  maréchal Oudiuot  etitdans 
ce  moment  commandant  en  chef  du  1*'  corps  de  l'armée 
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d*£ftpagne,  tous  les  ordres  de  S.  A.  Â.  Mgr.  ie  duc  d'Aii- 
gooléme.  (  Etat»  militaires ,  Moniteur,  annales  du  temps,] 

WLli  (Antoine) ,  maréc1uU-de-campf  naquit  à  Cahor«, 
le  ia  août  t^Sp.  H  eotrâ  an  tervloe  comme  toldaf  dam  k 
régiment  RojaUCbatnp^igiie  eatalaria,  le  9  iolii  iTtOt  «t 
|»aMa  diaflaenr  I  ebetal  dans  le  1 téglmenl,  le  itflfikr 

i;84.  Il  fui  lait  adinrlanï-major,  le  16  «eplcmbre  i^O^^ 
dans  la  légion  natiuiKilc  des  Pyrénées  ((lt  [)iusi  22'  rcgimiul 
de  chanîîf  ttr^  à  cheval),  y  ilfvint  en  [litaine ,  le  1"  février 
1793,  Cl  chef  d^escadron  ,  ie  6  mars,  i  ;"ç)'|.  T!  entra  avec  ce 
dernier  grade  dans  la  cavalerie  de  la  garde  des  consuls,  le 
%  iaovièr  1801^  el  devint  cbcf  de  brigade,  commandant 
ieoond  do  »^|taaot  de  gmadleri  à  cheval  de  la  garde 
do  gooverôeoieiit,  le  %  iepteubre  i8o3.  Il  fol  feil  chef  il 
la  i8«  légion  de  gfsndavmèrie ,  le  5  novembre  iBo4 1  trt  fM» 
•à ,  par  pemotation»  à  la  a4*  légion  de  la  même  âme  i  te 
94  itiin  1806.  Il  fut  placé  en  demi -solde  ,  en  alfendaolM 
admijHtièn  h  la  retraite,  le  oclobrc  i8i4>  el  obtint  cette 
relr;iii(  avec  le  rang  de  maréehal-de-camp  .  le  j  j  dtceai- 
bre  181/4,  après»  4^  ans,  1  mois  el  16  jours  de  service.  Il 
a  fait  en  ces  diverses  qualités  les  campagnes  de  179a,  1793^, 
1794^^  i79Sàrarmée  des  Pyrénées- Orientales,  et  cetfff 
de  I7t^«  1797  ét  1778,  à  Tannée  d'Italie.  11  a  fait  partie 
de  Teipédiilaa  d*ÉKsrpl«i  en  1^,  et  a  été  emptojé  à  l'ar- 
teéo  do  Nord,  eo  iM*  Il  8*ett  dMogoé  en  plo4ieorf  ea- 
oaMont,  eC  a  eootiammenc  donné  dca  pteavei  de  booaé 
conduite ,  de  talent»  mililatres  et  d^amour  de  Tordre  et  de 
la  discipline.  S.  iM.  lui  a  accordé,  eu  181^1  l  i  croix  de 
Tordre  royal  el  militaire  àt  Saint- J^ouis.  {^Liats  et  brc%*€is 
nuiUaires,  MofUieur*) 

o'OUlU^iUOM,  voyez  ds  Viuj^ts^ 
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DB  PADOUE,  vo/ez  A&aicHi. 
u  fAUCJ&t  voyez  Doiiiiin. 

qiiîl  à  leaaAÇon,  te  5  fiétrrier  1775,  d'une  .famille  distin- 
guée  dan»  la  roKe.  Il  faii^ait  son  dioit  à  runiversilé  (ie  celh; 
ville,  en  »  78g,  tor!»i|ile  plusieurs  duelf ,  qu'il  eut  avec  cies  of- 
ficier>  (ie  la  garnison,  et  dont  il     lira  brillatnmcnl,  le  fircnl 
renitirquer  de  ses  concitoyens  et  dUlingucr  par.  ses  caina- 
ra4eft«  Livré  aireo  paMinn  am  kolures  de  Plutarquet  , 
RqIUd,  «le. ,  H  se  fenUit  une  vocalteo  parliootièfc  pwir 
U  eartièra  des  anMtf  où      éduoitlov^  aa  baiile  italim 
et  toii  CMmga  loi  prametlaîMil  d'IianmtMi  ahaiioai  (  aui*> 
m  laiaic^l  la  pveaiièM  oaeaiimi  qoa  M  «ffHl  1»  réfol«ilio*ii 
4>oiif  flOliiDr  M  larvlOT.  -Mmwé  aoutfltealMMiBt  dana  I» 
régimciil  da  Saînlotigc ,  en  1791,  il  devint  bientôt  lieute- 
nant, et  ce  lut  iliiiis  ce  grade  qu  il  iU  sa  première  c  uupa- 
gne»  en  1792.  Entrant  le  preuiier  dans  8j)iro,  le  5o  septem- 
bre de  celle  anni-c ,  il  y  lui  grièvement  liUs^e  à  la  main 
gaucbe,  eu  parant  un  coup  de  baïonnette  que  lui  portait 
lia  grenadtar  autrichien ,  i|u^l  élaadil  A  aet  pieds  :  cetia 
Umie  99  ralentit  poliil  aoo  ardaor^  M  ne  Fempècha  pat 
de  naiireber  aur  Worms*  Gharfé  par  te  génénià  CiMiiiie« 
q«l  ravait  Miaar^iié  daaa  lat  preaiièvet  aAiirea,  d^MeK- 
fer,.a«€0  leo  kemaièa  olM>iMay  r«île  gauehe  de  Paméa 
[    française  qa|  marcbail  sur  Mayenne  il  pat tii  da  eenp 
d*Edershein) ,  dans  la  nuit  du.iS  octobre  ;  i  l .  longeant  les 
ni(in(a|^nes,  il  s'empara  de  Neustadt ,  de  Turke'iiii  et  d*AI- 
ley,  tt  arrifa  avant  l  i  cavalerie  devant  IVlayt^nce.  Cette 
place  ayant  capitule,  le  iii  octobre,  il  continua  d'éclairer 
Tarmée  qui  marekaîl  sur  Francfort ,  où  il  entra.  Détacbé 
eaïutle  avec  le oorpa  du  général  liottolMffdy  inr  Limbourg, 
H  Qoniribna  atee  aa  petite  troupe  eit  anoeèe  ^am  ne  géoé* 
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rai  remporla  sur  les  Prussiens,  le  8  novembre  1795.  L'ar- 
mée ayant  été  obligée  <le  se  retirer,  Pajol  fit  rarrière-gar- 
de  insqu'à  Mayeooe.  A  ia  baUille  d'Hocheim,  le  6i«Dfier 
i^Q^t  se  comporta  d^aoe  maoière  fi  briilaote,  que  le 
général  GosliDe  lui  promit  àé  â*«v«ooeniont  »  ^  ^«  fit  eo- 
trer  à  iOD  éUI«ma{or;  mais  la  ville  de  Mayeoce  ajaol  été 
liiTcatley  il  fut  obligé  de  reotreir  dans  cette  place  el  d^jn»- 
foiodie  aen  régtmeot  Ce  fut  aTeo  ta  compagnie  que ,  le  S 
avril,  dans  une  sortie  de  nuit,  il  s'empara  d*une  des  re- 
doutes <Ie  Blbricbf  détendue  par  iju  Hcssois  et  5  (nècefide 
canon,  t^uotqne  «grièvement  blessé  dans  celle  vigourensp 
affaire,  par  un  biscaieu  qui  bit  iraeiUra  le  bras  gauche, 
il  n'en  ramena  pas  moins  les  i5o  llessoia  prisonniers  dans 
la  place.  Après  sa  guériaon,  il  fut  nommé  aide-de<camp 
4s  géiiénii  &léber,  au  mois  de  janYîer  1794*  et  ce  fat  - 
foiia  ce  grand  oepilaiae  que  Pa|ol  te»  perfcciâonna  dans 
Part  de  la  guerre*  A  ia  bataille  de  Harâbieooeay  dite  ét 
BtùuiUaré,  le  18  iuin;  4  celle  de  Fleorus,  le  96,  oà  11  aot 
iHn  cheval  toé  août  loi  ;  arn  combat  do  mont  Palimel  ;  k  la 
prise  de  ia  monlagye  de  Fer;  à  la  bataille  d'Esneu  ;  à  celle, 
de  la  Roer,  et  enfui  au  siège  de  Nae^tneht,  dont  Méber 
fut  particulièrement  chargé,  le  capitaine  Pajol  donna  tant 
de  preuves  de  v.iletir,  et  s'y  distingua  de  (elle  manière, 
que  pour  lui  eu  téoioiguer  sa  aalislaclion ,  le  général  ea 
cbef  le  chaigea  de  porter  à  la  convention  36  drapeaux  en- 
levée à  Tennemi  dana  cea  difiërentea  batailles  :  réoempen- 
^  ae  unique  4  cette  époque,  et  la  plna  belle  à  laquelle  on  of- 
ficier pOt  aion  aspim.  De  retour  de  eètte  niisaion,  Pajol 
rejoignît  le  général  SJéber  devant  Mayenco.  Ce  gé- 
néral ayant  été  spécialement  chargé  d^opérer ,  avec  son 
corps  d'armée»  le  premier  passage  du  Rhin,  le  capitaine 
Pajol  lut  envoyé  en  Hollande  pour  s  y  jirocurer  les  bateaux 
elles  moyens  nécessaires  à  une  si  grande  entreprise,  qui, 
malgré  Joiiies  bs  (lillÎLulles  et  les  efforts  ue  l'ennemi. 
^Vflectua,  le  5  septembre  1795,  sous  les  ordres  de  Kié- 
ber,  auquel  rien  ne  résistait.  Le  capitaine  Paiol  a'embar- 
qua  le  premier  avec  le  général  Damaa,  qui  coaumndait 
toualeagreoadiera^'on  avait  léwila  pour  celte  entmptiae. 
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IlfiiMlHifiif aèrent  et  repoussèrent  tout  ce  qui  osa  s^opposer- 
à  Icfir  passage,  et  en  résistant  comagcuseinenl  aux  rlTurla 
de  reniiemi  ,  ils  (ionnèrent  au  reste  de  l'armée  le  temps 
«l'effrctucr  son  dt  Uarqiiement.  Au  passage  de  la  Vapper,  à, 
celui  de  la  8ieg  ,  à  la  bataille  d*likeraih«  Pajol  se  couvrit 
de  gloire.  Il  fui  blessé  »  lors  do  passage  4e  la  Lahn,  d*uoe. 
baUe  dans  le  ventre;  mais  n'en  eontlnaa  pas «soint  è  eom- 
Intlre  {oaqn^an  RMNnent  où»  ajant  en  son  cheval  taé^  il 
fol  obligé  de  se  retirer»  ponr  se  faire  panser.  A  la  bataille 
I^AIIonklrchen»  le  4  juillei  1796,  dans  «ne  ohari^e  qu'il 
eiéeola  aveo  le  eolonel  Richepanse,  sur  Tarrière-garde 
ennemie,  qui  ëlait  en  bataille  djiis  une  forte  position  dé- 
ffudoe  jiar  iu  bouches  à  feu,  iis  baltireut  cette  arrière -gar- 
dr,  sVmparèreni  de  loule  son  arlillt  rie  ranienfrpnf  \ooo 
prisonniers,  dont  faisait  partie  tout  le  régiment  de  Jordis. 
Celte  brîUanle  affaire  valut  au  colonel  Riohepansele  gra- 
de do  général  de  brigade }  et  au  capitaine  Pajol  celui  de 
lieiHcii ant-cnlonel  :  ces  grades  leur  furent  confiArés  sur  le 
champ  de  bataille.  A  la  baUilte  de  Friedberg,  le  .a4  'aoai 
1796;  devoni  Franoforl»  où  il  eut  son  cheval  emporté  par 
nn  bonlet;  k  eoHe  de  Bamberg»  à  la  prise  de  Porckeim»  A 
la  bataille  de  Sulzbach,  au  combat  de  la  Naab  et  à  celui 
(le  S(  hweiufurt,  le  licult  naiil-colonel  T  ijol  soutint  la  ré- 
putation qu'il  9*étail  acquise  d'être  un  (î<  s  jilu^i  braves  de 
Tannée.  Kltber  ayant  quitté  le  canimaiiileincnt  de  l'ar-* 
a>ée»  le  licutcnanl*coionel  Pajol,  qui  était  alors  son  pron 
aster  aide-de-camp,  alla  reloindre  le  4*  régiment  de  hus- 
sards dans  lequel  il  comptait  comme  chef  d'escadron.  Il 
fit  avec  ce  régiment  la  campagne  de  1799»  et  passa  le 
Ibîn  à  Nenwied»  sous  les  ordre»  dn  général  Hoche  :  le  4* 
régiment  de  hussards  souffrit  beaucoup  dans  celte  affaire; 
mais  il  s'y  couvrit  de  gloire.  Les  hostilités  ayant  recom- 
Biencé,  ei»  1 7<j8,  entre  la  France  et  l'Auiricbc,  le  lieute- 
nant-colonel Pajol  passa  le  Rhin,  avec  ses  fscadron*,  à  Stras- 
bourg, sous  les  ordres  du  général  en  chet  Juurdun.  A  la 
bataille  d^Ostrack,  îl  eut  son  cheval  tué  sous  lui;  à  celte 
de  Liebtingcn  ,  il  chargea  sur  l'infanterie  ennemie,  et  lui 
fil  %  bataillons  prisonniers.  Le  soir  de  cette  même  jouniée» 
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eo  8€  préci pilant  le  premier  dans  ïta  ranp-*  de  la  cavalcrii 
enni^niie  qu'il  poursuivait  ,  il  fui  crîhlé  de  coup?  <!t'  fabrf. 
Son  chcYal  ayunt  élé  tous  lui ,  il  tut  sur  le  poiol  d'ètn 
pris;  mais,  aaêsi  leste  que  vaiUaot,  il  s*eiiip«ra  ii*un  cbevii| 
ilémonlé*elfeioigftila#nr4gyiiaol*  Après  ceU^  Vm* 
mét  êfnt  Me  un  mmwuM  rélrogr»dt«  Paiol  fol  ohngi 
d*6a  fiilrt  Tarflèi^-gatde  «vteo  a  eveadrom  al  a  baiailloiia.1^ 
alla  pravdra  |KMiliao  aax  déhoodiéa  da  Ftirtkwaiifaa  ci  M 
Tifttîerg ,  sai»s  s*étre  laitsé  ealamer.  I»*anaéa  ajranl  eoa<ip' 
nué  »a  retraite  pendant  la  nuit,  ou  oublia  dVn  prévenir 
lienttnnni-coUinrl  F  ijol,  f|ui,  dès  le  lendemain  matin, i-* 
trouva  onlonro  <reMiiemi8  ,  et' fut  .somuit-  liv  se  rendre  :  il 
ae  répoudtt  à  celte  ttommaliuu  qu'à  coups  de  fusil  ;  el«  oe 
pmianl  aaiitail  que  da  iom  audace ,  il  se  fit  un  paatafs  è| 
laafara  Tennemi ,  et  ranMoaf  par  la  Fmét-Nairataaa  liaa* 
pat  iwMiii^  Qffirt ooif ,  at  ii  rajolgnit  Tarinéa,  laMavairi 
épraeaé  aooaaa  parla»  La  4*  légiaièal  de  hoiaarda  fol  aosaî» 
la  envoyé  eo  Soiaee.  La  liaolanaol-oaiooal  Pa|ol  mérita  d'à  I 
atranMBoié  aoleoei,  la  at  loin  1799.  et  sa  promotîaoii 
ce  grade  est  un  évi;iitment  militaire  fait  pour  encourager 
les  braves.  Kn  avant  de  Winterthur,  Pajol  venait  de  culbu- 
ter quelques  escadrons  <h's  lu>s«JMrds  aulricliiens  de  Barco, 
lorsque  «  forcé  de  8e  retirer,  U  eut  son  cheval  tué  »ous  loi, 
alfolCail  prisonnier.  Son  régiment,  qui  s*aperçoit  de  cette 
parla,  te  rallie  à  la  voix  du  eapitaioa  Gérard  (aniooidW 
lia«leoaol»9éoéral)i  avécola  00a  ciMrga,  ai  fiaol  laiirtr 
tao  aokioal  dta  malot  do  faonaml.  Pajol  maola  autiiiAt 
00  elteval  da  prita  s  at,  aanduiMol  da  oooaaao  tat  biavtt 
iHittardt  ft  ramreooi  (qnoiqa'll  fdl'  en  eWoilte  f  set  babili' 
lui  ayant  été  enlevés  pendant  le  peu  de  moments  iju'il  a* 
vait  élé  au  pouvoir  de»  Au Iricliiens) ,  il  en  fait  un  carnage 
allreux  ,  et  ramène  l>ou  nombre  de  prisonniers.  Masâéna, 
qui  se  couu  nssait  en  hommes  et  en  vaillance,  ie  uomma 
c  olonel  sur  le  champ  de  bataille.  Piloté  oatanei  du  6*  réf^ 
OMBt  de  hussards ,  4  Vannée  d*Ital*c ,  Pajal  fil  la  fAchii 
•a  retraita  da  aolte  armée  ,  oà  aaft  légiamt  Ail  prtafit 
aotièwdOHH  déiroil.  â|Mèt  la  porta  da  la  kiUilia  do  Navi, 
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I  mviil  «I  Fmte  y  refair*  nm  eorpi^  qui  fat  bian- 
lil  r^Mtiftlé,  d  ami  laqnel  il  rentra  ta  aaaBpagaai  k  Ywê* 
M»  du  ftUQ ,  dans  la  oorpf  4u  généfal  iaaoaHba ,  tt 

II  l*avaal*«aMle.  Aox  liaftMllaa  de  MoadUnli ,  de  Slaàa^ 

Il  de  Wberach  ;  au  passage  du  Daoubfl  ei  à  la  bataille 
•l'HochRleih,  le  colonel  Pajol  continua  de  »e  dislinguer  à  la 
tf  îp  de  son  n^ginfient.  A  la  bauille  de  Neiibourg  >  le  iuiu 
1601,  le  colonel  Fajoi,  ayant  surprift  un  régiment  de  cui- 
Ta§sicr«<,  le  battit,  lui  fit  aoo  priMMàoiers ,  e t  sabra  le  reita-i 
ceUa  brillatila  affaire  valut  au  colonel  Paiai  -  on  ubea 
d'Imnaiir.  A  la  i»tailie  de  lioliaBàiadeAt  aatrouvaBià 
rcaiféM  dtoUay  il  eiii  profttar  da  ta  paellleii«  el  fit,  an 
Imiatilfaiil  renneod»  baauaaap  de  prieaaaiais.  Aprèi  la 
paâi  4e  Lttaéeille»  il  repira  WNMalaaémat  ea  F!ranee.> 
BlealAI  il  partit  am  «o»  réfiment  pour  aller  e'einlMtfiiiief 
en  Helder,  pour  1  expédition  d'Angleterre,  mais  aprà^ 
jNoir  pa^Aé  6  semaines  à  bord  des  bàiimcnts  il  alla  faire  la 
campagne  d'Anfriche  de  i8o5,  ou  il  coulinna  de  *e  difitia<^ 
^uer  aux  batailles  d'Ulm,  de  Léobeo  et  d*Au&terUt2.  Nom- 
mé général  de  brigade  »  il  fit  les  caiopefoee  de  Prusse  el  de 
Megoe»  en  i8e6et  1^7,  elee  dlsiingua  parlioiiliercinenl 
•Q  paeiafa  de  la  Faaiaifa»  al  à  TallUie da  <Ptttala4t  A  la 
batailla  de  Heilibetg,  il  toaliiit,  aieo  le  ^  réfloMOl  da 
tfatsaenrt,  el  lea  5*  el  7*  résiiaenla  de  bQifards,  comptant 
•■  brigade  9  la  charge  de  toute  la  eaTalarle  eanemie,  qu*ll 
trréta  par  ».i  ferme  contenance  ,  et  donna  par  ce  moyen  la 
tciiijii»  a  la  cavâieiie  iVançaise  de  se  rallier  et  rie  relouruer 
à  IViinefïvi  :  dans  cttle  affaire  ,  il  eut  uti  clieval  lue  sous 
^ui.  Aprè»  i  l  méoiorabte  batjille  de  Frieiiland,  il  pâ8«a  le 
premier  la  Pré*;rl,  harcelant  toujours  reuDcmii  dvec  Uquel 
à  eaira  daua  Tilsitt.  Ce  Cut  là  quM  reçut  les  premières 
prepoeiliooe  d*arvûatice  pour  Wailef  de  la  pabt«  «I  fii*il 
«wejra  à  Buenaparie  relBcler^oérat  rtiaie  qui  en  élail 
perleor.  La  rupture  qui  ae  préparait  afee  rAulriebe  M  fil 
éouner,  Panoée  suivante,  le  eomuiaiideineiit  de  toute  la 

lij;iie  d'avatÈl-po<iles  sur  la  frontière  de  Bobéme.  Ce  fui 
dan»  celte  position  qu'il  reçut  ,  eo  1809,  de  M.  le  maré* 
chai  AallefarcU»  gt^uéral  auUÀcbieu,  la  déclaration  de 
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pierre ,  et  qu'il  fut  aufisitdt  attaïqtié  Mir  tfim  les  poittts  fiar 
J  pnneiiti  di  boucha.  N'.iyaiil  avec  hu  que  2000  cKi»vaux, 
ii  parvintci  peiiU an t  a  lonlenir  i  impétiiosilé  des  Autri(  Itieii^ 
rr  à  rrlarder  leur  mut  lit-,  en  U*»  coiui»aU.ini ,  r.c  qm  iliui- 
na  au  niaréclial  Davuul  le  itmpi»  dè  réuoir  «on  graud  corpf 
d*ariuée,  dout  le  géïK'Tal  Ptijol  couvrit  la  marche  sur  I»- 
goltladt.  Ayant  p«Mé  le  Danube  à  AatitlMmiief  il  viol  con- 
biltre  k  Feittingt  ^  «vril  ;  ^  »  pav  leiMeilé  et  «a  ve- 
leur»  il  empêcha  reoneoii  4e  0e  porter  sur  la  gaucbede 
marécluiL  le  totleademaiB  >  99  »  it  eonlribaa  aa  graa4 
•occèe  de  la  bataMIe  d*Ekm€illi,  oli  H  enl  a  chevaux  cuéi 
sovin  lui  :  le  24»  il  poursuivit  Pennemi  jusqu'à  Rnlisbonne, 
et  iii  plu»  de  2000  pn««ontiters.  Napoiruu,  (jui  l'avait  vu 
agir,  le  noiiima  commanJant  de  lu  Légion  -  d'iionneur. 
Le  général  Pajol ,  continuant  à  talonner  les  ennemif 
après  la  prise  de  Eatisbonne  ,  il  lea  conduiftit  aioiiy 
répée  dans  les  reins,  {usqu*eu  Bohême,  où  il  péuélra  arec 
eux;  mais  $  ayant  reçu  ordre  de  rejoindre  la  f  randMimée 
qui  tenait  de  sVmpater  de  Vienne  »  il  arriva  avec  aa  caia* 
lerie»  le  4  fuillet,  dans  lite  de  Lobau.  Il  paim  le  Danûhe« 
le  5;  déboucha  le  premier  dans  les  plaines  d'BsHng,  d*où 
il  i  lijssa  li's  Iroupef»  légères  eiuieniies,  |»otis<t:i  judqiies  rit- 
à-viîf  Warp;rnff-Neiisidei ,  et  prit  position  sur  la  Nesselh  ich, 
ce  fpii  le  nnt  à  m^rne  de  rendre  coinple  de  la  >itij  itioii 
et  dc^  mouvement»  de  l*arniée  autrichienne,  qui  se  prépa- 
rait à  riinportanlebalaille  de 'Wagram.Pajol  occupa  pendant 
eette  iMitaille  iVitlréme  droite  du  corps  du  maréchal  Ha* 
mnîf  qui  formait  lui-même  avee  son  corps  Paile  droite  4e 
la  grande-armée.  Il  eut  à  soutenir  tous  les  eflbrts  que  fit 
la  cavalerie  ennemie  pour  se  porter  sur  les  ponts  do  Da- 
nube,  et  la  battit  toutes  les  fols  4|u*eHe  chercha  à  arriver 
pour  les  coupeTé  Ce  fut  dans  une  de  ces  cliar^es,  qu'à  1^ 
tète  du  ir  régiment  de  chafiseurii,  ic  ^(  ru  ral  rajoî  reçut 
celU'  d*un  régiment  de  dr  ir^nns  autrichiens  il  défît  : 
celle  charge,  l'une  des  plus  brillantes  de  la  guerre,  con- 
tribua au  succès  de  la  bataille;  le  régiment  ennemi  7  pé- 
rit en  entier ,  et  le  colonel  y  fut  fait  prisonnier  par  le  gé* 
aérai  Paiol  qui,  après  Pavoir  sabré  >  Penlofa  do  son  che- 
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▼t!.  ht  lendemain  (!<•  celle  vicluirc  ,  Pujol  balaya  tout  ce 
^iii  se  truuvail  sui  ki  rive  droite  de  la  T.iya  ,  en  faisant 
beaucoup  de  prisoimiers.  Il  passa  te  premier  celle  ri- 
vtèn* ,  avec  u4oo  clievAUx ,  devant  l'arrière-garde  ennemie» 
qu'il  ouUmia,  et  la  mena  toujours  ballant)  aor  la  rive  pa« 
cbe  iuKqite  a»r  lea  baoteara  de  Zoalm  »  où  loato  Vaimée 
aitirtcbN>iioe  avait  prii'poailioQ  »  et  où  11  eutaoo  chef  al  loé 
par  un  obua.  A  U  fin  dé  celle  belle  ioaroée»  le  général 
FtffOl,  qui  s*élail  emparé  d'une  partie  dea  équipages  do 
l*iM»nenii ,  r»çnt,  à  neuf  lieurca  du  st)ir,  à  ses  avanl-posles 
le  lieutenuiit-f^fiit^r.il  audîcbieu  ,  qui  venait  faire  des  pro- 
positions de  paix  :  Pajol  s'emprewa  de  leii  communiquer  à 
NijMtléftir.  La  paix  ayanl  t  té  signée,  le  général  Pajol  re- 
çut ordre  d'aller  prendre  le  commandemeul  de  la  cavale- 
rie qui  éuii  à  DanlaicJi.  et  sur  la  ligne  de  la  Vislule.  Em- 
ployé avec  aea  Iroupee  dana  in  grande-armée  d'expédition 
éf' AuaaiOt  en  i8i»,  il  lit  ravant-gardo  da  corps  d*ar*- 
fliér  du  maréchal  Davoot;  passa  le  premier  le  Nié- 
men, le  «4  i^^9  ^  rendit  maître  de  Kowno ,  où  il  fil 
nn  balailbifi  roaae  prisonnier.  Poursuivant  ses  suceèS)  il 
s'tmpdra  ,  les  jours  suivants,  de  Eré,  Ztuiori  et  Wilna, 
aprèsen  avoir  ch. iss»-  IVnnemi.  Marchant  erisuilt  sur  M  iii>k, 
il  biMil  l'arrière  garde  ilu  prince  B  i:;ratiou  à  Ochaiiaua, 
où  le  colonel  Cauou ville  se  couvrit  de  gloire.  Le  général 
P*ijol  prit  ensoila  Mioski,  ainsi  que  les  vastes  magasins 
que  cftte  «ill<*  renfermait f  el  que  les  Enaaea  forent  forcée 
d'abandonner,  tnatmil  par  are  cooreuraqae  le  grand  paro 
é*arllllerle  du  générai  Bagralion  avait  pria»  dan^isa  retraite, 
eae  roule  dil&elle  à  paniourirt  le  général  Pajol  chottit  loo 
éeftmdUrom  cbevaox  de  son  avant-gard<*,  et  se  mit  é  la 
pmrtiiite  de  ce  parc.  Purli  à  neuf  heures  du  soir,  il  arrive  à 
cinq  heures  du  matin  près  de  Kriioui ,  après  av(»ir  fait  23 
Heues  eu  liuit  hfurcs,  el  y  trouve  le  parc  allelé  et  prêt  à 
pirlir  pour  suivre  sa  marche  sur  Bubruisk.  Donnant  à 
peiue  le  temp»  à  aa  petite  troupe  de  ae  repoaer  el  de  re- 
Mngler  ses  chevaux  ,  il  fait  sonner  la  charge;  el»  avec  de 
gnndacris»  il  looilie  de  tons  cdiéeaor  ie.parc  dont  il  s*em* 
pm»  apnée  a? obr  cabré  une  partie  des  arliUonra  q  ui  le  dé- 
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lw<rtim.  Ti«p  éloigné  M  Vmméft  ^om  yofgtr  y  coada^ 
!•  Ml  ii  graoé  nombre  àe  voitofe»,  et  trop  prêt  ée 

Demi  pour  ne  pas  craindre  que  ce  parc  ne  fût  repris,  le 
gênerai  P«jûi  fit  (  iic  louer  le?»  pièGr&  et  saulrr  les  caîs<»oii«, 
el  i»e  conlen?  I  <ie  ramenrr  i .  u  i  clftevauJi  et  400  homme:» 
faits  pri&outkicrs.  Napoléou  le  récooipensa  de  celle  brii- 
lante  eipédîtion ,  en  lf>  nommai  général  de  d^vi^ioll  »  k  7 
août  iSio.  Ckorgé  d^ohimor,  otec  4  réginieBis  de  caio» 
loris  el  lo  brigoéo  drinfiiolotio  d«  géoéral  IHi|ilin,  U  plaoi 
4o  Bobmiik  mff  la  IMiIdo^  le  ténétol  Poiol  Hi^teà 
minlcnir  la  fatolMpe  »  et  A  4onMr  par  m  boano  ooalo- 
naoce  le  change  à  Ta  île  gauche  de  Tarinée  mm&f  mal  tnar* 
chait  sur  Mobilow  ,  jjom  y  p  ism  r  le  Bôristhène,  ce  ijui  U 
fofr.j  a  prrndre  hue  autre  dirrclion  ,  rt  laissa  au  niart^rhal 
Davoul  le  (eiiipà  d'arriver  avaiil  elle  a  ,Moliil(t\v  ,  «ie  s'em- 
parer de  celte  ville,  el  de  battre  celle  portiau  de  l^arniêe  ru» 
aa ,  lon^*oUe  ao  présenta  pour  y  panarlo  BoriathèM*  To«* 
ionta  aux  pdioa  avte  roirièro' farde  enneaiie  ^a*il  ne  pot* 
4ail  poUil  do  vue»  Faiola^iapora  4oDo«abroiPiiat  do  kio» 
màp  à'Onhm  ci  do  lamoB».  DélooM  omiiIIo  avoe  lo  dft- 
viiiofi  doot  il  ?  oaait  do  pmidio  lo  oooniaiidoawiit  »  ot  fii 
était  ooospotée  de  S  brigades ,  poor  balayer  la  rHo  fEoîiÀo 
de  la  Dwiiia,  que  Tennerai  iufeslail,  el  débloqtirr  Vifepsk, 
il  ballil  les  iiuâïifs,  el  les  força  de  repasser  celle  râtière. 
Maij(]u  int  ensuite  loule  la  gauche  de  la  grande-armée  ,  il 
»*empaxa  de  Poriéchi  ;  et  •  après  une  marche  Ibroéo  ot  phi* 
•ioon  eombatit  à  Irarors  le  pKia  horrible  pays,  il  vint  se 
Mitre  oo  Kgee  ovoo  l*lmiéo  lo  ir^o  do  lo  bofallle  delo 
Moakofwo*  Flooé  aa  oootie  do  l*oneéo  oa  of  aat  do  eorpo 
dtt  oiaiécbal  Ney,  il  a^alinl  lo»  ploo  gronde  olorta  de  rea- 
nomi.  Pendant  l*aetion ,  les  générocn  Monthrun ,  Caatarn« 
court,  Défttrat.  et  ses  propres  aideR-de-camp  furent  liiés  à- 
ses  cAtés;  un  dea  chevaux  <]u'\\  inont ait  fut  einf>orlé  par  uu 
bouh  t,  l'anfre  p^ir  un  hiscaïeii,  et  un  troieiième  traTPr«é 
par  un  abus,  qui  culbuta  Pajol  et  biessa  te  général  Subervio 
annuel  il  doonoil  des  ordres.  Débordant  enfin  avec  toute  00 
oovalerie  la  grande  redoute  dea  ivites,  pondant  qno  IMi» 
toffio  roalof oil|  f a)ol  âNfo  l'onaonâ  deoeieilior.  €^pea« 
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4|iii«îe0l  \tmni$  m  Ifon»  nae  fiirteMiM  da  eavalarie  tuata, 

fl*<élaiit  réofiie ,  venait  de  tVpiparer  d*un€  batlerie  de  36 

pièces,  lorsque  le  gt  néral  Pajol ,  qui  s'aperçoit  de  ce  moii' 
venienl  audacit  nx  exrculé  sur  sa  droite,  ne  penl  im 
înomeïif,  forme  a  i  iu^lanl  en  colonne  serrée  les  ii*  cl  i  ■:»• 
régiments  de  cba.s»eiiri  et  tout  ce  qu*U  trouve  souit  sa 
mail» ,  et  chargf  sur  la  cavalerie  ruaae,  qui»  prise  par  mn 
imc  diuih  est  hiciitAl  tramaée  9  et  eoetralste  de  faire  . 
rMiiile,  et  d^ebeaidoiiBer  TartMleHe  ilont  elle  i^élalt  eiii« 
paiét  KM  fil  «m  eartiage  affrcus  desetmemia.  Teus  icn  gé* 
■éfw  H  officirs»  furent  bleMée  dans  eelle  charge  •  où  Pafel 
eeiies  haliltset  non  chapeau  cribléii  de  coups  de  sabre.  L*ar* 
tillerie française  i  l.iul  ainsi  dégagée,  les  Russes  se  niireut  eu 
retraite,  eJ  la  bataille  fui  gai^fiêe.  D^nis  cette  stule  jotirnéc, 
I  l  divi>.(()ii  (lu  j^crjt-ral  Pajol  eut  ])lnH  de  800  chev'inx  mis 
iioriideconibttt  par  Je  feu  de  Tartillerie  russe.  Lelendemaint 
tseptembre,  4  la  peinle  da  Jour,  Pajol  fut  chargé  par  HfOh 
m  da;  tout  le  cewiBaodeMDl  de  rafant  garde  de  la  gran* 
^-aiméa.  li  attaqua  rmière-carde  raéte«  avea  leqitetle  il 
Ml,  daaa  celle  iméM  yeomdet  pluaicor  <  eofagcnwiHai  t<me 
tl^iuuiage  de  le  cavalerie  françaiae.  Le  9,  après  a*éinr 
emparé  de  MûiaL^k,  il  chargea  sur  a  batfiîVlons  rnases qtt^il 
fit  prisonnier**  :  il  eut,  daus  celte  affaire,  le  bras  droit 
cas>t  (l  ui)  i  ()iii>  de  fusil  y  et  son  cheval  tué  sous  lui ,  ce 
<l<ii  ne  reni|)('cha  pas  de  suivre  reniioQu  jusqu'à  Moscou. 
Oblige  de  rester  dans  celle  ville  pour  y  soigner  sa  guérison, 
le  général  Pa^l  ne  vouiul  pas  retearner  en  France  avec 
lesbleMéa,  el  préfifcre  attendre  qee  aa  bieseote  lui  permit 
teuieeier  à  cheval  ;  mais  il  fut  Meni^t  eoiHnilet  d>fiee- 
latri  avec  Tereiée»  la  nellMiureiise  teiraile  de  Aititie.  Ai^ 
rivé  k  Beber ,  Napoléen  fit  venir  près  de  Usî  le  géeéral  fu- 
iol)  pour  avoir  des  renseignements  sur  la  Bérécîna,  que 
C*'g6»ér4il  avait  parlicuUèremeul  recouuue  cl  pa-iséc  le  pre- 
niîer,  lorsque  l'armée  i»ti  portail  eu  avant.  Pajol  iiiiiîqii^l 
^  mbiiien  coin  nie  le  seul  pa^saf^e  praticable  dans  cette  sai- 
son, et  ce  lut  Âur  ce  poiul  que  les  débris  de  la  graiidti-ar-> 
ttév  fuieiii  diiifésel  passèfvnl  celle  litière.  Pajely  gaàn  de 
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f>.i  lilcssnre  an  hra%  ,  reparu!  5  li  ^r  nidc-ai nirc,  en  i8i3.  Cl 
reprit  son  rang;  parmi  les  bravts  qui  comboUireul  à  Luizeu, 
à  fiaulzen  et  à  BuiiUlau ,  jn!iqu*au  momeot  de  rarmi^itice. 
Chargé ,  duranl  cel  annitlioei  d'observer  toute  U  frontiè- 
re de  BobémOy  nir  la  rive  gauche  4e  TBlbCf  il  gagna  l*«f- 
feciion  de»  habiiaottp  dootil  fit  ménager  el  retpeder  les 
propriécét  par  ses  troupei»  Cet  mêniea  babitanta  lai  témoi* 
gnèrent  bientôt  l^r  reeonnalNanee,  en  l*inilruisant  de 
tout  ce  qui  su  passa  U  chez  Tennemi.  Ce  fut  par  l'un  des 
principaux  personnages  du  pays,  qui  se  reiuiil  iui  -  même 
en  bohème,  que  Pajol  apprit  que  rarm^e  riis^^e  niurcbait 
sur  ce  point,  qu'elle  se  réunissait  à  l'armée  de  Tcmpereur 
d'Autriche  t  qui  venait  d*enin|r  de  nouveau  daug  la  coali- 
tion »  el  que  toutes  les  Iroupce  de»  alliés  se  préparaient  à 
ffooapre  l'araalalica  el  à  attaquer  rarmée  fraoçaite.  Fajol 
prévint  Napoléon  do  ces  dif  erses  ctroontlanoesy  lorsque  ce» 
lui-ci  paM  à  Freyberg,  ennivenanl  de  Mayenee,  et  bidonna 
les  plus  grabdf  délailt  sur  les  pro|ets  des  ennemis,  et  sur 
Icâ  forces  qui  allaient  bientôt  rassaiUir.  Le  16,  1  arniistice 
ayant  élé  effectivement  rumpu,  Pajol,  qui  se  trouvait  >eu\ 
pour  défendre  cette  grande  frontière,  fut  attaqué  et  forcé 
sur  tous  les  points  de  sa  ligne,  mais  ses  avant-postes,  é* 
tant  sur  leur  garde»  se  retirèrent  eo  iK»a  ordre.  Pajol,  lîta* 
Dissent  alors  sa  cavalerie  à  aooo  hommes  d*inCaalerie  d 
«me  batterie  d'artiilerio  légère  qu^on  loi  avaii  latmée  à 
Freybetg»  se  prépamil  à  défendre  ce  pohil  hnporcani, 
lorsqu'il  apprit  qu*il  était  débordé,  et  ^ue  défè  des  partis 
interceplaieni  sa  oommunicalioo  avec  Dre«de.  BTayaat 
d*autre  retraite  que  sur  cette  ville,  il  se  détermina  à  s*y 
porter,  en  passant  sur  le  corps  de  tout  ce  qui  voudrait  s'y 
opposer  :  il  y  ar*  iva  en  efï'et  sans  avoir  élé  entamé.  Il  oppo* 
SH  dans  cette  ditîicile  retraite,  au  travers  de  Tarniée  eooe> 
.  mie,  une  prudence  et  un  courage  qui  garantireut  de  tou- 
te mutilation  son  infanterie,  sa  eavaierie  et  son  artillerie» 
quoiqu'il  fùl  eonlinuellenient  attaqué  par  des  force»  telle- 
ment  supérieures,  qn'oo  le  oroyail  fait  prisonnier  avec  ses 
troupes»  lorsqu'il  arriva  à  Drecde.  Chargé  de  défeudre 
les  approche»  do  celte  ville»  PaJol  repoussa  tout  ce  qui  se 
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préieata  êor  le  poiot  t>Ai  il  m  trouvait;  ce  fut  de  Tuoe  da. 
ses  pîèM  d'artillerie  4|oe  parlîl  le  iioaleâ  qui  enifMirta  lea 
deiui  ianibes  da  général  Moreaa  »  ait  momeiit  où  eeloî-*  el 
▼eoaîl  de  moDirer  à  rempereur  de  KoMÎe  Teiidroit  jiap 
où  Ton  poQvait  le  plus  fooilement  enlever  Dresde  :  ce  qui 
ftjît  de  la  plus  grandejmportaiice  pour  l'armée  tniiemie, 
puisque  par  là  elle  coupais  tuulc  la  retraite  de  la  grande- 
armée  française.  Pendant  deux  jours,  le  corps  du  maré- 
chal Saîol-Cyr,  dont  le  général  Pajot  commandait  la  droite» 
ioutiot  9  seul ,  toutefl  lea  attaques  que  les  arméea  aiiitio«« 
ropaes  firent  pour  .^emparer  de  Dresde,  et  donua»  par 
celle  belle  défeote  »  le  tempe  à  Napoléon  d*aitlm  aveo 
•a  §aide  el  une  partie  de  la  grande^amée»  qui»  pw» 
«ani  l*Blbe  &  Dreade,  d^boacha,  oolbuta  renaemi,  el 
pgoaectie belle  bataille»  où  plna  de  ao»ooo  bonwaes  fa« 
renl  fails  prisonniers.  La  division  Pajols'y  couvrit  de  gloire  ; 
et,  malgré  le  temps  le  plus  allieux,  rien  ne  résisla  à  sou 
iJijpf  iuosilé.  Pajoî  s'étanl  attaché  à  la  pnursuile  des  enne- 
mis, s^einpara  de  Pirna  et  ilrs  défilés  de  Getzhout.  En  aviiDl 
de  ce  dernier  point ,  il  y  reçut  Jes  débris  du  corps.de  Van- 
damme,  dont  il  protégea  la  retraite»  et  cotiftnt  Teiiiieaii 
qui  allait a^emparer  des  débrii  de  eo  corps.  L*araiée  ne  poo- 
vam  plna  déboucher  en  Bohème ,  après  réchec  da  corps  dé 
YeademaBe,  Piiîol  garda  lei  débouchés  de  ce  pays  (  i  ).  Napo-^ 
léoo  loi  confia  le  cooiinanderoent  en- chef  du  5^  corps  do 
cavalerie,  coiupoté  de  i4  régiments  arrifaal  d*£spagne,  et 
formant  5 divisions  ,  dont  a  de  dragons» et  la  3*  de  troupes 
It  gère^  ;  la  première  commandée  par  le  lieutenant-général 
Mîllot,  la  seconde  p.ir  le  lieutenant-général  Lhéritier,  et 
îa  troisième  parle  général  Subervic.  Aver  cette  belle  trou- 
pe 9  rélite  de  la  cavalerie»  ^ajol  souliot  tous  le^  elforls  de 


(1)  Ce  fitt  daoi  cette  potilion  qae  BmiMparle  ayant  manqué  d'être 

prÎ4  par  la  négligence  et  le  peu  de  «nrvcîllancc  des  piquets  âv  garde, 
sVcria  devant  tout  son  ftnt  mnjor ,  qu'i£  n'avait  fius  de  qrnèrai  de  04k 
'^•rfm'e  qyte  Ptjjni  ,  ij\n-  i  ciuiià  savait  T>on-sev(tfnmt  st  hii-n  hattrû , 
n-t^:;  i  r  ne  pns  dormir^  se  i/ien  tjardcr,  et  n'iUrc  jamais  surpris ,  cl  (ju'il 
iui  11  1  sur-lc-cUaiap  expédier  Tordre  de  ae  rendre  pris  de  lui. 

«ui.  .  38 


I 


Digitized  by  Google 


I 

2gâ  MCnOUMAïaK  aiSTOBJQU£ 
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charge.  Dans  l'une  de  «haines ,  un  olrat  qitl  Mmf  êm 
le  poitrail  du  cheval  que  montait  Pajol ,  fit  Minier  ce  ■r^sé- 
cal  à  plu»  de  !i5  pieds  en  l'ait,  lui  cassa  le  bras  |^ auchc<; 
lui  fr  n  lura  les  c<>tes.  liei^U'  pour  nM>rl  au  milieu  de 
de  aOfOOO  chevaux  ,  qui  étaient  encore  aux  prises  ,  il  y  se- 
nH  émm&afé  oublié  ,  mw»  fintrépidtté  ei  le  dévouempoi 
de  teo  ptemier  aide-de-camp ,  le  1  ietew— l^colewei  Bill, 
et  de  les  ettaiert  qui  linm*  à*eelever  et  le  perler  à  fm- 
Menée»  eii  ft  comneeçe  k  dernier  qiielifMe  eigiiii 
vie(i).  Échappé  à  eil  éetf  Dent  deoger»  cl,  qu&iqaM«^»- 
eere  le  bref  ee  éeherpe ,  Pa  jcd  vi»t ,  deux  iBoie  eprie,  elHr 
de  nouveau  nen  services  à  Napoléon  ,  f|ni  lui  eonfî»  lec^n- 
mandement  en  chef  de  i  armée  d'ubsi  i  \  alit»ti  de  la  St'm. 
d'Yonne  et  de  Loin^.  composée  des  divisions  d'infanterie 
des  généraux  Facthod  et  Alix,  ktl  de  {  brip^ades  de  cd«atâ- 
rie*  aeiiin:)and('e<i  par  les  généraux  du  CoeUo«4ii«t»  Pdart» 
Wôavel  et  iMonthrun.  Forcé  de  Miivse  le  eieeretewet  ét 
retoelle  de  fermée,  lte|el  quitte  lioeteieeu,  9eae,  M- 
ewr«Te«ee  elUemeure»  eprèe  en  avoir  lait  aanler  Icepeii. 
et  vint  pteadm  peeilieB  enr  ITèm,  decupanl  aeee  um 
lerte  «veet- farde  Meioe.  Napelées  l*«T«nt  eiaedé  è€af- 
gnes  dans  la  nuit  du  i5  février  i8i/|.  Un  coinmnnîqna  «s 
projfK  sur  iVloiiterea n  ,  en  lui  orslimnanl  d'y  arriver  aver 
son  corp«  le  17  de  trè>-i;r:i rid  malin,  .illn  d'attaquer  le'^ 
ennemis  parla  route  de  Mcluu,  dans  la  belle  position  qu*il^ 
occupaieui auf  lea  haeleurs  de  Surrine.  Le  16,  le  géoM 
Fejoi  a'toeipare  de  raireea  du  Chàieiet,  eù  il  fk  •  apideee 
a«m  vl^KUNm  oombel»  qodqaes  oeptalBct  de  peiice' 
•leaa.  lie  17,  débevebent  è  6  lieiiret  du  maiio  dee  h&m  M 
▼alenœ*  d*où  il  avait  délogé  Tavaiit -garde  eDnemie ,  0  Uj 


{1)  Ce  COOp  extraordinaire  et  qui  tient  du  prodige»  fit  dire  à  Swe») 
parte,  en  voyant  IcadâliriA  du  cheval  du  général  Pajol  :  «Je  fak  obé 

•  grande  perte  que  }«  ne  remplactm  pis  4*  «t^^ »  ai»  il  F^oi  «a  » 

•  vient,  il  a«  d«îi  pbs  iQiMrir.  » 
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iotra  de  se  ro!irer  stir  son  corps  tIe  bataille,  qu'il  attaqua 
avec  ia  plus  i;raii(le  vigueur,  pei^uatie  que  le  m  «  réchai 
Vtcfor,  qui  devait  arriver  à  la  même  heure,  i'altâqaeraU 
aussi  du  80»  côté  par  son  flanc  droit.  Cfipesdant  les  bniir^ 
B^*éomkmt  et  rien  ne  «iébmiçliant  pmxr  ooacourir  à  ùbùt 
làHmqvm ,  Pa|ol  eul  k  tootoair  tooto  l^ranée  ««oeaiie. 
A  nidli»  il éull  caom  «mI  «bx  prim  lc«  aliiéti 
«léfè»  wr  «4  fiècM  4e  oaoon ,  19  ayaieot  él#  Mnoatéaf  , 
t*C  it  ataft  perdu  un  monde  considérable.  Il  se  préparait 
'luDc  à  la  retraite  ,  lor^vque  le  grand-maréchal  du  palais, 
Ctrirai)d,  arrivarjt  à  toute  bride,  Tungagea  à  se  mainte- 
tcnir,  et  lui  annunçaqur  le  corps  du  iu;iréchal  Victor,  dont 
le  commandement  venait  d  êUe  donné  au  générai  Girard, 
était  arrivé,  que  ^s  tirailleurs  étaient  déjà  engagés,  et 
renneaal  allait  étte  vivemaot  attaqué  do  aaioélé. 
Legèniral  Fa jol  ^^aateant  «Ion  le  oonrofe  de  m  trwi- 
pcfy  les  réunit  et  les  fcpefte  en  avant;  renoeml»  attaqué 
par  tes  flaaiM,  ae  4éolée  à  abandonner  m  posltloa.  Pa}ol  • 
qui  a*a perçoit  de  €sê  monvement  rétrograde ,  forme  la 
brigage  Dclort  en  rulonne  serrée,  par  pelotons;  ordonne 
aux  géiiéraux  du  Ont  Uosquel  et  Gronvel  de  se  rap[)i  ()clicr, 
et  de  le  soutenir;  charge,  en  téle  de  {cile  cavalerie,  sur 
la  grande  route  de  Monlerprm;  arrive  sous  le  feu  le  plus 
iheortrier  au  milieu  de  la  entonne  ennemie,  la  itahre,  lui 
fait  Sooo  priaaoDÎers  et  prend  lente  son  artiUerle.  il  passe 
aimKèt -le  {pool  de  Mentematt»  anqnet  l'^Bonemi  venait  de 
inelliii  In  tiii  it  piiimnif .  nir  let  dcm  rives  d«  1* Yonne, 
l'tenide  enneaûe,  qui  ne  dot  aod  tahit  qu'à  ta  «iit-^m 
f nwiiit*  G«éle  ebaife  attdaoienae  et  1*ane  dea  plot  beika 
que  riiltinire  mlUlaire  pttkw  ùlbhtt  fut  véoempeméa  par 
le  grade  de  grand-oéieler  de  la  Légion «-d'Honnenr.  H  fitt 
confén  an  néral  Pajol  sur  le  champ  de  bataille  par  Buo- 
luiparifc,  qui ,  tu  l'embrassant ,  lui  dit  :  St  tous  les  généraux 
m'avaient  servi  rornme  vous  ,  rcTuwnii  ne  serait  pas  en 
FiamifC  A  la  lin.de  cette  belle  journée ,  le  général  Pajol 
oui  ton  ehevallnéae»  lui,  et  la  chute  qu*il  fit  alors  ayant 
iMfart  eea  bèeamna»  il  fut  obligé  4e  qottiar  l'armée»  «i  de 
ae  Milm  à  Eorie,  ponr  a*jliape  eeisnei^.  Q  y  «ppclty  4|tiil- 


ques  jours  aprèH,  que  NapoYéon  avait  al)dique.  Après  U  « 
restaumliOt!  <)u  trône  des  Bourbons,  le  !;én('T.il  Pajol  or^i  | 
niflo  A0t  ^atre  régiments  de  cavalerie  du  Roi,  qu'il  cotn*  f 
miodft , eo  1814,  à  Paris.  Celle  division  ayaatétédisMMtc,  1 
Il  /ut  tnfinfé  k  Orléant  pour  y  preodre  le  oomaaedMMt  I 
de  hf»H  régimnils  ipii  s*)r  nodalenL-En  iSi5*  Bqomparttt  l 
eyani  quitté  lile  d^BIbe»  débarqua  ^  Ganncs ;  cl,  lonqnll  I 
lal  arrivé  à  Paris»  le  10  nara,  le  général  Pâfolliiiciiveja,  l 
le  a  1 ,  un  de  ses  aide^densamp  pour  lui  lalro  sa  teuadi- 1 
sion,  ainsi  que  celle  de  »es  troupes,  .luxquelle»  il  fit  preodre  I 
le  iiK'me  jour  la  cocarde  Iriculure.  A  la  suilc  de  quelques  l 
altercations  avec  le  marécbal  Saint -Cyr,  le  général  Pajal  ' 
prit  le  commandeniéiit  «Ir  Tarniee  de  la  Loire,  et  la  coii- 
dttiiit  à  Paris,  où  il  proposa  à  Buonaparie  de  marcber 
aitr  Bruialleê«  avec  les  18,000  hommes  qui  la  i)oiii|KKai«Qt.  ( 
Nwnmé  membre  de  ia  ohambre  dei  pairt^  eréée  par  ftuo-  l 
naparlet  il  reçat  ebtiiite  le  eommaademeiit  «a  ebcf  da  1 
1*  Qorpi  de  cavalerie  f  qu'il  reioigait  à  Aveaaei*  Il  passa  \ 
la  Stmbfe  avee  ce  oerpe,  le  iS  iulo  ;  e'empara  de  Cliatle» 
roy«  ott«ii  CBlra  le  premier»  aprfti  avoir  sabré  les  troviptt 
qui  le  défendaient ,  et  vint  prendre  position  le  soir  de  cette 
même  journée  t  u  arriére  de  Fleurus,  après  en  avoir  délo- 
gé l'arrière -garde  |h  lissiennc.  Le  16,  occupant  rex.lrémc  , 
droite  de  Tarmée,  il  combattit  des  forces  très-supérieures, 
et  parvint  cependant  à  empêcher  les  ennemis  de  porter  des 
seooars  sur  les  autres  points  où  ils  élaîeiit  baltiia.  Le  17»  il 
a*apei^iBt  à  deux  beures  du  roatta  que  lee  eanênla  dé^ar- 
oiwaieîil  lenr  ligne»  el  effiMstnalent  par  oo«séqiieot  leur 
retiillA.  II  fit  aossilét  mooter  à  ebeval  les  br%a4aa  Aaaeil 
61  Clary,  et  leur  fit  cbaifer  ee  qui  restait  d^avaai-poslea 
eonemls.  Ayant  alleint  Parrière  garde  prussienne  ,  il  Tat- 
taqtta,la  culbuta,  s'empara  de  10  pièces  de  catiou  avec 
leurs  caisëona,  cl  de  tous  les  équipages,  et  lîl  un  grand 
nombre  de  prisonniers  :  ces  canons,  les  seuls  pris  dan* 
crtte  campagne,  lurent  envoyés  a  Buooaparte»  qui  ré 
oompensa  le  général  Pajol  par  ie  grand  «-oordiMi   «i«  ii 
JLég|oa-d*fi4Miiiettr.  Le  të  |aln,  après  s'être  emparé  de 
aor  et  y  «voir  prie  œ  ^  restait  d'eaaemle  j  Pefol  «oivaii 
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la  glande  toute  de  cette  vHIe  à  Bnixellei  ,  lonqo*!!  eiiteo- 
dft  Mir  ta  gauclie  une  ferle  canoaoade  dans  la  direction  de 
l^alerloo.  Ne  doutant  pas  qoe  toute  raroiée  ne  fût  aum  pri- 
ses, il  quitte  bien  vite  sa  route  et  dirige  §a  colonne  sur  le 

canon,  avec  la  divi^ioD  Teste,  que  Buori^ipai  le ,  lui  avait 
envoyée  la  veille.  Il  joiguii  a  ces  Iruupcs  la  division  Vjî- 
lîii,  forle  de  4  régiments  de  cavalerie,  qui  avait  été  déta- 
chés; loais,  comme  il  avait  dix  lieues  à  parcourir,  il  ne 
put  arriver  qu*à  cinq  heures  du  soir  sur  la  Dyle>  en  faisant 
d^avanee  prévenir  le  général  Groucby  de  son  arrivée.  Ce- 
IniM»  envoya  aussitôt  son  aide  -  de-eampy  le  colonel  de 
Beraoger*  au  général  Pa|ol  pour  lui  dire  de' passer  la  Dyle 
&  Lioialey  et  le  prévenir  que  iosqu^à  ce  moment  il  n'a- 
vait pu  la  passer  lui-même  àWavrës,  qu'il  attaquait.  Logé* 
néral  Pafol  ne  perd  pas  un  instant  ;  il  ordonne  au  général 
Vallin  ,  qui  faisait  lêlè  de  culuinie,  de  foriucr  le  (i*  régi- 
ment de  hussards  en  colunne  par  i)e]otans  «  de  charger  et 
df  passer  le  pont  de  IJinale.  Ll*  p  is^  ii^e  fut  effectué  par 
ce  brave  régiment,  après  avoir  sabrù  et  pris  un  bataillon 
prussien.  Par  ce  mouvement  la  Dyle  fut  bien  passée  ;  niais 
comme  il  était  neuf  heures  du  soir»  avant  qu'une  partie 
des  troupes  se  fût  établie  sur  la  riv^  gauobe»  ce  mémo 
passage  devint  inolile,  attendu  que  le  lendemain  19»  au 
moment  où  l*on  se  disposait  à  se  porter  en  avant»  on  apprit 
que  la  bataille  de  'Waterloo  était  perdue.  Celte  nouvelle 
n*abattit  cependant  pas  les  esprits,  et  le  général  Pajol  pro- 
posa d'attaquer  Tennemi  avec  les  5(),ooo  hommes  qui  se 
trouvaient  rêinus  sur  ce  puuil,  et  qui  n'avaicnl  cnciire 
rîeu  souflt  rJ,  et  de  lonibi  r  sur  le  liane  gauche  des  Anglo- 
Prussiens  qu'on  trouverait  sûrement  dans  le  désordre  qui 
est  la  suite  inséparable  d'une  grande  bataille,  quel  qu>n 
sait  le  résultat.  Cet  avis  n'ayant  pas  été  suivi»  Pajol 
lepassa  la  Dyle  et  retourna  »'à  marcbes  forcées»  sur  Na- 
mor  j  qu*il  fallait  absolument  occuper  et  conserver»  comme 
saut  point  par  où  It  gros  du  corps  d'armée  pouvait  effec- 
tuer sa  retraite;  elle  se  lit  dans  le  meilleur  ordre  jusque 
feouî»  les  murs  de  Paris,  sans  que  l'armée  IVkt  entamée, 
r^oucmi  ayant  cuntinueUemeut  été  battu  toutes  le»  foi^ 


qo^l  os»  rilto^uM.  Pir b  «*ét«it  «MMnit  «i»  fMiinltfràet 

liées ,  malgré  tout  ce  que  fil  le  général  Fajol  pour  que  Von 
s'y  deieiidîi  «  l  qu'on  s'y  b  itiîl  ^  i  ),  ce  général  suivit  i'aruRe 
derrière  la  Loire»  où  il  resla  ju>(|u\iu  li{  cne iemenl.  Il  dc- 
luandu,  le  7  août  i8i5,  sa  retraite  qut  lui  iul accordée.  Legé- 
oéral  Pajoi,  qui  a  tou)our> comw»a»<lé  de»  avaoï-gardes,  oc 
«*«•!  }«iiiab  hàîÊté^nnàrtçêjr  Venmmà*  BMn  éts  «oliicitu- 
ét  pQw  4M  limipet»  Il  les  «  ton joiim  wéwKtéiri,  «t  «•!  mum 
p«rf«nii  fcVâtMiier  leur  «llbtttiMi  al  Iw  oMiitMf».  Il  M 
uo  4!BiNift  (péAéraiix  ■odcrott  qtti  âii  itçu  \9  pkm  dagnmi 
Meitam.  Il  a  «a  dans  le  eoiare  ^e-moasnpaçnes  i$aii»- 
Vaax  tués  sous  lui  «  et  a  gagné  (ous  ses  grades  sur  le  champ 
de  bataille.  11  est  chevalier  de  Tcrdre  royal  cl  militaire  de 
Sainl  Louis,  granil-oflicier  de  la  L(^gton-d*Honiieur  et  che- 
vilîi  r  des  Ordreîidu  mérile  de  Bavièie  et  de  rAiglc-iJlan- 
cliti  de  Polagiie.  {Documenta Jbwnit ,  Mmiimr,  éialêméh^ 

m 

»B  lA  PALiCE,,  vqfret  w  Caaaanwi. 

m  Là  PALU  (Louis}»  comie  de  BouHgneux^  avait  eom- 
maDdé  UD  régiment  dinfonterie»  lortqu*!!  fut  créé  briga- 
dier, le  3o  nan  1695.  Il  obtint  le  grade  de  maréoliaUde- 

camp ,  le  29  janvier  170a,  el  eetui  de  lieuleneat-géiiéral,  le 
10  février  1704.  Il  fui  tué  au  siège  de  Vérue,  le  14  décem- 
bre dv.  ia  uièuic  auute.  {Chronoio^ie  miiuairCf  iom,  If^, 

p*m-  5jo.)  » 

D8  PA^îGE  (Marie-Jacques  Thomas,  marquis),  pair  de 
France  et  maréchaMe-camp  ^  «^ntra  au  service  dans  Ica 
gen<brmes  de  la  garde  du  roi  ,  en  1786.  li  passa  t  en  1787» 
Bou*-Ueuleuanl  au  régiment  des  buMtds  de  BesebeDyt  et 


(1)  Lc$  ob^rrvj  [  ion-,  trOj)  vives  quf  le  ^l'in  r:jl  l'-ijnl  fit  .1  iC\  f^'ani  , 
el  f on  refus  d'adlierer  a  ia  Lapilulatioi»,  dr terminèrent  it  m.rci  li.il  Dj 
vont  a  donner  au  |;éiiéral  Bxciliuans  l'ordxc  de  faire  moQtcr  a  ciicval  ^> 
dra^oa«,  ^  dTairétvf  le  ^énénl  Pajol  tur  le»  bauteun  de  Mout  •  Hougc 
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y  Ami  Ml  capilàiw,  «n.  1789(1).  U  émi^ra  »  a«  «oîMMiioe- 
MMl  4»  U  iéfulwlioD,  Al  4«i>t  l^tanée  des  ptfMi  français 
l«s«Mipagnet  dé  179»  el  1795 ,  MirCk^ipafiie  et  eo  AIU- 

inagiie,et  celles  de  l'^ç^tt  179$  en  Hollande.  Il  éiaii  pa;»- 
sé,  en  1793,  avec  son  ^rude  de  capitaine,  daiii»  li  rr^ûiienl 
de  Robaii.  Il  quitliii^ie  her%iceen  1 79^.  Étant  renlre  eu  Fran- 
ce, il  y  iutuotnuié  Tun  des  chanibcllaos  de  Nnpoléon.  En 
a8i2,  il  reprit  daierWce »  et  fui  alors  nommt'!  colonel  de  la 
garde  d'honneur  du  déynitol— t  d«  la  M«Mlie.  Il  deviaii 
colonel* maior  du     régimeoc  dei  gardas  d'hoDueur,  le  7 
avril  i8a9y  et  commanda  saat  iDlerropriott  tes  cncadlroDs  de 
gttem  de-ec  régiment,  pendant  les  campagnes  de  181 3  et 
1814*  à  la' grande-armée  9  en  Saxe  et  en  fiance.  Le  a*régU 
nienf  des  gardes  d*honneiir  fut  particulièrement  cité  pour 
sa  belle  conduite  aux  batailles  de  Léip^^ick  et  de  Ilanau, 
ainsi  qu'aux  affaires  qui  eurent  lieu  lors  du  p.i'-^age  du  Rbin 
et  de  riuvasion  de  la  France  par  les  armées  tHranpères. 
Après  la  restauration  du  trône  de»  Bourbons,  le  marquis  de 
Range  fut  nommé  lieutenant  rie  la  a'.compnf^nie  desmoiis- 
qoeiaires  de  la  garde  de  S.  M.  Louis  XVIII,  le  1*'  juitlel 
i8i4*  Il  ebHnt  le  grade  de  marèchaUde-camp,  le  a9  août 
suivant*  A  Tépoquodu  se  mars  181 5 ,  il  s^éloigna  de  Paris  » 
el  se  retira  à  la  campagne.  Aussitôt  après  la  seconde  rentrée 
dn  roi  en  France,  il  fut  chargé,  en  qualité  de  maréchal-de- 
camp,  du  commandement  du  département  de  PArdèche 
(9*  division  militaire),  par  lettres  de  service  du  8  août  181 5. 
Il  passa  au  coniniandemen l  du  département  du  Gard,  à 
Nîmes,  le  5  mai  i8i6,  el  tui  nomme,  le  12  novembre  1817, 
comtDandanl  de  la  subdivision  composée  des  départements 
dn  Gard,  de  la  Loaère  et  de  TArdèche.  U  a  éié  créé  p.)ir  de 
France»  le  5  mars  1819»  11  a  présidé,  en  1820 ,  le  collège 
Asdneal  dm  déparlnmeoi  du  Gard*  Le  man|uîs  de  Fange 
su  mainlenant  employé  dans  la  9*  divikîoo  aMlitatre.  Il  est 


(1)  Le  frère  du  marquis  àf  Psni!**.  rnlonfl  en  socoiui  du  ré^imcut  do 
Bercheoy,  avnnt  la  rÛTuiunua,  lut  lue  eu  comhiituat  pour  la  cauao 
nifit  dan»  la  Veadéc« 


So4  iKcxiainfAiu«iii6T0WHj& 

ciiefall«r  àe  Tordie  ét  Saint- Jen-MtaialMf  iiwnw 

dfiur  de  Tordre  royal  de  ki  Légi»ir-d*floo«e«ir,  dMvdUar 

de  l'ordre  roy^jl  ut  militaire  de  Saiut-Luuia  (^i).  {^Elatsct 
brevifiis  mUuaues  f  Jklotute^r,) 

i»«  PAlAEilB ,  vqyez  si  BiatoIav. 

tm  PAlAZOIiS  9  «oftt  JN  MimiiàfiM. 

'  DE  PAaDAILL AN  dmini  ( Aotoine-IiOiiU).  due  d'Aw^ 
im,  pair  de  France,  ZîdiCeMiU^^iâi^ra/,  oaqoit  le  ^  tep- 
lembre  i665.  Il  eotni  ao  «errioe  ocmiroeiîealeiNWI  an  lé» 

gîment  du  Roi ,  en  i685,  fit  len  campagnes  de  cette  époque 
dans  difTéreuls  grades,  et  dt  vint  brigadier,  le  20  mars 
On  le  créa  iiiaréchal-dc-camp ,  le  5  janvier  it>9<),  el 
lieutenant-général,  le  25  décembre  1702.  Il  fui  créé  dnc  et 
pair,  en  1710 9  et  admis  au  conseil  de  régence .  <  ri  1  ^^s^.  Il 
avait  été  nommé  surinteudant-général  des  bàtimaots 
foîy  à  la  f^réation  de  cette  charge  y  an  1716.  Il  noanit  le  a 
ttovanibre  1736»  {Clurùnohgfe  miiitaite^  U  /f%  |My.  5oo.) 

m  PA&DAILLAN  ni  Gordein  (Louis),  duc  ^Epemon, 
pab  duc  d'Antin^  et  petit-6b  do  précédent»  naqoit  Ie9 
novembre  1707.  Aprèi  avoir  été  colonel  de  a  régnnenta,  fl 
fut  créé  iMTÎgadler,  le  i*'a«lkt  i;34,  et  marêchai-^de-^campf 
le  ao février  1 74^-  ^  noorot  le 9  déoembre  de  celte  derniè- 
re année*  {Clirouolo^U  miliUUre,  tom.  yil,pag,  i^.) 


(1)  Le  marquis  de  P.tnge  fut  appelé  k  coinoaaodcr  i  Himes  dans  oa 
icmps  où  il  y  existait  des  troubles,  et  y  remplaça  le  «^-«^ntr-^l  qtî»  rrnaîl 
il'èlre  assa^Mné.  En  aMiant  la  prtiHerrrp  h  h  fVnm  if,  1<-  moiqms  de 
Fange  fut  a8»t£  beurt'ux  puur  rét«iblir  ri)r<.{[  t'  li.ins  (jut  Iqurs  r  inon^as- 
OM  difficiles,  et  pour  maioteoir  easuite  ia  t(aaijtiUiite.  8a  conduite  en 
OS  eirowtaeeet  iMlsflai  las  ébg—  lattww  ^um  le  miakire  de  ri»- 
féciaur»  doai  il  B*élsit  pas  pcnanoetteaseiit  c«iui««  fil  de  lui  à  b  In- 
bwa  de  bcfanlwe  d«s  dépolis.  LWvaiwo  à  la  djgaiié  de  pair  de 
Pmos  Ibt  rbooofabb  léoonpcBse  «pw  S.  M.  cnt  d«tair  wcnsdcr  ass 
satffaes  at  a«  dévoaeaaat  da  narquis  de  Fiag a. 
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DES  QhSiiKAn  fRANÇÀIS.  5oi 

9C  PAUME  t  voye^  Famibu. 

w  rAISBTAL(Fiem-Charles  ) ,  comte  de  Brt'ou ,  Heu* 
tmmit^^ùiéral  y  uaquit  au  châliMU  de  Briou ,  en  Ork*an- 
nais,  le  7  février  1745.  Il  entra  an  service,  le  7  février 
lyV),  comme  cometle  tlan«*  h  rt^gitueTJl  de  cavalerie  dtî 
Noailles,  cl  f  ui  i.*it  capitaine  .  \v  3o  nuvembre  1761,  dau» 
le  régime  ut  de  Cruj»oi  cavalerie,  que  l'on  incorpora  dapt 
«tiuid'Orié«M»eii  176a.  Il  fil  avec  ces  3  régiments  les  cam* 
ptgaeide  1759,  1761  et  176a.  (Le  régimeol  4e  li«aiUes 
«yiiC  élé  éekarpé  à  la  baUUle  de  Mindea ,  éUii  miré  en 
PnnNt»en  176e,  peur  te  rceompeser).  Le  comte  de  Brîoa 
fin  eemmé  eiempt  (  i)  dee  g ardei - du'oorpt  dant  la  00m- 
pagoie  Écouaise,  le^i  mart  17170.  Il  eut  on  breiret  du  •j»7 
mars  1773,  pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp ;  fui  crue 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  <le  Saint-  Lotiig,  en 
mars  1777;  devînt  lienlcnanl-chi  1  de  brii^a  le  <irs  g;ardes- 
d  i  corps,  le  34  février  17^4;  obtint  le  grade  de  brigadier 
désarmées  du  roi,  le  même  iour,  et  fut  promu  au  grade 
4e  maréchal- de- camp,  le  9  mars  1788.  11  était  de  terviee 
I  Mprèsde  8.  H.  le  reloe  Marie-Antoiiiellet  dans  lee  mal» 
WmuMt  journées  des  5'et  6  octobre  1789..  Aii  mois  d*oe- 
'791  »  te  eomie  de  Brioa  émigra,  se  rendit  à  €•« 
j  Umit  auprès  des  primées,  frères  do  roi  Louis  XTI,  et  flt« 
I  mis  leem  ordres ,  la  campagne  de  1 792,  comme  cofumao- 
'  *laut  en  premier  des  1 2  (  scatlruns  des  gardes  -  du  -  corps. 

Étant  pas«5é  en  Russie,  ao  mois  de  juin  1795,  il  y  servit 
liKctaMvt  iiienl  sous  les  r^»ne»  de  Callierin^,  de  Paul  1" 
Êltl'Alexandre  ;  fut  d'abord  eïnp!r.5'é  commcdirecteur  d'un 
corp«  de  cadets  nobles  (École  militaire),  et  ensuite  comme 
fénéral-major  'dans  la  ligne.  En  mai  i8fli8»  Sa  aiajesté 
loBii  ILVIII  ftl  au  comte  do  Brtou  l'konneur  de  le  cbar- 
Ser  ée  ses  IniMis  politiqaes  auprès  de  l'empereur  Aleian- 


(<}  Exempt  ëlail  ce  qu'on  ;i  appelé,  dans  lea  gardes-du-cor(.'t4|  sous-Ueu- 
'•••I»  depiiîi  roidoanauce  do  5i  décemlnv  1775. 


5u6  DICTION?iAliiE  UiàTORIQOE 

dre:  il  resta  accrédilé  M  celle  qualilé  jus(|«\ra  «ois  de 
iepteonlm  1814»  époque  à  laquelle  le  roi  e»voy«  M.  k 
eomte  Jotle  de  Noailles  ik  Mnt-PélereboQrg,  avec  le  titie 
de  MO  aipheteedwi r  ezfrMrdiDâire.  Du  rateor  à  Varia»  aa 
maii  de  dtenabre  de  la  fliêdM  annéa  1S14  9  la  mtm%m  da 
Brtoti  fut  pfonia  an  ffade  de  Ifrateaanl-géaérai  »  al  déaaté 
du  cordon  rouge.  Le  roi  lui  avait  conïtervé  son  rang  dan« 
les  f^ardcç-dii  corps,  et  Tavait  atlaoké  à  ta  compagnie  de 
Wagt  aiii ,  l  une  des  deux  comp  >gaies  de  nouvelle  cri-:it  iuii , 
et  pour  la  formation  dc^queUt  s  on  avait  pris  uq  noyau 
daoR  les  qaatre  anciennes.  En  18  lâ,  lart  de  Tinvasioa  de 
Baoaaparte  sur  le  larriloire  flraoçaîs,  le  comte  da  Biiaa» 
élaal  à  la  têta  da  celle  oa«{Ni§ala  dta  fardée -dtt-aoc|ii. 
paHit  da  Parie  daoe  la  anit  du  19  au  ao  oan  1  al  anitU  le 
rai^iil  ea  randall  au  Belgique.  Ptèe  d'arriver  à6aad>ttfal 
i»f  aell  du  oonaeendanml  de  laue  lee  carpe  da  ciavalcrit 
qui  composeieskC  la  malsoQ  militaire  de  6.  M.  Ce  corps  f«i 
presque  au^silot  cantonné  à  AlosI ,  el  daus  it  s  environs  de 
cette  vîUa,  où  6.  A.  K,  Mgr.  le  duc  de  Bcrry  i  tabUl  en 
iTitini  lenips  son  quartier- gt^néral.  Ce  fui  sous  les  ordre» 
ininiétliaiH  et  souî*  ïtih  yeux  de  ce  prince,  que  le  «^miede 
Briou  exerça  ie  comniitiidemeut  qui  lui  avait  été  cou- 
Ré  (1).  Après  la  déCeile  de  Buauaparte  à  Walerloa,  le  rai 
élani  rentré  en  France  »  le  eamla  da  Brlau  y  ^avittl  à  te 
anila  de  &  M.  Il  fui  créé  «rand*e«afai  de  Taidra  i«||al  et 
mlUlaiia  de  Belal-Laoîe»  la  i"  BUvaniiMa  iBiS.  Laa  deu 
aanipagniee  de  fardée  «do- corps  «  iHw?ellaiàa»l  «réées, 
ayant  été  supprimées  par  ordooaaiice  royale ,  le  comle  ds 


(1  )  Tcu  de  temps  «pris  la  seeoède  rentrée  du  rot  én  Praoec,  la  e 
te  de  Briou  •c  présente  an  dimsod»  ao  p»lats  dti  t'idtww  et  m 

ehcB  S.  A.  R.  le  dyc  de  Bcrrj  pour  lui  faire  «a  cour.  Le  prince  eortalf 

de  ion  appartrmcnl  pour  aller  dier  le  roi ,  lorsque  ,  apercevant  le  conH 
de  Briou,  il  Iv  "ai"*!!  par  ic«i  deux  mains,  rentre  f};Hi«  <fnn  ^pparYemcstf 
reculons,  tt  du  au  lointc  :  l  i.iuz^  venrz ,  iiwdeic  di  C  hanncur  it  d<.  M 
fidéiiUt  ^uejâvous  serre  dant  mes  iras  devant  iotU  U  tiwtide .'  Le  p;  &-i 
M  était  «ton  «tttoaré  da  fkm  de  aoo  généraux  ou  «itres  oAicier»  ik 
gvade««  J 
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Brioli  fut  chargé  dpf;  op<^ra(ionji  ilu  licenciement  de  celle 
dcWagrniii,  qui,  tiepuiH  ta  mort  du  fnîucc  de  ce  nom, 
n'avait  plus  été  appelée  que  5*  cornp.ii;  ii^  dus  gardes-du- 
corpfl.  Il  lui  aiii»»i  chargé  de  diriger  ia  liquidation  de»  comp. 
tes  de  celte  comparée,  et  eai  la  aaliffactioo  de  bonifier  ' 
M  tréaor  ém  8*  M-  use  «oroiBe^a  i64>ooa  Cmies ,  ettMenl 
daeevMlle  amr  ke  défiMMe»  t  «Mllt  opérait  o«  «alitt  au  oomla 
de  Bffoc»  ane  lattra  infiiiiiBittl  llalIttMe  que  loi  éoririt 
le  eeoite  4e  Pradel»  aif««l«ii»  «général  do  nitifblèine  4e  le 
maiiBn  4o  woL  Une  ôrdennanee  royale  ayani  nia  &  la  te» 
traite  tou»  les  officlers-géuéraux  qui  avaient  plus  de  54  ans 
d*âçe,  le  comte  de  Briou  lenuma  alors  sa  carrière  militaire 
et  diplomatit|ue  ,  aprèi»  J~  ans  et  demi  de  st  rvir  t*s  Ixmora* 
hies  ;  il  se  refira  à  Autry,  près  de  Blois,  où  il  est  décédé^ 
en  iSea  ,  igé  ite  ^rè»  de  ^  ana.  (  £iau  cl  brûvcU  mHiL) 

m  PAftTENAY,  vcry.  l'iacHBvÉQVi  ai  BcaesAvi.  - 

PARTOUNEAiX  (Unla*  COJM),  lieutênotU-i^énérai^ 
jMfiiîi  à  Paria,  le  e^  lepteabte  1779.  £q  aerunl  ^9  col 
léget  il  entra  eoearae  grenadier  foloolaîre  daaa  le  i**  ba<- 
lattloa,  qui  fnl  formé  à  Pariât  en  1791.  Il  paaaa  »  en  179a» 
eooe^liettleoattt  a«  régiment  de  H^inaut,  on  il  partlot  au 
iprade  de  capitaine  »  en  1793.  Il  fit  premières  armes  soug 
les  généraux  Dugommier  et  Masséna,  cl  se  fit  remarquer 
daiiH  les  cuinhatii  livrés  mr  les  montaguté  de$  Alpes.  Au 
combat  d'Litelle,  le  -l'i  octobre  1795,  les  capitaiius  Par- 
touneaux  et  Goyeux  conduisirent,  par  ordre  de  Dugom- 
mier«  eeo  grenadiers  et  chasseurs  au  secours  du  pa««te  de  la 
Medene*  Il  lenrétallenloinl  de  repousser  les  aisaiUantay  et 
en  méoM  temp ft  mi  Imr  avait  défendu  de  brùlev  une  mule 
naaei«n.  Ce  fol  done  k  la  baionnell^  qu*ila  eséoutéreni 
roffdre  qu*tU  efiilcnt  reçu,  et  qu'ils  oonlribuérenl  t  daoe 
cette  journée,  à  laiUfiaiedes  Plémonlais»  Dugommier, 
qui  avait  particulièrement  distingué  le  capitaine  PaHou« 
neaux  ,  le  choisit  pour  ^tre  l'un  des  6  ofTiciers  qn*il  condui- 
sit avec  !m  au  sié^e  dt^  loulou,  l^arlouucaux  lut  blessédau- 
^creust  uient  en  moulant  des  premiers  à  r.issani  du  \^  re- 
doote  vw^^'m ,  dont  ia  |»ria^  décida  la  redditiou  do  i  ouioiu 


5o8  menoMuiv  vmouQini 

n  fat  oommé  adjudant -gciiéral  chct  de  bataillon  sur  1^ 
^m^p  de  bataille  i  par  Du^omniiery  qui  lui  écrivit  ces 
gMiti  M 1*^  «iivoyaal  i«  brevet  de  ce  grade  :  «  Je  i  enveie 
»le  Irfbat  da  la  raooansiiaaiiee  naliooale;  {e  te  le  Cals  paaier 
•  ipiM  autant  de-  plelilr  qu'il  y  «  eo  de  imliee  à  te  Tee- 
»cordef.»  L^adMaBl^S^tt^^i  FerfeiiBeMis  étant  geéii 
de  Kes  bletauiee»  elle  eeeftbetlre  à  raronée  âllelie,  aeei' 
les  urdre^  âfk  général  en  elief  Enotiaperle.  Le  gtotud 
Joiib«rt,  (\u'i  eoininand  iit  al(jrs  un  corps  d'armée  daos  le 
,  flontia  à  l*aitonin  aux  .  «laiîs  bfaucou|i  de  circou- 
flancc'!^  •        preuves  1rs  plus  honorables  de  sou  estime  cl 
de  saconiiance  dans  ses  talents  et  m  valeur.  Les  ho&Uiites 
gyant  ce^<^é  avee  rAeiriche ,  Partotieeaux  fut  chargé  de 
iniaaiooa  à  âome  et  à  tettiae,  et     eoM&àie  l-eetiie  dca 
fliagiatniti  et  TeiSnilkm  dce  hablUDia.  La  goem  ma»- 
0iença  avec  reiii|H(feui'd'Alleinagiie;etPertmiiieeoi»  aprèi 
etoîr  prit  part  aux  aavglaotea  bataillea  livréee  aooa  Vémie, 
fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade,  le  a5  avril  1799. 
Ce  fui  en  celte  qualité  qu'il  dirigea  l'arricrc^  irdc  de  l'jr- 
mée  française  ,  battant  alor  s  en  retraite.  Il  mérita  dau»  cr< 
circoDSiances  diiliciles ,  les  éloges  que  les  généraux  en  chef 
donnèrent  à  sa  conduite,  qui  fut  constamioeat  nierfi«ée  aa 
eoinde  la  prudence  et  de  la  valeur.  Il  eoBunaiftdA  one  btl> 
gede  à  ta  betellle  de  Mevl,  où  le  géaéfdl  ea  chef  Joeibett 
fut  tué  le  i5  eeùt  1799.  Il  fut  falené  et  Mt  priaottMr  le 
même  four,  en  Ihiaeet ,  de  eoneert  evee  lee  géoértm  M- 
ri^non  et  Grouchy,  de  gfetids  mats  inutiles  efforts  pour 
rallier  les  troupes   de  Tarrière  -  garde  trançaise  qwî  se 
trouvait  prise  entre  deux  feux  dans  le  villajte  de  Pasiu- 
rana  :  la  cour  de  Vienne  IVrhingea  contre  M.  tle  Zack,  gé- 
néral-maior  de  Tarmée  autrichienne.  Après  cet  éclMUige, 
le  général  Partouneaux  fut  chargé»  par  le  premier  croirsul 
Bnonaparte*  de  démolir  la  forteresse  d*Erhenbrelteteiai 
•nr  le  rive  droite  du  Ehin ,  via-à-via  de  Gobleiite.  Fartoo- 
BeeDi:  Ibt  nomoié  général  de  division ,  le  17  août  iteS,  d 
employé  en  eette  quellté  dane  le  ooips  d*ennée  da  inntê- 
dial  Ney,  c|ui  eomenendeit  le  eamp  de  M etotrenll.  En  «  So5 
il  alla  servir  en  Italie  sous  les  ordres  du  maréchal  Muâ^cuâ 
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Itfi  donna  le  commandemeot  d'une  belle  dlfMon  de 
gieuedî^rt.  11  travena  Téroniietle«  le  »5  octobre  »  eolbote 
le»  ernifiDia  jiiiqu*bû  Tillage  de  Salnt-Miehel  ei  pr II  peai* 
lion  à  Tayo*  au  moia  de  noTembrOé  H  combaltit ,  le  8  de 
ce  dernier  mois»  4  la  bâlailte'de  Galdiero,  gagnée  tor  Ica 
Aotridhlens,  et  ta  division  y  décida  la  vicloire,  en  cbar- 
geanl.  à  la  baïonnette,  la  réserve  mie  rarchiiiuc  Charles 
a\  lif  fait  avancer  et  (jui  fut  (lotirsuivie  juscjn'  ii\-dclà  desre- 
doiili  s  t       t  s  en  arrière  de  Caldlero.  Le  gtiKT.il  Parlon- 
neaux  conliiiua  de  8e  di.^lingiier  dan.%  le  cours  de  cette 
cannpagne,  après  laquelle  il  fut  placé  à  la  tète  d'une  autre 
divîaion  dans  le  ooirps  d*armée  qui  marcha  oootre  N a  pies»  - 
aoua  les  ordres  du  nouTeaa  roi  Joiepb  Boooaparle.  Il  at« 
taqna  la  fille  de  Capoue»  qui  se  rendit  après  avoir  reçu 
quelques  eonps  de  canon.  La  ville  de  Naples  ayant  capi-* 
lulé  le  tS  février  i8o6«  les  divisio|is  Fartonneaox  et  Du* 
keeme  furent  las  premiènHiqiif  y  entrèrent.  Le  général  Par« 
loaft(*aiYX  fut  nommé,  le  jq  mai  suivant ,  grand-dignitaire 
de  l'oriire  des  î>rii\  -  Su  iL-s.  Appelé  qnrl<|UL'  ttaipsaprès 
au  îTOuvernemcnl  dilIiciU^  <leH  Al)ruzzps,  il  h  y  occupa  avec 
le  plus  ^rand  succès  de  la  police  et  de  la  sûn  lé  des  roules» 
r.^^l^  toutes  lefi  classes  d'habilanis  à  une  opinion  favora- 
ble au  nouveau  ^mverneiuent,  et  lit  surtout  aimsr  le  nom 
fraoçaia.  Le  roi-iosepb ,  étant  allé  visiter  ces  provinces  en 
1807»  fàï  teltement  satinfiiil  de  tout  ce  que  le  général  P«ir* 
touoeanx  avait  liiit  pour  le  bien  de  ce  pays»  qu*il  loi  en  té* 
MlgM  sa  satisbcllon  par  une  lettre  des  plus  honorables» 
soos  la  date  du  a5  mai  de  la  même  année.  In  1809»  le  gé-* 
néral  Partocineaux  commandait  dans  les  Calabres»  lors- 
«ju'une  expédîlioo  .i[i,;laise  cffi-clna  niuk|ues  débarque- 
nicnls  i\c  tro^ipes  sur  les  côles  maritimes  de  ces  pt  ovirces. 
11  avaii  pii^  il  .t\  loce  des  mesures  de  précaution,  si  sages 
et  si  bieu  cuocerlées,  qu'aucun  des  mécontents  du  pays 
n'osa  profiter  de  la  circonstance  pour  remuer.  Le  39  mai^ 
avec  S  bataillons  et  s  escadrons  de  cavalerie»  il  obligea  un 
détaeiiensenl  anglais  de  renoncer  au  $iége  du  fort  de 
Scylin»  s*empara  de  rarllllerle  ennemie  et  fit  prisonniers 
900  cavaliers  ang^ab  qui  s*étalent  avancés  dans  loi  tems. 
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Appelé,  eu  1812,  à  la  grande* armée  de  Russie,  il  y  coin- 
manda  une  division  dans  le  9*  corps  d*armée,  qui  ar- 
riva, dans  les  premiers  jours  du  mois  de  septembre,  à 
Smolensk,  et  s'y  arrêta.  Pendant  la  fatale  retraite  de 
Moscou,  le  général  Partouneaux  reçut,  le  novembre  au 
malin,  du  uturéchal  duc  de  Bellune,  qui  commandait  ce 
corps,  Tordre  de  former  Texlrême  arrière-garde  de  la  grande- 
armée.  La  division  Partouneaux  était  alors  réduite  à  envi- 
ron 5ooo  hommes.  Partouneaux  exécuta  cet  ordre  jusqu^a 
Borisow.  Ses  instructions  portaient  qu*il  ferait  évacuer 
cette  ville ,  contiendrait  le  général  russe  Tchitchagow  sur 
la  rive  droite  de  la  Bérézina ,  et  suivrait  du  reste  le  uiouve- 
ment  de  la  grande-armée  française.  En  arrivant  à  Borisow, 
le  général  Partouneaux  trouva  celte  ville  encombrée  par 
des  milliers  de  traînards  de  Tarmée  française,  sans  armei, 
mourant  de  faim  et  exténués  de  fatigues,  au  milieu  d'un 
encombrement  considérable  de  voitures  et  de  bagages.  Il 
fit  entrer  la  brigade  Camus  dans  Borisow,  et  lui  ordonna 
de  faire  évacuer  la  place  et  d'observer,  par  des  postes,  le  gé- 
néral Tcbitchagow  qui  cherchait  à  passer  la  Bérézina  sur 
les  débris  du  pont  qui  avait  été  brûlé.  Il  chargea  en  même 
temps  les  brigades  Billard  et  Blamont  d'observer,  su^a 
route  de  Smolensk,  la  marche  .des  corps  ennemis  de  ^it- 
genstein  et  de  Platow.  Il  avait  ainsi  pourvu  à  l'exécutioD 
des  ordres  du  maréchal  duc  do  Belluue,  lorsque  |e  colonel 
d'Ambrugeac  lui  apporta ,  de  la  part  de  ce  maréchal,  l'or* 
dre  de  rester  à  Borisow  et  d'y  passer  la  nuit.  Ce  nouvel  or- 
dre exigeai!  d'autres  dispositions,  d'autant  plus  difficiles  à 
faire,  que  les  incendies  se  multipliaient  dans  la  ville,  et 
que  le  désordre  y  était  considérable.  Sur  ces  entrefaites, 
la  canonnade  et  la  fusillade  des  Busses  fit  encore  refouler 
sur  Borisow  une  grande  quantité  de  bagages  et  une  énor- 
me colonne  d'hommes  isolés,  sans  armes  et  dans  le  plus 
grand  ellVoi.  La  confusion  devint  bientôt  telle,  que  le  gé- 
néral Partouneaux  se  vit  obligé  de  sortir  de  Borisow,  pour 
séparer  ses  troupes  de  la  cubue  qui  aurait  empêché  jus- 
qu'au moindre  de  leurs  mouvements  dans  l'intérieur  de 
la  ville.  Il  ordonna  au  général  Camus  de  rester  dans  Bo- 
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riMWt  iiM^*A  00  que  lei  llrigadeg  BUlurd  ef  Blamotil  fan* 
Ml  pMtéw»  et  éê  faire  ensuite  Taiirlère  -  garde*  te  g^* 
aérai  Partouneattx  ae  forta  entfiiie  aa -devant  des  deux 

brigades,  laissé*»»  par  lui  en  observatioii  .sur  1  i  ronfL-  de 
Smolensk,  se  proposaiil  de  dirifçer  lui-même  hou  ariillcriu 
au  travers  de  la  ville,  alors  en  feiî  ,  afin  d'évitpr  U  >  ivà- 
nemeots  liitieiott?»  que  la  iiiotndre  ttéglîgence  pouvait  eau- 
aer.  En  faveiiaut  sur  Borisow,  qiiMl  voalait  traverser,  Par* 
lovBeatii  fut  fort  étoooé  d'y  tnmvert  ao  Heu  des  troupea 
du  générai  Gaaaui ,  eellea  Ho  corps  russe  de  Tchilcbagow* 
Il  Dalliit  Umr  on  rude  ^eombat  »  et  s'ouvrir  on  passage  \ 
la  Mennelie.  A  éeox  wersies  de  Borisoir,  la  première 
iiHltede ,  qui  eaarefaait  en  ttle'  de  la  dhrision ,  lencootra  le 
groe  <ki  corps  ennemi;  et  aosaildl  il  sVngagea'un  combat 
de  mousqneterie  et  d'arf  illerie ,  pf^ndaiil  lequel  les  Iroiipe* 
de  la  divisiim  l\n  loiiiu  <ni\  se  truuvaicnt  traversées  par  le.H 
bouicl.s  qui  les  prenaient  de  lélc  en  queue  dans  le  défdéoîi 
elle*  élarcnl  engngées  :  celte  division  tira,  dans  celle  oc- 
caaion,  plus  de  ^ùo  coups  de  canon ,  sans  pouvoir  néan- 
moins avancer  beaucoup,  parce  que  la  résistance  de  Ten* 
nemi  le  rsniMt  stotieiinaire  au  milieu  de  bagages  accumu* 
Ma  et  d'une  naaase  eotisidérable  de  traînards  sans  armes , 
Ions  enos  Ibreea  eu  sans  volonté  de  eombatire.  8or  ces  en- 
iveisiteei  arriva  on  atde^e^eamp  du  général  russe  itTitt- 
genslein,  qui,  en  annonçant  an  général  Parlouneaujc  qu^il 
élait  cerné  de  louî^eôlés,  le  somma  de  se  rendre.  Malgré 
IVlal  de  délre.sse  où  il  se  iroiu  jU  ,  Pai  tuiuiraux  fit  à  ce  p.ir- 
knienlairf  l.i  r<'|«onsc  que  l'on  pouvait  allcntlre  d'un  dig;ne 
et  courageux  Français  :  il  refuna  decapittiK  r.  Il  envoya  ans* 
sîl^  Toidre  au  général  Camus  de  se  porter  en  avant,  et  d^en- 
feoeer  rennemi  ;  n^ais  ce  général  lui  fit  dire  que  le  pont  sur 
lequel  on  espérait  pouvoir  plisser  la  Bérésina  était  en  feu. 
Le  général  Partooneaus  ordonna  alors  au  général  Camus 
de  ohercber  à  effectuer  le  pasKif^,  soit  en  reoiontanli  soit  « 
en  desteendant  la  BéréftlnAr  Déiermlné  loi-anéme  à  tenter 
ce  ujoyeii,  ei  quoiqu'il  fût  nuit  etose ,  il  prit  sur  sa  droite, 
à  la  lèle  de  sa  a'  brigade,  el  se  mil  à  gravir  la  moniagiic, 
au  pieU  de  ia^jueUe  il  se  trouvait.  Âu  kieu  de  rencontrer , 
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comme  il  Tespérait,  la  5*  brigade  de  sa  division,  à  laquelle 
il  avait  envoyé  Tordre  de  s'y  rendre  (il  parait  constant  que 
cet  ordre  ne  parvint  pas  au  général  Blaniont) ,  le  géuéral 
Partouneaux  se  trouva  en  face  de  Tarmée  du  comte  dt 
'W'ittgenstein ,  qui  Tentourait  sur  trois  côtés,  tandis  que 
derrière  lui  il  avait  le  corps  de  Platow,  et  celui  de  Tchit- 
.  chagow  sur  la  Bérézina.  Partouneaux  continua  cependant 
•  à  marcher  à  la  téle  d'environ  5oo  hommes,  cherchant  jus- 

qu'à la  dernière  extrémité  à  remonter  la  Bérézina.  Après 
avoir  erré  long -temps,  il  se  trouva  sur  un  lac  trop  peu 
gelé  et  dont  la  glace,  craquant  sous  les  pieds,  menaçait 
à  chaque  instant  de  s'ouvrir  et  d'engloutir  ceux  qu'elle  por- 
tait. Dans  celte  situation  critique,  et  se  voyant  d'ailleurs 
t  fterré  de  près  par  le  gros  de  la  cavalerie  ruhse  qui  suivait 

j  sn  marche,  le  général  Partouneaux  permit  qu'on  parlât  de 

se  rendre  :  il  était  alors  environ  minuit.  Les  divers  engage- 
ments qui  avaient  eu  lieu  dans  cette  journée  désastreuse,  ain- 
si que  les  perles  inévitablement  résultantes  des  accidents  at- 
tachés à  une  marche  de  nuit,  dans  une  saii«on  des  plus  ri- 
goureuses et  sur  un  terrain  hérissé  de  diilicultés,  avaient 
réduit  In  division  Partouneaux  à  i5oo  hommes  tout  au  plus 
lorsqu'elle  fut  obligée  de  se  rendre  prisonnière  de  guerre, 
après  avoir  tenté  les  plus  grands  efforts  de  courage  contn; 
des -forces  infiniment  supérieures  (i).  Partouneaux  ne 
rentra  en  France  qu'en  i8i4«  après  la  restauration  du  trône 
des  Bourbons,  S.  M.  Louis  XVIII  le  cr^a  grand-officier  de 
la  Légion-d'Honncur,  le  33  août  de  la  même  année.  Lors 


(i)  Le  ag*  bulletin  de  la  fçrande  armée  de  Russie ,  et  d'après  lui  les  an- 
teur'i  des  Fictoirt*  et  conquit  ides  Français,  àv\i\xit  179a  jusqu'en  i8i5, 
avaient  rendu  un  compte  ioexact  de  l'évenfoient  que  iiou»  venons  de 
citer,  et  l'un  j  avait  imputé  au  générai  Partouneaux  de  s'être  égare 
pendant  la  nuit,  et  d'être  tombé  sans  le  savoir  au  milieu  de  l'arroëe  rus^e  • 
u  laquelle  il  avait  été  obligé  de  se  rendre.  On  avait  même  été  ju^qu'à  in- 
sinuer que  ce  général  avait  abandonné  son  poste  dan»  ce  moment  critique. 
Le  général  Partouneaux  a  publié,  en  itfiS,  une  adresse  à  l'armée,  dan> 
laquelle  il  s'eit  pleinement  justifié  dt-  toutes  ces  inculpations,  en  exfo^ 
%Mni  Ira  fails  tels  que  nous  les  rapportons  ici. 
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éê  fiwMioB  4»  Bo^mêpaHt  •»  fto»e«  f  en  iBiS,  la  génf* 
ni  faifcvawox  iMta  altaelié  à  la  «aua«  4»  ton  roi  (i).  Il 
fol  MMuié  gMffraeav  d«  la  8*  dUvMan  militaire ,  dans  la 
aiteaaBiié««  al  pam  an  oaimiiaBdameiil  de  la  lo*  divi- 
lioD  militaire,  dans  le  courant  du  mois  de  Dovt  nibre,  ainsi 
(ie  la  même  nrinf^e.  S.  M.  lui  ;<ccorda  le  titre  de  comU', 
\e  ao  novembre  181^  Il  fut  remplacé  dan^  son  caruman- 
(icmeul  de  ia  lo*  division  niilitaire»  par  le  baron  Bourke, 
en  vertu  d'une  ordoonance  royale*  jendue  à  ga  sollieîlalioii, 
le  6  oQlatea  mala  o*  le  rappela  à  ce  mène  canmao- 
demeol,  la  %y  déaerobre  suivant.  Il  a  été  créé  eomnaandeur 
«bIMia  vofal  U  nllitalra ëa«aloKtoiiis,  la  ï-^wal  iSai. 
;  VoMé  ptésMaal  iki  «ollége  élaaieval  déparlf aiant  éa 
Tifi  éaat  la  wiina  tmiéa,  Il  j  a  été  élu  nmbva  de  la 
ehtaibre  des  députés,  hê  général  Pavtaanaauv  eal  malo- 
lenanl  employé  dans  la  garde  royale,  en  qualité  de  coni- 
niandant  de  la  T'  division  d  infanterie.  i^EttUt  milùaircs , 
Moaiieur,  atmaits  du  temps.) 

I 

»K  PAS  (  Maoastéa)f  marquis  de  Ft  tufuihres,  comman- 
iim  d'armé.  .  naquit  à  SaumuTf  la  i*'  iaafiar  iSgo.  Après 
la  «oit  da  granyala  du  Pat,  son  père,  chaaibellaa  da 
Bcid  rr,  itté  à  la  balaille  dYyry  (a).  L^ieiraa  de  Paa  far- 
aMDM  volmilalfef  el  fut  fait  anaoaielYeiiieat  lleiila- 
■mt,  paisea^taiiie  ,  dana  oa  vleqxfégimeplt  matlte^de* 
CMif  dHnfanterie  appointé,  et  enfin  alda«de -eamp  deii 
armées  du  roi.  i:<n  i0»6,  aprè:i  le  -traité  de  Monçon  ,  il  ra- 


(1)  n  écrivit  aion  i  Buoeapaite  pour  m  pUîodre  de  riofattioe  qae 
ffidici  «vait  conaiiM  fc  ton  égard,  co  rendant  innactetnent  oomple 

àt  l'aflaire  de  Borîrow ,  en  181a  ,  daoi»  \f  ^q»  bnfîi  tin  de  la  gran In-ar-  » 
o>ce|  el  il  termina  «a  IrUrc  par  ees  mot»:  ije  o  irai   poidt  abant^on- 
•aer  qq  princt  nuilidin  uk,  qui  n'a  pu  opposer  au  turfCOt  ^u'cu* 
•(raioa  votre  furtuoc  que  dca  droits  cl  dcn  vtrlud....  • 

h)  Lorsqu'on  apprit  sa  nfDrl  à  TTeori  IV,  ce  prince  «'écria  :  •  V  entre- 
•winl  ^fis,  j'en  *nt'»  f.i<  bê  :  la  rare  en  C»t  honne.  N'y  en  ;t  f  i!  |.iIm>  ?—  La 
■Tcuicctt  encclute,  lui  répuadit-OD.  —  Ëfa  bien  ,  je  doauc  au  vciitre  ia 
•nènie  priMioti  qu'au  peic.a 
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mena  en  France  les  troupes  que  le  roi  avait  dans  Ki  \  dk- 
teliiie.  Kniployé  au  siés,t  de  La  Rochelle»  en  1617  ei  1636, 
il  ménageait  une  intelligence  pour  snrprenùre  la  ville, 
lorsqu'il  tut  fait  prifloonier,  en  reconnaissant  Tendroit  par 
oin  Ton  devait  y  enireti  Im  eoncanii  la  §«rdèreut  pendaot 
Mof  mois.  11  ODOlritea  oepeadinl  boAocoup  à  la  re<Mition 
de  celle  placet  perle  meyeade  eaedemedeNeieillee^Gfèé 
maréolul-de-oeaip »  en  1659  «  il  eerrll »  ea  eette  «fueUiéf 
k  rannée  de  Bteeie  teiu  le  meréehel  de  la  Feiee»  et  en 
Italie  au  aeoouri  de  CaiaL  II  fei  feit  lleutenaal  ■  §éménl 
aux  pays  Messin  el  Teulois,  et  gouverneur  de  Vie,  Moyen- 
vie  cl  l  aul  ,  t^ii  i65i.  Ambassadeur  extraordinaire  en  Âllê- 
magne  5  [lar  |)uuv(»ir  donne  a  Saint-Geriu  iin  en  Layc,  ïe 
5  fevritr  iCijj,  il  forma,  par  deux  Iraile.s  lignes  au  mois 
d'avril ,  1  union  des  Suédois,  et  de  ptusietirn  princes  et  étatf 
de  TEmpire  avec  le  roi.  Il  fut  nommé  chevalier  des  Ordres 
dtttelf  le  14  niaî;  mais  il  ne  fut  poiiit  reçu.  CiMifédc 
iiégeeier  evee  Welleesleln  «  géaérallMiiiie  dee  »wmét$  da 
Tempereor  f  par  poovpir  dénué  à  ClMBlilly^,  le  1 1  iuillel» 
Il  étall  eur  le  peiot  de  oooekire  an  tretté  loieqae  WiHei 
leln  Ifil  enettiné,  an  mêle  de  ftfrier  i654*  AmhiwadeT 
ejLtraorclinaîre  en  Allemagne ,  par  pouvoir  donné  à  Sainl- 
Gerniain-on  l^aye ,  le  > '4  janvier  i(i34  ,  il  [larcourut  loutrt 
les  cours  d'Allemagne,  e  t  tiU  un  pouvoir  (ionné  à  Saiiile- 
Genevieve-deS'Boi»  j  le  9  oclobre  de  la  même  a/nicc,  pour 
conclure  les  traités  qu*il  jugerail  convenables  avec  les  élec- 
teurt  et  prince  de  rfimpire.  Il  servait,  en  i63é»  en  i|oalilé 
de  meréehel  -  de  -  camp ,  à  ramée  d^AUemagoe  »  tous  le 
due  d'Angoaléme»  lonqm^ll  eat  un  pootolr  donné  à  Parité 
le  18  ftYrier*  pour  oonmandec  en  chef  ^  eo  qualité  de  ma- 
réclial-de^canip»  Tannée  de  le^eoe  AUemands,  qui  M- 
goirent  le  due  de  Saie-Weimar.  Il  commanda  celte  armée 
jusqu  à  la  tonclîon  du  cardinal  de  la  Valelle,  et  y  restai 
jus(juV\  l\  fin  <\v  la  campagne  de  i(j56.  ïl  se  lit mit  , 
la  même  anine,  du  «^onvt  rnement  de  l  iuil ,  de  Vie  et  de 
Moyen  vie,  et  lut  jioîirvu  de  celui  de  Verdun.  Crée  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  14  ioilici 
1657 ,  a  aer? il  »  en  eeUe  qualité ,  dana  Tarmée  oemman- 
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éée  par  le  maréchal  de  ChUtUlon,  et  se  trouva  à  la  prUe 
de  quelques  [jclite^  places.  Au  siège  d'Yvoy.  il  força  ,  le  1 1 
août,  une  demi -lune,  ce  qui  obligea  la  titto  do  capituler 
dès  le  i3.  Le  18,  il  investit  DamvUliort,  qui  se  rendit  le 
îi5  octobre.  Il  fut  poorro  de  la  iieatenanoe-'féaérale  ea 
ferdoeoi»,  par  prevMNM  données  4  Saint -Germain  «en* 
L»ye,  le  »i  février  i638.  CrééJieutenanl- général  des  ar* 
nées  do  foi .  par  pouvoir  du  a5  avril  9  il  fut  employé  dans 
rarmée  do  due  de  Longiievllle ,  qui ,  après  la  pHiè  de  plu- 
Meurs  pcliles  places  et  chlteaux  en  Franche-CouUé ,  joi- 
gnit l'.irint^e  du  duc  de  Weimar  pour  le  siège  de  Brisack.. 
l  ieu! (  nanl  -  général  commandant  en  chef  Tarmée  de 
Luxembourg,  par  pouvoir  donné  à  St.-Germain-eu-Laye, 
le  If  mars  1659,  il  iovestit  Tbionville,  le  26  mai.  Soulignes 
n'étaient  poiol  encore  achevées,  et  il  n*avait  pour  ce  siège 
qôe  7600  bommet,  lovsiiiie  ffeolominl  s'avança  ,  le  6  iuln , 
«veo  i4»ooo  homoies»  poor  stfooorir  la  place.  La  lends* 
mio  »  le  général  és  rempereor  attaqua  un  des  quartiers 
i  n*éinit  polotenoore  reiranobé,  le  força,  entra  vers  le  soir 
dans  la  ville,  et  tomba  sur  Tarmée  française.  La  cavalerie 

* 

de  cette  armée  avait  pris  la  fuilc  dès  le  matin,  ensorle  que 
i  iolanlrrie,  ainsi  .ihaixldiinée,  ftU  t  jilloeen  pièces.  Feuquiè* 
Te«  ,  blessé  de  2  coups»  de  mousf|u(  t  ,  dont  l'un  lui  avait  fra- 
cassé le  bras  au-dessus  du  coude,  découvrait  ce  bras  tout  cn- 
sanglâuté,  et  s'efforçait  de  ramener  ses  gens  à  la  charge,  mais 
il  sa  vil  bientôt  seul,  tomba  en  défaillance  par  la  perte  de 
son  sang,  et  fut  pris  parles  ennemis;  on  l'emporta  dans 
Thlonvllle ,  où  il  monrol  le  i3  mars  1640  (1).  (  Chnmoùh-  ' 
gk  wuHuUre»  ions.      pag.  4B0  ;  U  cofuùutauur  du  Phre 


(1)  Les  conemit  que  lé  marqtiis  de  Fcuqtiièrcs  arait  à  la  cotir  Goa« 
trihu»Tfnt  à  rf  revers,  en  éloigoaot  de  son  armée  tci  s'*rf)ur-i  qui  lui 
ai^iiicia  tic  proiius.  11»  chcrclièrcnl  encore  a  le  calomnier  dpit»  qu'il  eut 
succombé;  luaii  le  roi  Loui«  XIU  fit  connaître  haulemeot  ijju'il  «iuil 
Mtiir«îi  de  la  cooduitu  de  Feuquières.  p4»MQt  un  iour  devant  la  uuiisoa 
da  OMrtiuàâ  qui  était  ea  fort  maoTai»  ëut ,  I0  rai  dit  è  osas  ^a  ëtaisat 
aofièidelai:  «GepanmFmqaièrrt tOBfeiît fbasè&iraltgoemqa'à 
•«ecMModer  sa  maison.  • 


3l6  DKnriONBlAIU  WiXaAIQlim 

Damei^  Lêvasfsor,  Mémmru  ib  Ar«  fi^Awigt^  p  MÊémwm 
res  du  martfnis  de  Fea^vièreÊ ,  Sùêoir^  dt  frtmce ,  par 

Auijuvtil ,  Biographie  uravur^s^Ut ,  ancitnne  ei  modemtf 

DU  PAS,  vqycz  db  BAUDÔIN. 

PATÊ  M  Chaumaims  (Fmy)>  wMrrfe^ia/  <2b  Ffwmix, 
eut  U  ««c4Mide  «liatig»  de  «MtéeMilB  Frmo»  iiUis^  yr 
S«Kil-|jOttil»<l#i]i5Sà.ia4o;  b  il  fglamlmuiliwéi 
roi  9  avec  ftaeul  de  MeUo,  pour  reepwwr  de  #eeiiiHi,  «nb* 

tetiie  de  Flandre  »  le  château  de  Douay  et  autres  fikaces. 

Dau9  un  aclf  du  2  dtjs  Lultndi  ;*  de  décembre  1240,  i>  e!»( 
qualifié  maréchal  de  France.  On  )e  chargea  d  une  secouJi? 
ainbasi«ade  pour  écouler  les  proposiiioris  dueonite  de  Twi- 
lottfte»  eu  i&4^  Daus  S  cb«rtes  du  iréior  du  roi  de  im44<* 
et  quel(|uoe  amées  après,  il  porlail  enmne  le  làirede 
réobal.  (  Chranokgie  mjiitairç»  4om.  H» 

PÉALARDY  {ii^ih\Wï)^*Ueuiahant- général  cPnrfilUrk, 
naïquit  4  Vadanst  arroDdiwemeBi  ^Âftkoiê§  en  ■Franebe* 
Comté  t  le  g  septembre  17 55.  îi  entra  au  Krviçe  coma» 
aoldat  au  régiment  de  Grenoble  artillerie,  le  3o  iolllet  1991* 
et  y  obtint  le  grade  de  sergent ,  le  i*'  mars  1777.  Il  fut  ia* 
corporé,  avec  le  grade  de  sergent-major,  dans  le  régiment 
d  artillerie  des  colonies,  le  16  février  1786,  et  y  fut  fait 
•  lieutenant  en  troisième,  le  5  juillet  1,788.  Pasaé  dans  Ir-i 
colonies  des  lles-dn- Vf  nt ,  vh  1786,  il  y  fit  les  cnmpagoes 
de  1786,  1787,  1^80,17896!  1790,  et  y  reçiU  une  biesturfl 
à  la  jambe  droite.  U  repassa  en  Ffauoo»«a  lyyf  fui  naai 
mé  lieutenant  en  second»  la  1"  mars  179a}  liaulanant  en 
prtMil^r  te  1*^  |aa(yier  ^Jf^^,  et  Capitaine,  le  ao  aeptettbre 
suivant.  Il  futemplojpé  à  Tarmée  du  Mords  on  is^ot  iToS. 
Il  fut  OBVogpé  à  l^armée  <de  fOuesii»  'au  mefc'deeeptimliii 
de  <jc"We  dernière  aiiya!ée)''m  vom trié, 'dams  le  ménie  meh^ 
directeur  provisoirfe  de  rartillerit  Pori  Louis.  Désfjfn^', 
au  mois  de  jaliVier  1 794  3  pour  commander  i'arliUeiie  uau* 
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lei  Ilesnla-Veiit  ,  il  n'eniharqua  de  nouveau  pour  cet  colo- 
nie», où  il  arriva  le  -i  i  avr  il.  11  y  ilt  les  campagnes  de  i7<>4 
et  J^^S,  se  trouva  à  piosit  urs  bal:iines  ou  coiiii)als,  rl  no- 
tanjmeiit  i  ri«trai|u<i  de  la  Poiiile-a-Pilre ,  où  le^  Anf;laL«« 
(lerdireut  6uo  honiinefi.  Ce  tiil  après  cette  uitaire  que  le  ca* 
pitaiue  PéaUrd^  oblÂoiy  k  5  joillel  i794«  Ae  graée  4e gé- 
nérai de  ëiviMMi',  «a  oo«eijiimtktB  4e  la  beMe  «méoite 
qu*il  jr«fait  Imum.  CelM  pisMUiMi  fini  OMimto  par  m 

I    brcfil  4a  «4  aeplevlita  aateat»  «l  «a  4éei«l  4fl  la  aaa* 

I  mlioa  iMtiaBala»aa4alalii  11  44  mhmt  aM»i§t  4éclaia 
que  ce  général  avait  bien  aiérM  4e  la  patrie.  We— é 
commandant  en  chef  provisoire  des  troupes  aux  lles-du- 

I  Vent-,  le  même  jour  5  juillet  irr)4,  il  marcha  sur  la  com- 
mune do  Petil-B(îur^ ,  h  la  Poink  -de  Bicrhns,  où  se  Irou- 
vnif'tit  les  magasins  de  vivres  et  de  munitions  des  Anglais. 

I  il  t  nleva  de  ^ive  force  ces  magasins ,  le  38  leptemibre ,  et  Ht 
i5o  pri*onniers.  Il  prit  eatiHla  des  meaorespoar  forcer  les 
Ar  ^1  lia  dans  leort  campe  retraacbée;  et,  aprie  jiinieyw 
affaiitiy  il  parrlol  à  obliger  le  féaéfal  Grabaot  de  aapitaler 
le  7  octobre  y  et  de  mettre  baa  lea  annea,  aaec  1 5oa  bam* 
mes  qai  furent  Galta  prlaonaiara.  Dakia  Tua  dca  aambata  qal 
précédèrent  celte  capttolalion,  le  général  Péalardy  fut  ren- 
versé sans  connaissance  par  la  commotion  4|ue  lui  fit 
épffvuvrr  un  bonlt^l  de  canon  qui  veitail  de  tner  à  st  s  côtis 
un  (Mpitaine  nommé  Béranper  :  celte  commotion  lut  si 
violrnle,  que  le  général  Péalardy  eut  niooaentanément  le 
tôte  droit  paralysé.  Aprèa  la  capitulation  du  générai  Gra- 
^am,  il  ne  reatait  plus  aux  Anglais  dans  la  colonie  de  la 
Gaaddûupe  que  le  Ibrt  Satat-Cbatlea.  Aie  général  Péala». 
4)r  en  lii  le  iléfe  >  et  il  paewa  lea  «vaaaiii  avec  beaaeeup 
4Wivlté.  iiprèe  98  jem  de  IraDcliée  ouverte  ^  les  Anglala 
^raenèmfi  ce  Ton  «  et  la  conqaéte  4e  ia  Guadeloiîpe  fat 
alors  assorée  h  la  France.  Le  général  Péalardy  repassa  eo 
France,  le  5  octobre  1795.  II  fui  encore  rettvoyé  aux  co- 
lonies des  Ilesi-d«-Vent  comme  f^énér.d  de  »fimron  com- 
mandant la  force  arm(''e.  S'étant  de  nouveau  embarqué 
puur  la  IVance  à  bord  de  la  frégate  la  f^'et^gtaact,  le  ùo 
iwier  1800»  il  cituya  une  attaque  de  4at|Mit  4e  la  iré* 
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gAtp  américaine /iz  Constellation ^  et  fut  forcé  de  relâcher 
à  Caraca«v  où  ii  cetta  pendant  7  mois.  Au  bout  de  ce  tempe* 
il  cetouise  à  la  Guadeloupe*  et  s'y  eai|>arqua ,  poor  la 
Fraiioef  le*S7  février  1801  «  sur  la  corvette  le^nérdlBm^ 
ne.  Il  fut  fait  priiODDier  par  les  Aa|$lait«  le  g  avril  tulvaDt, 
•I  eottdult  en  Angleterre.  11  revint  en  fiance  iiar  parole  « 
le  %  iuln  anlvanty  et  fat  échangé  après  le  traité  de  paix 
conclu  à  Amiens*.  Il  a  été  admis  à  la  retraite  du  grade  de 
générai  de  division,  le  i*'  iuilfrt  18  »  1  ,  ajjrès  Sa  ans  de  ser- 
vice, dans  leî»qut-i!»  il  faui  cutiiprtndre  la  campagnea  de 
guerre  (1  )»  (JËtaU  et  brtvcu  miliuures,) 

P£(;iirEIIlOf]  DE  CoMMiHGBS  (Gille^-Gervais) ,  comte  de 
Beaucaii  f  ^  avait  étr  inestre-de-cauip  (l'mi  rc^intcni  tie 
cavalerie,  lr»rj)C|iril  iul  crée  brigadier ,  le  i*' mai  174  » 
obtint  le  grade  de  marée kaL-dt-camp^  le  1*'  ianvter  i74^. 
{Ckronohgie  miéùairef  iom*  VU^  pag*  a8a«) 

PEGOT  (Guillaume*Alexandre-Thoma<i,  chevalier)^  ma^ 
rcckal' de-camp ,  na  quit  A  Saint- Gaudeus  en  Languedac» 
le  7  mars  177^  Il  entra  an  service  connme  volontaire  dana 
la  marine»  le  3  février  1790.  Il  fut  nomoié»  le  8  iuin  I7gaf 
capitaine  au.^  bataillon  de  son  déparlement  (depuia  27* 
légimnt  d*infanterie  de  ligne),  et  y  devint  Hentenaot-oo-  | 
looel  CD  aaeond,  le  $  ■eptembre  de  la  même  année.  B 

-  ■    ■  -  .  .  ■         —   ^ 

(l)  Le  gttiéf^l  Pëaiardj  a  dooné  dai)^  plusieurs  rircon>t;inrr,  dv-  preu-  | 
vei  de  géuéiosité  et  d'htimaaitc,  parmi  ic^iqucUe*  nous  oteiuua  les  dcujc  j 
■niVMiM*  Bm  |tito  1791 ,  étaot  i  Lorieiit,  Û  arrarbâ  ii  uoe  mort  oertn* 
nv  s  oAlcinf  d'aiiîlleiie*  —mwiét  Tauiioo  «ft  de  la  Baye,  qui,  fer  le  I 
toopQOo  de  piolîBiMr  drt  opieioes  aeti^painaià^w»  «liaiaet  doteaiv 
Tictimet  de  TefferveioeBoe  dai  tnmpia  et  de  la  popoiace.  Lon  de  U  cft-  1 
pitulaiion  do  général  Gr.ihara ,  le  7  oelobtc  1794»  à  Scrville,  île  de  le 
Guadeloupe,  3oo  Français  furent  piif,  les  armes  à  ta  main,  daat  lea 
rang»  anglais.  Parmi  c«'«  mallifur*-»»  que  P»:alardy  ne  pouvait  «auvrr 
tou»,  il  rholsii  1;»  coriilc>se  de  Boubers,  lui  fit  flonnt'r  fît*  <^u\U-  un  sauf- 
conduit  }>aur  le  LaoïeiUin,  et  la  rcrom inonda  au  inaiic  cl  11  li  (  otuoiia- 
9fùr%  du  gouvernement  doul  il  était  sût.  De  cette  maoïere,  caaUetM 
échappa  mxx  rechercbea  de  Vietor  Hugues ,  qui  fit  fmilier  ploiieqrt  de 
eei  pritOBoiegi  fineçiii. 


I 


;  pÊKt  cImT  éà  hfttatlte  à  1«  iqite  46  la  5* 
dlafuiterfo  da  l%oe  >  le  1i6  ioiA  1  ;    ,  «1  fol  ftttaiM>  con^ 
M  adfoiol  à  rélat-mafor  de  la  lo*  divleimi  orillUire,  le 

i3  juillet  suivant.  On  lui  dunna  le  coimnaniicmenLcle  la 
place  (le  louloiiae,  le  j5  oclobrt-  de  la  même  nnnée.  Il  fut 
eui|»U)yt  comme  ofiîcier-gupérictir  ui  corps  d'.îv  i n l  garde 
de  Taruiee  des  cote*»  de  TOcéau,  })ar  lettres  de  service,  du 
S7  juillel  i8o5,  el  passa,  en  la  même  qualité»  à  rélal-ma- 
ior^éDéraà  de  l'armée  de  Naplea,  le  aS  maiii  i8oO.  Il  l'ut 
Ciil  Mior  an  i**  régioMiil  de  l%aa  napolitain*  le  i6  juin 
•nifanl»  et  eoioBel  diî  mène  réglaienlt^  le  i6  nofembfe 

I  1807.  RoflBflfié  ioifieetettr  aui  revues»  le  i*"  féwler  idia, 
il  f«t  pteara  au  grade  de  maréelial-de^oainp  des  année* 
DapolilAÎnes ,  le  mars  i8i5,  et  obtint,  ie  11  fauvier 
1814*  du  roi  dr»  Deux  -  Siciles  ,  la  direclion-générale  dc^ 
revues  de  l'armée  de  terre  vl  de  mer,  celle  de  la  con-i<  ri[>- 
tion  mdit.iire,  et  eiilîii  ct-Ue  du  reerutemeiit  nt  n  liirne. 
Depuis  SOD  cTitrée  au  «service,  il  avait  fait  ifS  campagncH 
de  1799»  1794  et  1795,  à  Tarmée  des  Pyrénéea;  la  oanipa- 
gaede  1796 f  à  l'armée  dltalie;  celles  de  1798  et  1799»  4 
la  ntee  armée  d*Italief  et  d«na  rinlérieur  de  la  Pranoê; 
celle  de  i8o5,  à  Tarinée  dea  edies  de  TOcéan^  pnla  à  la 
graade-arfliée  d*AllenBiagne»  -avee  le  5*  corp^»  jusqu^aprèa 
U  bataille  d'Autleililt.  Il  a  fiiU  awil  lea  campagnes  de 
laroiée  de  Naples,  en  1806  et  1807,  et  celles  de  i8e8« 
1809  cl  1810,  en  Espagne.  Pendant  la  durée  de  sa  carrière 
uniiiaire,  il  s      di<itingué  fil  piuHieurs  occasions,  l'.u  i;*>(k 

:  à  Taffaîre  du  ao  aotil,  conirr  les  insurgés,  près  Montrt  jt  au 
éâaala  H  mte  Garonne,  il  déploya  les  lalenlë  et  la  br  ivuure 

I  é*ea  excellent  offioieri  et  fui  un  de  ceus  qui  se  dij^liaguè- 
fMtle  plusdai^oetle  iôarnée.  Pendant  la  campa^  d'£a* 

I  en  i8vS,  étant  eolonel  da  t*-  fégiaaeni  de  liflpte  ne* 
poUtain,  il  donna  eoosUnunent  Teiemple  du  oourage*  Il 
«ofiloppa,  le  1 1  iain«  un  fort  détaelMinent  d^nsaf^és  dans 
fcrmitage  de  Mocieada!  et,  sur  le  refus  que  eeux^ei  0- 

'  renl  de  !,e  rendre,  on  les  pan^a  tous  ^au  fil  de  Vépée.  Le 
folonel  Pegol  se  distingua  particulièrement  en  prenant 
«i  iftSAUi  le  cbâieau'fort  de  Moulgat,  en  Catalogne  :  i5 
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plèe0«  dê  mmwn  fterast  !•  fruil  de  celle  ««««flirte.  Il  m  ftl 

aoMl  remarquer  pur  l*{fi|elHgeiice  et  la  valéur  qii*îl  rlépiny.i 
dans  le  commandement  des  [)0î<le9  avances.  j>f  rni.nit  le 
siège  de  Barcelonne.  Le  jjénérîil  Ptgol  élail.en  iSi  |, 
le  roy  uimp  fie  N.iple»,  lorsi^ne  le  roi,  jodcliiui  >liira{,  prit 
ia  résolution  d'armer  contre  la  France.  Posse^f^cur  de  bel- 
les pmfinétés,  et  jouissant  de  pluftieora  IrallemenU  dont 
la  eainolaltoii  s*élef  ait  à  50»o^  fmaoi  p«r  an ,  te  géné- 
ral PegH  ne-  iMlasfa  fiai  à  mot  taorlicr,  pIttlAl  que  de 
eMitiaaer  k  tciter  «o  imlee  d*iiM  poiMaoce  en. guerre  a- 
vee  sa  fiatrte.  H  te  déaalt  de lee  cmplolai  vendit  à  vil  |»ris 
•et  proprUlèt,  quitta  Heplee  an  mole  d*aeAf  •  et  t^inl  en 

France,  où  S.  M.  Louis  XVIII  le  cri^a  chevalier  de  l'ordre 
royal  el  militaire  de  Saint  Lotiift,  le  ao  aoù!.  Précédemmeiit 
il  avait  été  fait  chev  alier  de  ia  Légion-^rHoiuirnr,  le  ac>  maî 
liiub;  chevalier  de  i  ordre  royal  des  Deux-Siciles,  le  i8  mai 
1^8,  el  commandeur  du  même  ordre*  le  19  du  même 
meiii.  Il  fut  admit  an  aorvlca de  Franee,  dana  een  ^r^iAe  de 
niaréehal-de*«ani|iv  te  9  eeptemlire  iâi4*  Bu  iStS»  Il  fat 
nonMBé  eomqundant  tnpérienr  du  d^arlement  de  la  61* 
rende  (Bordeaut),  pair  le  eonle  de  Damae-Crux.  Chargé . 
'  au  mole  d*aeét/du  lleenelement  de  la  tronpe  de  ligne  qni 
%*y  trouvait,  il  conduisit  cette  opération  avec  autant  de 
prndence  que  de  succès.  Le^  journaux  dn  ietnp§  ont  rendu  | 
c(>ut|ite  des  service  s  im[»ortantH  que  le  j^énéral  Pe^ot  ren- 
dit pendant  la  durée  de  ce  commandement  (i).  Il  n'a  pan 
été  employé  depuis.  ÇEtéUs  et  èmv€iÊ  rnUUaires,  Moniteur, 
éumaiee  élu  temps*)  ^ 

PfiGOT  (  Jean-Gandene  *€Uode ,  ^hevaiiet  ) ,  mu^échai- 
de^eamp,  et  frère  |Hitné  du  préeédent,  naquit  à  Gandensi 
en  Langnedoo,  le  è  |nia  1774*  ^  entm  au  ierviee»  le  la 


r  !  ^  S.  A.  r*.  M-iiuMK    <i  M<  ii<       d'Aiigoulèuie  ,  daigna  im  (hre:  «La 
%viiU'  de  Bwik'aut  V au»  doit  beaucoup  de  reconnïiisîtance.  •  ^.  A  H 
J^lgr. ,  duc  il'Aogi^uiiâiUiP,  lui  dit  au«m  :  •  Vau»  »tccÂ  kvourabiciurui 
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ftvtiMr  rgi ,  «fqma  voMiiiltaimiiaiioo^l,  4aii»l«SPbal«iU 

Ion  Ju  iU'parlétii«Aft  4e  la  Hattlt-Garmine ,  qui  éerint  en- 

miitela  67'  dcmi-brigage  d'iof^iUerîe  de  ligne.  li  tut  luit 
ioiiv- lieuUJiaul  an  iii<}ine  corpfi  ,  le  25  oclobre  179»»  et 
c.tjiit.iiiie  le  I*'  tl,eceiiibre  sijuvaut.  Il  fil,  eu  diverses 
qiMii(t>,  U'^  campa^ue.^  de  1792  et  179^9  aux  armées  deft 
Aipefi  ei  4a  V^r ,  »i  servit  au  si^ge  de  Toulon.  Il  lulem* 
^é,fii  î^itJL  1795,^  rawé/:  des  Pynéwéet,  fit  les  cai»- 
piftnrt  d8 1 79^  «Il  TOT  à  TaraM»  4*  I  taiw*  «I  cisll  w  4«  1 
1799 el  i8«o»  e«  fMi^.  Il  f«ç#     imp  4«  feo  au  pied 
la  3  «Daeta^re  1799*  $im  Fa^oo»  Pfifaaalar  4a 
Suerie^ea  AiiljriiMeMja4  déaB«ilMreffMiaaot*jUot  échaaif* 
^  etrefifra  à  rannée  d*Uatû:,  le  9  qo^vembre  i8->o.  £ia« 
l'Ioy  '  ou  iJlijlUnvIe,  etii^o;»  il  paiksa ,  ia  niême  diniée,à  Sl,- 
Dotniiigiie^où  il  servit  |iifii|U*cti  1804.  II  y  lut  iiouuué  .  sur 
It^' clidiiip  de  bilailie,  cKckf  d^  b^lailloti  a  »  •îH*  r^^Un^  nt 
ti'inf.iDierie  légère,  le  i5  octobre  ibua.  Le  ccipU«init-g«'«t^- 
ral  Aochaiiibeuii  luii  dACi^rn^  M»  soibrif  d'iu^aneur,  pour  la 
ieoodoUe  distioguéa  qu'il  avait  tenue  à  Taff  iir#  4u  ift 
I  veoibre  i9o5  detatil  la  Cap  français.  Il  fui  incorporé  »  avao 
!  am  1»^  4a  chef  ,4^1  bataillon  «  dani  le  5"  r^ia^t  41iK 
laolerie  tégère,  le  16  «eptembra  1804.  .l^ljiat  wtjieifff^  pu 
Fraoee,  il  fol  employé  ,  U  même  aoyée»  da,os  Tarmée  ifi 
|riQiéri£ur,e(9ervità  rorméeduNord.eti  i6o5et  1806,  et  à  la 
Igrjnde  armée  d* Aile luagi^e,  en  1807.  Ncituiiié,  It^  12  fnillet 
dti  Celle  di'r  ni  ère  année,  major  an  26'  rc^iuical  U'iiilante- 
H*;  de  ligne,  il  lui  rinployé  ,  en  cette  qiivilitc,  dau!*  l'iulé- 
'i^^iir,  eu  Il  fit  les  c  mipjgues  de  1809,  1810  cl  i8i  1, 

eo  E9iNi|iie  al  <n  Italie,  Davenu  colonel  du  89'  ciég^wejul 
<  ^  l%oe,  pjir  décret  du  19  avjril  i6a  u  il  (U  avec  ce  fé^im^vX 
lUcanp^ae  4e  AMMÎat  ei»  i9ta>.elQ«jDAt)taii\U  Tâillamejpt 
àb  bat^illtt  4e  la  Wofikwa,  le  7  Replei|ibca<i).  il  ,ai  Ip 


(1}  Les  ,?ntffirs  d'»*  f'irtùirr.s  et  c<mquitc$  ont  commis  une  er- 
f^ttr  co  aitri^iuayl  p  Ciuillauui  Vlcx.iiidie  Thom  (S  t^e^ot,  le  gi^de  de 
(»loo«l  du  84*  rcgimiMil  de  ligne  ,  e  t  ie  coiimi<)[i(it.'mcnt  de  ce  régtmcot 
fCv^nt  la  campagae  de  RuMÏ^f  co  G'c4i  fji  ^je;io-6«u4eoi  QUu* 

fin.  4i 


5s9  McnovuM  mnauon 

caoïpai^ne  ik  i8i5,  en  Allcmn;:ne.  puis  en  Italie.  Le  ^cOrf'  ' 
ral  de  iii%isiuii  Grenier,  -n  i?  Us  onlrcs  ilLKjncl  il  servait,  le 
cita  aTCC  éloge  dans  son  rapport  au  vîce-roî  d*!lalie,  sur 
le»  atiaires  qui  avaient  eu  lieu  à  ViU«ic  el  à  Feisiriiz,  ie» 
•4  et  S9  août.  Créé  général  île  brigade,  le  5i  déotwèn  | 
eolvaoty  II  eonliniia  de  servir  eti  Iulie  pendant  le  câomp^ 
gué  de  1814  $  et  fui  bleffé  de  lioif  eoope  de  Ipq  et»  cm* 
lut  de  le  Sieile  devant  Génea»  le  iS  tmÊ.  le  génénl 
Pegot  avait  été  noninié  menriMe  de  la  L^gien^fllonneiir, 
le  i5  avril  tHeS;  officier  de  ta  même  Légion,  le  5o  |ailkl  ; 
1819,  et  comnian riant  du  même  ordre,  le  5  ré%Tier  iSi3. 
Après  Li  rpst.inrntîoo  du  trône  dc^  Bourbon^,  Sa  Maîe^tê 
Loui»>  X\iU  le  créa  chevalier  «le  Torflrt  r^yal  et  milîtaîre 
de  î3ainl  -  Louis ,  air  mois  de  septntibre  t^l^.  £11  liiiS, 
pendant  les  ceni  fours  ^  il  servit  dans  Tamiée  de  Buoiia- 
parte,  et  se  irouva  aux  eombats  qui  f oient  livféa  en  Bd*  ' 
giqoe.  Il  ne  fnt  point  employé  après  la  a*  restanrntion»  et 
monrat  à  8aln^-Geadena,  le  1**  avril  1619.  (  EiotB  aBft". 

PELET  (Jean-Jacqnes-Germain),  maréchal  -  Je -camp 
iia(|uit  à  ronlou<»ef  le  i5  juillet  1779.  Il  reçut  uneèdoca*. 
tîoD  soignée,  qu*it  tourna  ensuite  vers  lea  études  militaires. 
Appelé  an  aervice  conune  conscrit ,  an  moia  de  aeplen»liie 
1800  y  II  le  rendit  k  Tamée  d'Italie»  commandée  par  le  gé- 
néral Brune  9  et  ne  tarda  pai  à  être  emplofé  dans  le  oorpi 
du  génie  >  ooflune  adiudant  provbolte»  d*àbord  aux  grandi 
travaux  de  la  place  d^Alexandrie,  puis  aus  aiéges  de  Pe§- 
ehierè  et  des'forta  de  Téronne.  Nommé  tous-lieu  leu  a  n  t  -ge  a- 
graphe,  au  mois  d^avrit  i8oi«  il  devint  lieutenant,  en  180-5. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu'on  l'employa  aux  lra\\ni\  de  U 
belle  carie  d  iialie,  et  qu'il  lut  char^^é  des  levées  de  plans, 
et  des  reçoimaissaDces  dea  cbamps  de  bataille  9  et  enlîo  da 


d«  Pegot ,  dont  ce*  mêmci  anieon  ont  omis  de  parlcft  qae  eek  dMt  ' 
eit»lionâ  deraieat  s'appliquer.  {Foys  rartida  FMI»  M.  |S3  ^  ^ 
XJULYV  f olttiae  des  Vimiru  a  9ompM§i.} 


Digitized  by  Google 


DES  GF.VÊRAUX    FRANÇAIS.  333 

(]i€lionnaire*lopOfraphiqae  do  cette  cacte  iu«qu*eD  i8o5. 
Ce»  dite»  travaoK  o«l-éié  placé»  au  éép6i  de  la  giiem* 
et  lit  iifiiieni  dM  élofeu  de  Napoléon  Buonaparte  »  loft« 
qiilli  im  ftiNtnt  préaentéiàt'époque  ds  Mm  coaronnemenl  * 
k  NiliB  ;  ila  dennèrenl  avMi  an  (enne  ingénieur  géu^a  pli  s 
Peletttae  eontldéralino  telle,  qirelte  lui  valut  d*érre  coosuU 
té  par  le  commandant  en  chef  provisoire  de  l'artriée  d'I- 
'3lie,cn  i8o5,  lortîque  ce  ci»»ps  se  troiivuil  menacé  d'une 
allaque  de  la  part  âea  Autrichiens.  Un  mémoire,  que  Pelet 
wmil  à  ce  ^u\ei ,  et  dans  lequel  li  discutait  les  dispositions 
à  prendre,  détermina  le  marécbal  Joiirdan  à  se  faire  ao- 
compagner  par  lui  dans  la  reconnaissance  des  frontières. 
Les  mêmes  travaux,  qui  déjà  l*avalefti  &il  jouir  d'une  dis- 
itnelioo  bien  nuérllée,  lui  valureol  eoealle  d*étre  choitl 
par  le  inaréobal  ttasséna  pour  devenir  ton  premier  aide- 
'de-camp.  Il  teeta.  aiiaché  à  ee  grand  eapttaine»  depuis 
t8o5  iasqu^en  i8ia,  el  fut  honoré  de  la  oonAanoe  ainsi 
^deson  attachement.  Chargé  de  tout  ce  qui  concernait 
l« topogîapliic  cl  de  tout  le  travail  militaire  du  inaitchal 
M  isséiia  ,  Pelet  s'en  ac<]uiit a  avec  heaucoiip  de  succès,  et 
Uhii  par  être  comldé  de  «liflintliruis  hunorableâ  par  le  nia- 
^kh:\\  f  qui  le  nomma  mn  fils  ti'arme$.  Le  lieutenant  Pe- 
it^t  se  di&tingua  dans  presque  tous  les  combats  de  la  oam* 
fsSBfldltalie,  en  i8o5,  et  partieolièrement  au  passage 
U  rAdIge  ;  à  la  bataille  de  Caldiéio ,  où  il  fui  blessé  ;  à  la 
Bluta,  à  SaiDl*Piétro*in*Gii  »  etc.  Snvojé  en  mission  au* 
prtide  Napoléon,  il  assista  à  la  célèbre  bataille  d'Aoster* 
filSf  après  laquelle  11  vetoorna  en  Halle.  Il  suivit  le  rnaré* 
càtl  Masséna  à  Naples  et  à  Gacte,  où  il  fut  chargé  des  dé- 
WUde  l'arme  du  irénie  ,  et  rendit  des  services  importants. 
On  demanda  pom  hu  le  grade  de  capilaiije  et  la  décora- 
lion  de  la  Lé^iou-d'ilonnenr  ;  mais  il  n'obtint  alors  ni  Wni 
iii  l'autre,  li  lit  la  campagne  dans  les  (lalabres,  eu  iHoG^ 
(^^tccllf  de  Pologne,  eu  1807.  Ayant, peQdaat cette  derniè- 
re campagne t  obtenu  le  grade  de  capitaine»  Il  quitta  dé- 
fiuiiivemenl  le  corps  des  ingénieurs-géographes  pour  s'at- 
Ucher  entièrement  au  maréchal  Masséna.  En  t8o8,  lors- 
^  ce  maréchal  fat  désigné  pour  un  commandement  en 


8t$  mmmmêm  MiwtwiguK 

Espagne,  le  cajiitaine  Peict  Inl  rfiiiit  ttne  noie  dans  It 
quelle  il  présageait  le  s  rt  sullais  f»iiif*s(es  et  priibables»  île 
cette  |;uerre  :  ce  mémoire  eht  au  dépoi  de  la  g^uerre,  aiee 
Imtt  !•  Inif «il  militaire  qui  fut  fait  en  KsfNifoe ,  en  iSio 
et  1611.  te  Mpitaiae  fftàei  il  U  e«ift|Mgiie  d'Autriche,  m 
iSo9t«vcl»to«ièmè«i«téeiial.  A  I»  tetaille4*ficàiiiôU| 
le  fts  s? ri  1 9  Pelel  apmevftnl  m»  MMMiveiiiffvl  q«e  laiNît 
r«lle  gaitehe  de  l'taliiMif  pwir  s'appuyèr  eiir  let  kM* 
«eori  de  Hediioger,  àfte  de  mmi  propre  mottfeumt  «e 
mettre  à  la  tète  de  qaelqiies  compagnies  de  volltjçcurs  ém 
C0T[is  du  iiiarcchal  I,;innc?»,  pass.i  la  Laber  au  nionlii)  de 
Bte{ii^f*n ,  et  RVrup.ira  «i  uii  b  que  reiinemi  vinl  atla- 
qni  r  vaiiiemenl.  Ce  inonvcnirnt  ayant  donné  aux  drri- 
sioos  du  corps  de  Laone»  le  temps  d'arriver  «  il  en  résulta 
que  Pekt  contrihua  ,  bien  au-delà  de  non  grade,  eogeia 
de  eetle  bataille  d'Bekmûtii.  Le  leadeoielto  4  eS,  «tee  ose 
twfttelne  ée  dragena  badoft.  Il  edleta  atn  Milrfebietie  m 
tbûuâ  eofttfldéfable  i  quatre  lieue*  «11  avattl  de  ramée 
fteiiydiae»  eilit  eoo  pHÊontkkn  :  «etie  aelkMi  hd  taM  It 
eroit  de  roMre  du  Iléffle-nillltvtre  de  Bede.  Quelque» 
jours  après,  il  se  trouva  au  combat  du  ponl  «l'Ebersbtfg, 
où  il  marcha  à  la  téle  de  la  cavaifric  léf^èfc  du  cojj^ps  de 
Masséna.  Il  y  fut  bless«i  d'une  batte,  Cf  qui  Toblif^ej  de 
restera  Liniz  pj-nd.uii  r|n<'lijue8  jours.  En  récompense  de 
âa  conduite  au  combat  d'isbesberg,  il  obtînt  le  grade  de 
ebef  de  l«tailkMi.  Il  re|oignit  Tarmée  ffrançalae  à  Vieonei 
cl  it  trovf  a  «a  {lattage  du  Pattulie.  Il  prit  |M1H  à  la  te- 
taille  d*£ltliiq|»*lei  ei  el  se  aal»  et  paHiemiiitmN.m  dw 
mnbatt  acharnée  qaà  fuient  livrée  daet  le  t lllage  d*AI* 
perd.  Il  Ht  eMtolte  toutet  let  leeenealmticM  de  l*fle  de 
I^hau,  signala  tous  les  ouvrages  de  rennenii  à  I  t  (  ii  t^j- 
for- général  de  la  grande-anut  e,  où  Ton  ui.iii  leurexisteQ* 
ce,  cl  enleva  succcshivement  ïl^  !?es  environnâmes  :  celle* 
de  Fit  berbansi  II  4  d*E<)).ignr,  et  nolamuienl  celle  de  Mou- 
lin» sous  le  itîu  de  r<ârliUehe  uutriebienoe  (i).  Celte  der- 


(1)  GttN  ofMfcHl  Étitt  4lé  ieg<t  iaip<MSlU«  |Nir  toseMndb  fl- 
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nîrrc  Hclinn  hii  valut  la  croix  d'ulficii  r  de  la  Léj^i<»ii-tl Hon- 
neur. IVIi  t  pril  éi^.ilertieiit  une  part  iort  active  aux  h  i- 
lailles  (r£a«dril«rff  et  de  W'^griim;  aox  combats  de  kor- 
neohoung,  de  Slockéreati,  de  Sciidiigraben  et  de  G(iiit«r- 
irferfr.  A'  cHui  de  ^  lie  1 1  (uillet,  H  fol  ekargé«  par 

Je  maféolial  MaïKiéDa ,  de  diriger  lea  -Cronpelk  et  de  plooer 
rartirietle.  Ftftdaol  rarmltUoe  de  Knalm,  le  chef  de  ba* 
laMoli  Met  alla  reeonnattre  lee  ^ébodchéa  de  la  Bohémp, 
payiC centre  leq»iel  le  maréchal  Mas^éna  dcraîl  marcher 
avec  8«î,ooo  hornmc^,  iî  la  pnerre  vt  ri  ni  à  recommencer 
à  ia  lin  de  Cft  arinislicc ,  i|Mi  iul  i»uivi  de  la  paix,  di)i  t  on 
^  fcigna  le  traité,  le  14  octobre.  Fetet,  dcvuuu  premier  aide- 
(Ic-canip  de  ^1  asséna  «  aceotiipagiiu  ce  maréchal  en  Espa- 
gne et  ni  Porlogalt  eo  tSio  et  1811;  fit  tout  le  travail 
intlUaire  de  »on  eabiaet,  et  pHl  bw  part  tfèa-aeilve  à  lotiè 
IttcDOiliata  êt  albirea  qitl  eorenl  liftt«  ee  ^1  l»tnll  dai» 
le  eas  de  travailler  toiiteli  Irt  tiUili  èt  d'ètrfe  à  ebeval  pen* 
daat  le*  fminiéeii.  Il  reeevaft  chaque  ioar  de  iieii?elle« 
prcute»  de  Ja  haute  confiance  du  tnaréchal  IMâMétia»  qui 
hii  i-n  donn.t  un  lt^iuoi|;iiai;e  reînan|ii  ibie ,  m  renvoyant 
rrn|»rt'  t  nniple  à  Napoléon  du  itsullal  peu  fcjvorable  de 
Ti  Me  c.'irnpai^ue  de  Portugal.  Na[)nléoii  imput  lii  au  chef 
de  balaiiion  Prict  une  partie  deÀ  dé*iastrei  qui  avaient  eu 
lieu  ;  au.<*4i  cé  premier  aide-de-e<imp  de  îVlasséiia  eul-îl  à 
•eairnir  deux  ciHircreoeet  extrémemeart  vives,  et  dann 
Itaquallra  il  partiel  à  prouver  évldetomenl  ritiiuailee  des 
reproeliea  ftiila  ao  marécshal  Hanséna  «t  à  Itii  :  à  ia  fin 
da  la  ieconde  de  oes  audieneca»  Napoldon  le  nomaia  ee» 
iand.  Élaitl  releoreé  rapideiDeet  en  Espagne ,  Pc lel  [iré« 
para  lté  disposfitietii  de  la  bataille  de  Fmfni^s^d'Oftero.  Le 
(oaréchal  Masâéna  ayant  de  rappelé  eu  t  raiice,  Felet,  qui 


lia  et  de  l'artiOaria.  Pafol,  plaa  «aena      ewpa  d'aniëe  de  Manéna 

^u'au  quart irr^nArai  iflBpérial,  ftii  oublié  daaa  le  bollelin  de  raffidro 
dont  il  ii'af^tt  ici  :  ccpaedaet  BMptAéon ,  qoi  le  «oaMMiafl  tiè»-lvicn ,  et 
qui  r^ippelait  i' officier  éUo»uveHe* ,  l'avait  picaqua  tOB)ovrt  lillapo 
pcltt,  kin^*it  était  vaao  daaa  nia  da  Lobaa. 
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iul  étale  fortcnieiit  attaché ,  refoM  d*ûMr  II  Tordre  <fut  lut 

prescrivait  momciUaiM  iiient  de  rcsîcr  à  Tarinée  tic  Portu- 
gal (i).  Einpïoyé,  en  181  >  .  d  iiis  lu  ejr.nide-  inuec  d'expé- 
ditiofi  de  Russie^  il  v  ^(  rvil  d'abord  connue  cbpf  Ht*  l't'ïat- 
major  du»raiie  droiie,  f^l  |>arviiU  à  obti-itir  |iruiiipteiiiei)t 
J  a.  confiante  du  roi  de  'Weslphalic  (Jérôme  Buoua(iarte)t 
el  ranittié  du  prince  polonais  Poiiiatowaki.  Oereou  euMi* 
le  chef  d'état-maior  do  rioCaaicrie ,  il  mil*  les  Polonait 
à  la  droite  de  rattaque  de  Smoleatk.*  ooaire  le  feubam^ 
de  Aacseoaka  y  sur  lea  borda  de  la  Boltneva*  Il  ae  troovi, 
le  7  septembre  y  à  U  bataille  de  U  llQilLowa«  Daoa  la  noH 
qui  précéda  celte  bataille,  Pelet  arail  foit,  de  mémoirr, 
une  es(|iiissc  (t.trJaitcnient  exaclu  de  loul  le  lefraii»  ,  f  l  Va-  ' 
vait  remise  an  <Mini(;  de  Lohau.  A  Mo>coii,  il  obiinl  de  Na- 
poléon le  coniniandeinent  de  lUn  des  jduî»  bcanx  réginienK 
d^infanterie  de  l^aroiée^  le  4^%  qui,  depuis  l'ouverture  «ie 
la  oampagne*  n*avaît  pas  quitté  ravaot-§arde(Hiaiiiiai>dée 
par  Hucal.  |i0r«  de  la  retraite  de  Moaooir,  le  colonel  Pelet 
fit  avec  ce  fégimenl  partie  de  rarrlère^garde  de  Tamiée, 
et  combattit  à  Maloiaroilawets  et  à  Wtama.  Il  eo  Irouvay 
Je  18  ooitoaibrOf  avec  le  3*  corpi  d'armée  à  la  terrible  ba- 
taille  de  Kraaool ,  que  lea  enitemis  et  partleulièremeitt  le 
général  anglais  Wilson  ont  noumiée  l<i  /uUtulit;  dfs  /u'/os^ 
L  arrière-xarde  Irançaixf  élaii  abus  coupée  par  l'armée 
russe,  dr  manifre  que  luut  umyen  de  pas^jpr  ji.«raissail  im- 
possible. Pelel ,  qui,  peudant  Taclion,  avaii  ùlù  hiofisé  suc- 
oeasiveoient  par  3  bîaeaieoat  en  comaiaodant  son  régi* 
mentf  ouvrit  alors  au  maréchal  Ney  le  salutaire  avis  de 
passer  le  Borietbène  (ou  Dniéper)  ear  loi  ^laecat  afin  d'al- 
ler refoiodre  NapoléoD  k  Orseba»  IiO  eoUmel  Met»  qui 
avait  couecrvé  une  feuille  de  la  grande  oarle  do  KuMiOt 
discuta  froidement  avec  le  maréclial  les  moyens  d*eiécu- 
tioo*de  ce  projet,  et  combattit  le  plan  de  Ney,  qui  voulait 
I       .  ■ 

(i)  Le  général  Fclet  a,  dans  nno  courte  notice,  dèmonlr"  in'qtTp»  IV- 
v;«icu(;e  l'ii)if)«tire  dci  rcprochcf  iJuU  à  Alatocpa,  lektifenieat  a  m 
campagne  en  i'urlugal.  , 
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se  porter  sur  Woliilow  :  le  njart'ch;it  se  rangea  à  Tavis  iln 
colonel.  Aiubi  furent  sauvés  les  drbris  de  [ilusieurs  cori)^ 
d'iirmée,  uo  grand  nombre  d*aigles  (ou  drapeaux) ,  et  Mir- 
tout  rhooneqr  deg  armes  fninçaHMts  qui  fut  affranchi  de  la 
boule  d^inne  capitulation  proposée  par.lesgéoérans  roues, 
le  colond  Mat  acheva  la  fatale  retraite  de  Moicoq  ,  au 
nilieo  des  plus  horril>les  soaffranoes  da  froid  9  de  la  Adro, 
et  sorloot  d^  celles  que  lui  caoftalent  ses  blessures*  heu- 
renx  cependant  de  sVn  tirer  sanit  avoir  aucun  membn>  «r^lé. 
Doué  (i'uiju  ûme  fortement  Irc  mfMM-,  et  qui  i'élcvaii  au- 
(Icssus  lie?  chaiice*^  du  sort  i^l  «le  la  iorluuc ,  il  Ir  iversa  r.i-. 
pidtinent  rAtleiuagne;  et  on  le  vit  bientôt  après  rendre 
iivec  2  nouveaux  batâiUons  de  son  régiment,  de  Mayeuce 
iEifurlhy  enpérant  prendre  sa  revanche  sur  les  ennemis 
desen  pays»  Appelé  ^  par  ordre  du  ministre  de  la  guerre, 
sa  dépAt  du  48*  régiment  à  iAivers»  poUr  j  organiser  les 
bstailions  que  Ton  reformait,  lls*jr  rendit;  maisàpètna 
il  atait  complété  le  4*  ùfi  ces  bataillons ,  qu*it  reçut  le 
lirefetde  sa  promotion  au  grade  de  général  de  brigade  « 
sous  la  date  du  ti  avril  i8i3.  Quoicuie  ses  blessure»  ne 
Hisscni  f  nint  gti(';ries  et  que  sa  santé  fût  chancelante,  Pe- 
lel  ht  rendit  à  l.i  gt ande-tirmée  d'Allonajî^ne.  Snn  zèle  le 
porfaît  à  faire  la  eanipagne;  mai»  NapoUon  lui  donna  le 
commandement  de  la  ville  de  Dresde,  et  ensuite  celui  des 
dépéts  de  Tarméo  :  Pt  If  t  s'occupa  avec  succès  à  les  orga- 
alser  et  disoiplioar.  Vers  le  10  août ,  au  moment  de  la 
niplore  d*un  armistioe,  qui  avalt'été  conclu  le  4  juin  pré* 
cèdent.  Napoléon  donna  an  général  Felel  le  commande* 
«ent  d'une  brigade  de  la  leune  garde  impériale^  dan*  la 
division  du  général  Decoux.  Pelet  fut  auftsl' chargé  de  plu- 
^ieur*  reconnaissances  ver>«  Uaulzen,  /Jllau  et  Goriitz.  U 
<  "lira  en  U(diônie  avec  sa  lM  ip;ade.  Ivors  de  la  marche  ra- 
pide de  Napnlcon  sar  Dresde,  Pelct  ("ut  le  [)rtfniier  à  dé- 
boucher de  cette  ville  par  la  porte  de  Pilnilz,  pour  aller 
attaquer  IVnnemi  et  enlever  la  posilton  des  motdins  de 
Siriessen,  défendue  par  la  garde  russe.  Le  second  foui'  de 
la  bataille  de  Dresde  (^7  anûl) ,  le  général  Priet  emporta 
f ifo  force  les  villages  de  Gmne  et  de  Wiese ,  et  défend» 


«eliH  de  lUicb ,  coaire  Im  aitoquw  des  Fnilrtm.  La 

couduite  (liHiiiigu^e  qiriltint  à  cette-  balatllr  !e  Bl  nom- 
mer eoiuiu.iiiiiaiit  lit'  1»<  I.ri;i(m-d  llo.ii»ou>' ,  le  14 ''epletn- 
bre.  A  la  hai.ullc  du  Léijt-ick.      18  oclobi  c*  suivanl,  il  fut 
lcj;èrLnu'nl  b-es^^é,  H  eut  iicu%  cliewmx   lut  s  s  tu^  lui. 
5a  brigade,  après  avoir  conibatlu  vailla  m  nu  11  (  nui  lieux 
journées  de  Léipsicjt. ,  6t  ViAni^û-^rd»  de  VMmée  iuifa*« 
Xr£urlh,  et  fut  jourMcUeineiit  aux  prUen  «ivoc  Teanneitii. 
te  ^néral  Pelet  fui  «Ion  aommé  ad^ud^nl  -  féoéral  dtt 
chawavi  è  pjad  da  la  vieille  farde.  En  iaavier  1814»  li 
mil  rtt  éut  da  défaaaa  1^  p^^^oa  da  Tbioovîila  al  CliAioat- 
ftur- Marna.  Il  tervit  voloiitaiiemeDl  à  raltaque  de  Brieo- 
ne  daofl  la  division  Decoiix  :  ce  général ,  ainsi  que  le  cou- 
Irc-aiiiiral  Iki>U  ,  y  lui  i  lii  lutn  a  côte  de  lui.  Il  Ht  eiiftuile 
J'  iri  iL'rt-gard»;  ju8(|ira  Li'siii^nl ,  t-ntouré  par  drt»  f<»rce» 
»UiU(»les.  A  Tioycs,  N  «judt^i»  le  chargea  delà  reconnais- 
fe^uce  de  la  place  el  de  U  position  qu'alUii  occufter  lar- 
piéa.  il  Gomballit  avec  Ki  jeune  gaida  aux  aflTâcai  àtt 
Ch  impaubert,  Moiiloiirail*  YauGhaiii|)a  ai  Mautefaaa.  à 
U  bataille  da  Craoae,  il  prii  la  aamnandaaiaat  daa  cIm*' 
laora  à  pied  da  la  vieiila  garda  9  al  aootlol  avaa  4^  hom- 
0iat  da  ce»  bravaf  gitarriart*  la  corpi  du  iDaréabal  8ef, 
qui  commençait  à  faiblir  dévaot  des  forces  stipérieure*  : 
Icgciaral  Pelet  fui  aUciiit  pendant  Taclion  d*ua  éclat  tl'o- 
l>us  au  |)ied  gauche.  La  bri^  nie  de  cliajiHeurs  à  pi^d  «lue 
le  geiieidil  Pelet  coinmamiail  prit  une  pari  Irt's  U:  illaule 
aux  combats  de  celle  campagne,  hïïe  combattit  ciicore  à 
iaon»  k  Aeiioa  al  à  Arcia-sur- Aiii^*  où  aile  vint  soat4Niàv 
{fa|ftoléOQ9  qoi  se  trouvait  pressé  par  une  cavalerie  cm 
mia  tvèa*nombreuia«  et.  à  âaint  Ôisiert  À  Vitry-le-Fn 
çaia»  la  général  Briat  demanda  Tordra  néoeMaiaa  pcHir 
laver  la  place  qu*il  avait  recoapiia  quelque  taoapa  aiapa- 
ravaat.  En  avril  1S14,  la  géoéral  Pelât  aovoy;i,  taat 
en  9011  nom  qu^eii  celui  de  sa  brigade  de  vieille-gardr , 
son  adhésion  au  pouvernemeut  des  Bouiljtui«.  Il  suivit 
|'e:i-^ar(.lc  im|iérialc  à  Nancy,  en  qu.itilr  de  major  du  i** 
fégiuicnt,  et  s'occnpn  alors  d'un  nouveau  système  de  ma - 
ACBUvreaqai  pioiuwUAU  d'uiiicA  aHiélioralioaai  II  «9  iroia* 
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jV&il  eo  ^ngé  dam  ron  pays  natal  »  lors  de  llafMioh  du  ter* 

'riroiielVaifç.'iis  par  Buonapar(e,en  i8t5.  Il  partit  alort*  pour 
se  rendre  à  son  régiment  :  rr»ais,  t  u  arrivaiii  a  l'aris,  dans  ies 
derniers  jmirs  de  mars,  il  y  trouva  i!e  régiineut,  dont  Bno- 
naparte  avait  diHiné  le  coiiiiitatidrituMil  mi  fçéiiéral  Cam- 
Lronne.  Le  st-cotid  régitiieui  de  cliag»t3urs  de  la  garde»  for- 
int à  la  fiD  d*avril ,  lui  fut  confié,  et  it  cambatlit  avec  lui 
vi  Cliarlerny  et  à  Fletirus.  A  l\iff  itre  de  M«nt-Saini4eafi 
(Waterloo)  9  le  géaérel  Pelel  fui  ckargéi  a?eo  eoo  ba-> 
laitbo,  delà  défenae  du  Wllage  4e  Planchenois»  qa*i!d|q>a« 
la  ioiqif  à  la  nuit  contre  les  violentes  attaquée  del  eorpe> 
pramirnsde  Bnlow  et  de  Pirck ,  qui  né  purent  y'péoéiren 
Il  n'abandonna  Planclienoit  qtt'aprèe  avoir  vo  Parmée 
frânçai<ie  t'fi  retraite  bî«*n  en  arrière  de  ce  village.  Le  géné- 
ral PcU  l  .ivail  «ilors  avec  iui  l'aigle  des  4  régiments  de  chas- 
seurs u  pied  de  \  \  vit  iile  garde,  el  les  eniicnus,  très-nora- 
Hrein.  inctt.nieiit  dans  leur  jim:i>\nU'  un  acharnenienC 
<l'Hiit:ini  pins  vif,  qu'il»  dédiraient  K  Cinparer  de  ceglorieux 
trophée;  niai»  le  général  Pelct  le  sauva,  eu  combattant 
avec  la  plui  grande  iulrépidité^  à  la  tèle  de  son  chasseursi* 
<lélmiinéaeoiiime  lui  à  vendre  cbèremeot  leur  vie  i  plu-> 
lAtqœ  de  Iniiiaer  prendre  Palgle  qoi  les  avait  vni  st  souvent 
v^iaqoem.  Le  général  Pelel  réunit  ensuite  les  débris  des 
^•fs  régiments  de  chasseurs  de  la  garde  »  à  Charleroy,  et 

•rrière- garde  de  Tarmée  avec  cette  troupe,  d(mt  il  avait 
écpuis  long-temps  ai  tjti in  l'aflVcliuu  tt  le  dcvoueuieul.  Il 
se  servit  de  r.Hiloriii  ([ih  lui  (lunnaienl  de  teU  benlimcnts 
pour  reteiHr  ses  soldais  mjus  leurs  ai^U  s,  et  les  décida  ainsi 
«itjuiUer  Paris,  suu?4  Uqucl  ils  voulaient  conibaltre  cl  s'ense- 
velir. Fiilèle  à  ses  devoirs  jusqu'à  la  fin,  il  suivit  ses  troupes 
;*v*<lsi«  de  la  LoirCi  et  assista  au  licencienrient  de  ses  braves 
jfovpagnoiis  d'armes  :  Il  commandait  alors  la  division  de 
tbsMnra  k  pied  de  la  gaide»  dont  il  avail  été  nommé  colooel 
ipièi  la  mon  du  général  Hickel.  A  la  formation  du  corps 
;*ojsl  d*élat«miior,  le  général  Pelel  y  fut  compris  comme 
;>nsrédbal  i|p-camp.  Le  général  Pelel  a  servi  sa  pairie  aveo 
^bplosrare  dé^i!>léri'ssen\cnl ,  et  n'a  reçu  ni  litre  ni  dola- 
:tiODs.  il  Vivait  retiré  k  la  campagne,  occupé  de  travaux  mi- 
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iîUÛres  et  bistort4|ucs,  lorftquMl  fut  appelé,  en  iniii  iStS* 
partie  d«  la  eommissioa  de  déCeose  du  royaume 
iIm  et  secrétaire.  Il  y  resta  jusqu'au  mob  ét 
{«■fier  t9iit,eleefiità  loi  que  l'on  dot ke  i3 iBémeircf 
qui  cMpeteot  le  ootlecHea  dee  lre?auK  deeeneciMun» 
ei0B»  Kmitfé  deoe  le  nea-eelivîlé»  il  a^ooe^pe  h  iéd%er 
dee  ieyinenx  ivèe^détailléi  des  eenipagott  de  nos  greedi 
eapiletoea  depaie  179»»  et  à  taMRiUer  dee  netérieux  Im- 
toriipiefl  qu'il  met  en  (Borre.  {h tais  et  brevets  mîHiairts, 
Momfcurf  yicfoircs  cl  cotnjtUus  ^  Faites  de  la 'gloire  (i), 
documents JburnufJ) 

P£LETp  voyez  os  iiÀafiOHSE. 

PELLETIER  de  là  G aei  e  (  Auguste -Marie  -  l>au!ia>art 
comte)^  pair  de  F l  i! lire.,  t  t  marét'haf-dc-camp  ,  émtîrra  très- 
jeune  avec  sa  famille,  vw  \  -«ja.  Ilpril  tluservicc  en  Russie, où 
llfut  d*at>ardaide*de  camp  du  marquis d'Autiehamp, aoo  p»- 
lentf  puis  maior-général  dans  le«  armées  russes*  et  enfia 
4diembelUii  de  Temperetir  Alexandre.  Il  rentra  en  Fraaces- 
près  lareslaoralion  da  trône  desBourbonSt  effeil  nommé  ma- 
técbaUde-eamp^  par  S.  H.  Louis  XVIII,  le  14  fétrier  16 15. 
Il  eut  9  en  eelte  qualité,  le  commandement  militaire  à 
NImef ,  et  y  reçut,  dans  la  méflee  année  iSi5,jineoupdB 
pistolet  qui  loi  fut  tiré  au  moment  où  II  s'efforçait  d*a^ 
ser  une  émeule  populaire.  Il  eut  la  générosité  de  faire  lou$ 
ses  cfltirls  pour  ^unsUdiie,  a  I\h  hon  de  la  îustîcê,  celui 
qui  avait  liré  sur  lui.  Les  suiUs  «ie  celle  bies5ure  K.nanl 
obligé  de  qniller  le  servira  niilil.tire,  il  lui  envoyé,  en  18 1*^, 
comme  minisire  plénipolenliaire  de  S.  M.  près  de  la  cour 
de  Bavière.  I^c  roi  de  Prusse  lui  envoya ,  dans  la  inémt 
année,  la  crois  de  olievaiier  de  i*ordre  de  i*Aigie- Aoog^ 


(1)  Oo  IrouTe  daof  cet  ouvrage  un  éloge  du  géoéral  Pekt  conçu  ca 
cet tenn«i s  < llibt  l»oa  soldat ,  bos «itoven ,  bon  fil»,  bon  «ou ,  bo»- 
»aile  boamie  psr-detiM  toot.  Il  obiint  funoitr  deset  JNdats,  k 
•psetdcsptvplistiiaoQs,  h  coefissoe  et  l'aittsM  des  net  «1  dcsi» 
•«rtt«»  I 
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corn Ir  de  la  Garde  a  elt  créé  coiiimandcnr  de  l'ordre 
royaJ  el  mililatre  de  Saint- Louis ,  le  iS  mars  1819;  gentit- 
humme  ordiaaive  de  la  chambre  du  roi«  le  aa  avril  i8ai« 
Daus  la  même  année,  il  fut  envoyé  extraordinaire  eluiiois-* 
Ire  pléoipoteotiaire  d«  S.  Bl«  près  la  coor  d'£^pagii6.  A  son 
retour  de  Madrid»  au  comnieiiGeineiil  de  iSaS,  le  roi  Ta 
nommé  pair  de  Frauoe,  par  ordonoanee  du  la  février* 
(MùnkettTf  ùtuuUes  du  Umps,  )  > 

M  PJBNIN  •  fft^e^  BB  Bininn. 

01  FENïJUik  Vii£ ,  vo^  tz  DE  fiouisoa. 

û£  PEREUSE,  vqyez  Bautb. 
PBMÈS. 

M  PÉaiGNOM  {DoDsinique*  Catherine,  \àmtej  puis 
BUtt^mi)  ^  pair  ei  maréchal  de  France^  naquit  ft  Greoadey 
Fèi  ToaleiiBe,  le  3i  mai  1754.  Issu  itatm  famiHe  ttès-coa- 
liiiévÉo  dans  le  pays ,  il  fit  de  fort  bonnes  études  »  à  la  suite 
deiqiielles  il  e^tra  comme  sous^llsulenant  dans  le  cor|>s 
4es  grenadiers  royaux  de  Gnieiinc,  el  fut  fait  aide  de  uaiin> 
•lu  comte  de  Pfeissac.  Nouiiné,  eu  1 ,  député  du  dépar- 
'enient  de  la  Haute-Garonne  a  hi  pieiuière  assemblée  lé- 
gislative»ii  quitta  ijieiil()i  après  et- h  fonctionscivitespouraller 
prtijtlre  le  commandenit'ul  d'une  lésion  dans  Parniéc  des  Py- 
rinée&oOrien taies.  Il  commença  à  se  £aire  remarquer  aucom- 
batdeThuireIdu  Alas-de-Sfrre,  le  17  juillet  1 793,  par  un  de 
ces  traits  qui  fondent  les  réputations*  Gbai^  de  concourir  à 
)*ai(aqua  du  Mas-de  Serre»  que  les  Espa^oUairaient  fortifié» 
^iri^OBy  àlatétede  I*afanl«garde9  se  porte  rapidement  sur 
h  eimp  ennemi,  eomaaencc  le  eombat  «  et  le  soutient  afcc 
jSTsatage  iusqu*à Pafiîf éede  quelques  pièces  d*arlillerie  qui 
lllsisat  restées  eu  arrière.  A  la  faveur  de  celte  même  arliiteriey 
iîporleses  troupes  vi\  av  uif  ;  et  déjà  le  succès  paraissait  cer- 
tain, lorsqu'une  charge  de  la  cavalerie  espagnoles  ompil  la  li- 
^u(;  fraugaise  et  lui  iîl  faire  un  mouvemcot  rétrograde.  Péri- 
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ainsi  leur»  oftici<*rA,  et  refuse  de  les  suivre.  8e  saisissaiil 
alorftdii  fusil  et  des  mrfnucbes  d*ini  soldai  bie^séyll  va  ic 
placer  comme  tlmple  fusUhr  à  cdté  été  grenadieti  da  ré-  ' 
gtiiienld«  Chanspagnet  qui  «cHilaiiaieoty  avec  beaoeotip  <)e 
courage,  le  feu  de  renDemi.  H  ne  fepril  le  ouameade- 
nieut  de  aa  légion  »  que  loraqu*il  vit  loua  M  cliasaettn  ral* 
Itéf  revèoir  aupitt  de  lui  :  le  tciccès  de  cette  iovniée  fcl  i 
d6  eD  grande  parlie  au  colonel  Pérignon.  Nommé  général  i 
de  di%i9ton,  le  23  décembre  1795,  il  acquit  betneoiip  de  ' 
^loirt  à  r.ifl'aire  de      yrt'slorles  Les  Espagnols  ^'étaient  | 
avaticéi»  sur  PerpîîçiKiii  et  retranchés  au  camp  de  Tt  vji>- 
torles.  L'arni6c  tlts»  i*vit  nets,  .iU>rs  peu  nombreuse,  nun-  ' 
quait  de  tout;  cl  cependant  il  fallait  «n  couf»  de  force  et  ; 
d*audace  pour  débusquer  les  Espagnol»  cl  sauver  la  place 
de  Pcrpignai^  :  ce  fut  Pérignon  qui  eut  toute  la  gloire  de  < 
èetlè  enireprite.  A  la  tèle  de  9000  grenadien«  il  s*avance  ; 
pendant  la  nuit  sur  le  camp  des  ennemis-;  oeuK-oi  ioM  na 
feu  éponvantatde  de  leur  artlUerfe  et  de  leur  monsqQàtefie,  | 
el  dès  celte  première  décharge,  5oo  Français  restent  éica- 1 
dus  sur  la  place/  Le  reste  de  la  colonnè  de  Pérignon  se  re*  > 
plie ,  et ,  malgré  la  défense  de  tirer ,  fhit  feo  anr  Isf  ! 
ilspagnolî»  :  le  général  Pérignon,  qui  se  trouvait  alors  fort 
en  avant,  l'aillil  être  tué  et  fut  obligé  de  marcher  eu  se 
baissant  pour  arriver  jusqu'à  sa  colonne,  a  larjotlle  il 
adressa  de  vif*»  reproches  pour  son  intractum  à  l'ordre 
donné.  Après  avoir  ranimé  ie  courage  de  ses  troupes,  il 
les  ramène  à  la  charge,  au  milieu  du  feu  des  ennemis,  et 
se  jette  le  premier  dans  le  camp  espagnol, 'qui,  après  oal 
carnage  borrible,  fut  enlevé  avec  toutes  les  tentea  cl  iet; 
bagages*  Pérignon  reçut  dans  cette  affaira  un  eoap  da 
halounette  à  la  cuisse.  Le  5o  avril  1794,  «^ouvrit  l»f«oondd 
campagne  de  Tarmée  des  Py rénées- Orienlalee,  qui,  aoafj 
les  ordres  de  Dugommler,.s*ai^nça  codtre  les  Espagnols.| 
Ceux-ci  occupaient  alors  la  plaine  de  Boulon,  dans  laquelle 
ils  ^Y't aient* con verts  de  lignes  fortifiées  el  hérissées  d'ai- 
tilieiit;.  Le  général  Pérignon',  à  la  iéte  de  ta  diviûou,  passa 
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le  Tech  entre  Saint- Jean -de- Pagès  et  Ragnouls-leii-* 
AyAprcfl  ;  et,  après  8  heures  de  combat,  il  enleva  le  villa^ 
retranché  de  Montesquieu  qui  couvrait  la  droite  du  canop 
espagnol.  Le  lendemain  ,  il  alla(|ua  le  camp  de  Boulon  ;  et, 
ayant  tourné  les  Espagnols  par  leur  droite^  il  \cn  obligea 
d'abandonner  leurs  retranchements,  leur  artillerie,  leurs 
bagages  et  leurs  magasins,  cl  de  se  retirer  en  désordre 
derrière  les  montagnes.  Pérignon  franchit  aussitôt  les  Py- 
rénées, et  prit  position  sur  la  route  de  Figuières  pour  em« 
pécher  Tennemi  de  ravitailler  Bellegarde.  Par  ses  savantes 
manœuvres,  il  déconcerta  les  Espagnols  qu*il  poussa  de- 
vant lui  jusqu'à  la  Jonquièfe,  oîi  il  les  délit  complètement 
le  7  juin.  Après  cette  aiïaire,  il  commença  Tinvestisse- 
ment  de  Bellegarde,  qui  fut  pris  au  bout  de  quelque  temps. 
A  la  bataille  de  la  Montagne-Noire,  où  fut  tué  le  général 
en  chef  Dugommier,  le  i8  novembre  1794»  le  centre  de 
l'armée  française  fut  commandé  par  Pérignon,  qui  y  ac- 
quit une  nouvelle  gloire,  en  gardant  pendant  lôute  Taction 
une  altitude  victorieuse  que  les  efforts  de  Tennemi  ne  pu- 
rent ébranler.  Il  succéda  h  Dugommier  dans  le  comman- 
dement en  chef  de  Tarmée  des  Pyrénéc;*  Orientales;  et, 
dès  le  10  du  même  mois,  il  gagna  la  bataille  d'Escola ,  où 
il  dë',>loya  des  talents  militaires  qui  lui  assurèrent  la  répu- 
tation d'habile  général.  Dans  cette  occasion,  Pérignon  eut 
à  lutter  contre  tout  ce  que  la  nature  et  Tart  pouvaient  réu- 
nir d'obstacles.  80  à  100  redoutes,  placées  sur  les  positions 
les  plus  avantageuses,  hérissées  de  canonset  défendues  par 
5o,ooo  hommes,  paraissaient  inexpugnables;  cependant,  .  « 
en  moins  de  G  heures,  toutes  ces  redoutes  furent  enle- 
vées, et  l'on  fit  taire  les  bouches  à  feu,  qui  vomissaient  la 
mort  de  toutes  parts.  Les  bataillons  français  s'étaient  avan- 
cés, l'arme  au  bras,  au  milieu  des  balles,  des  boulets  et  de 
la  mitraille;  et ,  arrivés  à  la  portée  de  rennemi,  ils  avaient 
tout  fait  céder,  à  Taide  de  la  baïonnette,  toujours  si  ter- 
rible entre  leurs  mains.  Les  Espagnols,  mis  en  pleine  dé- 
route, laissèrent  au  pouvoir  du  vainqueur  leur  camp,  ainsi 
que  leur  artiilerie  composée  de  'joo  bouches  à  feu.  Le  nom-  « 
bre  de  leurs  morts  fut  très- considérable,  et  on  y  compta 
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trotê  officien^géiiéraiis ,  parmi  le«|ttdhi  m  tionva  le  gêné** 
ral  en  cbef  comte  de  la  Uvioo.  A  la  aiifte  de  cette  brillante 

affaire,  Périguon  fit  cerner  le  fameux  fort  de  Figuîèrcs, 
qni  capitiii.i  le  2"  iiovcrr.bre,  La  paniiî-oii,  forte  de  io«ooo 
lioinmci,  fia  l.ule  prihuuriière  de  guerre;  et  Ton  trouva 
daiîs  la  place  son  bouches  à  fru,  la  plupart  de  gros  cali- 
bre, tsoo  milliers  de  poudre,  uue  quantité  considt^i  abJe  de 
boulets  el  d*obutt  et  on  magasin  Immeoae  de  toutea  torici  | 
de  subaintaoeet.  On  y  prit  aotsi  Goo«ooo  fraooi  de  numé- 
raire qui  le  if onvaîcnt  dant  Ici  oaiftes  cf pagnoles.  Qnoi- 
ifoe  le  temps  de  la  mauvaise  saison  fût  arrivé,  Périfnon 
n*en  oonduisit  pas  moins  aon  armée  à  de  nouveaux  succès; 
il  résolut  de  s*emparer  de  Eoees.  Cette  place  importante 
était  sans  cesse  ravitaillée  par  une  flotte  espagnole,  alors 
commandée  par  Tiin  dcA  meilleurs  amiraux  de  TEspa^ne. 
Roses  ùliùt  en  outre  défendu  par  le  fori  de  lu  Trinilé,  siir- 
Domnié  le  Boittun-df- Rvsi\  i»ilué  sur  une  inonla^jie  Irês- 
élcvée,  au  hurd  de  la  mer.  Peri^non  conçut  If  j»r  (  jt  i  d  en-  ] 
lever  ce  for!  .  (mù  n'avait  iainais  été  pris,  parce  qu  oii  Ta-  ! 
vait  toujourti  cru  inaccessible.  l*our  attaquer  le  Boatoit^e^  ! 
Jioie,  il  fallait  gravir  une  ntontagne  à  pic,  élevée  de  aooo 
toises  au-dessus  du  uivean  de  la  mer.  Le  plateau  de  cette 
moui  agne  dominait  le  fort  »  et  c*était  là  que  Pérignon  vou- 
lait faire  établir  une  batterie*  Les  Ingénieurs  de  i*armée 
prétendaient  que  la  cbose  était  impossible.  «  CV<f  onm 
timposMie  quejeveitx^  »  leur  répondit  ce  général.  Persis- 
tant dans  sa  résection',  i'ériguon  fit  tailler  d  ans  ie  i  ae  un 
chemin  de  trois  lieues  de  long,  et  les  (  .iinins  f  m  rr)  (  liissés,  à 
la  piolonge,  sur  une  ligne  proque  per|)endicul  liie  ;  soldats, 
ofliciers,  géiu^raux,  totis mirent  la  ni  lin    l'œuvre;  lesobti*», 
les  boulets,  les  mamelons  furent  porti'*»  ëur  Tarçon  de  ia 
selle,  et  enfin  on  parvint  à  établir  une  iiaUerie  de  «4  ca- 
nons ou  morlirrs.  La  surprise  des  Espagnols  fut  des  ptua 
grandcf ,  lorsqu'ils  se  virent  attaquée  de  ce  cèté.  Après  i5 
jours  de  trancbée  ouverte^  et  quoique  le  fou  des  loris  et 
de  la  flotte  espagnole  Hftt  terrible,  PéHgndn  ordotioa 
•  Taseaut ,  monta  le  premier  à  la'brbebe,  et  enleva  le  fameus 
JBùfUon-dc'Rose,  dont  la  garnison  se  résilia  d^ii&  U  viilc  : 
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cette  action  cul  lieu  ddus  la  nuit  du  6  au  7  janvier  1795  (1). 
Ai^silùt  après  la  prise  de  ce  fort,  Pérignon  résolut  d'attaquer 
laplacede  Roses,  défendue  par  une  forte  garnison  et  par  de 
nombreux  retranchements.  La  saison  était  des  plus  rigou- 
reuses et  tellement  contraire,  que  le  soldat  avait  de  la  neige 
jusqu'au  ventre  :  quelques  factionnaires  furent  trouvés 
morts  de  froid ,  et  Ton  fut  obligé  de  relever  les  postes  de 
demi  heure  en  demi-heure.  L'armée  se  d:''COurageait ,  soit 
à  cause  des  privations  auxquelles  elle  était  livrée,  soit  parce 
qu'elle  croyait  impossible  de  s'emparer  d'une  place,  tou- 
jours secourue  par  la  ilolte  espagnole.  Les  ingénieurs  mê- 
me déclarèrent  au  général  en  chef  que  les  travaux  du  siège 
ne  pouv;iient  être  continués,  si  le  formidable  retranche- 
ment qui  couvrait  Roses  n'était  enlevé.  «  Eh  bien  I  répon- 
»dit  Périgiion,  qu'on  se  préparc;  demain,  à  5  heures 
sdu  malin,  je  serai  à  la  téte  des  grenadiers,  cl  à  7  j'aurai 
«chassé  les  ennemis  des  retrancheuienis.  *  Ëffeclivement 
cetîe  entreprise  fut  exécutée  avec  la  plus  grançle  bravoure, 
et  son  résultat  décida  bientôt  après  la  reddition  de  Roses, 
qui  tomba  au  pouvoir  des  Français,  le  5  février  1796.  La 
paix  ayant  été  conclue  entre  la  France  et  l'Espagne,  par 
le  traité  de  Bâic,  du  2a  juin  de  la  même  année  ,  le  gouver- 
nement français  jugea  que  le  guerrier  (|ui,  par  ses  exploits 
cl  ses  victoires,  avait  le  plus  contribué  à  celle  paix,  était 
«ligne  de  cimenter  les  relations  amicales  avec  le  gouverne- 


(1)  Fendant  ce  mémorable  Mt-ge,  où  le  »oldal  français  manquait  pres- 
que de  loul,  le  général  Périguun  donna  l'exemple  des  privations,  et 
montra  surtout  un  calme,  un  sang-Troid  et  une  fermeté  dame  bien 
propres  à  rassurer  les  plus  craintif;*.  Un  jour  il  était  a:»sis  sur  une  pierre 
et  commandait  de*  manœuvres,  lorsqu'une  bombe  vint  tomber  assex 
près  de  lui,  pour  que  la  mèche  enflammée  pût  brûler  le  pan  de  sou  lia- 
bit.  La  crainte  de  le  Toir  écrasé  par  les  celais  de  la  bombe,  fait  que  de 
tous  côté»  on  lui  crie  de  s'éloigner;  mais  Pérignon ,  qui  avait  besoin  de 
dooner  à  ses  troupes  un  eiemple  de  couraj^e  et  d'audace,  .ifin  de  le* 
r.ndrc  plus  propres  à  l'assaut  qu'il  méditait,  dédaigna  de  faire  atten- 
tion au  péril  dont  il  était  menacé,  et  continua  de  commander  les  ma- 
nœuvres, sans  vouloir  se  déranger  :  la  bombe  éclata,  cl  il  fut  asseï  Iku- 
i«ui  j»our  n'élre  couvert  que  de  terre. 
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ment  espagnol.  Le  général  Pérignon  fut  donc  envoyé  com- 
me ambassadeur  à  Madrid,  où  S.  Al.  catholique  le  reç;it 
avec  la  plus  grande  distinction  (i).  Par  ordre  du  direc- 
toire-exécutif., il  nrgocia  cl  conclut  à  Saint- Ildephonse, 
le  ig  août  179G,  un  traité  d*alliance  offensive  et  défensive 
entre  la  France  el  l'Espagne.  Ce  traité  fut  signé  ,  le  29  du 
même  moi*»,  par  le  gouvernement  français,  et  ratifié,  le 
m  !îeptenibre  suivant ,  par  les  deux  conseils  législatifs  [a). 
Le  général  Pérignon  occupa,  iusqu*en  1798,  le  poste  d'am- 
bassadeur en  Espagne ,  et  y  honora  la  nation  qu'il  repré- 
sentait ,  en  même  temps  qu'il  s*acquit  des  droit»  à  IVstime 
des  nouveaux  amis  qu'il  avait  eu  le  talent  de  donner  à  \i 
France.  De  retour  en  France,  il  reçut  du  directoire  un  com- 
mandement dansTarmée  d  Italie.  Il  combattit  à  la  bataillcde 
Novi ,  le  1 7  août  1 799;  y  commanda  l'aile  gauche  des  Fran- 
çais, et  fit  des  prodiges  de  valeur  en  défendant  le  «iilage 
de  Pasinrnna.  Les  Français  perdirent  cette  bataille,  el  Péri- 
gnon fut  blessé  grièvement  el  fait  prisonnier,  en  essay  iîit) 
par  des  efforts  héroïques,  de  couvrir  la  retraite  de  l'ar- 
mée (3).  A  son  retour  en  France,  en  1801,  il  fut  nommé 
candidat  nu  sénat -conservateur  :  bient(^t  après  «  il  devint 
sénateur,  en  remplacement  de  Démetmiers.  Le  1 1  septem- 
bre 1802  ,  un  arrêté  du  premier  consul  le  nomma  commis- 
saire extraordinaire  pour  régler  les  limites  entre  la  France 
cl  l'Espagne  du  côté  des  Pyrénées,  conformément  au  traité 
du  22  juin  1795.  En  1804,  il  fut  pourvu  de  la  sénaloreric 


(l)  Avant  d'.itoir  cette  ambassade,  Pérignon  «Tait  élé  nommé  mni- 
mandant  en  chef  de  l'urmée  de.i  cûtcit  de  Brest,  puis  de  celle  dc4  rôti*^ 
de  Clierbourg,  dorant  réunir  :ilorii  le  commandement  en  ctief  des  deux 
arméen.  On  lui  propo.^a  aussi  le  ministère  de  la  guerre,  qa'il  rcfoM. 

(a)  Le  traité  d'alliance  arec  i'EHpagne  étonna  toute  l'fvurope,  encore 
liguée  contre  la  France.  Il  fut  dO  à  la  coaGance  que  Périguun  avait  »u 
inspirer  au  prince  de  la  Paix,  dont  il  s'était  en  môme  temps  concilié 
Païuiiié  :  la  l>onn9intelii|;enc*e,  qui  régnait  entre  les  deux  négociateurs, 
«mena  sans  difljcullé  la  conclusion  d'une  convention  utile  à  la  sûreté  et 
à  la  prospérité  des  deux  états.  ^ 

(ù)  II  reçut  des  ennemis,  au  pouvoir  desquels  il  était  tombé ,  tous  les 
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^Bontomi»  MupoléiM,  devras  cMpcretir  4m  Fkm^aity 
le  €iéa  iBâiéelMl  d'Eiii|>iMi  dès  le  lnéeiiito  de  eoo  avéïi»» 
■M  en  tféne  (  le  iH  «lel  i8n4  ) ,  et  le neniM gràad-ott« 

cier  de  U  Léf^ioii>d' Honneur,  If*  1^  iuin  f»uivanl.  Le  maré- 
cImI  Pérignon  lui  IdU  grand  -  cordtui  <ie  ia  inéiiie  Lt^gion, 
le  a  ff^irriVr  jSnfi.  En  î8<i6,  il  dt  vint  gouverneur  de  Parme 
l't  iie  Piai4i.itic€.  En  1808,  il  alla  remplacer  le  générât  Jour- 
Ain  à  Nqplefly  et  prît  le  coniniandement  en  ehei'des  trou- 
pM  dans       royaume.  Dans  la  méaw  année,  il  fut  créé 
grand-dignitaire  de  Tordre  de»  Deai -Sicnre»  Bii  1^14)  il 
quitta  Nf  |;le«9  lonq»*il  vU  le  roi  ioecbiin  Miirel  décle- 
ler  eoeire  le  France.  Daee  b  même  année  iSi4f  et  eprèe 
la  lestaunition  du  Irène  dèe  BoarlMNM«  S.  A.  IL  Nemtn 
le  BooMne  cammiieeire  exlraordlnaire.dll  roi  dans  la 
difitton  militaire.  Il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et 
inilitdire  de  Saiul  Louiii,  le  1"  juin  18 14-  is.  M.  Loui«»  XVIII 
l'avait  nommé,  le  5i  mai  précédant  ,  membre  île  la  lomi- 
niissieii  créée  près  du  miui^lère  le  la  i^iitrrt' ,  fmur  la  v*'ri- 
ûealîon  des  titres  et  brevets  dt:&  anciens  oliicirri*.  Il  lui 
élevé  à  la  dignité  de  pair  de  France»  par  Tordonuaooe 
tvfalt  da  4  iuln  de  la  même  année.  Le  maréclial  Fériguon 
,  fut  oeniiné  gouurerneor  de  la  i o*  dif  laton  nillitaiic»  en  i$ i  & 
Il  le  tconvait  dana  ta  lerre  de  ttoalech ,  prè«  de  Tenleaae» 
lers  de  Ttnvasion  de  Boonaparte  aur  le  territoire  françaia» 
en  mara  t8t$«  Il  «  joignit  aloraà  11.  le  Baron  deTItroUce» 
fommîMaîre  dti  roi,  pour  orf^niier  on  |ilan  de  réiistance 
<Uu&  le  Midi;  aiaiit,  ici*  évtnciaeui^  qui  eurent  iicu  ayaal 


léndymi  de  eoendénUoa  et  disléflai  doi  à  m  hmwmn  cl  à  m 
tHiMi  ywBBBtiw.  lit  «nad^ot  Coattaatn  de  RyMic  ^m^tHm  da 
It  «Mlcr«  il  ordooM  %9*aa  wùa  pnur  lui  tout  let  égkrdt  qoe  ttaélit 

ti|nii.  Au  milieu  de  tout  ceux  qui  n'cmprrsuient  de  l'aller  Toir  t»ur  ton 

lit  iv  douleur,  un  ofiRcifr  nisst*  o*»  lui  faire,  d'un  ton  énfrfrîqo*'.  cf-ttc 
Ijuertion  :  «  F*it-rr  qiK  Nitin  prusicF.  ronwervcr  l'ftrrlir  ,  pénéra!  '  K-»t- 
•  ce  qup  v«Hi»  pen^cnea»,  nitiij>jcur,  iHiU»  en  avoir  cba!«««;î>  f  »  replifju.i  Pé* 
ti^ooQ  d\ia  luQ  feriue  :  un  o(ficicr  »upcrit:ur  russe  «  qui  fe  trouvait 
lorcteiit,  Gtrdimo«  à  Tiodittreft  quittipaMur  de  tMlir»»t  II  è  Mtigaon 
4ct  cioQM»  tur  fe  naafiM  d'égiidt  «aquel  il  f  MÎtd'Hia  ilf  bA 

ftu.  •  4' 
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rendu  ee  proiel  impralicabh» ,  le  maréchal  Pérignon  rcfuvi 
éa  pnodrâ  ie  eoounMMleaieotijui  Uiî  fut  offert  par  Euona- 
pftrle  »  •!  «e  Mlira  dans  Mt  propriélét,  il  Mita  étrangei 
àtovUce  qoitepMMi  ptaduil  !•§ eem /miv.  Aprèstei»- 
Modd  mlMmlftn ,  le  metéelial  PM^imni  fbl  wowwé  gM* 
veraenr  de  la  i"*  dlffadoa  iiiiUl«ife«  le  lo  {Mifiar  tM. 
S.  M.  lui  donna  la  erefat  de  eeniM»deiir  de  retdreieyd 
et  militaire  de  Saiiu- Louis ,  le  5  mai  1816.  Le  Illa^^•kd 
Pérignon  élail  déjà  ^r.iud-dignilaîre  de  l'ordre  royal  <i« 
Deux  -  Siciles.  Il  mourut  à  Pari^,  le  a5  Ht  rcmbrc 
(  Ftatt  mUifeirr»,  AioniUur ,  annales  du  icutps*^  \ 

jpfi  LA  PÉ&OUS£|  voyez  D'ATBiKis. 

DU  PERRIER  DUMOCRIER  (Charles-François),  grncW 
en  chef,  naquit  à  Cambray,  ie  26  jan\  icr  \'j'Sq^.  Is^u  d'une 
fiimUtt  }Mnrleineutatre  de  Provence,  et  liU  d'un  coniniis- 
iaire  dce  fuerres»  recommandable  par  tes  vertus  et  p«  1 
plttileari euvraf et  de  littérature,  il  reçut  une  très-boaac  j 
édneatioD  ao  oollége  de  Loala-^le^Grandy  à  Park.  flaa*  i 
«ença,  dèi  Mm  |enM  âge,  lea  plua  keafeiuea  dlywiliae%  ; 
kki  avee  avidité  lee  Goimneotalrea  de  Céaary  lea  aaalyiit  : 
et  en  il i  Tobjet  parlieuller  de  tes  inédiUlloiia.*llé  afceai  ! 
caractère  bouillant  et  un  grand  amuur  pour  Part  de  li  j 
guerre,  il  en  Ira  au  service  à  Pâge  de  iS  an»,  comme  cor-  • 
nette,  au  régiment  d'£scars  cavalerie,  en  1758,  fitlesc«m- 
pagnes  de  cette  époque,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Amsletten 
el  à  celle  de  Kloiiercamp»  où  il  fut  fait  priionuicr.  il  ob- 
tliit  le  grade  de  capitaine»  en.  1 76 1 .  La  paix  ayant  été  faite, 
an         Il  l«l  réfetaaé»  d oMnt  la  crois  de  cl^faliv de  , 
rci^  loyal  d  militaire  de  aàlnt-Lcala  (i).  PMMé  ym 
sou  génie  qui  le  rendait  ennemi  du  repos ,  il  paM  ale« 
en  Italie,  et  y  uffrit  successivement  iaa lervicea»  d'aboli 


(1)  Dtrns  ses  Mémoirei,  Dtamoucier  dit  qu'à  celle  ci-oque  il  wà 
déjà       M  bleMttie** 
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aux  Géitots  oMalNitlaieiil  pmir  •oomtUte  1«  Cmrm^ 
puis  à  PënAlf  qui  défiiiiiail  Hadlépendaae»  de  ce  pays, 
idttsé  pm  les  daox  parlia,  I)  aa  reodll  aéaniBoioa  daaa 
IHa  ém  Cotaa»  a'y  joignit  à  m  dea  enii'ewia  de  PaoU ,  et, 
apeèe  avoir  été  lémein  d'une  eoti'eprise  qni  échoua ,  re- 
vint en  France,  où,  j)ar  la  protection  du  comte  de  Broglie, 
il  entra  dans  rélal-niajor-général  de  i^armée.  Il  proposa 
au  iiiti)ii%tère  irançais  den  plans  pour  s'emparer  df;  laCdrse  : 
011  le»  reçul  et  ou  «u  profita  depuis.  Cliargé  de  missions 
«erètes,  Dumourier  se  rendU  d'abord  en  Portugal»  oàf 
pendant  un  aépmr  de  quelqoea  mois,  il  traça,  de  eapafa» 
lia-  taMeaa,  qui  l^t  poMié  en  1766.  De  là  il  peaaa  enBe- 
pafpMt  efee  la  pcmlaiion  do  toi  et  defeitea  teeeinian** 
daliona  dn  mlDialie  de  Frenee ,  poar  élfe  admia  an  «erviee 
da  S.  M*  C.  Il  y  retea  eependant  nne  Henlenanee  cele»  , 
nette  «  d*après  les  conf  eils  du  marquis  d'Ossuo ,  ambaasa» 
deur  du  toi  Louis  XV  à  Madrid.  Il  se  trouvait  encore  eu 
Espagne  lorsque  le  duc  de  Choi>»etiI  ,  ayant  pris  connais- 
wncc  (1c  ses  pians  pour  la  con»|uéte  de  la  Corse,  le  nom- 
ma aidc-niaréchal-des-logis  de  Tarmée  envoyée  daus  pette 
ila*  Il  ûi linéique  temps  la  guerre  daus  ce  pays,  qui  fat 
paMptement  aeomia.  En  1770,  le  duo  de  Cbeiaeul  Ten- 
taya  en  Pelegnef'  pour  y  denner  de  rensemble  et  de  le 
eaeahtence  à  la  nenvelle  eeofédétnlion  dea  Peloneisy  et 
eeaalnlire  «entre  lea  Eniaca,  Dumottrier  a^aoi|nllta  evee 
anlanl  de  dtfUnetion  'qoe  de  eenrege  de  eea  denx  pertiae 
de  la  mission  qu*il  arall  reçue.  Imployé ,  en  177 1,  à  Cra- 
covie,  avec  le  l)aron  de  Vioménil  et  qnelqties  autres  offl- 
cier^  fraiicii .  il  v  Ht  tîfs  (irodiges  de  valeur,  ol  y  fui  criblé 
(iç  l>Irssurt\'>  CM  (U  ri  nijjnl  vaill.imnienl  ceUf  viik*.  il  revint 
en  trance  après  crrif  <  .inipagiie,  ei  publia,  en  'ni 
ouvrage  sur  le  service  des  troupes  légères.  En  1775,  il  tut 
envo|é  en  &uède,  oîi  une  révolntien  e^ii  éclaté^  mais  il 
n*alla  paa  en-drià  de  Hambourg  «  peree  que  les  deux  fac- 
liem  qni  evi^t  agilé  le  gouvernement  auédoia  a*étaient 
féenneiUéae  avant  qu*il  e«l  dépaaié  eelle  ville.  Bevenu  à 
Psvie«  il  fot  arrêté  par  anUe  d'une  inirifun  de  eouv  et  de 
in  haine  que  le  nUaieliea  dae  d^AigaUlon»  portail  aux  pet* 


54o  IIICTiOmUUlL£  HISTORIQUE 

êommf  ifal  «f«i9iil  Mé  empldyi^  partfanslièraiiMial  par  wm 
pffMèMMart,  !•  dne  4«  Choiaevl  et  le  «ooile  àê  BfOglii^ 
Domoarfor  fut  mil  à  l«  tottUey  oh  il  çMnposa  nv  oovvif» 
nr  la  fiiem  ^  et  quelque*  atttreit  éerll»  qu'il  adfMi  an 

ministère.  Au  bout  di*  six  mois,  an  trantiféra  au  chàleaa 
de  CiH'fi ,  et  bientôt  après^  ou  liti  Honna  la  ville  pour  pri* 
§oi)  A  la  mort  de  Louis  XV,  il  fui  mis  en  liberté.  I3nc 
commission  ayant  t'[é  créée  m  i77<>.  pniir  cherchfr  et 
exaioiner  un  lieu  propre  à  la  confttrucUon  d*uii  porl  de 
guerre  sur  la  Manche,  Ditmanrtor  an  fut  nommé  membre. 
U  paninl  é  se  faire  doMW  la  cMmandamant  de  Cher- 
baaiY,  m  17969  al  aamiite  à  fiiira  décider^  ea  favaur  de 
aalla  tille,  la  pcéKtanoe  qni  I»!  était  diipitéa  par  cette  de 
la  Hogii09  pour  la  «^nalniotioii  du  port  de  goeite.  Il  pra* 
paaa  aloia  pMaiifa  plana  pour  l'altaqae  des  Hat  de  Jersey 
et  de  Gueyoewey;  et,  quoique  ces  plaiifieueseat  été  rejetés, 
fl  ne  se  découraîçea  pas,  vi  on  rnvo\  a  successivement  dîf 
autres  :uix  luiiiislT es,  (|ui  fmirrnl  [par  les  goûter.  Lt:  pro«et 
d'une  descente  rn  An;;leterrc  ly  nit  été  conçu,  DuQlouher 
fut  4^^if?<i^  pour  faire  partie  de  celle  expédition  ;  mait  elle 
n'eut  pas  liea,  et  Domourier  raloonia  à  Cherbourg,  oà, 
pendant  onee  aniidea»  il  s*oociipay  avae  le  aèle  et  raaiifité 
^1  lui  étaient  pi^tpraty  êm  travaux  d^tmatmollaD  d« 
porl  :  iofBqo*ll  était  arrivé  à  Cbarbant^,  «n  n^  cianipUil 
i|o*«nflrcm  9000  habtaila  (  et  9  quand  il  quitta  oalla  «Mai 
la  population  élall  défà  éleféa  h  «CMMiadaM.  fl  ant  l%an- 
neur  d*y  recevoir  S.  M  Louis  XVI,  qui  daigna  Ini  eeeor* 
der  une  .uniiencc  particulière,  et  le  créer  maréchal- de^* 
camp  ,  le  9  mars  1788.  La  révululiou  liaaçaisc  av.mt  é- 
claté  ,  en  1789,  Dumourier  se  rendit  à  Paris  pendant  1  hi- 
ver de  celtti  annte,  et  y  publia  une  brochure  iiiliiulec: 
Cahier  d'un  àailUage  qui  ne  députera  pas  aux  tlnts^géni'»- 
roux.  On  croit  que  le  désir  d'obtenir  des  suffrages  aut 
élecléoni  fut  le  véritable  motif  qui  le  détem^na  A  iniit 
paraîtra  oalte  brodraiSf  dane  laqoelto  l'autaor  se  pronon* 
^t  an  Ihvanr  daa  noufaan^  prfnatpae.  U  na  pnl  ecpandaal 
réuatlr  à  être  ■aimé,  «I  tatanma  à  Gherbnuig»  aè  il  nk» 
Uni  pitii  Hiaiianifnt  la  namandeMant  da  la  §arda  aalia- 


Digitized  by  Google 


•mI»»  En  1790,  il  revini  dam  la  cA|iiiAl6«  se  Ml  reotfoir 
dans  la  société  des  Jacobins^  ctifcrivir  pUiHieum  pamphlets, 
«o  entre  iuiircs  (  ontrc  la  liberté  den  Noir»  :  ce  dernier  le 
nnîtlnnl  avrc  les  amis  de  la  libert(^  *  t  <U  r<'galilé.  Dé%'oré 
d'ambilioD,  et  ne  pouvant  obleiitr  des  meneurs  d'alors  au- 
Om  emploi  important,  il  Hmitia  M  vues  du  c6l4^  de  la 
canr,  aoMbl*  It  roi,  1a  reine  ejLleii  mintolreu  de  projets  et 
iie  pleM  pocM*  êe  honk/mr  dt  ia  Frtmcti  «I  finit  par  élfe 
enfefé  daiM  le  BfilMiiC»  par  M.  de  HaMmorin,  pour  y 
prendre  eoenalManee  dea  alfolres  de  eè  pays,  alors  en  ré- 
volte contre  l'empereur  d'Allemagne.  Mal  aeeneilli  fier  lea 
chefsde  I?!  révolution  brabançonne,  iirevintà  Paris,  eleher* 
cba  h  «'miir  d'ambilioii  avec  Mirabeau,  qu'il  jvait  d'abord 
conibaitu  dans  fjucl(|nps  <^crits.  Il  f««t  alors  nommé,  pour 
servir  comme  maréchal-de-camp  ,  dans  la  12*  division  de 
l'amiée;  mats,  dédaignant  un  emploi  où  il  ne  serait  pas 
remarqué,  il  resta  dans  la  capitale,  et  continua  de  fatiguer 
le  ministre  de  aea  plana  politiques  et  militaires.  Lors  du 
dèpdH  dn  roi  peur  Vamnea»  il  ëerlvH  ao  dépoté  Barrère 
qa*il  allait  raMonMer  le  ploa  de  Ironpea  q«i*il  poorrail  diaoa 
ann  «eiMnandement  de  Foltno ,  aftn  de  défendre  la  fèpré» 
aeetotion  nationale.  S'aant  rondo  à  Nanle»,  il  marelia  co»- 
tre  les  premiers  rassemblements  de«  royallitei  voiidéena  1 
et  les  dissipa.  Il  revint  ensuite  à  Paris,  flatta  plus  que  ia- 
mais  les  Jamlnns  ,  v.\  obtitil  le  ptM<le  de  lieutenant-général. 
Caressant  tout  à  la  fois  le  parli  populaire  cl  le  \\m\ï  mo- 
nnrobiqne,  il  offrit  à  tous  deux  ses  s»  1  vires.  Il  s*  Ht  uom- 
OMT  eommaodant  de  l'Alsace,  sous  le  maréchal  de  Ro- 
itiiBiltiiii  S*étant  présenté  aux  Tuileriet  dans  un  mo- 
ment où  Louis  XTl  se  lron?ait  dans  une  position  difficile, 
ne  nmnarqnc  orot  ne  pootoir  miens  faire  que  d*aoeoeder 
«ynelque  eonHanoe  à  Domoorier,  et  le  nonmat  !•  >b*^ 
179a ,  ministre  dee  sMres  étrangèrm.  Dans  en  nenvrao 
poste,  Dumourier,  après  aroir  Inveetlfé  eontre  la  maiaen 
d'Autriche,  mena  les  cboses  au  point  que,  aorla  propo- 
sition même  dvi  roi,  rassemblée  nationale,  dans  la  ^anee 
du  ao  avril  de  la  même  année,  déclara  la  guerre  à  l'em- 
pocoor  Frauçois  lif  roi  de  bobénu;  et  de  iion^rie.  Celte 
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•déolAratioB  fttt  liiila  «vac  un*  prédpitatiéfi  tai  tot-itel- 
tâlf  pouvaient  être  funaiMt  à  la  F1mim0»  ^ni  n'atait  alot» 
rien  de  préparé  potir  rétSsIar  aux  fofaet.âa  la mafaoa  d*Att- 
Iricbe;  malt  Damourier  avait  vu  dana  la-guetta  lotit  oa 

qui  pouvait  salisfaire  son  ambition  :  un  oocnoiau dément. 
Le  i5  juin  suivant,  il  fut  nonimé  minintre  de  la  guerre; 
ft,  cinq  jours  après,  il  fol  reniplacé  par  Lageard.  Il 
alla  servir,  en  qtialité  de  liculrrKin l  tiL'ral ,  dans  l*arniée 
commandée  par  le  maréchal  Luckner.  Le  général  Lafayette, 
qui  coramandail  raimée, irançaiia  du  Nord,  i*étaut  dé- 
claré ouvertaoïaot  oontre  le*  évéMOMnla  de  la  ionraée  d« 
lo  aaél  179a»  le  vil  aotillAi  eo  bnila  ans  aoapçooadtt 
parti  Jacobin  al  d'une  partie  de  raaieniblée  légblaliva. 
Duinoarier»  qui  tervall  alois  flona  lei  ovdvea  dn  ftoéaai 
Dtilon^  propoiM  ravi»  de  marcher  eanIreLafajrella.  Céder* 
nier  quitta  la  Franœ,  dans  la  nuit  du  19  au  ao  août,  et 
Dumourier  lui  succéda  dans  le  coiuiuandement  d»»  l'artnèe 
du  Nord.  S'étanlmisà  l.i  Itle  de  seë troupes,  dont  k-  lumi- 
bre  ne  s'élevait  qu'à  1^,000  KommeR,  il  envoie  le  générai 
Dilîon  ,  avec  5ooo  homme»,  s'emparer  de»  défilés  de  TAr- 
gouiie,  dont  le  généralisaioie  pruMÎen»  duo  de  Brooftwick, 
avait  négligé  de  se  rendre  maître  en  eOboInanl  riovaaian 
de  la  France.  L*ocoupation  de  ceé  défilée  impnrtanfa  ^ènnnl 
lea  mnuvemenie  des  Friaieieni,  «eux  ci  ftrani  plnaiem  au 
laquea  aocoemiaea,  dans  rinlervalia  dn  10  an  i5  eeplen* 
bte.  Dumourier  fol  forcé  dana  eee  positions:  m,\\n  1^  résis- 
tance en  entravant  la  matvbe  des  ennemis,  lui  avait  donné 
le  temps  d'afouler  à  ses  préparatifs  de  défense,  et  d'ap- 
peler à  son  secours  le  maréchal  Kctiermann.  qui  comman- 
dait un  I  ()rji«î  assez  considérable.  En  «{uiltant  les  défdés  de 
i'Art;'>ri  iie ,  Dumourier  he  dirigea  sur  la  Champagne,  où 
déjà  les  troupe»  prussiennes  pénétraient,  après  la  prise  de 
Longwy  cl  de  Verdun;  et,  par  une  Mrcbe  auesi  babilu 
que  hardie,  il  a*élabUt  d'abord  dana  le  camp  de  Grand* 
Pré,  où  il  a'ooenpa  à  raeicmblet»  an  tonte  bâte,  leaancleM 
réfimcnle  t  •!  !«■  batalllona  do  volontaitca  Mimiaiis 
qui  aecooraieni  de  toutes  parla  aveo  enlhoMiasme  à  la 
•éw>t>  M  la  pallie.  r<ipeadiBt  Dumourier, 
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bItiiMt  ««rné  d'uo  eàié  fwr  l*ariDée  autriohleone  am  or- 
dm  lie  CU)rf«iil>  el  da  Pantra  par  Tannée 'praaaieott6f 
pHl  le  parti  -de  changer  sa  poaitiôn  »  el  s*élablil  à  Sainte- 

M^n^hould,  au  moment  même  oa  ReKermann ,  qui  arait 
hâlé  marche,  artiv.tit  à  Dainptcric-ic-Chàlcau.  D'après 
ses  orrlreSf  Keliermann  vint,  le  17  septembre , camper  sur 
le!»  h.mteurs  de  Valniy;  mai?»  ce  maréchal,  jugeaiU  la  po- 
sition mauvaise,  apporf.i  (quelques  changements  aux  dis- 
posiiioa»  faites  par  JDuawurier.  Le  ao»  fut  livré  le  combat 
de  Yaloiyt  doiil*àe  aocaÉa»  eo  faveurdcs  armées  françaises, 
arrêta  neoiplélenenl  la  marche  des  eoaiiséi  aar  ia  oapitaie, 
et  eut  des  résnltala  extrêmement  importants  «  en  ee  qu^il 
le^dil  ans  tronpea  françaises  ta  confiance' qoe*  des  débitée 
anoeessifes  leitr  avaient  fiiil  perdre.  Après  cette  allhire» 
Damourîer  enlamat-avee  le  roi  de  Prnsse»  des  négociations 
pour  rèracuallon  du  territoire  français  par  les  tronpes  de 
ce  souvciaii»  :  l'arniée  prussienne  fil  effectivement  sa  re- 
traite, que  Duiuuuri«_r  n'inquiétapuint.  Peodanl  (|iif  Kel- 
iermann sui|ait  les  Pru:«iiieiiâ  dniis  leur  mouvement  rétro- 
grade» Dumourier  se  porta  rapidement,  avec  so^ooo  houi* 
mes,  au  secours  de  la  ville  de  Lille»  assiégée  par  le  doc 
Albert  de  âaxe-Traeben«  général  des  armées  autrichiennes 
dane  ks  Fajs-Baa  :  le  siège  de  Lille  fat  levé  »  le  8  octobre. 
Dunaontier  viol  alors  à  faris  pour  concerter  »  avec  le 
goovemeMnl^y  le  plan  d'nne  campagne  d^biver  qu*il  a* 
vait  projetée,  et  pendant  laquelle  il  espérait  ponvoir 
s'emparer  <le  la  Belgique.  Pendant  son  séjour  dans  la 
capitale,  il  assista,  le  i5,  à  une  séance  des  JacobiiLs,  ha^ 
rangua  l'assemblée,  rernt  le4>onnet  rou«];e  et  Taccotade 
fraternelle,  el  lut  recherché  par  tous  les  partis.  La  conven- 
tion nationale»  tout  en  lui  faisant  un  bon  accueil ,  sembla 
oependant  se  complaire  à  accabler  le  général  victorieux 
do  poids  de  régalilé  :  à  peine  fal-U  diatingité  de  l'un  de 
ses  soldats.  De  retoar  à  son  armée»  Dumourier  prépare 
tout  pour  llnvaslon  de  la  EelgiquCf  et  adressai  le  94  octo- 
bre» une  procbiaMillen  aux  lelgm»  pour  les  engager  à  se 
soulever  contre  le  geuvcrnement  aotHcbictt.  Le  aS»  ilmel 
ses  troupes  eu  mouvement  et  se  dirige  sur  Mous.  Le  duc 
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de  8t»X«tdbM  oimimit  awil  M  mUf  viUci^  ifMt  m 
dfuite  appiijéa  mi  village  de  Jmwntpwy  •!  iA  gaœlMà 
e«lal  de  GàHtmeê»  Le  3  amailire»  DmwMirier  liil  «ilewr 
le  villa^  de  ieonMi ,  et  t^eaipere  dae  Mt  de  Sert*  Le  S, 

il  active  ses  dispositions  pour  im  enfcagement  généraL 
Le  6,  il  livre  et  gngnc  la  Latiiillt-  dr  Jemniapes.  Pendant 
l'iu  lioii,  L  aile  druitr  ties  ennemis  av<iil       enlevée,  et  leur 
corps  de  balaille  louriH'  t*i  pris  rn  r<»vers.  Dumourier,  vou- 
laul  décider  plus  cerLiinenieut  ie  succès,  donne  att  crnire 
de  son  armée  i'-ordrc  de  marcher  em  &Wùmi'f  YoiU  ,  dit  il 
«à  tes  soldats,  les  hauteurs  de  Jcinmapesy  et  yokik  IVn* 
«neini  :  rerine  blancba  et  le  tenible  beionDetta,  vaMà  le 
•lecliqM  MMifelle  jh  emplojer  poor  y  pamslr  et  |NMir 
«veiMfc.  s  A  oee  note,  Il  f*«TMee  luI^fiièHie  ma  ptm  de 
clutt^tt  CB  enlooiM&l  rfiyme  mUilaire  d^kkrai  4omo 
Fraaçeit'Ie  eotveat^  fvavieeeal  lee  Inuifeori»  et  merelMal 
contre  5o  ri^doules  défendues  par  3o,ooo  Aiitricliiens  et 
200  pièces  d*ar( in r rie.  Le  niuuveuiéjut  ne  pui  s^opérer  sans 
qu'il  en  résultât  un  moment  de  désordre,  d^nt  l'ennemi 
profita  pour  accebler  \vs  Kraiiç  ns  »ous  un  ien  de»  plus 
meurtriers;  mais  Dumourier  i»e  met  à  la  téte  de  es  oave* 
lerte  qn*U  avait  ralliée,  et  eliarge  celle  de  l*enntml  pen- 
da«l  tfiie  190  iofiiinleria  em^rle  le  village  de  Jemeaapet 
el  enlève  toatet  te»  redottles  :  cette  bataille  An  dMeNe^  el 
1rs  Fvan^e      rneBlièieDl  lièi-aopéiieuret  naKeot  |m 
rmriiUerie  ei  Taraie  blaiiebe.  OuoMrier  y  déploya  perte» 
■etleaMiit  uae  bfavoave  admirable  :  Il  enleva  le  vHIage  de 
Carignan  «  comme  Taurail  pu  faire  uu  simjile  capitaine 
d'avanl-uartii .  Mi>nlé  sur  iwi  cheval  rapitie,  on  le  vil  pen- 
dant louLe  i'aclion  courir  d'une  extrémité  à  Tciuire  de  sa 
ligne,  que  fomirovail  Tartillerie  euncmi»^  :  ausni  «les  sol- 
dais ne  crurent-iU  pas  pouvoir  trop  prodiguer  leur  vi^e 
peur  un  tel  §éii4rai  (i).  Le  y  noveaibre»  il  enin  daai 


(i)  Il  «uffira  de  ce  tmil  pour  le  prouver.  Dumonricr,  Toulaot  empor- 
ter ks  rctnooheaeeiv  de  méat  AIbscl,  apipclli  è  hd  •««  grenadier»,  H 
laarditt  sOiMaredw $ gear le Ittlé dti  pwplés  gwe »eas cws* 
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Mons  f]U('  les  Aulrichieiis  avaient  évacué,  tl  où  l'on  houva 
iT.o  i»^  ^!^^  il'arfillerie  en  bronze,  107  canon»  eu  l'i-r,  5o(!0 
bombes»,  ioo,oou  bouh  ls,  pjr«»  (ie  joou  enisf-ons  de  mi- 
traille el  1u<.!Ih.  Aprcî»  h'èlre  ernjiaré  de  UruxeHeSy 
li^Alliy  (ie  Tirleiiioul  et  de  Liège,  Dumourier,  deveoa  * 
ainsi  tnailre  de  tous  l«t  Payf-Bas ,  fit  prendre  des  qiiar* 
tiers  d*bivcff  à  M»  treopts  tuÉ  U  Meute  et  la  BMr.  Ayant 
coofié  le  «omtiiaiideiiieDl  par  intérim  i»  aon  armée  ao  gë- 
p&ral  Hiranda^  Il  se  reodil  à  Parla  poor,  ifloa  -ce  qo*il  dit 
dans  aoainéinoiret  etaaytr  de  lauver  Letaki  XVI ,  dont  le 
prooès  allait  eommencer.  Sa  oondnite  Tayaot  eiposé  à1« 
baioe  do  pàrti,  dit  de.  /«  ^Montagne,  il  parut  ae  jeler  dans 
celui  des  Girondios,  et  lîoir  par  déplaire  à  loafe«  les  fkç- 
tiens.  Pouraiiivi  par  les  drclainalions  et  les  fureurs  de  Ma- 
ral  et  de  s^.s  adiiérenls,  O  iuiourier  chen  ba  un  asilp  à  la 
cantipaj;nr,  ri  évita  ainsi  de  taire  ttiimattre  sou  oj  iiiifin 
pendant  ie  proies  de  Louis  Wl.  Après  \,\  tnoi  i  de  cet  in- 
fortuné monarque,  le  gouvernement  républicain  ayant  dé* 
el  tréla  guerre  à  TAnglelerre  et  à  la  Hollande,  le  1''  février 
1793,  la  ooaquéte  de  ce  pays  fut  rétoiiie»  et  le  général  Du« 
niovrier  reçut  Tordre  d'y.  faire  mardier  ses  troupes»  Il  se 
rendit  en  ■  cnnséqnenee  A  Anvef8>  rassembla  son  armée 
qu'il  divisa  en  4  corps»  et  entra,  le  17  dn  même  mois;  sor 
le  terrilotre  faollandals.  Il  investit»  le  aS»  la  ville  de  Breda» 
qni  capimla  aprèe  Iroii  ionrs  de  siège  et  qa*on  j  eût  lanoé 
quelques  bombes.  Le  fort  de  &lauderla  et  la  ville  de  Ger- 
Iruideniberg  tombèrent  aussi  au  pouvoir  des  Françaii;. 
Um«i  celle  dernière  pian,   Diimouricr  trouva,  oulre  des 
TTiutitiionH  considérables,  *iiie  marine  uullisanle  pour  faire 
exécuter  le  passade  do  iMoerdyk,  dont  il  ordonn.!  les  pré- 
paralile»  pendant  qu'une  autre  partie  de  ses  troupes  assié* 


ttlMtlOOt.  Vous  mft%  ^pn  tes  dMpotet  craigoeni  l'arme  blanclic;  je  vous 
■  demande  si  nous  ne  pouvons  paf  enlever  le  mont  Palissel  ?  Sa  prise 

•  nou«  rend  maîtres  de  Moii.4.  •  Austfitùt  les  greaadicrs  ^'écrient  :  «  Mar- 

•  chï^ntl  »  IN  jettent  rii>iU  cl  gibernes,  ef^eahidenl  la  montagne,  cf  se 
read4:»C  maîtres  de  la  niuntaj^DC  et  dc)|  redoutes  dont  elle  ciait 
i^Î£»ée.  -  •  . 
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gcail  Wsllf  nistadl  et  tjirane  antre tle  ses  diWslon§hloquii; 
Berg  op-Zotiiii.  Tonl  était  prêt  pour  effectuer  ce  passade, 
lorsque  Duniourier  fut  obli^  d'y  renoncer,  eu  apprenant 
la  nouvelle  de  la  déroute  d'Aix-la  Chapelle.  Le  corps  battu 
pré» de  celte  ville  élail criai  de  Miranda,  qui,  après  avoir 
bombardé  Veoloo,  avait,  sur  lo»  ordres  de  Diimminer, 
CBirepHt»  to  M  fèwner^  1»  iMye  ét  Maestricht  que  l'archl> 
duc  ClmlM  d^AntrfclMt  mm»  !«§  crdrat  du  prince  ée  taft- 
Cobourg ,  vchaII  de  fidre  lever.  Dès  qii*il  a  c— aim—f 
de  00  mm*  DmMurier  quitte  le  HeUiede  et  viMt  pns* 
dre  le  coaiaieiideni0tit  dce  Irmipes  q«f  fejeieiily  apHi 
raffdire  d*Aix-la-Chapelle.  14  les  ioiel,  le  t5  OUf»,  M 
avant  de  LuLu  nû.  Le  i5,  il  force  les  Autrichiens  devMt 
Ttrlemont ,  tt  leur  t'ait  r>oo  [iriiioiiniers.  Il  les  bai  eucor« 
à  Coedeohosven,  et  leur  prend  environ  5oo  hommes.  i> 
deux  combals  avaienl  suili  j>ou*  rendre  luute  la  cotifiauc 
à  l'armée  Irauçaise,  et  Dumourier  voulut  protîter  des  heii 
MUfae  riiipeti'tinnfi  dans  lesquelles  il  voyait  set  coUaU* 
pour  livrer  une*  bataille  i|o*tè  lefetdait  d'ailloors  ccene 
inéviteUe»*ei  dont  il  «e  pronelleli  lea  phwfwaide  ave»> 
Mfet»  s'il  témaitieil  à  ie^egeer.  Le  id»  lim  celle  à  ii> 
qoeUe  ea  dcMMi  le  een  de  Keenriade.  Lb  duc  de  Cbit- 
Ifcs  (eeioiifdlioi  d«c  d*OrléenO  9  qui  eeemeadail  le  ece* 
Ire,  le  généret  ▼elence  qui  condefteH  I^Be  droHiF,  f 
firent  des  prodiges  de  valeur,  et  la  victoire  semblait  aj^surér 
auiL  Français  9  lorsque  Timpéritie  ou  la  trahison  du  géné- 
ral Miraoda  vint  changer  totalement  cette  victnîre  en  it- 
faite  :  Miranda,  qui  commandait  l\iitc  gauche,  qi^ilta. 
sansy  être  lorcé,  le  champ  de  baiaille,  et  lni<$sn  :nix  Autri* 
chiens  le  terrain  libre»  pour  déborder  et  tourner  le  ceode 
et  Taile  droite  de.raraée  fim^^alie  ^  ieieiit  horriidr- 
ment  maltraitée  :  4eoo  oicrti»  ijSoo  prisonniers  et  la  pettc 
d*uD  melériel  immenfè  fureiil  pour  lei  Fraoçais  ie  résultat 
de  celle  millnuwne  ieuruée»  qui  eoIrelDe  ea  eoiro  i*éw> 
eaellea  peesqtie  -letele  de  le  lexique.  Damourier  ee  màn 
eu  bon  ordre  tm  les  bauleort  de  Cumpllcb  »  ea  errièie  ét 
TIrleniont.  Quoique  les  ceuaes  de  le  perte  de  la  betaSlt 
de  r^eerwinde  oe  dussent  point  être  imputées,  au  moiik* 
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tflliliMiit,  à  IHimiirler,  9ê  général  seofit  que  cette 
■Mlbeoreose  affelte  l'exponait  aux  coups  des  nombreux 
ennemis  personnels  qu'il  avait  en  France;  et,  à  mesure 
q«1l  RC  rapprochaiides  frontières,  celle  pensée  l*elfrayîi"t 
de  pius  ti*  plus,  il  songea  à  se  uiellre  eu  élat  de  résis- 
tance contre  le  gouvernemetît  républicain  ,  et  d'agir  avee 
80H  armée  contre  la  cooventioo  oalionale.  Tout  en  fuyant 
éflffiftl  U  prifice  de  Cobourg,  Il  eataoïa  àm  aégooia* 
tim  «fec  ce  général,  )m  3i  mam»  ^  eut  watt  la  gé- 
néral Maek  dt  MiioeQla  «atrallaas»  dmil  aiM  «iwgeiMfoii 
é'anwft  fut  l«  vétnllot.  DomcHirier  et  la  général  an  ahaf 
laliiaUanéUi^t  aaovaniwfna  Ja  oanalilitlian  da  1791  a» 
itlIpiéfMitèa  «a  fiançait,  at  qa'ao  aàa  da  icf«ia»  lant 
dem  nniraiaol  lamt  arniéaa  pont  la  Mra  faaavair.  Arrivé 
air  les  frotittèrtes  de  France ,  Dumourier  termina  ses  arran- 
gemenls  avec  le«  Aulricliicns  pour  l'cxi-culion  dt  ce  plan, 
et  iiivuya  divers  détachements  de  son  armée  pour  s'empa- 
rer de  Lille  ,  de  Valcncîennes  et  de  Coodé  ;  mai-^  cen  tenla- 
lifes  furent  inuliles,  et  les  commandants  de  ces  pl.ict'8 
ttttèfeikt  fidèles  à  la  convention  nationale.  Cependant,  ai 
Domourier  eùi  naarché  de  suite  sur  Paris,  comme  il  l'a*- 
vall d*abord' annoncé  à  toulaaqoi  rentouralt,  peut-être 
y  aarah^il  an  pour  Inl  qualqœi  ohanaea  de  nSussita;  maia 
îi  nuiai|aa  da  léaolatiao  au  amnant  déàiair.  La  gànvar^ 
acmeiit  républioain,  loalrult  da  aaa  profali,  fil  partir»  la 
3o  mm*  la  mlnlalva  da  la  goarra  Baumonvilia»  al  qoatfa 
eoiive&lionnels(i),  chargéi  d*aller  signifiar  à  Dmaaorlar 
IWdre  de  se  rendre  à  la  barre  de  la  aonvantian ,  pour  y 
icitilre  compte  de  sa  conduite.  Dumourier  répond  à  cet 
wUre  avec  une  amère  ironie,  témoigne  devant  les  com- 
mi)»aires  le  plus  i>iofund  mépris  pour  le  gouvernement 
d'alors,  et  déclare  même  que,  s'il  en  avait  le  pouvoir,  la 
coanalion  n'cxialctait  pas  un  seul  jour  de  plus.  Camus, 
rtm  des  conventionnels,  lui  déclare  alors  qu'il  leioapeiid 
de  IM  ftmalioiis  da  général,  at  qu'il  rairêla.  DuoMMilar, 


4> 

(i)GsiMS,  Uant^,Qiria«ttt«l1iaacaL. 
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qoi  «latl  prêta  cetlt  oireoMtaiioet  et  m  tnmwail  ei- 
t4Miré  de  tout  loii  étât-m«ior,  fail  eoirar  des  hnieirdi  f«l 
teiMlt  prèK  et  leur  eommandct  en  Uagtie  allmaiidfii  é^ât- 
rêfer  l«  minMre  et  les  députés.  Cel  ordre  est  ainsilMcsé* 

cuit' ,  et  Diiniouiicr  fiit  conduire  les  cin(|  prisauiucrs  dao» 
le  ciiinp  diitii(  in(  M,  où  ils  sont  li.  i     cainme  otage»  3a 
prime  de  Coboiui;   Celle  arfion,  (|in  se  prî«sa  le  5  avfil. 
iii4liHpo<i.i  fortement  i  armée  de  Diimourier;  et,  lorsque 
ceiui-ci  «e  moiilra  au  milieu  de  ses  troupe»  pour  i«ai  banA- 
guer  eo  faveur  de  tee  projeté  «  il  o-y  fut  accueilli  que  par  k 
mariDiure  des  toldate  oo  par  le  froid  «ilOBoe  de*  olÛ»  1 
11  s*avançait  oepeiidaal  »  le  4  »  aur  Gemdé,  dam  rinleaiiae  '■ 
de  a*aiHtirer  de  celle  place  $  lor8i|o*tt  renoODlra  us»  ooloM  ! 
de  5  bdIailloMde  voloolaim  iialiooatts.  Éionod  d*uiie  mat- 
ebe  qu'il  n*a  pomt  ordonnée,  il  t*arréle  pour  iataaer  pas* 
.8er  cette  troupe,  et  sVtoigne  à  quelques  centaines  de  pat' 
dans  line  lerrc  labourée.  La  colonne  .se  met  alors  à  sa  pou^ 
suile,  cti  criant:  «  Ain  tt  !  arrête!»  Dutnuniier  piend  la 
ftîilf.  Arrivé  au  bord  (i'tui  lo'^sé,  son  clievai  reàu»e  de  iè 
irancliir.  Mettant  pied  à  terre,  ii  passe  à  pied  ce  Ibs^soof 
tin  feu  roulant  de  mousqueteric ,  auquel  il  o*éeiia|>|>e  qae  | 
par  la  vitesse  d*un  cheval  que  lui  donne  un  domeatifae  j 
du  d«io  de  Cliartres.  là  va  refoindio»  le  É&èine  iuur,  l«| 
prince  de  Gobourg  avec  fon.alde-de-4Miaip«  plusieurs  aolvs  > 
iiffiçiera  el  quelques  escadrons  de  faussardi.  AbaadoAné  cc , 
fu^i  I  if,  DauMurier  osa  hasarder  encore  d'envoyer  une  ne»  i 
velle  proclamatioa  aux  troupes  qui  1  avait  commanJco. 
promettant  de  rétablir  la  royauté  constitulioiiiicllt:  dansli 
per»j<»inu  du        de  Louis  XVI,  et  annonçant  en  mêmf 
teii:p^  juc  le  prince  de  Cohourg  éluit  d'accord  avec  lui  sur 
ce  point.  Celle  proclaiu  ttion  lut  reçue  avec  indiguatios 
par  Tarmée ,  qui  s'était  ralliée  sous  le  commandcsneat  ds 
Dampierre.  La  oonTentloo  nationale  aatt  Dunourier  bon 
de  la  loi,  et  promit  une  récompense  de  3oo«ooo  francs  i 
qui  le  livrerait  mort  ou  vif.  N'osant  plus'reparalire  à  iobI 
armée,  Dumourfer  resta  à  Tarmée  autrichienne  avee  lei 
3  à  4<MM>  transfuges  qui  1>  avaient  suivi.  Il  se  retira  en- 
suite à  Bmislfes,  puis  à  Cologne  où  Télecteur  lui  refu^ 
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durement  la  permincioii  d«  séionnier  à  Mer^nlheim. 
Il  le  reodit  alor»  en  Suine,  passa ,  daiia  le  uiqU  de  juia  sni- 
vanl»  eu  Angleterre  •  fiil  obligé  de  quitter  presque  aussi- 
tôt ce  pays^  d'après  les  inionelions  de  lord  GreenvIUe. 
Aprè*  avoir  erré  pendant  qn^^Ujut;  temps,  incognito,  eu 
Suisse  et  ea  Allemagne,  il  se  fixa  eniiii  sur  le  territoire 
danois,  près  de  Hamliouig,  el  s'y  occupa  (l'icrire  l'instoire 
de  sa  vin.  Il  se  mlil  en  Riisi^ie  d:sn>  la  «1  i  nicrc  aniac  du 
règne  de  Paul  r%  i  l  y  duiina  aux  iiiiitinlres  du  (zar  Ucs 
plans  pour  une  tî(  >'  t  iii'^  «nr  \ps  c6te§  de  France.  De  là  il 
passi  <le  nouveau  en  Angleterre,  y  communiqua  les  mê- 
mes plans ,  .et  obtint  quelque  crédit  auprès  du  gouverne- 
ment britannique.  Il  se  concilia  surtout  la  bieuvctllanoe 
du  duc  d^YoclL,  et  obtint  une  pension  asses  considéra- 
ble. Il  est  mort  en  Angleterre,  au  commcnoement  de  Tan- 
née i8a5.  {JEiots  mUùuireSf  Moniteur f  atmaies  du  temps*) 

PËRAI^i  DES  Almo5s(N....), //VM/c/ir7/î/-gi7/fV^7/,  avait  serti 
dans  Tari illerie,  lorsqu*il  l'ut  créé  brigadier,  le  5  janvier 
1770.  Il  obtint  le  grade  de  marécbal-de*camp,  le  i*"  mars 
s  780,  et  fut  promu  à  celui  de  lieutenant-général,  le  ao  mai 
1  ^9 1 .  (  Etais  miiùaires). 

PEUAir^  PnccY  (Louis-François  t  cornu  )  y  Umttnant;- 
gién^raif  naquit  à  Semur,  en  Bourgogne)  le  i5  iauvier  1  ^/f'-^* 
A  peine  KortI  de  renfance,  il  entra  au  fiervice,  en  qualité 
de  sous-lieutenant  dans  le  régiment  de  Picardie  «  où  II  ne 
t«cda  pas  à  obtenir  de  ravancemeni»  Il  fit  avec  distinction 
les  campagnes  d* Allemagne  #  depuis  1755  {usqu'en  176a» 
et  la  campagne  de  Corse  «  en  1774)  <ous  U.  le  eomie  de 
Narbonne.  Il  ful  nommé,  en  ijiSS,  lieulenant-eolonel  du 
ri^i  iteni  des  chasseurs  des  Vosges,  avec  tous  les  droits  at- 
ti  àl)!ii  s  aux  co!orc!s  des  régiments  de  ligne,  el  cela  en  ré- 
ctJiii[»eiJse  <Ie  h»  j  t  (tiii[ili'  iii>lruchon  qu'il  a\ait  (lOmx'C  à  ce 
eorji>,  <Iout  la  huiiiie  leiuie  et  la  dii»ciplînf  se  lais  ieni  ic- 
ma n{uer.  Au  commencement  de  la  .révolution,  le  comte 
de  Précy  eut  à  soutenir,  à  la  tète  (te  son  régiment 9  tous 
les  effort» des  factieux  qui  .^attr  oupaient»  souvent  on  grand 
nombre j  à  ferpigoani  GolUouref  Lunel  et  Houtpellîer. 
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11  purviot,  par  ê»  fermeté  et  sa  préseuce  d^esprit,  à  main* 
t«oir  Tonlfo  dans  toui  h  pays  GoofiéÉMMi  oonsianderoenl. 
Il  lot  nommé,  le  6  novfnibre  i^gi^  premier  HeateMml- 
cpfanel  de  le  §er^  à  iM  do  fol  l«o«is  %Tl  «  œ  (tonpê  te 
Uceoeié,  leiwinal  179AS  mais  le ompte  de  Piéesr»  lev»* 
gaffdeat  leii|diifi  oomme  gardien  de  la  perioane  du  toi» 
resta  à  l^ari*  aveo  lotit  let  «ffielers  el  une  grande  partie 
des  garder,  dans  Tespoir  d*élre  utile  à  S.  M.  A  U  journée 
du  10  aoùl,  f)  ofliciers  cl  i5o  g.iriles  périrent  en  de- fondant 
ïc  cliâteau  des  Tuileries  ;  Jtî  comte  de  Précy  ne  parvint 
a  h'échapper  «jiie  par  miracle,  el  se  réfugia  au  sein  <Ie  ià. 
famIHc.  Les  habitants  de  Lyon  rappelèrent,  le  10  juillet 
1795}  à  leur  secours  contre  l'oppression  des  Jacobins  et  des 
proconsuls  de  la  ceaveotlon  nationale.  Peu  effrayé  de  la 
faiblene  des  mojenf  que  Ton  p«impall  mettre  à  sa  dli^mii* 
4100»  pour  déCendre  une  vflle  Immenae»  tana  Ibrtifiealienit 
manqoant  de  toot  oe  qui  était  néoetsalre  à  une  place»  de 
guerre  »  le  comte  de  Précy,  n'ayant  à  compter  que  aur  son 
courage  et  snr  le  dévouement  dea  Lyonnaltt  osa  entreprea- 
dre  lii  (iêfi  ndri?  la  |ilacc ,  avec  environ  5ooo  bourgeois, 
contre  unt?  aniue  <le  5o,ooo  hommes,  ayant  un  corps  de 
génie  bien  or<;ani8é,  une  artillerie  formidable  et  une  noni- 
breuse  caialerie.  II  soutint  pendant  iVS  joiirs  un  sit  qiie 
les  assiégeants  rendirent  trèi»-(Kstructeur  et  uieurlrier,  )>ar 
i*Unmense  quantité  de  bond)es  el  de  liouleis  rouges  qu'ils 
Jancèreni  sur  la  ville.  Outre  les  ennemla  du  dekora»  le 
eemie  de  Précy  avait  encore  à  lutter  «outre  la  perildlct  la 
léduotloa  et  la  maiteillanoe»  qui*  au  ado  de  la  ville  t  ma- 
oGDUTralent  sourdement  poor  mettre  le  détordre  et  rem* 
pre  tooleales  mesures  prises  par  le  commandant.  Far  anîle 
de  ces  menées  »  les  assiégeants  étalent  inatrufts  de  font  ce 
qui  se  passait  dans  la  ville,  et  ceux-ci  profitaient  de  ces 
it-uscigiicuietils  pour  diriger  lent!»  atta(|ues.  La  plus  terri* 
b!e  <|nc  les  Lyonnais  eurent  à  osuyer  fut  celle  du  sep- 
tembre, effecUiéc  sur  tons  les  points.  Pluîîieurs  postes  des 
Lyonnais  iuicnl  forcés;  m«iis  le  comte  (îc  Précy,  se  portant 
partout  avec  rapidité,  parvint  à  rallier  les  troupes  et  re- 
prit tous  les  posies  :  il  eut  oo  cheval  iud  aoot  lui  deoa  eelle 
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iournée ,  qui  fut  trèsMMwrlHère ,  §nH«ut  ao  qnaïf  iar  de 

Perracbe»  où  la  lUiis  grande  partie  de  la  cavalerie  I^Fon- 
Liaise,  commaiid^e  |>ar  le  brave  comte  de  Virhy,  glo- 
rieusement. Crpeii<iati(  )a  villi;  t'iml  ren^Ci rte  ciiaqiie  |uur 
4e  plus  près;  et  bientôt  eUe  fut  dominée  de  toute»  piirfs 
par  de  nombreuses  batteries  ,  qui  porlaietU  coiiliiiuelle- 
ment  la  uiori  ou  i'iucendie  dam  tou»  iea  qoar tiers  de  la 
«ille.  Défè  depuis  Uiaf-«eiiipi  lot  «hrrat  aMiM|wîaBl.  Une 
pins  toofM  téiiilMite  »  tout  en  devenant  iouiîle ,  pobmil 
coBproiaetIte  oae  préotoote  populalioai  4ifà  lédoite  au 
tiéietfieir.  Le  conilt  éù  Fféoy  rétolol  de  feire  aa  Mtuite  f 
aiM  ^  brafeif  déiefrfuéi  coam  lai  à  périr  plutôt  ^oe 
de  lontar  irivanto  entra  lee  muAm  de  leurs  implaeeblee  es«* 
Medf.  Le  19  octobre  »  à  trois  heures  du  mafia ,  M  sortit  de 
iyon  avec  sa  [letite  colonne  et  4  pièces  de  canon.  Bieiftôt 
alhf|né  et  [poursuivi  viveiiiejil  [>ar  environ  ao^oon  Itùoimes 
de  troupes  réglées ,  tt  par  une  foule  iiinonibrable  de  p^iy- 
^ans  acharnés  contre  ce  qu'ils  appelaient  les  aristocratt^ ^ 
Iseemlede  Précy  imposa  encore  quelque  temps  à  l'ennemi 
|»§r  sou  iotrépftdité;  OMiis eafin  le  nombre  r«Nuporl«,  elle 
peipiée  de  liravet  qui  eeeiNBpagiudt  le  eeeile  fut  piceque 
cetlènaieBt  measeetée*  ÉelM|ipé  k  ce  péril»     cente  de 
Ptéejr  erra  |mdaul  neuf  )oan  daua  Ive  hois»  «è  il  ba  eMi§é 
tie  déspvier  aux  eniaMes  la  plas  vileiKMinitiiee«  li  eut  euto 
kl  iMkeiir  de  treuver  i*iiospita|ilé  oIm  uu  pauvre  iMlié* 
Ittit  des  montagne»  du  Forez  »  nesmué  Pierre  LigonI ,  qui, 
aidé  de  sa  famille  et  de  ses  amis,  pratiqua  un  souterrain 
daofi  lequel  le  comte  de  Précy  fut  caché  pendant  mois, 
et  où  il  t^chan;>.i  aux.  r(;r,hr  1  rUcs  de-;  rt-publicains.  Après 
la  mort  de  iiob^.*ipierre ,  el  ia  ciiute  lu  parti  terroriste,  le 
comte  do  Précy  profita  d*un  morueni  de  CiUme,  pouf  se 
Rilier  en  Mase^  où  il  fut  eeeuelUi  airee  tous  les  égards  dus 
A  sai  UMiliieovs  «iuii  qu'à  sa  bravoure ,  et  &  son  dé<ioue 
Mit  pMT  la  cause  de  sou  ret.  Oe  Berne,  tt  se  leudit  à 
Turin»  en  is^t  «t  f  fut  nnnuuA  aide»de<^ea^^  de  S.  il. 
le  rai  de  Hardaigue.  Au  mois  de  loin  de  la  même  année. 
Il  fol  apiielé  à  Vérone  p«r  8.  M.  Louis  XTIII,  qui  lecom- 
Ma  de  boutés , le  créa  maréclul-deMMUnp,  et  lui  donna  des 
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poafolit  pour  Imiter  avae  fet  fidèles  «tifeii  de  France.  Ee 
1796,  le  oomle  de  Préey  Al  uD-^y.«gc  en  Angleterre;  et 
du  là  il  revint  à  Berne,  où  il  établit  ui|é  correspondanee 

avec  rintérîenrHe  I  i  l  lancc,  comme  membre  d'un  comité 
tihargt'  (les  intérêts  «in  roi.  En  1800,  î!  ri''si<l<iil  à  Bayrcuth» 
dans  les  étais  du  roi  de  i*ru.^-'r,  Iwi^r]  i  il  îul  arrêté  par  suite 
lUnflnence  qu'exerçait  liuotiaparte,  et  eu  fermé  a^ec 
liluf leurs  de  ses  amis  dans  un  ch«Ueaii*fort.  Après  deux 
ans  de  déientloQt  il  se  relira  à  Briintwick,  011  If  duc  ré* 
goaet  lui  don  m  ua  aislle  dans  ton  cbAteaodeWoliéobuttet. 
Après  avoir  eoeore  erré  dans  pliisîears  filles  d*Alteiii ogne, 
il  oblini  la  permleidon  de  rentrer  en  Franee,  mais  aoiH 
condition  de  ne  pas  séioorner  A  moins  de  40  lieues  ét  la 
Tille  de  Lyon;  cependant  $  en  181  a*  il  fht  autorisé  à  se 
fixer  dans  sou  pays  natal.  En  i8i4t  dès  les  premiers  fours 
de  la  reslaiu.ilioii  du  Iroiie  des  Bourbons,  il  se  rendil  \ 
Paris,  où  il  fiiéseiila  à  5.  M.  Lpui>  XYlll  les  oilicieis  tn- 
corc  exisianrs  de  la  garde  du  roi  Louis  XV  i.  Au  moi?  fr^oiU 
de  la  même  année,  il  prit,  par  ordre  de  S*  ftl. ,  le  com- 
mandement de  la  garde  nationale  de  Lyon ,  qui  le  reetit 
a^pce  le  plus  grand  eoUtousiasme.  Bit  i8i5|  lorsque  Bue- 
naparle  entra  A  Ljon  »  Je  eomte  de  Prëey  suivit  H.  A.  B. 
MoRSikin  juaqu^A  Paris.  Il  f  fui  arrêté;  maia  on  le  relAeba 
i^ienièl  après.  Le  conte  de  Précy  avait  été  promu  9  le  i4 
août  18149  au  grade  de  lieutenant-général  des  années  du 
roi,  et  8.  Bi.  Tavait  créé  commandeur  de  Tordre  royal  t-r 
militaire  de  Saint  -  Louis.  Il  devint  graïui'croix  du  même 
ordre,  le  25  aoùl  ,Lc  comlc  de  Pre^ry  vivait  au  sr-iu 

de  sa  t'amîHe,  à  iMarcigny-«ur- Loire  ,  lorsqu'il  mourut,  le 
a5  août  i8*io.  Une  commission  d'officiers  et  de  soldats 
de  Tannée  qui  a  défendu  Lyon ,  aous  les  ordrés  du  ecmia 
de  Précy,  s*étant  formée  A  Paris,  en  iSâi,  avte  rauterin- 
tien  apéciale  du  roi,  pour  élever  au  comte  de  Précy  ua 
mausolée  dans  la  plaine  des  Broteaus»  près  Lyon,  bè  un 
monnmeni  «cipiatoire  consacre  la  mémoire  des  vielimes 
du  siège  de  cette  ville»  Isa  restes  du  comte  de  Précy  ont 
été  exhumés,  le  août  de  celte  année 9  et  déposé.^  sok-u- 
uellemeut;  k      septembre  »  aux  Broieâux^  tu  prêscuce 
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le  toutes  lef  autorités  de  la  ville ,  des  troupes  de  toutes 
rmes,  et  d^un  ctinc-ours  très  -  coiisidéruble  d'anciens  sol- 
laisdu  siège  et  d*habitaiils  de  Lyon  ou  des  villes  voisines, 
CLonrus  de  toutes  parts  pour  arroser  de  leur»  laruies  la 
cndre  du  brave  Frécy  (i).  {Etats  tt  brtvtts  mUitairts , 
^ionittur y  journaux  tt  annales  du  temps.) 

PERRIN,  voyez  Yicroa. 

t>E  PERTH ,  vojez  de  Daummond  et  db  Melfoit. 

I 

DE  PÉ RUSSE  u'EscARS  (Jean)  ,  comte  de  la  f^aus^uyon  , 
nait'chal-de'-camfj.  mérita  par  sex  services  le  cordon  de 
'ordre  du  roi  ,  la  charge  de  maréchal  et  de  sénéchal  du 
^urboiinais,  la  charge  de  conseiller-d*élat  et  une  com- 
)a»nie  de  loo  hommes  d*armes  des  ordoonanccK  du  roi. 
Créé  maréchal  de-camp ,  et  payé  en  cette  c|ualite  du  3o 
i%ril  i5(i8,  il  servit  dans  Tarmée  commandée  par  M  le 
iucd*Atijou.  11  se  trouva  au  combat  de  Jaseneuil  et  à  la  ba- 
iaiile  de  Jarnac;  se  distingua  a  celle  de  Munlcontour,  et 
iervit  au  siège  de  Saint- Jean -d'Angely.  A  la  paix  de  iS^o, 
1  commanda  en  Bourbonnais,  et  se  démit  de  la  rh.irge 
le  sénéchal  et  de  maréchal  de  cette  province  ,  en  faveur 
lie  son  (ils  aiué,  au  mois  de  mars  i5yC).  Il  fut  admis  au 
Dombre  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  3i 
li'cenibre  iS^S,  et  obtint  des  letlren  d'érection  de  la  terre 
de  la  Vauguyon  en  comté ,  au  mois  de  juillet  i586.  Il  com- 
manda en  Bretagne  ,  sous  le  prince  de  Dombes,  en  1689, 
I 


(1]  Un  dtr*  premier^  arlislen  de  U  ville  de  Ljod  a  fait  paraître,  ca 
1811 ,  un  Ubieau  d'hijitoire  rcprëtentant  Ïa  journée  du  10  <w<U  179a.  On 
FToit ,  eotr'autrvB  pt  rsoonages,  le  brave  Prérj,  alors  colonel  de  la  garde 
:on.otït«iiiunn(-ile  du  roi  Loui«  Wi;  et  au  bas  du  tableau,  on  lit  cet 
mot»  :  /  fidiU  Preey!  Ce  fut  le  cri  de  Miisfartion  et  de  reconnait- 
mot  (>  que  pou»sa  «  n  <  ffV  t  LouisX  VI,  loruquc,  abandonnant  le  chAteau  de* 
Tuiltrte»  )M)ur  ae  rendre  au  milieu  delà  (onvcntioo  nationale,  il  aperçut 
le  runitc  de  Préi^,  partageant  la  ré^olullon  de*  Sui«ae»,  qui  voulaient 
déFrndre  ce  monarque  ,  et  les  animant  encore  par  sa  présence. 

I      vtii.  4^ 
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1590  et  1.^91,  et  ^  retira  i5ya  ^  Cétronoio^dc  mià'- 
tau-e  f  iom.  FI ,  pag»  lô.) 

PETIT  (Jean),  (;rand-maitrc  de  l'arfillrric ,  était  capi- 
taine (les  archers  du  corps  du  Hue  de  Bourgogne,  iorsquil 
^liol  du  roi  »  par  le  coBieil  de  ce  duc ,  le  7  octobre  14181 
les  proviaioot  de  la  charge  <ie  général  9  mattre  et  visiteur 
de  i'arUllerie  de  fraoce ,  vaeanle  par  la  destitolloo  4e  Mi- 
oolat  de  Handeville.  {Chronologie  miiiêaite^  tom^  MJlf 
pag,  474.) 

f£ÏJLKS,  voyez  >*AialM. 

OB  P£2LÉt  voyez  m  Cwwtàxm^ 

u  PICA&D,  grand'  maure  des  arbalétriers ,  exerçait 
celte  charge  en  1398.  [Jiihrottoéog^  miiiuure,  tom*  liit 
pag.  471.) 

LE  PIGAAD  (Guillaame) ,  neurd'EsieUm,  grand-maikt 
d'arûiiet^,  fut  Domoié»  à  la  mort  du  aicttr  de  la  Ch«lfe>  ; 
tièie,  pour  oereer  eetle  charge»  juaqn^à  ce  que  le  ici  j 
eût  piMirvu*  par  coniiBiiciiMi  deaoée  au  PleiaU-dii-Paie* 
lea*Tooffs«  le  5  cctobre  i499*.  eacroice  6oil  le  $  dé- 
cembre suivant.  {Chronologie  miiiiaire ,  (ont,  lll^pa§. 

479-) 

PICHEGRV  (Charles),  gtnéral  en  chef ,  naquit  à  Ar- 
bois,  en  Franclu  Coitiit^  le  16  février  1761.  Après  avoir  [ 
friit  ses  éludt'S,  iin'eurùia,  en  1785,  dans  le  i"  régiraeot  1 
d'arlillerie  à  pied,  où  il  passa  assez  rapidement  aux  gra« 
des  de  sergent,  de  tergent-major,  d^adjudant  et  de  lieute- 
nant. Au  GonnnencemAntdftla  révolution ,  il  fat  lait  oom- 


{^1"^  \^h\^\^(n  \(  r\         (irands  Officitrg  dt  Ut  Courimne ,  tutn.  II,  p^j;  , 
s34i  le  quahiic  mai  a  propos  lieutcDanl-gvncral  dci  armées  dti  roi  tu  I 
givtagoe.  Cette  qualité  o'exittait  pas.  Il  avait  seuiemcDt  uoe  cornais  I 
■km  pooc  oomBaadcr  l«i  trmées  eo  Bretagne,  ea  rabscace  do  fou 
vmcar* 
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mandaBl  d*oa  iMtaiilod  de  volonuiret  natioDRas,  avec 
{•quel  il  marcha  aoa  froolièrea  da  Nord»  dès  que  Too 
aot  à  craindre  une  invasioii  du  lerriloire  fiençaie  par  les 
puiaaaam  ooallséeii.  La  bra?oofe  doill  il  fit  preuve  dans 
les  pmtiièreii  affairée  qui  ^eureel  Heu ,  et  l*exoelieiite  dif^ 
cipline  qiiHl  avait  établie  dans  les  Iroupe»  soti**  «ton  corn- 
m»»ii(Ienii  rit,  le  firerit  irni  tiquer  [).ir  Ifs  r*  }>rr>cri  l.inl»  du 
peiipk'  vu  mission  .lujn  rs  de  î\irnif^e  du  Rhir»  ,  pl  lui  firent 
obtenir  trèii-|jroiiipteinci)t  d'abord  lu  «(rade  de  général  de 
tM-igade,  puis  celui  de  général  de  division,  le  4  octobi^ 
1793.  Après  U  défaite  dei  Français  dans  les  lignes  de  Wcis- 
aemlKNifg»  iee  ceumissalres  de  la  conreoliiMi  nationale^ 
reconnaiesant  dant  Picîiegrti  les  qualités  nécessaires  pour 
faire  un  bon  générai  en  chef  ^  le  placèrent,  dans  le  même 
mois  d*oclolire»  à  la  lête  de  i*arniée  du  Ebiot  en  •même 
temps  qtie  Ton  donnait  le  commandement  de  Tarmée  de 
la  Moselle  au  général  lloclie  :  cps  deux  armées  devaient 
alors  mancBUvrcr  de  concert  ^)our  (lel>lo«^ucr  Land  ui.  Pi- 
ch«gra,  avant  devant  Itii  le  corps  d*éniigr»^«5  cotiimandé 
par  le  prince  de  Coudé,  et  uo  corps  de  Prussien!»  campés 
aor  les  rives  de  la  Lauter,  fit  attaquer  la  colooue  eonemie, 
daM  les  premiers  fours  de  décembre  1793,  et  remporta 
sar  elle  quelque«i  atantages,  notamment  au  village  de  ter» 
chena,  qui  fut  enlevé  après  plusieurs  coeabals.  Le  aa  du 
même  mois*  il  attaqua  les  hauteurs  de  ReishoflTan  ,  Fredt- 
wtllere  et  Werdl^  en  avant  d'Haguenao;  emporta  les 
retraneliements  des  ennemis,  et  ouvrit  ainsi  à  Tarmée 
tr.iiiçaise  le  chemin  de  Landan.  Il  concouru!  ensuite  à  I<i 
repriivc  des  lis:ne>i  (ie  \Veis?^embonri^ .  à  la  prî^e  de  Lauler- 
bourg  ,  à  rcnlèvement  du  crmi]»  <ir  lU  Hietolfe,  ef  vi\\'\n  au 
cléblocus  de  Landau,  où  les  l'iançais  rentrèrent  en  vain- 
queurs le  28  décembre.  Picliegru.fut  nommé  général  en 
cbef  de  Tarmée  du  Nord ,  à  la  An  de  cette-  même  année 
1795.  D'après  le  plan  de  campagne  concerté  entre  le  co- 
mité de  saint  public  et  Pichegru  «  ee  général  devait  atta* 
qMT  le  centre  de  Tarmée  ennemie;  mab  ce  projet  fnt 
blenlM  rendn  Inexécutable,  parce  que  les  Autrîcbiena  por> 
tèreui  la  pliib  grande  partie  de  leurs  force»  »ur  le  point  où 
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><llrt  mr  m  iemui  désuipUmiiiE^  prit  I»  léMlaliM 
dTcarthir  la  naate.  afta  mm  MwMtmm  yippii  i 

■inifcif  r— ewi  4a  iMara  4r  M  Moèi.  QMteM-j 
iIhm     ramée  éa  Mmrà  rotn        Geurtn^»  Ir  «S  Mi* 

ppo^î'-iiit  qu*rtn  autre  corp*  di»  Iroop^  fortnail  k*  blocus  de* 

A^'tru  bif  ii-.  et  ir  t:f  ni-r  il  ('Liirf.*fi  «p  hà*j  de  marrhc* 
au  i4'Cour&  de  Meuio*  I>e  !»oocù'e,  Pk  hegni  «entant  la  or- 
#iiiilé  ét  fvévi'oir  htê  ennemm  ,  mjrcba  contre  emm  et  l« 
jttoqtia  atTx  haulmrd  dt*  Catiri ,  où  ilt  étaient  oiHimtS' 
^  dof  àéêkéë  Irès-étroiU.  §ara«i  dTiMie  MiUeM  §a» 
4jiMtv  l<e«Mb4l  tante «^MMÉlre ;  Mi«c^lMAttlri- 
ditoM  fwr»l  oiifM  i^dfie  iléréal«t  et  pw^feai  Mfrial 
mwibrf  d*bBWwiet  Inès  om  bit*  pH^aawîwa.  O  »B«;cè<  4é 
ci'la  la  rcfldirion  de  Meiiiii.  <^ui  fui  evacui'  par  IfS  Auiri- 
chiciis  (laii^  la  nuit  du  5oa^il.  (J.iirlavl  rj'.èy  lUi  pu  rrtîv 
âir  à  cha«*>»<  r  li-^  Fftutr.ii'i  rie  CoiirlrriT,  fil  établir  >ur  U 
cbatifsée,  qui  conduit  de  Bruges  à  Mf^nin ,  plusieurs  bat* 
Iwieit  dont  quelque* •  UBM  avuvraieal  ét  mitraille  !« 
âm  Mobdéfiléf  par  leaqncli  lea  Wançak  |M«aiaMl  apè» 
rar  nne  tortie.  L«a  liraUlam  emMaai»  a*étalillmi  fatqpKi 
4ana  le»  fattboorgif  taniia^  Ica  bataittanf  et  lea  eaca- 
étmm  aulrieldatia  oaonfaiaït  dant  la  plaine  JVaeellealBi 
pn^ition».  Tou«  cet  obstacles  ne  firent  qtiN-nnainmer  t'ar* 
iltur  des-  FrJii<^:jift,  <|ui ,  malgré  l'arUlierit  luinl  ru vanle.  de? 
Aiitric  hienji,  parvinrent  à  se  former  en  b  il  .nlir,  ri  obli- 
gèrent le  général  Ciairfayt  de  aa  replier  avec  ses  troupes 
tiMM|U*à  Tbielt.  Gepafldaat  Tevipereiir  d^Aiilnefae  «  ébM 
par  lea  aiicoès  que  iea  troopea  avaient  obleou  pendaM  U 
eanipagiiefirécédei»le»ir  poite  tettl-éoceup  aiirlM  fiMiièM 
«ve«  le  nénéral  Coteaig  el  on  earpt  àe  ae»emi  iMHnaMi 
tpA  ta  foigaifettt  à  ramée  aiiglo-haMOvrieiMie,  eommaa*" 
dèe  par  la  d«e  dTôrlu  La  réunion  de  ces  forces  tmpa- 
Mntc«  détermina  les  coalîjiés  à  commencer  l'execnii^o 
4riini>  entreprise  qu'ils  médit«iient  depuis  long-temps.  I-e 
'la         le  duc  d*ïoik  part  de  Xauriia^  à  te  Xèu  di 
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0l  t^MpAM  die  LftiioAy)  Tufoolfig  »  EottlMiISt  Moufeau ,  et 
^  tto  mol  9  4«  tout  Ict  fKMtcf  à  droite  de  la  grande  mite 
d«C<nirtray  &  Lille.  Dass  le  même  lemp.St  Clairfayl  e*a* 

vaoce  avec  2o,ot>o  bommen,  pause  la  Lys  à  Warwiik  et  à 
Commioes,  après  avoir  égorgé  tous  les  pusi(  s  (ju'il  nn- 
çnntra,  et  prend  position  sur  les  hauteurs  de  Uloloit  et  de 
Linc€Ue«.  Le  plan  des  coalisés  était  savainnient  conçu,  et 
tendaU  à  oouper  les  commiiaicatioos  de  l'armée  française 
du  Noid  if eo  le  frontière.  Le  succès  qui  feoeit  de  elgoeler 
le  eouuneDeenieol  d*eiéoalioB  de  ee  pleo«'seiiibleil  do* 
«oir  rendre  Inévitable  là  défaite»  et  peal*ètre  même  ta  ihê- 
Iniolioo  totale  de  l^arnaée  do  Plehegra  ;  maie  ce  général, 
eoehant  adopter  k  ee  propoi  on  peiti  extrême,  s'arrêta  prêt 
du  champ  de  halaiUe,  et  se  détermina  à  prendre,  dès  le 
lendeiiiuin,  l'ofTenfliTc  contre  un  ennemi  victorieux.  Dè;s 
troi?»  heures  du  matin  ,  û  dirigea  s  i  principale  attaque  con- 
tre l'armée  anglo-hanovrienne.  Celle  attaque  fui  des  plus 
vigoureuses» et  la  résititancedes  ennemis  très* opiniâtre;  ne 
pendant,  apfèe  m  combat  qui  dura  toute  la  journée,  et  dont 
io  eoceès  lot  long^temps  indécis ,  la  victoire  se  Axa  sous  les  - 
drapeans  fraoçaie,  et  la  défaite  des  ennemis  h»i  coniplèlet 
les  Aoglo-Henovriens  perdirent  dans  cette  ioomée  tonte 
leur  aHilierie.  L*armée  do  Nord  se  mit  aussitôt  4  la  poor^ 
eoito  des  ennemie  eor  le  rive  gatiohe  de  rBscent,  et  livre, 
le  29  mai ,  le  combat  du  Pont  Achin  ,  qui  fut  un  des  plus 
njeurtrier^  de  i.j  c.irn[iagne,  et  dans  k'<|uel  aucun  di  s  deux 
p;ir(i.s  ne  remjjorl  i  i tellement  la  victoire.  Après  avoir  fut 
prendre  c|uei«)ueH  jours  de  rejKis  à  ses  troupes,  dans  les  po- 
sitions de  Courtrayet  de  Sangbicn,  le  général  Picbegru  fit 
r  uionner  U  place  d'Ypres  datte  les  iouméesdes  5 et  4  juin. 
La  péaee  fut  cernée  le  5,  ei  on  ee  prépara  à  en  faire  le 
ei^  Cee  préparatilii  inèrent  rallentlon  du  général  Clafr- 
fijrt,  qui  abandonna  ses  positions,  ponr  s^avancer  jnsqn*& 
looiseUêr  et  Booglede,  dens  le  dessein  d*iit(aquer  les 
Français.  Pîchegru,  qui  avait  pour  principe  de  prendre  Tof^ 
fensivc  loulcs  Usï  Lam  ifu'il  te  pouvait ,  attaque  Clairfayt 
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près  de  Longuemarck,  et  le  oentraint  de  ee  retirer  en  dé* 

tofflre  fltir  Thîelt.  Cefiendaiit  le  général  autrichien  ,  ayant 
reçu  (les  renforls  ,  revinl  à  ia  charge  cl  attaqua  les  Fraric  tîs 
à  U(»n>;selaêr  et  Hoo^lede.  Il  eut  d'abord  quelques  suct  ès; 
m  us  il  fut  (le  ijouvc  in  forcé  dt:  se  replier  sur  Tliielt, 
après  avoir  perdu  un  nombre  aMCZ  considérable  d*honinir*s. 
Ces  trois  vicrtMres  ,  reniporlée»  sur  les  Aulrichieiis«  eiilrat- 
nèrent  la  reddition  d'Ypres ,  qui  capilala  le  17  jaio»  el  dé* 
(Ridèrent  do  tort  de  la  Wesl- Flandre,  dont  Ypres  est  la  cleCi 
IjCS  Aotricbient  se  retirèrent  alom  sur  Gandf  dont  Piclie* 
^11  aurait  pu  aVmparér  ;  mail  l'obligation  oh  il  «e  lerail 
lro|ifé  d*y  laîtaer  une  forte gamimm ,  rengagea  à  renooeer 
pour  le  moment  à  celle  conquête,  et  il  marcha  sur  Bruges, 
oùdéjt^  legt'Ht  rai  Morciu  t  l.uU  iitrt^avec  une divi^ioi»  (IcTar- 
mée.  Le  plan  de  Pichei;ru  consistait  à  passer  l'Escaut .  près 
d*Oudenarde,  el  à  séparer  par  ce  moyen  raruiéc  aiigl.iise 
de  celle  autrichienne,  ce  qui  devait  lui  taciliter  tes  moyens 
de  battre  ces  deux  armées  aéparénient.  Après  avoir  laîsié 
deux  divisions  de  aon  armée  pour  garder  la  côte,  et  faire  le 
siège  de  H ieuport  et  de  l'^uie.  Pâohegra  se  mit  -à  la  léle 
de  i*alle  droite  et  du  eentre  de  son  armée,  et  marcha  snr 
Gand  que  les  eoDemls  évaeuèrent  à  son  approbbe.  Toar» 
nay  el  Oslende  se  rendirent  dgalement.  Il  campa  derrière 
Aloslf  le  6  inillet ,  et ,  deux  fours  après ,  Tarmée  de  Sam* 
bre-et  Meuse  ayant  envoyé  garnison  à  Bruxelles,  la  jonc* 
tion  entre  les  deux  ariiucs  françaises  fui  oj>érée.  l*it;liegru 
i»e  porta  avec  celle  du  Nord  sur  Maline!*.  Les  armée?!  anglo- 
hollandaises  occupant  alors  cette  pLice,  el  étant  retran- 
chées derrière  le  c  iual  de  Louvain  à  Malines,  le  général 
Fiohegru  les  Bt  attaquer  et  les  débusqua  de  U  ville,  ainsi 
que  de  leurs  poailioni ,  après  un  combat  daua  lequel  le  sol- 
dat frauçslik  étonna  les  ennemis  par  son  audace  el  son  la- 
tréptdilé.  Le  tuillel  »  Piobegru  se  présenta  devant  An* 
vera,  que  les  Anglais  évacuèrent  »  et  dont  il  iVmpara  le  s8. 
LeduodTorlt,  averti  d*un  mouvememtque  faisait  Picbo» 
gru  pourhe  rapprocher  de  Tarmée anglaise  e(  la  eutnh.iih^, 
replia  sur  Bois-le^Duc»  et  laissa  ainsi  la  ville  de  Bred« 
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Unie  aux  Mule»  forces  de  ta  garnison.  Biéntôt  après  Tar-f 
méa  du  Nord  pril  posiliim  tor  la  0amiiial,  Élle  reiitentra» 
le  14  «epteoilHÏr»  Tavasl  garde  anglaUe»  ferla  de  7000  hom- 
mes,  près  de  Boxlel,  posta  natarallament  TOlraMcbé  pai^ 
la  Donvnel  et  par  on  fossé  profond.  Tons  les  ponts  avaient 

'  été  mmfUM  ;  mais  ,  lorsque  reiinemi  vit  les  Français  passer 
la  rivière  à  Ki  nage,  il  ne  sangea  pas  même  à  faire  réfis- 
lanre  t*l  nui  bas  les  armes.  Ce  nouvel  échec  obligea  le  duc 
d'Y«»rk  (le  «^e  retirer  derrière  la  Meuse.  Pour  couvrir 
ce  ntouvei»ent ,  il  envoya  9  régiments  d'iulanterie  et 
une  forte  colonne  de  cavalerie,  avec  ordre  de  Hecooder 
une  ailaqtio  sur  3oxiel  :  ces  corps  ennemis  forant  battus* 
et  tes  deux  combats  de  Boxiel  valurent  aux  Français  sooo 
prisonniers»' ainsi  qu'une  grande  quantité  de  cbevaux.  Le 
duo  dTorkf  no  pouvant  plus  tenir  sur  la  rive  gauche  de 
la  Meuse 9  passa  cette  rivière»  se  contentant  de  laisser  des 
garnisons  dans  les  places  de  Be rg*op-Zoom ,  Breda  et  Bois- 
le- Dix.  La  possession  de  celle  dernière  place  étant  néees- 

'  saire  pour  assurer  la  posilton  lic  1  armée  iraïK^jïse,  et  lui 
permettre  de  poursuivre  ses  suetcs,  le  général  Pichegru 
en  dirigea  lui-même  le  siège.  Bois-le  Duc  passait  avec  rai- 

i  son  pour  une  place  des  plus  diflicile  à  prendre,  en  raison 
êt  sa  situation  locale»  .des  forts  qui  la  défendaient  et  des 
inondations  qui  en  couvraient  les  approches.  Dès  le  a3  OO" 
tobre»laplaoe  fut  investie  et  roapoussa  activement  les  tra* 
vaux  de  la  tranchée»  On  occupa»  le  a5»  le  fort  d*Orleo» 
abaodonné  par  les  assiégés»  et  on  s'empara  de  vive  force» 
le  98»  do  fort  de  CrèveccBur.  Cependant  de  fortef  pluies 
ayant  commencé,  les  inondations  augmentèrent  et  ren* 
dirent  les  Uav.mx  des  assiégeants  d'autant  plus  <iii1iciles. 

'  Les  tranchées  <iev iiirtnt  impraticables,  et,  d'un  auUe  côté, 
l'artillerie  de  gros  calibre,  al  tendue  avec  impatience, 
a*arrivait  pas.  Tant  d*obstacles  auraieut  pu  arrêter  des 
troupes  qui  n*au raient  pas  été  constamment  animées 
par  l'exemple  de  leur  ehef.  La  penévéranoe  des  as> 
siégeants  l'emporta  à  la  fin  »  et  le  gouverneur  de  Boiii^le- 
Dac  consentit  4  capituler  :  lu  garnison  fut  faite  prisoaniè* 
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vede guerre  (i)  aur  p»rol6f  et  ebUoI  les  lieBBBOti ds  Is 
goerve»  La  place  de  IoMa-Dm  ,  ^ai  avait  avirrfeb  léfM 

peodant  uo  aa  i  totts  les  eibria  du  prinoe  d^Orange ,  m 

tint  coutre  le  gént  i  al  Tichegru  et  ses  infatigables  troupes 
que  pendant  tiui:»  scm.iincs.  De  Bolivie -Duc,  Piche^m  se 
porta  sur  Grave,  f|uMl  lit  luveslir   Le  passage  de  la  Mt'iise 
fui  opéré  le      octobre,  près  d'Aipetern,  après  un  corn- 
bmi  très  vif^  livré  par  Je»  Fraudais  à  des  enoaaais  fortemeat 
Mtraaoliéeilans  une  imnoiense  prairie,  eeupéeeit  toof  aese 
par  de  largoe  foiiée.  L^areaée  du  Moid  mit  eMiHe  le  eiége 
detaol  Ninègae  et  Wcaloo:  eea  deox  placea  m  readifettl 
par  capimlatioa.  Après  leor  prias ,  raraiée  du  Hord  obtint 
quelque  rapoi  »  el  Plebegru  en  praAta  poar  la  faire  pear* 
voir  de  tfms  les  objets  d^habilleneoCet  dVqnipement  dont 
elle  avait  un  besoin  urgent.  Déjà  le  {général  Picht-gru  avait 
résolu  (U  iiu'ltre  son  armée  en  cantonnement  ,  h)rscni\uic 
circoii^^la fK t;  vint  lui  iiis|ii[er  le  dest>ein  ^\**  tenter  une  en- 
trepris; i)ui  tint  du  prodige.  Dans  les  temps  ordinaîreii,  la 
conquâta  da  la  HoUando  présente  de  irès^gmiidea  dit* 
ficnliëa,  en  ee  qu'on  o*j  peut  faire  on  pea  aane  reiieo»> 
Irar  oo  marala»  on  lae,  aoe  rif  ière  «  on  ieot e  oo  de  lar- 
'  gin  eaiiaoï.  four  e^opposer  aot  progrès  d*un  ennemi  vio* 
lorieoz  ff  Ira  HoUaodals  peoveni  •  en  enrrani  lea  digoes  de 
la  Nord-Hellanda  »  omIIto  la  West-Mae»  la  prorinae  de 
Bollanda  et  oalle  dtllrecbt  sooa  las  eanx  de  la  mer ,  e  t  il 
leur  suffît  de  faire  des  coupures  au\  digues  des  rivières 
pour  inonder  les  provinces  de  l'Est.  Quoicjue  ce  moven 
d'arrêter  l'armée  du  Nord  dans  le  cours  de  ses  conquêtes 
i'Ot  de  uaiure  à  nuire  beaucoup  à  la  liollaude  p  il  ét«iit  co- 


(i)  Ha  démi  êt  li  coofcalkPB  ntlSoBsIe  défBodiii  sien,  mm  Ih 
peinci  les  piM  McfV  dt  M»  dts  priiaMleis  aogliiis»  al  é^mpiéê  ce 

dt^erel  lMtft>«n',  tout  1^  soldats  de  rrttc  asIÎOB,  tombaat  au  p^m^ 

dis  Français,  (l(  v.i;(-nt  é\iv  i'ufUiés.  Pii  bcgru,  qui  profruMiit ,  i^îvi^O 

pic«»quc  toutf  l'armée  l'rnTsr  .iHr,  la  plu»  profonili»  indij/nation  cootrC 
cettf  iiie-iirr  nlrorr,  ne  IwiSinça  pas  i  ron«»t nhr  fjtif  f^nn  Af»pî.is  Falfaot 

partie  de  la  g^nusou  de  Boi«-le>Doc  fuiaeot  souatraib  à  une  mort  oec- 
taine. 
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fit  ndiint  h  ciaiiuln»  que  le  slal bouder  ne  ï*einployAl  com* 
iiu'  (leriiitTc  ressource,  si  Voi\  at'.eiidait  le  printemps  pour 
liiarciier  cuiitre  la  Hollande.  Des  h*  mois  de  ùccefnbro 
i;()5,  un  froid  trè»-xigoureux  »e  Ul  sentir ,  et  il  prit  telle- 
ment d'ialcosité^  que  les  fleuves  gelant ,  ti  que  la  glace 
défini  aiset  Milide  mt  le  Waal  et  sur  la  Meuse  pour  q«l*il 
fût  poMible  de  passer  ces  dcui  rivtères  dans  plusieurs  eu- 
Mis,  Le  geuveruemeut  hoUnndau  avait  demandé  ua  ar^ 
miriicfi;  mats  Pldiegrii,  iiouvanl  roecasion  tfop  belle 
pour  la  lateser  écluppcr ,  résolut  de  profite»  de  la  rle^nrur 
lie  la  saison  pour  achever  m  conquête.  Le  97  décembre» 
il  doiiiia  l'orilrc  à  deux  brigades  de  pa}»fer  l.i  lUcufte  et 
Je  se  porlor  sur  i-île  dt' Btïunui'l.  froid  éi.iit  ce  j»ïar- 
li  dune  rii^iieiir  txcts>i\c  (le  llu-nuoinMrc  ile>ctMïdit 
ln^'Urà  dit-!»ept  degit  s  au  -  dessous  «le  j;lac(*)  :  aussi  les 
HuUandaiâ  sliipéruils  de  rititrépidc  audace  de»  Français, 
a*e{»poëèrrut-iis  qu*uiie  faible  résistance.  Ou  At  dans  celte 
cipMttieD  environ  1600  prisoiioiers ,  et  i'on  se  saisit  .d'un 
gitad  nombre  de  bouckes  à  leu  et  de  beaucoup  de  muni- 
tieoi.  Le  lendonatu ,  la  place  de  Grave  »  qui  est  un  cbef» 
4*«Mvie  de  Ibrllficalioiiay  capitula ,  faute  de  vivres  el  de 
iHRiîtiees.  HeusdeOf  sur  la  rive  gauche  de  la  MeuM»  se 
rendit.  Quelques  jours  après ^  Tarmée  pa«sa  le  Waal  au- 
dcMus  de  Niiite^ue ,  m:dgré  la  résistance  des  At»«;Kiis ,  et 
d'nn  cnr(  s  i.it ri<.bieu  furl  de  •.i5.rjo«)  hommes.  eUil  bien 
ctitaïuemeiU  un  speclacle  unique  et  merveilleux  de  voir 
une  armée  française  manœuvrant  sur  la  î;lace  ,  avec  a  i- 
Unt  de  précision  et  d'assurance  qu'elle  l'eût  pu  taire  sur 
la  terre  ferme  ;  se  battant  et  bivouaquant  dans  une  étendue  . 

[)]us  de  vingt  lieues»  depuis  Arnbeim  jusqu^à  WiU 
iielaMladl.  Cependant,  au  milieu  de  ces  Incfoyabtes  suo<* 
tkÊf  tobi  était  petdu  si  le  dégel  arrivait  ;  et  eu  eut  à  cel 
égard  des  luquiéludes  très- vives  dans  les  journées  des  ia 
et  i3  janvier  1^5.  HeBrenseanenl  le  fioid  reprit  dans  la 
journée  du  14 ,  el  U  s  troupes  pnrent  de  nouveau  faire  leurs 
niouvemenis  sur  la  glace,  l.e  prince  d'Or.mgc  avait  établi 
wo  quarlier-pénéral  à  (ion  uni,  ville  (\\\v.  la  bouté  de  ses 
«ouvrages  ei  la  tacilité  de  se  fortiikr  par  les  iuoudaltotis 
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rendrai pr€squeiiiiprenabre;inal«le»cifeonittBM  qui  f^- 
witaient  Im  Françai»  lui  faltanl  fugoY  quUI  o*éUil  pwii 
en  MJicié  dans  cetlô  villa,  il  prit  le  parti  de  réraeuer,  cl 
de  s'i  inlKirqiier  pour  TAngleterre.  Vue  dtviaioa  fraofaiie 

8  emi  .ira  .  Itî  en  janvier,  de  Gerlruyéemberg,  doat  t«  gar- 
nison i  i.l  r.!iU'  j}MS(JiH>ièro sur  parole.  La  prof iiice d*Ulreclit 
se  soumit  loui  entière,  et  le»  iroupes  fiançaise»  en  ocrii- 
pèrent  toutes  les  villes.  Ce  fui  à  Ulreclil  qne  Icgénrr.ii  eu 
chef  Piofeegru  reçut  ics  député»  de  la  province  de  Hollan- 
de, qui  venaient  loi  apporter  lei»  clefs  d'Amslenkim  r  il 
•e  rendit  snr-le-ebanip  dana  oetle  belle  capitale.  Parioiu 
les  Français  n'avalent  qu*&  ae  présenter  pour  voir  les  por- 
tes des  villes  et  des  forteresses  s'ouvrir  devant  eux.  Dor* 
drecht,  Rotterdam,  Maêrdem,  la  Haye,  ftelvoitsloys, «e 
soumirenl;  et  bientôt  les  Âtats-généranx  de  HolUndoea- 
pitulèreni  eux-mêmes ,  et  donnèrent  ordre  à  tous  les  oom- 
mand.tiit^i  des  places  fortes  de  recevoir  les  troupes  ftaa- 
raises,  dès  qu'ils  en  setaieut  requis.  Au  milieu  do  tant  dt 
vicloires,  remportées  dans  un  espace  de  temps  aussi  courî. 
et  par  des  moyens  (jni  clonnent  Piniaginalion ,  vieni  se 
placer,  comme  l'acUuu  la  plus  mervcillen^ir  ,  la  pri^e  rfc* 
vaisseaux  liollundais  par  la  cavalerie  et  rartiUcrie  k^rc 
de  Tarméedu  Nord.  La  Hollande  ne  possédant  pas  de  pori$ 
où  les  vaisseaux  de  guerre  posient  entrer  armés;  on  était 
obilgé  de  les  faire  stationner  à  l'entrée  du  Znidenéo»  daai 
un  détroit  qui  se,  trouve  entre  la  pointe  septentrionale  ds 
la  West  -  Frise  et  ille  du  Texel.  €e  fut  dans  oe  détroit  qas 
les  Français ,  traversant  au  galop  des  plaines  de  glaœ,  ar» 
rivèrent  auj^rès  des  vai<<seaax,  les  sommèrent  de  se  rendre, 
et  fircnl ,  S  UIS  coiiàhal ,  loute  l'ui  inec  uavaic  prisonnière 
de  niirrrr.  l^our«u<^  les  Français  fassent  entièrement  niai- 
trejj  d(  s  sept  Provinces-Unieb,  il  ne  restait  pUis  a  soumettre 
que  celles  de  Frise,  de  Groningue,  d'Ower-Issel  et  de  Z.ré- 
lande  :  elles  capitulèrent  successivement,  et  bientôt  louia 
la  Balavie  fut  sub|oguée.  L*armée  française  leçut,  en  Hol- 
lande, un  aoooeil  généreux  et  hospitalier»  dont  elle  m 
montra  reconnaissante  par  le  désintéressement  et  Tesse- 
le  discipUnn  dont  elld  donna  partout  des  prcttftn. 
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jlrtilé  4e  paix  tntre  la  Fniwe  et  la  Boliando  mil  fia  à  la 
jlédw  difficile  que  Piehemu  t^éult  imposée  el  qoni  avait 

si  glorieusement  remplie.  Un  «iécrel  de  la  convculion  na- 
tionale rendu,  le  mars  179^,  î»ur  le  r.ij^iOil  de  Dubois- 
(.rancé,  réiiiiii  les  deux  armées  du  Rlnii  el  de  hi  Î^Ioselle 
sous  le  coninidiidemenl  de  Pichcgiu  ;  mais  ce  pi^iiér  i!»  :m 
lieu  de  se  rendre  à  ce  nouveau  poate^  vint  à  Fariii  »  vers 
b  fm  du  môme  mois*  Une  loiorreotieiB  ayaol  éclaté  dans 
la  capitale,  le  i**  avril,  la  eoeventleo,  qui  sentait  la  né- 
cciiilé  fie  deimer  à  l'année  pariaienne  vo  ebef  dl^e  par 
M»  talents  de  te  eoneiUer  Teitliiie  et  la  eonAanee  générale» 
éécenia  ee  cenimaodeaieBt  an  général  PielMgnif  qui  icw- 
lifia  oft  ehoix  »  en  dé|oaant ,  p^r  la  aageiae  de  ae»  dispott* 
tient  et  la  fermeté  de  son  earaelère»  les  projets  formés 
contre  /â  convention.  L 1  (ranquillité  'lyarit  été  bientôt  ré- 
tablie, Piche^çru  lui  nommé  de  nouveau,  1.^  ^  du  même 
mois,  général  en  ciiet  de  l'armée  de  Rhin-el  MoselIe,  et  ne 
tard  i  pas  à  s'y  rendre  (i).  Celle  armée  devait  noulenir  les 
mouvements  de  celle  de  Sambre-et-iMeuse  commandée  par 
Jourdan  ;mai»  Picliegru  sembla  a*aitaeber  à  retenir  plulèt 
,qa*à  eiciler  l'ardeur  de  sen  troupes*  et  à  les  faire  rester 
daoa  rinaeHon  (a).  L'armée  de  Sambre-el-Ueuact  n'étant 
palat  appnjée  par  eelle  de  ]lbin*el*Mo«ellet  auependlt  sa 
marcbe  violorirase«  et  fiit  obligée  de  faire  une  retraite  dé* 
Mslreofe*  Déjà  Plcliegra  était  dereua  aoapeot  ans  répnbli- 


(1)  Depu:?  !  î  révolution»  Pichefrrti  arait  montré  bpaucotip  d'.iltar^îic- 
nient  aux  principe*  Républicains  ;  ma  H  rm  (  t  |rir!c  à  croire  qu'élirvé 
<Lns  cciL&  (ic  la  oiunarcliie,  il  nourritis.iît  lidiu^  ixetir  le  dé.^ir  dv  rvu- 
vcfMrr  celte  république  a  ia<^uellt;  il  par^i^sait  »i  ailcctiunoé;  cl  que  du 
momeol  où  ms  €ooqu£le«  l'eurent  investi  dÎM^c  grande  pui»9ancc  mili- 
tant, il  ambilioaM  !■  gloire  de  foner  eo  Fnnoe  le  t6\c  rjuc  Moadk  *• 
liil  famà  co  Aagleterfe;  et  loalM  Mt  vues  m  poclèreat  vers  le  wé* 
iililhifMaBt  de  h  fcsyito  éss  Baorteas  am  le  tjéae  d»  Ptsace.  . 

(»)OBSMMré  que  cette  iaaflloil,  dans  laqueUe  restait  Picliegru, 
éuil  le  lémlfat  d'engagements  que  dë}!  oe  géaéni  evait  pria*  aoît  vil-** 
viideM.  le  iniaeedcCoMdé,  aoit  nt^visdcs^wMinijalîMctqtt'it  avait 
acrnrînii  i  aoa  caïap  devaat  lia|CBce. 
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>û  dtmtoIre^exécQtir  tiinigeail  â  le  JcftiCiwr:  i 

ntaî)^  ^  à  peme  iiMlallé,  tt  n^ti^aif  etieore  frapper  un  ^énènl  \ 
eslinu-,  atiiiiili«*ii  iruui*  artncc  (|ui  lui  paraissait  di'voiiér.  i 
D<'  son  rôtr.  Picliouiu.  tii  iîoûtr^  dp  tontes  \fS  coailr  »riéit^-i 
dont  on  .scmlilail  prcn-.lri;  a  l.i'jlie  «le  l'abreuver,  doiuia  >i 
iléuii^âioii.  Le  directoire,  en  r.iccrptaiil ,  ne  vouiul  p  ^» 
qirdle  eût  uue  appareocc  dedi<îgi  àce  réelle,  et  nomma  Pt- 
ohegrii  ambassadeur  tn  Suède.  Le  général  refusa  ertte 
mMoa  dipAamalique*  et  ne  retira  danii  TablMiy*  dft  Bel" 
tevaus  (4é|MurlftMiit  de  la  Haute -Sa^oe)*  oè  il  fécal 
ignoré  taM|u*auK  éleclioo»  de  1997»  épo<{tte  à  la<|nelle  il 
ffit  nommé  membre  dn  ooMell  été  eneiena.  Le  m  mai. 
rinstallatiim  da  aouveaa  liera  eut  lien  ;  el  tltn  cette  pre- 
mière séance,  Pichegru  fut  élu  président.  La  ioiunée  du 
5  sepli  nilire  1^97   (18  fructidor  aii   5;  tut    un  jour  de 
triomphe  pour  le  parti  directorial;  ei  ce  même  jour  vU  h 
cbute  de  Pichegru,  que  l'on  arrêta  dans  le  lieu  des  séan- 
eea  du  corps-législatif,  et  qui  fut  transporté,  sur  une  eiiar- 
«eUe«  daoa  la  prison  du  Temple.  Le  lendemain»  ta  miae- 
rité  dii  oorpf-légîakilîfy  réunie  aane  le  proleoliea  des  bilaa- 
iieltea  direcierialea  »  pmecrlvil  5o  dea  membrea  let  p loi  ! 
diftiiiguéa  de  la  maforlléf  el  Pîeliegru  fui  le  premier  la»» 
orti  wfT  la  lîale  de  déportation  dreseée  dans  oëlte  ftéanrr . 
On  le  conduisit  ,  lui  et  se»  compagnons  d'infortune,  à  Ko- 
chefurt ,  où  on  les  jeta  tlajii  l'entreponî  li Une  corvt  tif. 
qui  les  lran?porla  à  l  île  de  Caycuue.  A prèti  quelques  iiu-i» 
de  caplivilé  dans  les  dcacrts  pestitentielâ  de  Sinamari,  Pi- 
chfgru  parvint  à  sVvader  avec  Willot»  de  Lnrac,  Bartbé- 
leoby,  Aulirj  el  RameL  JBmbarqués  tnr  une  £rélo  pîtegoe, 
et  nian<|nant  de  tout  pendant  plualetire.loiirty  île  abor^ 
dèreni  enBn  à  la  colénie  lîollandalae  de  Surinam,  où  le 
gouverneur  leur  fit  m8  bôn  accueil.  De  Ik  lli  <e  rendirent 
en  Àtigleterret  et  Picbegru  y  reçut  de  nombreux  témoi- 
gnages d*admiralion  et  d'inlérôl.  S*étant  montré  franche- 
ment allaclié  à  la  cause  di^s  ii^pirbnns ,  il  fut  désigné  p(n»r 
diriîjer  lc>  oju  r.iiious  inilitairc?»  «pii  pouvaieni  tendre  a  i«» 
réi::!'     «lion  de  cette  aui;u'»!e  fatnillc  sur  le  hône 
France,  il  partit  à  cet  effet  pour  rAUema^rie»  où  iea  Eus»ci 
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el  les  Aiiincliiens  vriiaient  d'obU'nir  (1rs  succès  sur  les  ar- 
mées fr.mçuises ,  et  Ton  prélenJ  qiril  donna  ,  avant  la  ba- 
taille (le  Zurich,  (rcxccllenls  .ivis  ati  gi'néral  russe  Rorsa- 
kow,  dont  celui-ci  èul  lorl  de  ne  pas  profiler.  Après  la 
rclraife  de  r.irniéc  russe,  et  la  paix  que  TAutriche  fit  avec 
la  France.  Picliegru  retourni  en  Angleterre,  el  y  fut  sou- 
vent consulté  par  le  ministère  brilanniqne  et  par  les  prin- 
ce» de  la  maison  de  Bourbon.  Ce  fut  alors  qu'il  se  lia  avec 
Georges  Cad(»udal ,  el  que  tous  deux  résolurent  de  tout  en- 
treprendre pour  le  rétablissement  de  la  monarchie  bour-  • 
bonnicnne.  Pour  mettre  leurs  projets  à  exécution,  ils  se 
rendirent  secrèlenienl  à  Paris,  dans  les  premiers  jours  de 
janvier  1804,  avec  quelques  royalistes  vendéens ,  décidés, 
comme  eux,  à  alta(|uer  personnellement  le  premier  consul 
Bnonaparte,  ({ui  ét.iit  le  plus  grand  obstacle  à  leurs  des- 
seins. Pendant  plusieurs  mois,  ils  firent  (finutiles  tenta- 
tives pour  atteindre  Buonapartc.  Leurs  projets  ayant  été 
découverts  par  la  police  consulaire,  Georges  Cadoudal  et 
plusieurs  autres  conjurés  furent  arrêtés  les  premiers.  Piche- 
gru  parvint  ù  se  soustraire,  pendant  quelque  temps,  aux 
recherches  ;  mais  il  fut  enfin  livré  \y.ir  la  perfidie  d*un 
nommé  Leblanc,  chex  lequel  il  s'était  réfugié.  Conduit 
dans  la  prison  du  Tcmjde,  il  répondit  avec  bcairtîoup  de 
fermeté  à  tous  les  interrogatoires  qu'on  lui  fil  subir.  On  a 
cru  (juc  la  force  de  caractère  (ju'il  déploya  en  celle  cir- 
constance fil  craindre  que,  si  on  le  traduisait  devant  un 
tribunal  ,  il  ne  parvînt  à  intéresser  le  public  en  sa  faveur, 
et  ne  fît  des  déclaralions  fâcheuses.  Le  fail  est  qu'au  mo- 
ment où  il  devait  paraître  sur  les  bancs  des  accusés,  avec 
Georges  et  les  aulres  conjurés,  on  annonça  qu'il  s'était 
étranglé  dans  sa  prison.  Son  corps  fut  apporté  au  greffe 
du  tribunal  criminel  avec  un  procè8-verba\  signé  par  plu- 
sieurs médecins,  et  constatant  que  la  strangulation  avait 
été  voloulaire,  et  opérée  au  moyen  d'une  cravale.  Cepen- 
dant le  bruit  qui  courut  alors  fui  que  Pichegru  avait  péri 
de  la  main  de  quatre  Mameluks.  En  18 15,  sous  le  règne 
des  Bourbons,  les  anciens  compagnons  d'armes  de  Piche- 
gru fircut  célébrer  en  sa  mémoire,  le  6  novembre,  un  ser- 
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viceCunèbre  dans  IVglise  4e  Saiol-Médard,  de  Parts,  et, 
après  cette  céréiMHiie»  on  fit  riftaogoralion  du  tombe.iu 
èHfé  À  cat  illntlra  général  dans  le  ciraetië  re  de  Saioie-Ca- 
Ibeiioe.  En  iSid»  8.  M.  Louis  XVIII  ordonna,  le  37  fé- 
vrier,  qu'il  fût  élevé  une  slalue  au  général  Pichegru^  ei 
chargea  le  sieur  Damont  de  rexéeulîon  de  ce  monument* 
dont  le  modèle  fut  achevé  au  mois  de  décembre  iSao.  Bb 
'182a,  une  commifi^îon  parigienne  fit  agréer  an.rol,  le  4 
février,  le  pfoiel  iruii  aulftî  monument  à  ériger,  par «WiiK 
cription,  au  général  Pichegru,  dans  Arbuis,     ville  uaUle* 
(  Etals  mUuaires ,  Motuicur,  antiaies  du  temps,) 

PICOT  VE  Bazus  (Étienne-Gulllaume)»  général  de  bri- 
gade ^  entra  dans  le  corps  des  gendarmes  de  la  garde,  en 
i^Sfi.  Il  passa  dans  les  gardes-du-corps,  en  1778,  obllfil 
successivement  difFèrenls  grades ,  et  fut  promu  à  celui  de 
général  de  brigade,  le  24  février  1795.  i^ELaU  muuanes.) 

PICOT  PB  DAwnaiB  (Auguste^Henri-Harle),  générai em 
cktff  naquit  à  Paris,  le  19  août  lySÔ,  d*one  famille  dé|à 
distinguée  par  ses  services  militaires.  Dès  sa  plus  tendf« 

enfance  5,  il  se  montra  passionné  pour  les  armes  ;  et,  dès 
qu'il  tut  parvenu  à  l'dge  d'tnlrer  dans  ta  carrière  uiilii  i  rp, 
il  s'y  jtta  avec  une  sorte  d'cnlr  uiu  rnenl  irrésislible.  r>c  ic>- 
péré  de  ce  que  l'état  de  paix  où  se  trouvait  Wors  la  France 
lui  ùuit  les  moyens  de  se  signaler,  il  résolut  d'eu  aller 
chercher  ailieurs  les  occasions;  mais  Tautorité  de  ses  pa- 
rents et  les  ordres  du  gouverneoient  apportèrent  â*'^  obs- 
tacles à  son  ardeur  belliqueuse.  Après  avoir  eollicité  en 
vain  la  faiear  d*aller  combattre  dans  la  guem  de  rindé« 
pendance  de  TAmérique ,  et  ensuite  en  Espagne  Iota  du 
siège  de  Gibraltar»  il  quitta  furtivement  le  régiment  des 
^ardea^françaises,  auquel  il.élait  attaché,  se  mit  en  route 
pour  se  rendre  à  Gibraltar,  fut  arrêté  à  Bareelonne,  par 
ordre  de  la  cour,  cl  ramené  à  son  corps.  En  son 
goili  pour  les  choses  exlrai>r  JiiKuii  s  et  liasardeuses  \v  portii 
à  b  élever  «iauH  les  airs  avec  le  duc  d'OrN  iuis  dans  l'un  de* 
premiers  ballons  que  Montgolficr  consiruisil  à  Paris.  Peu 
.de  tmps  après,  U  répéta  ce  voyage  aérien  à  igroa.  Il  êé* 
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fait  alisenlé  île  M>n  régiment  sans  permission  ;  el,  comme 
il  se  livra  Irop  long -temps  aux  ftMes  cjui  furent  *îonnécs  »i 
cette  occasion,  et  à  rempressemenl  du  public  dont  il  re- 
cevait les  applaudissements ,  ii  fut  mis  aux  arréis  à  sun  re* 
tour  h  ï*:ir'i^.  Cel  arle  de  sévérilé  lui  dt'plut  à  tel  point , 
qu*il  quitu  les  gardes- li  inoaises,  et  aiia  voyager  en  An- 
gleterre. Précédemment  il  était  allé  à  Berlin ,  et  y  avait 
éiadîé  les  évolutions  dirigées  par  le  grand  FrédériOy  pour 
lequel  il  avait  conçu  une  admiration  telle  t  que  depuis  loie 
Il  singeait  dans  toutes  ses  actions  les  manosovres  prussien^* 
nés  A  son  retour  d^Angleterre ,  il  servit  encore  pendant  ' 
quelque  temps  dans  les  régi  menti  de  Chartres  et  des  ohas*^ 
aeors  de  Normandie,  et  se  relirtf  ensuite  dans  ses  terres, 
où  il  vivait  paisiblement  au  milieu  de  ses  vassaux,  dont  il 
se  faisait  ainiiT  (aj,  lorsque  la  révolufion  Irançaise  éclaJa. 
11  iï\  cunuaiirr  dès-lors  ses  opiutuiis  cii  laveur  de  la  cause 
()0]iulairc,  et  Tu!  jiotnmé^  cn  1790,  pr<'*sidei>t  (iu  départe- 
ment de  i'Auhe.  Des  ionctions  aussi  IranquiLlesne  pouvant 
convenir  loiig»temps  à  son  humeur  guerrière,  que  les  cir- 
coiisiaooes  semblaient  d^aiUenrs  très-propres  à  favoriser, 
il  devint,  en  1791,  aide-de«oamp  du  maréchal  de  Roebam* 
beau,  et  peu  de  temps  après >  colonel  du  5*  régiment  de 
dragons.  Il  lit,  à  la  tète  de  ce  corps,  la  campagne  de  179^, 
el  se  trouva,  le  18  avril,  à  la  malheureuse  affaire  de  Quié* 
vrain,  sow  les  ordres  du  général  Biroo  :  en  folsant  de  vàins 
efforts  pour  rallier  les  fuyards,  il  fut  renversé  et  foolé  aois 
pitds  d«  s  chevaux.  Eii\oyé  ensuite  eu  Champagne  ,  au  se- 
cours (le  l'armt'e  di  Dniuourier,  avec  son  régiment  et  4«oo 
hommes  d'iutanterte^  il  arriva  au  momeut  de  la  canonnade 


(i)  Il  parut  un  jour  à  une  revue  avec  uoe  longue  queue,  romme  U 
portait  Frédéric.  Louis  1  l'ayant  remarqué,  flil  à  M.  de  Bîmn  : 
«  A\ti-v(iii.s  vu  ce  iuu  avec  inaïKcicé  jiru.<<âienncs? »  Ce  mot»  <jui  lut 
Licnfwl  connu,  nuisit  à  l'avanrcracnl  de  Damplerrc. 

( _>\  Oit  3  rite  de  iui  plusieuris  traits  do  péni'rOfiléi  pairini  lesquels  nou» 
r^  j«|H>f  hri  uii»  celui  ci  :  Un  mallieurcu.v  èlAQl  t(»iubc  dans  une  rivière  m 
milieu  de  1  hiver ,  Dampierrc,  sao»  cuosultex  ic  daugvr,  »v  j«ta  a  Lt  ikà- 
l^tt ,  «t  lui  Mttf  «  la  vk« 


I 
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de  Yalmy,  et  reçut  dès  lors  le  cofuniandeiiient  d*uiî(*  (divi- 
sion. 11  se  distingua,  te  6  ntivetiibre  i7r)i,  à  la  halailie  de 
JemniapeSy  où,  par  une  résolution  bérolt|ue,  il  imi«iv.i  l\ir- 
mée  française  d'un  périt  hnmioenl,  en  niArchaitl  à  U  lêle 
du  réfimeat  4e  Fiaodre  cl  du  i"*  bataillon  des  voloiilairei 
de  Paris»  et  en  se  jetant  sur  6  balalllotis  e rineniis  i|ai  dé* 
bordaieol  le  corps  da  |^ itérai  BeunsOnYllle  >  et  le  meltairfit 
dans  le  cas  de  faire  retraite.  DampSerre  culbuta  eeii  baiail- 
I0BS9  enlefa  les  deux  pramières  redoutes  qu*i1s  gardaient^ 
66  saisit  de  leurs  canons,  les  tourna  contre  les  Aulrichletis, 
et  rendit  ain^i  au  général  Bi  umonville  la  Ulnric  d'.»i;ir  et 
de  reprendre  Potrensive.  Daiupicrre  se  dislinmiJ  (.Micort 
dans  plusieurs  afTairO'*  qui  eurnU  lieu  à  la  suite  de  Cflic 
bàtaille.  Le  général  en  chef  Duiiiourier  n'ayant  pus  jtigé 
convenable  de  pousser  alors  les  ennemis  au-delà  du  Rhin, 
Dampierre  étal^il  ses  quartiers  d'hiver  sur  les  liordA  de  la 
&oér.  Il  couvrit  ensuite  le  siège  de  Uaestrlehi»  couimeiicé 
par  Miraoda^  et  dut,  aveo  i5,ooo  bommes,  leuîr  têteà 
Soyooo  Autrichiens.  Dès  le  1"  mars  1793»  toute  sa  llgiie 
ayant  été  forcée*  il  fut  obl%é  de  se  replier  sur  Liège,  et 
dVibandenner  à  leur  propre  défense  quelques  corps  de  set 
troupes  qui  se  trouvaient  isolés.  Sur  ces  entrefaites,  le 
priii(  (;  de  Cobourf^  i\aiL  Tait  lever  le  sié^e  de  M<ie:»lrieb1, 
et  rai  niée  française  se  relirait  «:n  désordre  sur  Luuvaio. 
l)(uiiotirier  livra  alors  aux  Autricliit us,  près  de  TirK  n.oiit» 
plusieurs  combats,  dans  lesquels  la  valeur  de  D.iUiiiierre 
eontfikMia  puissamment  à  rendre  quelque  ronfiance  aux 
troupes  françaises.  Il  commanda  le  centre  de  l'armée  à  la 
bataille  de  Neerwinde»  le  16  du' même  mois  de  mars;  con- 
serva toutes  ses  positions,  et  seconda  heureusemeot  les  ef* 
forts  de  Taile  droite;  mais,  se  trouvant  débordé,  parla 
retraite  de  ralle  gauche,  il  fut  contraint  de  suivre  le  mou- 
vement général  de  retraite.  Dampterre  avoît  rendu  des  srr- 
vices  importants  à  Tarmée;  mais,  son  ardeur  naturelle 
r  jvanl  quelquefois  euij)oiié  au-delà  <l<'s  ordres  que  Du- 
inuuiitr  lui  avait  (îniiiirs,  il  s'éta!)lil  entre  Cfsdciix  îjéné- 
rau\  une  niésiii it  llii;euce  qui  ne  lit  (jur  s'accroître  au  ino» 
uieui  uù  Dumourier  se  préparait  a  re«ister  aux  ordres  de 
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j  cotut y tior) ,  cl  à  f:e  l'aire  un  p.irli  dans  rarmée.  Daiu- 
>icrre  fut  alors  eiivoyi*  sur  les  ticuiri  avec  le  coin  man- 
iement tle  la  place  ilu  Quesauy,  où  iï  se  trouvait  lors 
ie  la  déOectioD  de  Oumouricr.  S*étMit  pronoàcé  forte* 
nent  co  Dtveur  de  là  fé|HiblU|sei  la  coovuntkui  le  olioi* 
lit,  le  4  evril  »  pour  remplacer  œ  général  dent  le  oomaMO« 
àMneiil  en  chef  de  raroiée.  Il  deooa  anwildt  tons  b€c 
leine  à  prendre  une  poiiltoo  cefttrakf  qui  ie  mit  à  même 
ie  perler  rapidement  é»  •eceum  aux  vlUee  freolièree  nie* 
naeéee  par  rennemi,  et  profita  ile  rinadivîté  momentanée 
de»  généraux  aiilrichiens  pour  rétablir  l'ordre  et  la  disci- 
|)line  dans  sott  aniict; ,  (|ui  ,  tdrte  à  peine  de  3u«uoi>  iioiii* 
lues,  avait  à  luller  eoniic  un  ennemi  beaucou|j  plus 
nombreux,  et  fier  de  sts  di  rniers  succès.  Dix  jnurs  s'é» 
taieot  à  peine  t'cuules  depuis  que  Dampierre  avait  pris 
ce  commandement,  k>rsc|u*il  fut  inopinément  a(iac|oé 
MIT  ctm|  points  diCTérents ,  depuis  Flecon  iaeqo*à  Gom* 
minée.  Le»  Aulrioluene  dirigeaient  leuM  forces  sur  Cendé 
etenr  Valenc)enoee;  maie  DampierrCf  pénélriml  leum  de*> 
teùift  t^atança  par  une  marche  habile  enr  Valeneîeniimi 
et  rèoiiii  à  ae  rendre  maltre^dii  camp  de  Famaic.  H  était 
déterminé  à  ee  tenir  sur  la  défensive*  en  attendant  les  nn*- 
forts  <|ui  lui  avaient  été  promis,  et  dont  la  nécessité  était 
ur^jcrUc ,  uiai.'»,  obligé  de  céder  aux  instances  pressantes 
des  commissaires  de  la  convention  li.i •  ion  de,  et  aux  vœux 
manii'eitéâ  bautcnieut  par  les  trou  pes,  1 1  hii  I  a  1 1 1 1  (  c  (j  u  i  i  i ,  con- 
Iresun  gré,  lachance, alors imprudenle,  desci»nil>ats.6a  pre- 
mière tentative  fut  de  dégag«fr  la  place  de  Coudé;  mais 
ks  ▲ntrichiens»  quoii|ae  abordés  avec  beaucoup  de  vin 
gueur^  repoussèrent  Tattaque  et  firent  éprouver  aux  Fren*- 
çaie  une  perte  assex  cousidérable.  Dampierre,  qui  ne  se 
disilmulait  pas  U  faiblesce  des  moyens  dont  il  pouvait  dis- 
poser ,  <  hésitait  k  faire  une  attaque  générale ,  qu'il  fut 
encore  contraint  de  hâNuirder.  Sorti  du  enmp  de  Famnrs 
u  la  pointe  du  jour,  le  ^>  mai,  il  lU  une  atla(|ue  sur  I'Eh- 
cautf  et  s<m  ;nlr  ilroilt.'  [i,irvii)(  jusqu'à  Quiévrain,  api(<ï 
avoir  renversé  tout  ee  mu  se  trouvait  devant  elle.  Dans  le 
même  temps»  son  aik  gauche  marchait  avec  rapidité  sur 
vtru  4? 


3^0  DICnONNAIKE  HISTOBIQinK 

Yaiencienneâ ,  et  altaquait  l^enneoii  avec  le  même  aTnfH 
tA^;  mais  io  oenlre  de  Tarmée  française^  se  trouvant  é- 
msé  par  le  feu  meurtrier  dee batteries aouemies,  Caibiiia 
recula.  Eu  vaitt  Damplerref  qui  se  trouvait  à  ce  «eolie. 
fit-  il  de»  efforts  prodigieux  pour  raninier  la  courage  ét  ses 
soldais  et  rétablir  sa  ligne.  La  marehe  rapide  do  cautis 
autriehieuf  perçaul  celte  même  Uguo,  augmeota  lu  4è> 
•ordre  ;  et  Damplerre,  ayant  à  craindre  d*ètto  enveloppé p 
lit  replier  se« troupes  en  toute  bâte  sur  le  camp  de  Pamati. 
Le  Itntl»  main,  ^  in  iî,  les  opiniillres  commbsairea  de  U 
convciition  i  outrikignirt  ul  eiicure  Uaiiipicrrc  à  reprendre 
ruirensivc.  Elle  rénsHt  sur  quelques  points;  et  Dainpierre,  . 
après  avoir  traversé  Kaisnies«  se  porta  contre  la  ré^er^c  ] 
aatci(^bieuuey  rélraucbée  daoft  le  bois  de  Vico^ue.  11  fut 
reçu  vigoureusement  par  les  Autricbiens,  et  il  a'eusuivu 
un  combat  opiniâtre  qui  se  prolongea  jusque  vers  la  fia 
du  iour.  Irrité  de  la  longue  résistanee  qu*il  éprouvait,  Ua»- 
pierre  se  mit  à  la  léle  de  Tune  do  ses  colonnes  d*altaqae»  et 
marcbaà  Pennèml  avec  le  pluscouragtiUKdévouemeal  :ilfat 
presque  auMsitèt  f  ra  p  pé  d*un  boulet»  qui  lui  emporta  la  cuis- 
se. Ce  fatal  événement  ralentit  tout*à-oouprardeupdes  Fraa* 
çah,  parmi  lesquels  il  jeta  la  confusiou  et  le  désordre.  Ib 
furent  cepcndani  ralliés  par  les  soins  du  brave  géiicrai 
Ihler,  et  llrenl  kur  retraite  avec  beaucoup  i]^'  ft  rmeté,  eu 
marcbanl  au  pas  ordinaire.  Lcgi  uc^ral  Dainpierre  tuourut, 
le  8  mai,  de^ suites  de  sa  blessure ,  ei  la  convention  nalio* 
nale  lui  décerna  les  honneurs  du  Puntbéou^  où  sa  dé> 
pouUle  mortelle  fui  cfiectivement  déposée.  {^Eiau  mUUtai- 
#«r,  Momicur,  4umaies  du  tempt^  Btograffhie  tauveneUe, 
aacieime  et  tmodemef  tom.     pa§.  âfioJ) 

M  PICOT  Dt  Là  Hom  (  Bernard- François- Bertrand V 
mëuyuîs),  marictuU'^de-'camp^  né  à  Saint*  Halo  »  la  *f 
mari  1754»  entra,  en  1^44)  su  service  de  la  marine.  A 

Và'^v.  (le  i5  ans,  il  avait  d*^|à  fait  sa  première  campagne  de 
lULi  clans  l'Inde,  sur  l'encadre  de  M.  de  la  Bourdounaie, 
cl  y  avait  T9CW  trois  ijlLssures  légères.  Le  10  avril  1741^9 
dans  un  combat  que  le  vaisseau  de  guerre  h  Saint  ^l^omisp 
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4  f  osttonSyêur  lequel  ii  servait,  soutintdlioslarade  deMa* 
lié,  contre  a  valMeanx  aoglaif,  fan  de  64  eauont^  et  Teatre 
de  Sê,  le  marqaisda  Picot  fat  bletté  grièvemeot  aucommee^ 
ccmtnrde  Pactfoo»  maiail  ii*àbaodonna  poiot  le  posfequl  lui 
était  confié.  Six  heureaaprès»Teni  ta  fio  da  combat,  il  eut  unv 
probe  emportée  par  00  boulet  de  canon.  Il  fut  ennployé 
i^Mabé,  sur  la  c^e  de  Malabur,  iusqu'eu  1761  :  on  le  nom- 
111 1  alor§  coniniind  tnt  tn  second  à  Zamntaly.  Kn  i7r>?>, 
nu  lui  cou  lia  li  diTtri^e  du  lorl  N<^licérain ,  el,  tu  iJ^G, 
il  commanda  en  second  à  Mahé.  Dès  1768 ,  il  eut  Texpec- 
talive  du  comnian dément  en  chef;  mai<( ,  M  thé  ayant  été 
forcé  de  se  rendre  aux  Aoglaia,  en  1761,  le  manioiii  de 
Fîcol  lot  fail  prisonnier^  et  m  captivité  dora  trois  ana* 
Aprèa  la  paix  de^i^OS,  il  fut  noDimét  par  le  roi,  coiB^an- 
dant-géoéral  de  la  côte  de  Malabar  et  gooferneur  de  Hahé, 
IbnctioniqnHI  reoiplit  de  la  manière  la  plus  bonorable  iniu 
qo>n  1779  (  1).  Le  brevet  loi  en  fut  expédié ,  le  ai  fanvier 
•  775,  le  même  juur  on  lui  conféra  le  grade  de  Ueutenanl- 
coionel  d*infanterie.  Le  20  février  suivant ,  il  reçut  la 
<ltror;ilion  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Le  19  ni.ir«  1779, 
Atiulaîs  s'étanl  de  nouveau  i  nipares  de  Malié  ,  \t*  mai  {uîs 
(i^  Picot  fut  fait  une  seconde  fuis  prisonnier.  Heiilré  eu 
France,  en  1 782  ,  il  y  fut  conservé  en  acliiité,  pour  le  ser- 
vice dam  Tlodet  jusqu'en  1787.  Le  roi  lui  accorda  alors  ^ 
en  récompense  de  ses  services ,  une  pension  de  reiraite  de 
5ooo  francs.  Il  reçut  «  le  19  juin  17929  le  brevet  de  maré* 
cbal-de<-camp  »  fKHir  prendre  rat^  da  1"  mars  1791,  et  sa 
pension  fut  portée  è  10,000  francs.  1)  se  retira  k  Senlis» 
et  y  moumt,  le  i5  février  i;()7,  4  Tégede  63  anf.(i7/v 
vtu  et  tials  militaires 

PICOr  DE  Peccaduc  (  Henri-Rpné-Mnrie  ^»  dit  U'  Tirontc 
th  Picot,  maréchaf-fh''camp ,  éroigra»  eo  1 79  "  ♦  et  lit  partie 
du  cantonnement  d*44lt»  dans  la  compagnie  de  S.  A*  R.  Mgr. 


(1)  IfS  so  ftvrier  1769 ,  1s  roi  tvdi  oommé  Is  aurqatt  de  Picot  mem» 
hia  dn  conssil-iopéiicvt  ds  PonébUiy* 
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due  d*Angouléiiie.  Il  a  f«lt  la  campanae  ^  1799  ,  m  mmp 

<r;irmée  de  S.  A.  S.  M^r.  le  duc  de  Bourbon.  Au  mois  d*a- 
vril  I7ç>3»  il  tiiir  i  au  m  i\ice  de  la  HolLm.lo  ,  dan«  le  régi- 
ment d'Oranj^t  -i  riï.c,  l  i  lil  tonles  les  caii)pagf»f  snivanif» 
80118  les  ordres  du  prince  Frédéric  d'Oraii|;e.  Iiiiiucdi^tc* 
ment  après  la  conquéU  de  la  UoUaode  par  l'armée  fran- 
çai^B»  il  passa  au  aerviee  d'Angleterre^  «t'y  resta  attaché 
{usqn'eD  ido6y  époqua  À  lac|i*t;lle  il  eaira  daiw  lea  Irovpct 
de  la  confédération  du  Bhin.  U  fit  avec  cet  Ifoopee  lté  mmr 
pagQes  de  lêog»  iSio»  tSiif  iSia  et  i8iî^,  en  Cataleyie. 
fMiisen  Rowie  et  enfin  en  Allemagne.  Rentré  en  France, en 
18 14*  aprèsla  restauration  do  trône  des  Botifliont,  après  avoir 
^lé  abiicnt  dcsa  pairie  pendant  ans,  el  i^lre  resté  i;<>nsiûin- 
mentau  service  de  Pétranger,  S.  M.  Louis  XVIII  a  daigné 
le  réintégrer  dans  1  année  rraiiraise  comme  colonel  d'infan- 
terie, grade  dans  ierjucl  il  avait  fait  les  (ieux  dertm  rrs  0*1111- 
pagnes.  Le  vicomte  de  Picot  a  été  créé  luaréchal-^le-camp, 
le  25  avril  1821.  Il  est  chevalier  de  Tordre  et  royal  et  nn* 
litaire  de  Saint  -  Loui»)  et  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d^Hoanenr.  Il  coatmande  en  ce  moment  une  4ea  brigndet 
del*araiée  d*Bepftgne.  (Euus  mOUairetf  Homieat.y 

PICQOET  as  Bowoiir  (H, . .  )»  fut  créé  marêehaMe^emmÊp, 
Ie4  iutn  1814,  et  fut  employé  en  cette  qtuiiltédnDf  las" 
division  mllilalfo,  en  1890.  Il  est  cbef  aller  de  l'ardra  rayai 

et  militaire  de  Saint-Loub ,  et  officier  de  Tordre  royal  «i<; 
la  Légion* d*Houucur.  (Etats  milùaù es.) 

nt  PIENNES ,  voyez  na  BaoviUT. 

DE  riËPAPE,  voyez  n'AnovcooiT. 

PI£aAË«  est  le  premier  maréc/tai  de  Franee  qoe  Pnn 
connaisse  ;  il  se  trouve  désigné  en  celle  >|oallfé  dansdiver- 
aes  chartes  et  ordonnances,  données  par  Pbilippe-Aa- 
guste«  depuis  Tan  ii85iusqu>n  itoo  Inclusivement.  On 
ignore  quelle  était  Torigi ne  de  ce  maVéchal,  qui  n*est  raé- 
me  désigné  dans  plusieurs  pièces  que  par  Ja  Icllre  inîlLTlf 
de  aoa  nom.  On  est  encore  iuccrtaiu  sur  l'époque  de  ma 
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ffnorty  et  si,  lorsqu'il  nioiinit ,  il  po&âédaît  ta  charge,  ou 
s'il  en  avait  éié  destiiué.  {^CkromUcgk  miiiuure  f  tom.  IJf 

m  PIERRE  dbBebnis  (N....  ,  romti  )  ,  avait  élé  mcslre- 
lie  camp  du  réçiment  du  llol  dragons,  lorsqu'il  fut  fait 
brîgaditT  d'intanlerîe,  le  o  avril  17G8.  Il  obtint  le  grade 
de  maréduU^-camp ,  le  i"  mars  1780.  {MtaU  fniii- 
taires») 

wm  MA  PIRARE  (  J«ao*ToiiiMiiit  ) ,  martfuis  dë  Ffmemr, 

Uemenani-génera/f  entra  aux  mousquetaires  en  1 7 19,  et  lut 
fait  capitaine  au  régiment  du  coloiitd-général  des  dragons, 
le  2  1  août  1721.  Devenu  meslre  -  de-camp- lieulenaîît  du 
iiit'me  régiment,  pir  commission  du  'J7  IV^vrier  1717,  il  le 
comiuaoda  au  camp  de  la  Moselle  ,  du  10  juillet  au  9  août 
de  la  même  annéa;  au  siéfe  de  iLehl,  en  1755;  au  «iége 
de  FhilUbourg,  an  1734  f  ^'  ^**^o»ée  du  ftliia«  m  1 755. 
Créé  brîftdiert  par  brctat  du  i**  faDvier  174®»  et  eoaployé 
à  ramée  éu  Baa^  Rhia ,  toua  le  aMrëehal  de  llaillaboia , 
par  lelliaaila  i**  aoûl  1741  f  ^  marcha  avec  la  toeaado 
dii^ioa  des  troupes  qui  partit  de  Sédan,  le  3i  ;  coadoiiiM 
aaa  régiaaeiii  jusqu'en  Vestphiilie,  et  y  pas^a  rhWer.  Il  m 
rendit,  au  mois  d'août  ly^^.^  avec  la  2'  division  de  ccite 
arint^e,  sui  Itb  i'rontières  de  lu  Luhènie,  où  il  se  disliugu  i 
kÏA  létedes  dra^jonsdans  plusieurs  escarmont  he»  lurl  vives. 
Jl  cantonna  |)endaiit  Tliiver  à  EicgcntVId,  sous  les  ordre* 
de  M.  Je  prince  de  Conti;  ae  distingua  particulièrement  à 
la  défense  de  ce  poste;  rentra  en  France  avecla  i'*divi-* 
iiaB  dei^armée^  an  mois  de  ioiUet'i7499  fioi^  l«  eam- 
pallie  ea  Haute^Abaoe  »  sotis  les  ordres  da  niaréolial  de 
Goi^ny,  par  lettre^da  t**  septembre.  Il  fui  employé  à  Stras- 
baorg  pendant  Thifer^par  lettres  du  1"  aofeasbre.  Em- 
ployé à  Tarasée  du  Rhîo,  le  i**  avril  1744  $  nommé  ma* 
réeiial<->de«eampy  par  brevet  du  3  mai ,  il  contribua  à  la 
tcprisc  de  Weissemboiirg  et  des  liî^nes  de  la  L:iulern.  Dé- 
clara- rnaréi  hnl-de-camp ,  le  i5  axnl,  il  se  démil  du  régi- 
ment Luiuiiel-(»éuéral  des  dragons.  Il  reçut  une  liiessuro 

dangereuse  à  i*alta^pia  du  village  de  âuttéls^im ,  k  a& 


î 
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août  ;  serv  it  au  hiéj^c  lii'  Friijourg  ,  el  fui  employé  en  AUac6 
pendant  riiivcTy  par  Icllres  du  i"  novembre.  Il  fui  e  m- 
ployé, parleltrt  s  itii  i''  avril  174*^9^  Tarmée  du  Bab-Hbin, 
•0U8  les  ordres  do  M.  le  prince  de  Conti  qui  se  liai  sur  I.1 
défensive*  11  «illa  eoromaoder  à  Welssembourg  pendoAi 
l^hiver,  par  letirei  du  1'.'  Dovembre.  Soiployé  à  rarmée 
commaDclée  par  H.  le  prinee  de  Conti  9  |iar  kîltrae  da 
1**  mai  1746,  il  senril  aux  sièges  de  Mens  el  de  Char* 
leroy  ;  paitsa^  au  mois  d*ac»AI,  au  corps  de  Iroupre  campé 
entre  Sambre  et  Meuse,  sous  les  ordres  du  comte  de 
8égur,  el  servit  avec  ce  corps  au  sît^ge  de  Namur.  Il  joi- 
gnit ensuite  la  grande -armt'e ,  combattit  à  R.nuonx  .  et 
retourna  à  Weissembnurg ,  où  il  commanda  pendant  Thi- 
ver,  par  lettres  du  1"  novembre.  Il      rendit  sur  la  fron- 
tière dis  I^rovence»  le  10  mai  1 747.  Employé  è  Tarmée  d'itfr 
lie ,  par  leltree  du  1*'  fuia ,  il  ie  trouva  au  pamge  du  Vai^ 
à  l'alta^e  des  retranehe mealt  de  ViUefnaohe  M  de  Mm- 
tallian ,  à  la  prise  de  cas  deux  piaeea«  aiiaiége  alà  la  peii# 
de  TiatliiiUle»  et  au  levitailiciiient  de  la  sième  plage  mm 
moi»  d'octobre.  Il  passa  lliiver ior  celle  frontière  9  parlai* 
fret  du  I**  novembre,  et  y  fut  de  nouveau  employé,  par 
leltres  du  1"  juin  174S,  iust|u'au  dernier  décembre  i';^ 
Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du 
10  mai  1748  9  il  ne  fut  déclaré  tel  qu'au  mois  de  décembre. 
Employé  à  Parmée  d'Allemagne,  par  littres  du  1"  marf 
17^7,  il  y  servit  sous  les  ordres  du  marécbal  d'Ksirécs ,  de- 
pttia  le  10  mai  jusqu'au  mois  de  juillet.  Il  fut  employé,  ea 
sa  qualité  de  IteulenaaI-général»  sur  les  côtes  dt-  Pi  etaacif 
eoM  le  maréchal  de  MirepoIx ,  par  letiria  dn  t**  de  ce  nneit» 
et  sur  lté  oôle»  de  la  Médilerraaéet  tout  la  vuréclmi  da 
TiMmond ,  par  autres  leltnes  du  1*  novembre.  Momaiié  paaf 
commander  daaa  llle  de  Mlaor(|uc ,  ea  rabseace  dti 
de  Lannion ,  par  ordre  du  i**  mai  1 7^8,  il  s'y  readit  au 
de  juin  »  et  il  y  mourut  le  2  avril  1 769,  dgé  de  6a  ans.  On  poia 
sur  sa  tombe  une  inscription  portant,  que  le  roi  en  avait 
ordonné  le  placement  pour  bonorer  la  uu  moire  d\in  ^ujel 
vatueux  et  fidcle.  (  Chrotiolw^ic  }inlt{(Ui\  ,  tom. 

430;  GaiclU  de  France  t  annaks  du  leniyj.) 
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DES  GL^iftAUX  FRANÇAIS*  S7S 

M  là  FIEEILE  (N....)»  marymisde  Frtmeut^  mwréchai^ 
dtHsamp ,  «t  parent  do  précédent ,  servit  d'abord  dtfM  lee 
f«det- françaises.  Il  fat  fait  colonel  do  régiment  d'Angoa'» 
moii^  en  puis  du  régiment  RojaURomsillon  infante* 
ris»  en  1774*  1'  obtint  le  grade  de  brigadier,  le  3  ianfier 
*770i  et  fui  promu  à  celui  de  maréchal-de-G4iuip ,  le  1*' 
Uitrâ  1760.  {Liais  tniliiaircs») 

01  PI£AB.EV£KTy  vojcz  Ulumea. 

M  PILLES ,  vo^ez  0»  Foin  a.  * 

FILLICHODI  ne  Batot,  man  chal-de-camp,  et  atde-de- 

cajiip  de  S.  A.  R.  Monsielu,  tlait  alLiclif^,  en  i8t?!0,  à  Vé^ 
lai-iiiajur>géuéral  Ueâ  troupes  6uii!»ei.  {^Lials  militaires, ^ 

nPILLOlf  n*ARQi7EionmtB  (N....),  fut  créé  brigadier 
d*liifiltiterie ,  le  i*'  janvier  1784,  ei  niarccha(-<ie-camp^\e 
9  mars  1^88.  Il  avait  été  fait  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
liiiiUaire  de  6aiut-LouiS|  avant  1701*  {Etats  mHiiait  es,) 

riLOT  11'.  {Jacques  Margncrilc),  haron  (h'  la  BarolHIre, 
hcuU'Udni- i^ûii'i  <iL,  uaquîl  à  iAUitville.  en  1746.  Il  fut  fait, 
eu  1757,  exempt  des  gardes  de  S.  M.  le  roi  de  Polo-ne 
(jui  habitait  alors  Luuéville.  Devenu  aide-de-camp  du  lieu* 
lenant^^néral  marquis  de  Soupire»  il  fit  en  cette  «|uaUié 
bieanpagnes  de  Hanovre,  en*  1^1  et  17619  s^jr  trouva 
sas  bataille*  de  Filliugshanseii  »  de  Grelieiisiein  et  de  Jo* 
baoncsbei^;  au  liége  de  'Wolfenbuilel  »  et  à  dlITéreotes  au* 
lies  aflTaifea*  Étant  passé  dans  le  régîmeut  do  la  mariney  . 
il  fit  encore  les  campagnes  de  1768  et  1769,  et  s'y  trouva 
inn  graod  nombre  de  combats.  Il  entra  comme  capitaine 
dans  rétat-major^énériil  de  Tarmée  ,  en  1770;  fut  cnsui« 
le  réformé ,  puis  successivement  incorporé  dans  les  dra- 
gons, les  chassLMiis,  elc.  Il  lui  crée  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- L)nis,  en  1781.  Devenu  ma- 
i<ir  ri'uo  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  en  1784  >  il  '  ^i^ 
admis  à  ta  pension  de  Tordre  de  Saint-Loui<i .  en  1787.  Il 
psisa  y  ca  1798»  colonel  du  fégimeat  dont  il  était  jnaîor. 
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Xb  1969»  1990  et  i^t»  il  fnt  enplogré,  uni  fégiomi, 
à  Ja  f<ti>caaioa  des  éoMalcs  popololicÉ  q»!  «arenC  lieu  4mm 
Ict  Mvfrant  é«  Paris  «t  de  Yertaillea.  Créé  maréclial-dr- 

camp ,  en  i;92.  il  commanda  en  cette  qiialUé  its  avani* 
gardes  de  l'arnif^e  de  la  Moselle,  loi«  des  premières  opé- 
rai ions  de  guerre,  et  se  trouva  à  la  baiaiilc  de  Valmj,  î 
la  r<  [>rist'  dv  Tprdnn,  etc.  Au  combat  <lc  Ptlliiiî^fn  et  de 
la  montagne  Verte,  le  5  décembre  1792,  il  pruti^gea  le 
mouvement  rétrograde  des  troopes  françaises ,  en  Taifaot 
faire  ans  troupes  tons  ses  ordres  un  feu  trè<;  vif  aorlieaea*  ' 
lonoes  aalrichicmiea.  Après  les  combals  de  Wema  et  de 
Ham,  le  i5  da  méaie  mois,  il  coovrH  encore  la  rairaiie  i 
sur  Sarre^Loois  par  les  attaques  réitérées  qtfù  fil  |Mrar  l 
distraire  ratlention  des  ennemis*  Ifommé  lieutenant-^  | 
néral,  le  6  mai  1793,  il  commanda  par  mterim  Tartiée  ; 
itpublicaiiie  de  la  Vendée;  se  trouva  à  la  bataille  de 
Marf igné-Bri.tnd  ,  le  i  5  juillci  ;  au  premier  combat  de  Vi- 
hiers,  le  i  7,  et  à  la  balallk  de  Viliiers,  le  1^.  Peu  de  irinp^ 
après  ,  il  lut  destitué  et  emprisonné.  Ayant  été  mis  en  li- 
berté et  réintégré  dans  ses  fonctions,  on  lui  donna  suc* 
cessiTemenI  le  commandement  dans  le  df^pf  rlement  de  la 
Mayenne  y  en  1796  ;  en  Bretagne       difîsioo  mtlilaife)« 
en  1796;  en  Fraoefae-Comié  (14*  division  mititafre),  ce 
1797;  en  Bretagne  (11*  division  mliilatre),  en  1799»  et  en* 
iln  en  Normandie  (14*  division  militaire) ,  en  iBoo.  Il  Ait 
admit  à  la  relraite  du  grade  de  lieutenant- général ,  en 
jSo2  ,  ;i|ii('  s  5o  an<î  et  demi  de  service.  Il  avait  oblrrai  des 
armes  d'iiutmciir ,  tn  1796,  et  on  l'avait  noiuuié  mem- 
l>re  de  Ifï  Légion-d'Hoiiiieur ,  à  îa  première  création  âe 
cet  ordre.  {Luus  et  bi'c^eU  nuiUaircs,  Moniteur,  aimaùu 
du  temps,) 

nv  PIN ,  voyez  m  t4  Toua. 

Pi  NOTE  AU  (Pierre- Armand),  maréchal-^^amp  y  na- 
quit à  BuA-o,  en  Angonmois,  le  5  octobre  1769.  11  s*eo* 
WHa  voiontaitementy  au  mois  de  loUlet  1791»  dans  le  1* 
bataillon  dè  la  diarente,  oft  fl  ^t  fait  capitaine,  le  17 oc- 
tobre snivant  II  At  avfc  ee  batatlion  les  premières  cal»- 
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»^!icfl  de  rarinée  du  Nord,  sous  les  urdres  des  geueiiiuî^ 
.ockner,  Diimourier  et  Dampierre.  Il  se  trouva  auidil- 
ércnin  «Ambata  qui  précédèrent  la  iMiUiUe  de  JeannapcSt 
t  nfUmnieot  aa  combat  de  Fruncrtoty  ùà  ion  balaUlo^ 
I^C^M  ^  bmaarda  d«  Cbambotaiit»  qui  le  lroavai«ii( 
inveloppèi  par  lea  dra^ona  da  Cobonr^,  «t  par  3  autrca 
<^gînienU  anvemia.  Il  «ombattil  à  la  batailla  da  Jemiiiapes, 
it  mu%  dlraraca  alKiirai  qui  anreat  liau  dans  la  direction 
le  rarmée  80r  Aix-la-Chapelle,  et  jusqu'à  Linich,  près 
le  JuJiert.  Pendant  la  relraite  de  Tarmée,  son  bataillon 
<it  obligé  d  cniuncer  àcb  partes  d'Aix-la  Chapelle,  quelVm 
i  nversa  sons  \e.  feu  des  enn< mi^,  qui  «'étaient  ciubusquét 
la  lis  le»  maisons.  Le  capilaiue  fînoleau  cooibalUl  à  la  ba« 
;aill«  da  Mearwinde.  Il  faisait  pirtie  de  la  garnixon  de  Va« 
encienne«t  lora  da  ai^a  de  «elle  plaee  par  len  eoM- 
mie  9  el  aaérita  «ne  part  dea  élogea  qoa  aon  bataillon  reçul 
potir  10  eoadnite  pendant  ce  stéga,  La  chef  d«  i!'  bataillon 
de  le  Charente  ayant  été  nomeaé  général  de  brigade  »  le 
an  août  i;93,  Pînoleaa  détint  aon  premier  aide-docamp, 
le  i5  septembre  stitTaht.  Employé  en  cette  qualité  à  Tar** 
luce  de  l'Ouest,  il  s'y  distingua  en  plusieurs  uccasiotis,  et 
particulièrement  au  coitibat  de  Mor! ague,  où,  voyant  lo 
péut  r:il  Ueaupuy  et  ses  lroi»j>es  cerni  s  (>ar  des  forces  con - 
siderablesi ,  il  se  mit  à  la  It^tc  d'un  bataîlioii,  et  parvint  à 
dégofer  iadirUion  française,  après  avoir  fait  éprouver  une 
perle  aaaei  conaidérable  aux  VeiMiéena.  6ar  la  demande 
de  Beaupny»  le  capitaine  .Piaotean  fat  etlaebé  pendant 
qoclqne  tempe  à  ce  générait  qni  remploya  ateo  aocoèa 
lora  do  paeiage  de  la  JLoIre.  Il  fat  oomnié  adjadaut*géné« 
ralchef  de  bataillon,  le  8  mars  i7^«  el  ediudant-géné* 
ral  olief  de  brigade ,  le  t5  {uin  1 795»  Il  servit  aux  arméee 
fie  Rhîn-ct- Moselle  el  du  Rhin,  souh  l*i«  ordres  des  géué* 
rmx  G  )uvi*»n-SainL-Cy r ,  Michaud,  Bciursier  el  Dps  ii\.  II 
f^oinbaUil ,  en  »7  )'|i  à  Lan  Uliuit  et  à  Kayserslaulci  n  ;  se 
Iruuva  aux  allaires  <|«m  eurent  lieu  dans  la  marche  sur 
àlayeiice,  et  <levanl  cette  place,  i^iutes  les  fobqoek«as* 
siégés  firent  des  sorties,  il  commande  les  Ironpea  qui  en» 
levAmnt  de  nuit  le  viiiage  de  le  Wenlnep»  sous  les  mtua 
vtit.  4^ 
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tes,  ûiX^  manteaux  rouf^'t  s^  qui  furcht  !<ms  loé»»  MeiMi 
ou  fails  prisonniers.  Le  26  octobre  ,  à  l'j|l.'n|ue  des  lignw 
de  Movence  par  les  onneniis,  se  truuv  .nt  le  seul  ofTicter» 
supérieur  d'élal  major  à  la  division  Courlol,  qui  uc€ii|ni1 
rextréme  droite  de  la  ligne  française,  Pinoteau  défeniiti  h 
terrain  pied  à  pied^  et  conduisit  la  divUion  jusqu'à  la  \yof* 
tlon  indiquéf  en  catdeietndte  :  ce  fut  là  que  ftegénéral  Peii* 
iKifint  pretidre  le  oonMademcnt  deeetledifiiloB^mw 
ptaeemeot  du  ^oéral  Coorlot.  Pen  de  tempe  aprèe»  ^>m- 
teau  paM  à  l^irrièie-fBrde  de  reimée^  fooe  lee  ordre*  de 
général  Desaix,  qui  lui  confia  pluDÎciirs  mî^iont  difficile! 
t;t  ptTilleuscs,  nolanimeiit  anx  conibais  stu  la  i*hriiu  el  à 
Lainh-heim.  Lors  de  la  retraite  de  la  Pitriin,  un  des  ba- 
I  tailton^i  de  l'arrière  ^^.irde  étant  rtstf^  en  arrière  de  Tarniéf 

I  ennemie,  Pinoteau  traversa  celle  année,  à  la  faveur  de  U 

unit ,  1 1  par? iot  à  ramener  le  betâlltoli  :  le  géméni  Dtamm 
félicita  Pinoleatt»  el  PembraM  en  prtaaed  dee  twiwpcii! 
L*afiiiée  ajant  atbevé  ta  retraite)  prit  peeltioii  etir  to 
frmtièfea  de  Pranoe,  et  Poa  eoafla  aleiv  è  Plaotean  le  «m^^ 
mandemeiil  des  avatit  *  peilea  en  .âvanl  de  Maetim  ,  aeai 
les  ordres  du  général  Joha  :  il  enleva  plttsienra  poètes  ds 
cavalerie  aux  ennemis.  La  perle  qu'il  jvait  faite  de  ses  é- 
q  tiji.igis  pendant  la  reiraile,  el  le  besoin  i|ii*il  avaii  d'nn 
p  u  (le  repos,  engagèrtot  lesïénéral  en  chef  à  le  faire  pas- 
ser à  la  5'  division  de  Tarmée  du  liiiiu ,  sons  Its  ordres  du 
général  Boursier,  line  suspension  d'armer  ayant  eu  Uao 
quelque  leoips  après,  le  général  en  ekef  donna  à  Pteoloaa 
le  comnAandemeiit  de  9  ré^aseels  de  cavalerie  et  d*ua 
éaoïpagole  d*anOletie  volaotei  peur  lie  coodnire  dans  Je 
départeaaeal  des  Tosgei*  Piooteaa  61  observer  daae  oes 
corps  la  plus  exacte  dbdpliaey  et  étaUlt dans  les distrttm- 
lions  ifn«l  bon  ordre,  que  les  habitants,  obligésde  fournir  1rs 
f  iibsii»lances,n'eurcnl  à  se  plaindre  d'aucune  dilapidation, et 
I(  ;;,.);i;iii.icnl  i\  Pinole.ni  h)u(e leur  rccoiiitaias.iuce  t  i  tonta 
itur  eslirac  pour  la  rouduite  qu'il  avait  teTîisc  avec  t m 
ctan<)  celle  circon&tauce.  A  la  réorganisutfoii  getieraie  des 

années  de  la  lépeMtquet  eu  »;«|^t  Piuoteauy  se  itoavaal 
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un  été  plo*  (miiim  ft4|iidUiiils-généraxix«  fut  réforflué;  mais 

Il  eut  da  moins  Tavanla^^e  de  voir  le  g;énéral  Desaix,  qui 
avait  in\  ra(>|irécier .     moif^iicr  son  mécottleulcmeul  de 
celle  di«;posilion.  U  fut  i  liuiw  au  tiaik  inent  de  réforme, 
le  2S  fîclobrti  1 797.  Au  mois  <J»'  fU'renil  rc  1798,  il  reçut  l'or- 
dre de  si:  rendre  «î  iieniies,  pour  t'tre  emplayt*  dans  Tune 
4e«  demi -brigades  que  l'on  y  formait.  Ayant  moios  d'an- 
cien nelé  qu/ê  les  attires  ekeûf  envoyés  pour  le  même  ob- 
ial,  il  «eoepta  le  ciHnaaandeniest  du  second  bataillon  do 
te  à»*  âawi  brigade  de  ligne.  1*6  général  Monlio  le  déUeliA 
presque  aussitôt  avec  des  troupes  d*élile»  et  le  ehargea 
spéeialenfai  de  poonoitre  lea  ehouéuis  qu*il  trouverait  en 
ai  nés  dans  la  i5*  dlvisicm  mililalre*  Pinoleaa  obtint  de« 
«(uccès  marquants  pendant  cette  mission.  An  moyen  des 
mesures  fermes  et  adiuiUs  qu'il  sut  prendre  à  propos^ 
le  rcfMTS,  ia  tranquillité  et  la  sécurile  Lurent  rétablies  U  uis 
tout  \v  pays  de  son  couimarMienieut  ;  les  liabit  (nl<«,  de  qut  1- 
que|>jirti  qu  ii«  iuasfiul  >  ap|>Uudireut  à  ses  mesures  »  et  io 
gourernement'en  lémoîgot  aa  satisfaction  à  Pinoleaui  qal 
Fepgiiêwe»  à  cet  épird,  une  lettre  flatteuse  du  aUniatro 
de  lagnsrre  Seiiéref.  £0  i&oo»  Finotean  reçut  le  eomman^ . 
éeneiit  de  a  batallkma  de  grenadîeri»  avec  lesquela  il  mar^ 
cba  aewi  lea  ordiee  dn  (Général  Brune  9  qui  parvint  à  paci- 
fier le  Morbihan  sans  effusion  de  sang.  En  tSoi,  il  fut  en- 
voyé à  Tours,  où  il  organisa  3  bataillons  de  f;;renaditrs 
f^ont  on  lui  donna  le  commandement.  Ils  éuiciil  destinés  à 
rire  employés  à  l'armée  d'Italie;  mais  la  pai^  de  Campo- 
>ormio  lit  changer  celte  destination,  (i  '\U  revinrent  4 
Tours ,  où  Finoteau  s'attacha  à  compléter  leur  instruction. 
Finpiogpéa  «Mmentanément  en  Bretagne  et  aur  leaedlcs» 
ils  f nmil  enanfle  aépaida  »  et  ettvnyéa  eoi  eorpe  leapeetifa 
deat  Ua  dé^endaie»!.  Le  géttérâl  Bemadotte»  satisfait  de 
la  «Midiilia  de  nnotaan ,  M  lit  venettre  na  sabre  portant 
cette  insoriplion  :  •  Le  eonselller-d^état,  général  en  chef 
•  Bernadotle,  au  ebef  de  brigade  Ptnoteàu,  en  récomp^noa 
>(le  SCS  services  à  l'armée  de  l'Ouest.  »  Nommé  cbef  lilu- 
ùîîre  de  la  8a'  denii- brigade  d  i rilauterie  de  n;;nc,  le  i5 

iuin  itfot>  U  6'occupa  avec  «àlti  de  ia  réorg^uitôàliou  de  oa 
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eorpSf  dont  foulen  les  pariienétiriSBl  tm  MynflTrano^,  cl  |Uff- 
tint,  «o  six  moti,  à  es  lUra  uii  ilt» mpi  le»  pitt»  beM 
et  le«mîeinc  diveiplltiét  de  rarmée.  DéMoôé  et  iigftelé  fmm 
«voir  manifesté  dés  sentimentf  eootralrea  aa  gowfwenat 
eoosolain ,  Il  fbl  arrêté,  IvoarGéré  ft  Pïwia  dant  la  inalsos 
da  Temple,  et  desMioë,  le  i8  juillet  i6oa.  Après  %%  \omn 
de  délenliou  au  secret,  il  ïni  ntis  eu  liberté  ,  et  lonvovc  : 
dans  ses  foyers,  où  il  resia  sous  la  «iiirvt ill  «nce  àvs  aulo-  | 
ni  «  s  localt*H  et  sans  IraiU  nu  nE  ,  jus.jii'nti  mois  (ie  noirefn- 
bre  iSo8.  Dans  cet  intervalle ,  il  avait  cependant  été  réin- 
tégré dans  ae§  fonctions  *  avec  ordre  de  se  rendre  à  la  Mar- 
tinique f  poor  j  prendre  le  eommatidefBeol  du  AaT  végî- 
ment  de  ligne;  mais  une  décision  pcslétfetifo  a^pam à 
ce  qu'il  pHt  ce  commandement  «  et  il  fcsta  i  la  diipoaiileii 
do  ministre  de  la  marine»  mais  iooioura  sans  ttaitfnieni. 
Kommé  admiaistrateuT^géaéral  et  commandant  du  Séné* 
gai,  le  7  seplrmbfe  1808,  ea  niaoTalse  tenté  IVmiiêrèa 
d'accepter  cet  emploi»  et  il  renvoya  au  nunistre  sj  coin- 
mission^  et  les  iiislniclions  qui  y  étaient  jointes,  l.e  5i  oc- 
tobre 1808,  Napoléon,  pa«*s;uil  ri  HiiffVr  ,  pnir  }»c  rt mire 
Espagne,  fil  appeler  le  chef  de  brij^adr  Pinoteau  ;  et ,  aprr^ 
ravoir  questionné  sur  Tétat  de  sa  santé  et  la  possibilité  dt 
aervîr  encore  aux  armées* ,  il  loi  fit  eipédier  ,  le  4  novem- 
bre f  Tordre  de  le  rendre  au  grand-quarller-généml,  Kmh 
flean  ioignit  ce  quartier  «général  à  Madrid,  dana<lea  pi^  , 
miers  ioure  de  décemlnre,  et  ta  ausaltdt  employé  comme 
chef  d*état-maior  de  cette  placo.  Le  19  do  même  MiSy  él  | 
reçut  ordre  de  rentrer  an  grand-quartier^géuérot  do  Vmt^  i 
mée,  qui  se  dirigeait  sur  Talladoiid.  Le  10  janvier  1609, 
il  fut  fait  chef  d'élal -ma|or  de  la  division  ilt  uilelet,  dé- 
pi  tidanîe  du  1*  cor|»'i  d'armée,  et  lîl  ,  vu  cxiie  quaiilc,  Its 
Ccunpiignes  d'EHp.i^'ue  et  i^f^  l'ortugal,  sou*»  lo  maréchal  duc 
de  Dalmalie.   A   la  retraiie  d*Oporto  ei  <ic  loui  le  Porin* 
gai,  il  Ht  partie  des  3  corps  qui  uiarekéreot  sur  les  derriè- 
res de  Tarmée  anglo -espagnole;  et,  aprèa  la  batattlo  de 
TaiaTcira*do-ia-aeyna ,  il  fit  parlie  dea  Imopoa  qui  «Béëu* 
tèreni  des  marebes  et  contre- martlMfa  sur  BadajoB  et  Glu- 
éad-Aodrigo  t  poodiot  ce»  mouvementé^  ptwtooiecMMikiia 
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forent  llvi^s.  Lo  9  seplembre  1810,  il  rentra  en  Portugal 
arec  la  division  Heudelct.  Le  '17  du  même  mois,  il  fut 
blessé  d'une  balle  sur  le  téton  g.iuchc,  à  la  bataille  de  Bu- 
•^aco.  Il  commanda  les  avanl-posles  à  Villa-Frauca ,  sur  le 
Tnpe  e\  près  de  Lisbonne.  A  la  seconde  retraite  de  Tarmée 
de  Portugal  ,  il  eut  un  cheval  tué  sou»  lui ,  au  combat  de 
Sabugal ,  le  3o  avril  1811.  Le  5.  à  la  bataille  de  Fuenlès 
d'Onoro ,  on  le  chargea  d*inquié(er,  avec  une  brigade  d'in- 
fanterie, la  ganche  de  rarmr^e  ennemie.  Il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion -d'Honneur,  le  7  du  même  mois. 
Promu  au  grade  de  général  de  brigade,  le  G  août  suivant , 
il  resta  constamment  à  Tarrnée  active,  et  commanda  la  6* 
division  de  Tarniée  de  Portugal ,  soii«  le  duc  de  Raguse  et 
\ts  comie  Rfille,  depuis  le  mois  de  juillet  i8i'i  iusqu'au  la 
avril  18 13.  Il  commanda  le  blocus  de  Ciudad- Rodrigo ,  en 
avril  181a;  combattit  aux  Arapilles*  le      juillet,  et  y  Tut 
r»»nversé  de  son  cheval  par  des  cavaliers  anglais  qui  péné- 
trèrent dans  son  carré.  Le  même  jour,  il  couvrit  la  re- 
irnite  de  Parmée  avec  les  17*  régiment  d*infan(erie  légère, 
et  65*  de  ligne,  qui  firent  un  fcu  très -meurtrier  hur  les  co- 
h)nne8  anglaises  jusqu'à  10  heures  du  soir.  Au  mois  d'oc- 
totire  181a  ,  l'armée,  sous  les  ordres  «lu  coinle  SouliL»in, 
«lyant  repris  l'offensive,  le  gén^^ral  Pinoteau  marcha  à  la 
tête  de  la  ()'  divUion.  11  concourut  aux  brillants  combats 
qui  curent  lieu  jusqu'auprès  de  Salamanque,  cl  particu- 
lièrement au  pont  de  Cabelon  ,  où  l'on  enleva  aux  ennemis 
beaucoup  de  provisions  et  de  bag.iges.  Après  un  court  sé- 
jour à  Salamanque,  il  alla  ,  avec  lu  G'  division,  cantonner 
à  Medina-del-Campo  et  villes  environnantes.  Il  s  y  établit, 
le  33  novembre  181a,  et  y  resta  jusqu*au  13  avril  i8i3. 
Quoique  cette  partie  de  l'Espagne  eût  été  épuisée  par  le 
héjour  des  années  ennemies ,  et  le  passage  des  Français  ,  il 
parvint,  au  moyen  de  beaucoup  d'ordre,  à  y  assurer  les 
subsistances  de  sa  troupe,  sans  froisser  les  habitanls.  L'ar* 
n  ée  française  ayant  été  rédiiile  à  5  tlivisions,  le  général 
Pinoteau  passa  à  la  5*  de  ces  divisions,  sous  les  ordres  du 
général  Maucune,  le  la  avril  18 13,  jour  où  l'on  commença 
à  elTectuer  lentement  la  retraite.  Le  12  juin,  les  ennemi^ 
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qui  suivaient  l\irmée  franç  \ist  ,  <o  iriontrèrcuL  en  forcer;  an 
village  4e  VIHaircrfifjes.  Le  géiiércil  Pinoteau  gapiia  alor^ 
Im  haoteun  de  MédioilU,  où  le  général  eu  chct  lui  i>r- 
d^ntia  a«  m  matatenlr  |iif^*à  cm  que  r«raiée  eût  pa&sé  k 
|iOBl  de  Tfllateinflil  aar  la  veote  de  Bntigos.  Aileqné  S 
rt^gimeeti  de  cavalerie,  rinotean  fotma  ta  lioupe  es  a  ba- 
ffa<HoM  carrée  que  les  eDDemii  tie  père  ni  e«Uaier,  Il  fil 
éprouver  à  la  cavalerie  an^o  espagnola  mmt  perte  ee« 
considi^rabtr,  ri  ' m  que  7  homnie»  tné»  "par  le  caMen*  H 
opéra  cil  bon  ordre  le  pas^^age  du  poiH  de  ViH;ihiimit*I, 
toujours  harcelé  par  l.s  ciiv-ilerie  angljisc'.  Le  18  inm  iSi-y 
la  divitioA  Maueuue  marchant  par  la  rive  î^auclie  de  l't- 
hrr,  peor  te  f^eir  à  rariaée  ver»  Osoia,  lui  suivie  par 
dea  foreee  eotMnaiea  tnèa-e«ipérîeore».  CrUe  diviaien  evait 
à  fravemer  des  gorgeat  dan^Icaqueika  U  était  unpos<:îble 
de  maroher  dettx  de  front.  t^Mii ,  ^ml  avait  Alé  der^ 
riftre  let  oMnlugnes,  gagne  du  terrain  eur  lea  rrençeia, 
plaça  des  force!;  au  débeoctié  do  idéilid,  el  diabilma  mt 
les  monlaîçiie»  plusieurs  corp.N  de  Iroupe»,  dont  le  fw  piOfi 
geail  sur  ïii  division  Maucime.  Arrivé  au  ilél>oucbé,  Pino* 
teau  se  mit  à  la  t«^1p  du  17*  n  i^iincni  l  iiiidiileric  légère;  et» 
aidé  par  le  colonel  de  ce  régiment,  il  sv  lit  jour  entre  le* 
ennemis  y  et  attendit  de  pied  ferme  le  reste  de  sa  bri||;ade. 
Dans  cette  aelioil  kardie,  il  enl  aon  chapeau  traversé  par 
tMe  l)elle;  un  de  aet  aidee«de-eeaap  fui  tué  à  ses  Gôiéa^ei 
no  aecoed  eot  aoe  cheval  tué  aoiia  lui.  i^e  géaérei  Knomo 
ae  iNinve  à  rattaqoe  dce  petiliona  de  i*emiée  englelaB  die- 
vent  Fampelnnc,  le  aB  fuillot.  Le  So,  il  eenvrit  le  eeCteète 
de  Tannée  qui     trouvait  débordée  par  les  deox  fleset  :  sa 
brigade  y  éprouva  de  grandes  pertes.  Le  01,  une  partie  de 
l'armée  IV^ncaisp  ayant  passé  sur  la  rive  gauche  de  la  Bi- 
dessoa^  alin ,  dibail-oii ,  de  secourir  la  çarnÎMiu  de  Saîut^ 
Sébastien»  IVtaque  fut  dirig/ée  sur  1a  montagne  de  Saint* 
HaHÎAly  ocenpée  per  un  eaoip.  eapagqoi>  Panoleau  fiât 
eliai|;é  d*etteqiter  le  eentie  de  ce  eeoip*  pendant  que  le 
division  Lemarlioière  opérerait  anr  le  dfoile^  Plnotoeo  er- 
ffive  evee  quelques  foUigeors  ao  eemnseï  de  la  enontenBe; 
et  déjà  les  troupes  (jui  U  suivaient ,  GoœineiiçaieBt  à  y  er> 
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rîver,  lorsque  ks  £ip«goolSt  veaftient  de  repouMf  U 
diviiiou  JLamarUsièrei  m  portèrent  contre  Pinoteau,  et  le 
loceèreni  auMl  à  la  retialte.  La  brigade  Pinoteao  perdit  en- 
core beaacoop  de  monde,  et  fepaasa  la  Bîdasfloa ,  le  même 
Hmr»au  aoir.  Le  7  ootobre«  PSnoteau  commandait  la  droite 
dee  avant- postes  et  Titrinée  sur  la  Bidassoa  insqu^au  pont 
d'triiii  iiicl(i8ivenienl.  L'armre  enueinie  passa  celle  rivière 
a  (liftéreuts  ,  uuiaiiimcat  à  celui  c  ii  lace  de  l  oiiUi  a*  , 
liii',  cl  attuqiia  en  maiisc  tous  les  petits  camps  en  arrière 
<5c  la  Bi«laR4oa.  Pitioteaii ,  s'apcrcevaiit  qirunc  colonne  an» 
^LUiecUercbait  à  tourner  ia  pojiition  diitdii  Ca/'c  rt'fiuùU" 
coin,  où  se  trouvait  le  17*  régiment  d*iufanterie  légère^ ae 
ttit  à  ia  léle  dea  carabiniers  de  ce  régiment  >  cbargea  vi- 
veneat  la  colonne  eoneoiie»  et  donnai  par  ce  moyen  «  le 
tempa  au  reale  du  régiment  d'effectuer  sa  retraite.  Le  10 
BOfeoibre,  les  Aitglo«£spagnoli  firent  une  attaque  gêné» 
raie.  Le  général  l'inoleau,  qui  occupait  les  avant- postes 
à  la  droite  de  l'armée,  et  à  la  hauteur  d'Orogne  ,  se  re- 
lira sur  la  ligue  de  Sainl-Jeau-de-Luz ,  t*i  lil  couper,  sous 
If  feu  de  IVnueuii,  uu  pclîl  pont  vers  iei^uei  se  dirigeait 
une  forte  colonne  aiigiatse,  pour  venir  attaquer  la  droite 
des  iigues.  Ou  se  battit  toute  la  jouruée;  mais  la  droite  da 
r*^raiée  française  ayant  été  battue,  la  gauche  évacua  les 
lignes  de  Saint-iean-da->Liu(  pendant  la  nuit.  Piooleau  y 
rcHa  jusqu'à  4  beuras  du  matin  pour  couvrir  la  retraite; 
apiésqnoiil  paasa  la  Nivelle  sur  le  pfnit  de  Saint'Jean*de« 
Loa»  que  le  général  en  chef  fit  détruire*  Ptnoteau  combat- 
tit avec  sa  brigade  à  toutes  les  affaires  qui  ont  eu  lieu  à  la 
droite  de  l^armée,  eu  avant  de  Bayonne,  depuis  le  12  no- 
vembre 181 T)  jusqu'au  20  janvier  18  i  j-  A  celte  dernière 
q)0«(uc,  la  divî«^iou  Levai,  dont  sa  brit;ade  faisait  partie, 
reçut  Tordre  de  partir  eu  poste  potu*  ^c  rendre  à  la  grande* 
armée  en  l'Vauce,  et  Piuoteau  ta  suivit.  Cette  4ivision  ar- 
ma îk  Provins,  le  7  février,  et  concourut  à  la  seconde  Ci 
iHflte  alTaire  de  Moutuiirail ,  le  i5  du  même  mois.  Dans 
erite  iournéC)  le  général  Pinoteau^  avec  une  cinquantaina 
de 'voltigeurs  des  i5o*  régiment  d*ii)fanterie  légère  et  to* 
l^ti;«r,  précédé  d'un  tambour  battant  la  charge,  poursuivit 
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lf»«  Pni«;sîrn«;  jusqu'à  lo  heures  ilu  soir,  ei  les  serra  de  si 
près,  q!i'nrrîvé«  prt>^  d  KtogCïi,  ils  jtrlèrenl  \cnr%  armes  tl 
leur  é((uipetuciil  pour  se  sauver  plus  vile.  Le  -27  février, 
le  général  E'iiioleaii  tut  blessé  (i*uii  eoup  de  fen  a  U 
jambe  droite  et  mis  hors  de  eomb^i ,  pendant  la  vigou- 
teuse  résislaoce  que  fit  la  divisicMi  'Levdil  en  arriéra  ai  à 
gauche  de  Bar-sur- Aube.  A  cette  allali«f  la  brigade  PiiM- 
*  leau  forma  4  carrés  que  la  nombreiMe  cav^ilerto  <laa  al- 
liéa  ii*Ma  pas  charger  ;  mais  lif  m€Niai|iieterie«  la  mitraille 
et  les  boulets  ûreut  éprouver  des  perles  eoiistdérablefi  à  U 
division  Lpv<iI,  qui  resta  sous  le  feu  le  plus  violent  peii- 
claiit  5  heurts,  et  qui  it'ah.nicloniia  la  pu?»ilion  iiupiirtaulc 
qu'elle  oc  cupait ♦  qu'après  tu  avoir  reçu  Tordre  positif  ilu 
duc  (k  Kcggio  :  le  rapiiaiue  Miuiaud,  aidc-de-canip  du 
général  Pinotean  ,  l'ut  mortelleDienI  blonié  dans  cette  af> 
faire  (i).  tagéoérai  Piooteau  fut  pommé  ofiBeier4el«  Lé- 
gtonHl*Hoimeur,  le  ta  mars  tttivaiit.  Après  la  retlaoraHaa 
du  trôoe  des  ttouthons,  la  général  Plooloau,  quoique 
ii*élaot  pas  encore  guéri  do  sa  blessurey  neçat  do  S.  Mt 
Louis SLV III,  le  24  mai  i8i4«  le  eoinmandoin<^uldod^par^ 
lement  de  la  Dordogne.  Le  a5  juillet  suivant,  il  éclata  A 
Pi  rijïueux  une  émeute  populaire,  occaiiionëe  par  l  ordon* 
n  iJicc  royale,  relative  a  kireprise  des  exercice»  sur  les  uupuu 
iiwiirrils.  Les  sohïats  de  la  garnison,  ga^^nês  et  pcut-rîre 
uu^mc  .«ioidés  par  les  inulins,  appuyèrent  le  mouvraient  in- 
surrectionnel,  <{ui  prit  en  peu  de  temps  un  caractère  aussi 
sérieux  qu^aflligeaot.  Dans  Tétat  d*ivresse  oix  ils  étaient  %  les 
soldats  méconnurent  ta  voix  de  leurs  effidetSy  ol  pua* 
aèrent  les  choses  fuaqn'à  creéwr  la  bolonnotta  sur  In  gé- 
néral Finoleau;  cependant»  en  alliant  la  prudence  A  la 
fermetéf  Pinoleau  parvint  è  faire  rentrer  les  aoldata  dana  le 
devoir,  à  dissiper  les  altroupemeiils  et  à  faire  cnérufer  Tor- 
dcnuaucc  royale  ;  la»  oûicicrs  de  Télal  luajur  ci  ceux,  de 


(1 }  Qurlqurs  \ùurs  ^prè*)  ce  brave  oficier  rcçot  m  oomînalioa  de  due- 
valier  de  li  Lr-gioo-d'Ilonneur;  il  n'ent  que  le  tvni^ d'MsbfiliSr  M  4è> 
oontioi»  et  d«  la  poser  «ttrsoa  c«uf  :  iitipivi. 
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a  garokon,  te  «ecoiidèreot  parfaitement  daug  cette  cir- 
MMslance.  \én  la  lo  mats  i8iS^  la  garairan  de  Férigueux 
iOt  lafiDruiée  par  de»  voles  tecrètef  do  débarqaemeot  de 
Bnnuiparle  sur  le  leirUoire  français»  ef  »  quelques  |oun 
iprHf  dé  la  défeelloo  des  troupes  royalei  sur  divers  points, 
QoqI  qu*ll  en  fût»  le  général  Hneteau  malntfnt  eette  gar« 
i^n  dans  t*eèéiisance  an  roi  iusqtrau  27  mars;  maft, 

I  celte  dernière  époque,  il  céda  à  la  force  des  circons- 
tances, ft  snriont  à  la  néccsîlt''  du  prétcnir  l'anarctiie 
tt  ton»  les  maux  i(vii  pouv.utiil  s'ensuivre.  lî  con<;f  rva  çon 
t  onimandrnierit  ndaiil  les  cent  /'ours  ^  et  y  maintint  i  or- 
tire  et  ia  Iranquiliîié.  Après  la  seconde  re^tauralion  9  il  y 
fut  encore  conservé;  et»  dans  les  mois  de  septembre  et 
«î'oeiobre,  il  lioeocîa,  par  «Mrdre»  8  régiments  d*infanterle« 

II  lenalt  de  eomnnncer  le  licenciement  du  i**  régiment 
deelMMeors  à  cheval  de  Tex-garde  impériale,  lorsqu'il  re- 
çot,  le  i5  octobre,  l%>rdre  de  se  rendre  dans  ses  foyers 
poar  y  jouir  do  traiteneM  de  non  activité.  Far  arrêté  du 
préfet  dit  département  de  la  Charente,  en  date  du  14  mal 
i^iG,  le  gémirai  Pinoteau  fut  exilé  à  la  Rochelle;  mais 
cet  eiB  ne  dora  ()u  uii  mois.  Le  général  Pinoteau  a  été 
clawt^  le  1*' j.niurr  1819  ,  paniii  les  marécUaux-de-camp 
Hîspoiiiblcî*.  En  181;"),  BiKUKipartc  loi  a%'aîl  accordé  le  li- 
tre de  baron;  mais  celle  nomination  fui  annulée  au  ro- 
tottrduroi,  ainsi  que  toutes  celles  qui  dataient  de  ia  mémo 
^psque.  {Sua»  €t  érwtU  miUuùres^  Moniteur,  annaks  du 

PINS  (N.»««t  ^âro/i) ,  tnfiréckal'de^cantpf  a  été  créé 
majrécbaUde-camp,  par  brevet  da  la  OQtohre  i^â^  (Cèro^ 

riOCHAET  d'Aublay  (Alexandrc-Jean  Baptiste,  comte), 
naquit  à  Joigny ,  le  i5  mat  1754*  Il  fut  créé  marécbal-de- 
|t»nip,le.  ;  •  •  .  ,  et  servit  comme  sous-liculenaat  des 
l|uiie»>du-a>rps  du  rok  {Etats  militaires^) 

H  FiOHSAG  I  vutye»  na  Csasasiiss. 
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DE  LA  PLATIÈRE  DE  BocBDiLLON  (Ifuhert  )  ^  maréchal dt 
France ,  combatiit,  m  lâ^'i,  à  Ccrisoles,  au  corps  de  ba- 
taille que  conduisait  le  comte  d*Kn»hien.  Pourvu  ,  le  s; 
•  avril  1545,  de  la  charge  de  bailli  d'Auxois,  il  fut  successi- 
vement premier  écuycr  du  Dauphin  ,  lieutenant  de  la  coin- 

*  pagoie  du  duc  de  Nevers,  et  capitaine  de  5o  hommes  d'ar- 

mes des  ordonnances.  On  le  fil  lieutenant-général  en  Cham- 
pagne et  en  Brie,  pendant  l'absence  du  duc  de  Nivernois,  par 
pro^istons  données  à  St.-Germain-en-Laye,  le  6  avril  1 ')4r< 
Il  suivit  d  Esnex  dans  son  expédition  d'Écosse,  eu  i54B  Le 
roi  chaigi-a  Bourdillon  ,  au  mois  d'avril  i55i,  de  conduire 
à  Reims  ic  jeune  duc  de  Lorraine,  que  Henri  II  jugeait 

)  à  propos  de  faire  élever  à  sa  cour.  Créé  maréchal-de-camp, 

au  mois  d'août,  pour  servir  dans  l'armée  de  Lorraine,  souik 
le  connétable,  ilcommanda  200  hommes  d'armes  envoyés  au 
duc  d^Aimiale,  qui  avait  demandé  au  roi  ce  renfort:  Alberlde 
Brandebourg  baititlc  ducd'Aumale prèsdeTonI, avant  l'ar- 
rivée de  ce  recours.  Bourdillon  se  démit  de  la  lieutrnancr 
de  (>hampagne  an  nioisd'octobresuivant.  Il  couvrit  Bklézièrvs 
avec  sa  compagnie  d'ordonnance,  en  1754*  Il  arrêta  sur 
les  frontières  de  Champagne  ,  en  i555,  les  désordres  et  le» 
pilLigCb  des  paysans  ,  reprit  le  chdteau  de  Fumen,  se  rendit 
maître  de  quelques  forteresses  voisines ,  mil  ses  troupes  en 
5Ûreie  f  et ,  par  sa  présence ,  garantit  de  l'insulte  des  enne- 
mis les  travailleurs  employés  aux  fortifications  de  Mariin- 
bourg ,  de  Rocroy  et  de  Maubcr-Fontaine.  Après  la  bataille 
de  Saint-Queniin ,  perdue  le  10 août  iSS^,  il  sauva  2  pièces 
de  canon,  les  fil  transporter  à  La  Fère,  et  s'enferma  dan.4 
la  place  pour  la  défendre.  Il  se  saisit  de  toutes  les  avenuis 
de  Thionville,  en  1558,  et  décida  du  sort  de  celte  ville  par 
la  prise  des  casemates,  et  par  le  logement  qu'il  fit  faire, 
de  concert  avec  le  duc  de  Ncvers ,  sur  les  ruines  d'une  toar 
•  Toisine  :  on  put  dès-lors  avancer  les  mines  commencér« 

sous  le  rempart.  Le  lendemain  ,  juin,  Thionville  capi- 
^  tula,  et  le  duc  de  Guise  y  entra  le  a3.  Le  toi  envoya  Bour- 

dillon à  la  diète  d'Aup^boing,  tenue  le  26  février  iSôj). 
S.  M.  le  nomma  gouverneur  et  lieutenant-général  dti  mjr- 
V       •  quisial  de  Saluces ,  et  des  5  villes  réservées  en  Piémont . 
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sur  la  démission  du  maréchal  de  BrissacfO,  par  f^ro vi- 
sions du  5i  mars  suivant.  Il  y  cuiiiiuaiida  iUM|u'à  la  re<»ti- 
lulion  df  ces  pl  îcos,  que  Ton  rendit  an  duc  du  bavoie,  lo 
K3  décembre  iot»2  ,  contre  Vii\h  et  malgré  les  remoiitran- 
€t* réitérées  du  maréchal  de  BonrdiHoii.  François  de  Scé- 
peaoi  de  Vieillefilie  «yaut  obtenu  ,  par  le  crédit  du  duc  de 
Gtàm,  le  s  1  do  même  mois  «  U  plaee  dti  maréchal  de  S^iinl^ 
Aadiét  !•  roly  peur  dédommager  BotirdiMon,  lui  anora* 
ptr  A  brevet  da  sa,  la  première  charge  YaoÉnte»  et  loi 
en  aceerda  les  hoimeort.  Botirdlllon  prêta  ferment  k  Am« 
hokt^  le  10  avril  t569.  Il  mvilao  iiége  do  flavre-de4yrâce» 
qui  capitula  le  juillt^l  suivant.  U  obtint  hx  char^f*  de 
maréchal  de  France,  a|>iès  la  mort  du  maréchal  de  B  is- 
«ac.  par  état  donné  h  Troyrs,  le  6  avril  Cette  même 

annre,  on  Fen^oy  i  v\\  Guionne  ,  à  FoccasuMï  de  quelques 
troubles  fipn  y  étaient  survenus.  Il  asiUla  à  rcatrevue  du 
roi  avec  la  reioe  d*Espagne  à  Bayonne,  en  i5G5.  Il  nioumt 
à  FeolalBehieau ,  le  4  avril  1567.  (  Quroao^ogie  /nUitairEf 
ttm*  II  y  pag»  3ea;  Dupleix ,  Mczcray^  Vit  des  hommeê 
ittutnif  k  préMaude  Tkou^  Hiêêoirt  du  Aère  Damieif 
BmeUu  ^  ffiâioire  àt»  p^andâ'^ffitittê  de  la  Courmme,  Mi" 
aNwret  1I0  Casêeàuiu,) 

m  PrCSSIS-RICHKLIEU  (Armand  Jean)  ,  duc  ei 
(final  dt  I{:c\t'/u:u ,  coinniand<nit  ft  m  nn'v  ,  ihupiil  à  Paris, 
le  5  décembre  i5S5.  Son  éducation  tut  confiée  à  des  niai- 
trei  habiles;  et,  dès  son  enfance ,  il  montra  un  génie  très- 
dittingué.  Aprè«  avoir  étudié  en  Sorbonne  »  il  passa  à  Ro- 
me, et  futêaeré  évéque  de  Luçon,  le  17  avril  1607  (a). 
Aevenu  eo  France»  il  e'avaii^  &  la  conr  par  sea  maniérée 


(ijCei  cinq  ville»  étaient  Turin  ,  Q»iîcr»,  Pii^ricrn],  ('liJva^  et  Vîlleneu- 
^••d'A»!,  que  le  roi  «e  réocrva  ,  pour  truu  ans,  par  le  Iratté  de Ciileaa* 
Ciabrén» ,  da  3  avril  1  SSg. 

h]  On  a  dil  que,  pour  avoir  ses  bulles ,  il  avait  trompé  le  pape  Paul  V, 
es  lui  rai^i.^ni  croire  qtt*i!  avait  34aiUt  et  qtt'coaiute  il  loi  «vait  demaadÂ 
l^*l>wiuiu>u  de  ce  BieoMOge.  * 
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iottôttaaltf  »  ^  fut  iionitné  frasd-anmôuîer  4b  la  relM* 
régente  «  cir  1616.  Il  devist  i«eréuîi«-d*étal  au  4épvto- 
ment  de  la  guêtre  »  par  oe«DiDiaaioa  doaaée  à  Parie,  le  Sa 
novembre  iôjG»  aveô  droit  de  préaèaoee  aor  uma  le»  mmr 
Ires  «ecrétaireaHdVial ,  par  letbrea-paleatea  dopaéet  à  Fa» 
ris ,  le  mAme  four.  Après  la  mort  du  maréchal  d*Aiicre , 
Kjji  piolt  r  u  tir  et  son  ami ,  il  fui  reniercit^ ,  le  1  "  mai  iG  i*», 
cl  le  roi  n  \  nqna  les  lettrt  .s  de  prt'séance  par  de  nouvi/llc» 
lellrcî»  (!r«nn('i's  à  Paris,  le  H)  .unil.  1  >lalt*menl  m  ié, 

il  fut  exile  d'abord  à  son  piicuri  (K-  Coudai»  en  Aniou, 
puis  à  Avignon  .  par  ordre  du  7  avril  iGiS.  Eapprelé  peu  de 
temps  après,  il  fui  faitaurittletidaui  de  la  maisou  de  la  rei- 
ne 9  pui»  abbé  de  Fleury,le  itaoût  i6ai;  cardinal  le  5  dé- 
cembre iGaa  ;  ab)ié  de  Pootlevoy,  le  a**  aeptembnt  i6a3; 
iniiiiatre-d*^tat«  le  %g  avril  1634»  «I  ^9Ûu  graadrmatlret 
chef  etiariAteadaot*céoérat  delanavigailoa  et  du  cooiBMf  • 
ce  de  France,  par  proviwoos  données  à  Saint-Germain- 
en-Laye  ,  au  moM  d*f»ctobre  1726,  registrèesau  parietncnt 
de  Parin,  le  18  mars  1(127.  l'^"  i^'-^T}  les  Aoglaig ,  étani 
descendus  dansDlede  Ré,  ciivinuiiu*rcnî  cette  tle  de  le«r« 
vaisseaux,  eA  le  fort  de  Saîrjt-M;irl iu  lut  b  cMilôt  in%e»it«îf 
Ions  côli:^ ,  (Ir  manière  (ju  il  etail  <iiliiciic  d'y  i«'lcr  du  se- 
cours. Le  cardinal ,  se  rappelant  aUirs  qu'il  y  avait  à 
fiajroone  et  à  Saint-Jean-dc-Lue  de  petila  bAUnaenla  (de^ 
pinasses)  qui  allaient  à  la  voile  et  à  la  raïue»  et  que 
gens  du  pays  eonduîsaient  avec  une  grande  adresse,  il  en  fit 
équiper  ^uiieurSt  sur  lesquels  on  cbarfM  unequautitécan^ 
sidérable  de  provisions  ;  la  de  ces  bAtimeots  abordèveol  lm> 
leusemeti  t  au  fort  de  Saiot-M  arl  In ,  à  la  Ca  veur  de  la  nuurée^  k 
5  septembre,  sans  être  aperçus  de  la  ilotte  anglaise.  De- 
puis long-temps  les  Roi.helais  vivaiv.nl  ildiis  la  révolte  et 
dans  l'indépendance.  Le  roi  Louis  XIII,  sur  les  instis^a- 
tions  pressantes  du  cardinal,  résolut  de  réduire  ce  ligule- 
vart  du  catvinismç,  et  se  rendit,  le  la  octobre,  ài  son  ar- 
mée devant  la  Rochelle  avec  le  cardinal  de  Aicbelinau  Ot 
proposait  d'assiéger  la  Rochelle  par  le  moyen  des  iréu- 
cbées,  des  batteries  et  des  brèches;  asaist  Insaisoo  élaat 
tris-avancée  et  la  ville  se  trouvant  défendue  pnr  nuinnldi 
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toidatfi  f|ireUe  avait  d*habitantâ,  le  cardiual  ne  goûta  point 
€rl  dvis.  IK^Téraiil  une  voie  })lus  lente  el  pins  sûre,  il  délerw 
nu'na  k'  roi  à  preudrc  la  ville  p  ir  Ijiniiie;  mais  puur  v  par- 
venir, il  l'^ltait  l:i  priver  de  loule  couimuiiication  au  de- 
hors, par  uier  et  par  terre.  I<e  cardiual  fit  embrasser  TtiB* 
ctfiute  de  la  ville,  du  c6ié  de  l<i  terre,  par  iiM  oirooBfâl» 
latâo»  à»  q«atve  lieties  d'éteadae,  ^on  de  la  portée  do  ea<* 
mm^-ti  tMitcai»  de  i5  foUs  avec  dea  redoutée.  Da  e6té  de 
la  Mr,  il  etiliepcit  de  feraaer  le  pasaa^e  par  ove  digue  «oll<- 
de«  eapaUe  de  lesir  coolre  lea  llota,  let  tempêtes  et  lee 
piMfortea  naréee  :  Il  j  réusail»  le  lO  ftvrler  i6aS,  le.nd 
partit  pour  Paris,  après  avoir  nofDiiié* le  cardinal  lieute- 
nant^général  commandant  l'armée  drvant  la  li  iclielle, 
par  pouvoir  du  9.  Aduiiié  dans  le  conseil  de  giRtn  r>ar 
la  iusle?i*ie  el  l'étondue  des  ses  vues,  attentif  à  maintenir 
la  discipline  militaire  ,  à  procurer  l'abondance  dans  le 
eainp,  à  en  bannir  le  vol ,  les  pireaieiiiB»  le  blasphème,  à 
payer  tea  foldats  tous  les  huit  ioarst  par  les  maioe  dea  eom- 
«iiwiifee  qtt*U  avait  établis,  et  qui  eiemtnaleni  avec  soi» 
ai  lea  eompagmea'élaieiit  eomplèiea;  Il  eut  le  talent  do 
caod«if<e  pendant  ptoaieura  mola  une  armée  de  a5|000 
iMnawa  atee  la  même  facilité  qu'un  (lère  gouverne  uno 
famille  nombreuse  dont  il  est  respecté.  Le  1 1  mars,  il  en- 
iTTpri!  de  îînr|)rcndrc  une  des  j^orlcs  de  la  lloclu  lle,  et  de 
la  laire  ftau{f  r  avec  le  pétard.  Tout  ayant  été  prépaie*  sous 
ses  yeux,  il  ««e  trouva  au  lemph  marqué  pnnr  Texécution 
du  projet  ,  et  passa  même  1 1  mut  à  une  portée  de  mous- 
quet des  murailles  de  la  ville;  niais  la  plu»  grande  partie 
des  troupes  s*égara  dans  les  ténèbre!?,  el  rendit  iufrucUi;:uK 
la  vakmr  ot  les  !ioins  du  caidiaai.  Le  rot  revint  au  siège ^ 
le  agmora»  La  iloelielle  te  soumit  le  aS  octobre.  En  1639» 
la  cardinal  pensa  à  eeconri r  le  doc  4P  Mcven  «  héritlor  dtt 
d^friié  de  Manioue  »  of^prlmé  alors  par  rempereur,  les  Ssp'a- 
gaets  d  le  doc  de  Satole*  Le  roi  partit  à  cet  c0dt  pour  le 
Pléniont ,  accompagné  du  cardinal;  força  le  Fat'de-Soaey 
le  6 mars;  reçut,  le  7,  les  clefi»  de  Suze,  et  y  signa,  le  1 1« 
de  concert  avec  le  cardinal,  un  traitéquî  obligeait  le  duc  de 
Savoie  à  donner  passage  aux  troupes  dans  le  Moutcrrat»  k 
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fournir  ktétapes  et  ktOMMiitlsMaécMaîres  poorrsvteMtff 
C«mI»  et  cnfia  à  MMsilie  an  foi  U  «ilaMIe  de  ta»  et 
châiMQ  6»  Mm-FtaDÇoIft.  Le  roi  alla  ononlle  iii»nnw 
PHfM  ea  Vivarftit,  et  le  oerdiiHil  mie  tm  ftevoie  mwùo  b 

filus  grande  partie  ^  Heroiée,  fii«i|u%  ee  «foe  lee  Biye- 

^nols  eussent  évacut  le  iMotitferral.  Lt*  cariiiiial  condiu^ii 
les  lioiipes  <]u*il  conHiiaiui  ui  lUvaiil  Privas,  qtii  fut  fac- 
cnpi^,  le  97  mai,  L^atméc  inaicha  vers  les  Céventves  .  prit 
5atiit-.4iubroise,  et  assiégea  XWm  ,  qui  capitula^  4o  Ô  iuîn. 
La  paix  fut  accordée  aux  calviiiliitet,  à  cnnditîcni  que  let 
le^ificeliofi«  de  eeUet  de  leart  vlUet  ^i  éteienl  MOsre 
eo  la  paiaMnee  dirrol  meleel  méet*  Afitèsie  Ireilé»  qve 
)e  duc  de  Eohaii  aigea,  le  97,  à  Alais»  te  ni  revist  A 
Pftriit  laîttaiit  au  caHiiial  le  tolu  d*olilifer  Houtrabeu 
de  reeefoir  lea  eouditimie  de  paix.  Le  eu  aoAl ,  le  ear- 
dtnal  entra  dans  Monlanbau,  à  la  tète  de  3000  iitimmef»  de 
pied  et  de  quelque  cavalerie,  cl  y  reçut  de  grands  applau* 
dissËnitiil>  et  des  Imnncurs  extraordinaires.  1)  en  parlîi 
pour  .se  rendre  à  la  cour,  et  arriva.  le      st  ptruibre,  â 
Fontainebleau.  11  s^élait  dtWiûsde  l'abb  iye  de  PonlU  voye, 
et  avait  été  pourftt  de  celles  de  Mouaticr*  de  l>«ùil-JeaD 
et  de  Saint-Maixent  de  Poitiers  11  ont  enoore,  le  le  iutl- 
lety  â*abiiajre  de  la  Cliaiie^Oieii  1  el»  le  5  aeùl,  oellede 
Ciuuy,  donl  II  était  eoadiuteur  depuii  le  iS  déefhie 
1629.  Il  fut  omnoié  lieuleuant'géttéiral  au  goeveraoUMuft 
de  Broua^t  Oleroii,  Eé,  llaramt,  Eoyan,  Saiut-Jrau« 
d*Angély,  M»t  la  reine-nière,  qui  en  était  gouvernante  t 
par  provisions  données  à  i'  uuUinebleau,  le  9  octobre  1629, 
regiîilrées  au  [uiIluk  ii!  de  Paris,  le  M)  (U'i  tMtilirt*  suivant. 
11  devint  |irtntier  niiiu»lre,  par  lelires-fuitenles  données  à 
Pariiy  le  21  novembre.  Coaim^iudaut  les  aroiées  dltatio, 
par  pouvoir  du  24  d^mbre ,  il  partit  de  Parts,  le  39.  hm 
Sipagools  étaient  alors  reoiréa  daiur  le  Mootlerrat»  deot 
lia  aiudeot  enlevé  la  plupart  dea  pUceat  et  ramée  de 
remptre  asiiégeait  la  capitale  du  duché  de  Maulotte'.  De 
ton  c6\é  9  le  duc  de  Savoie  éludait  Tobieieatien  du  irailé 
de  Suiic.  Le  cardinal  pam  la  Doire,  dans  la  uoit  du  17  eu  ■ 
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lô  mars  i63o  (i);  et»  ^iioiqtM  l«  duc  de  Savoie  fùtcam- 
fé  Mtr  i*autre  bord  avec  ton  «rméei  il  feigoil  de  marcher 
ver»  Xorio.  Le  duo  de  Aafoie  rappela  alors  looo  homonee 
^u*U  eovof  ail  au  ioeoura  de  Pigœrol ,  ^ue  le  cardinal  ftl 
iaiottlir  par  le  maréolial  de  Gréquy.  Il  arriva  Inl-mèina 
devant  eelto  plaoe*  le  ftif  aeeempagné  de  a  maréobaox 
de  France,  et  sa  présence  fît  hâter  les  Iravaiiic.  On  battU 
en  brèche,  le  ,  et  les  h  ibilanls  capiîulèreia  an«îsi»ôt. 
700  hommes,  qui  défeitdniefit  la  cifadellf,  se  ren  lireiil, 
le  29.  Le  roi  ayant  jnîfU  mm  armt^e ,  (il  la  coiujmite  ci^  la 
Savoie,  avant  la  lin  du  mois  de  iuîii.  Le  duc  de  Manloue 
fut  ainsi  maiAleBU  daoa  aoa  duché  que  le^  ennemis  éva- 
euèreot,  le  07  uoveaabret  et  dut  fion  rétablissement  à  la 
Mgeue  et  4  la  fennelé  du  cardinal*  Celni-ei  ohllnt  »  iur  la 
MriirioQ  de  Toirasy  le  goitvemeaBent  du  paye  d*Attals» 
aaquel  oa  fol^it  oeini  de  Broryge»  sur  la  déaniielon  de 
la  reloe'>'iiièro,  par  provieiona  doonéca  k  Saint- GeriiialiMi»* 
liye,  le  décembre  iCBo;  regiatréee  au  parlement  de 
^sris,  le  4  i^»»'»  Lu  loi  érigea  en  dtirhé-paîrie  le  luar- 

qni^.it  de  Ricliriitru,  par  lelires  (iumu  r-,  a  Mimceaiiv.  <jti 
luoi!»  <1  aoiil  i65i,  iT^isfrée.H  an  pailt  in<  ni ,  le  5  sr^itembre. 

tardiuai  ttit  nommé  gouverneur  cl  amiral  de  Bretagne, 
par  provisions  du  7  septembre,  et  pr^ta  serment  le  16;  eea 
provisions  furent  regislrées  au  parlement  de  Rennes ,  le  17 
avril  i^a.  Créé  ebevalier  dea  Ordrea  du  roi»  le  14  mai 
il  aeonmpagna  le  roi  au  ilége  de  Nancy*  Ce  prlnee, 
wlant  reoomiatlre  les  lieux  lea  plua  aTatilafeux  à  aoa  ar* 


((}  BichcUcu  parsa  cCUe  rivière  tur  un  superbe  cheval ,  ayjut  l'épéo 
••«dié,  une  plume  à  son  chapeau ,  et  une  cutnMe  de  coalcnr  d*tmÈ  mt 
»•  fcsbit  cQoIear  de  feoille  norte,  bradé  d'or.  Il  4tait  précédé  de  deua 
P*|es,  éoot  t*^  portait  «00  casque,  Taiilre  gaatelcls.  Deai  aulN» 
faget  Barchaieol  à  ses  célés,  et  chacun  d'eux  tenait  par  la  bride  ua 
courtîtr  dt'  ^rand  prît.  SaSo  le  capitaine  de  iet  prdcji  mardiait  der- 
ntrt  â  la  de  sa  troape.  Le  cwdiaal,  dan»  cet  équipage  gurrrîfr, 
catredans  i'etu,  l'êpée  au  côl«'-  et  deux  j>i>tolels  h  larron  .!r  -  i  Ile, 
<*>  paiH'  la  rivièie.  (f  «0  du  eardinéL  dê  Uididitu,  dtm  Uè  Mommê4ii* 
*»M«rM,lom.  XV,  pag.  »s>0 


Mcn01fllAilL&  AlSTOEiQUE 

née,  ttly  le  5i  «oûl,  le  leur  de  Ha^cj,  à  la  peHée  de 
meosqoet,  ayant  lo  oardleal  à  «es  eôtés.  Le  siège  imnii* 
mençj  le  a  septembre.  Le  cardinal  fui  fait  prieur  de  Saini* 
llartîii-(k-s- ,  le  7  novembre  iG53.  11  acquit,  ce 
1654  f  le  m.irquisat  de  Fronsac,  qui  tut  éns,é  en  dtiché- 
pairle,  en  sa  laveur,  ei  en  c  «      de  ses  liérilK  rs,  par  lettre^ 
lioiitu'ts,  au  nioiâ  de  luillet.  regîstrées  au  pariemeiil  «le 
Pariii,  le  5  du  même  nioif.  Il  levé  «  en  i655y  uo  régiment 
de  cavalerie*  qoi  porte  seo  eeoft  {uaqu'à  sa  mort,  el  deel 
ià  fut  Ciil  BMitre-de-eeaipf  et  cepiteine  de  le  1**  eeoi* 
FCQ'^»  par  oeanoiifliioo  de  16  màL  Ce  tégiaMt  Ciit  eet* 
eé,  cemne  loue  Ice  «iiUef  »  per  ecdre  da  3e  ioille»  1636» 
ei  féUhU^  le  e4  laavier  i696.  U  eeidiael  en  fol  «leetze- 
de«cemp  «l  eepiteine  de  le  i"*  compagnie ,  par  mm  m«- 
velte  cofiimission  du  même  iour.  Il  en  leva  un  autre  de 
dr.ij^oiis,  qui  poi  U  au^si  son  nom  jus<|u'à  sa  morl,  et  dont 
ii  fut  meslrc-de-raïup,  el  capitaine  de  la  compagnie, 
p'tr  commission  «l^t  27  mai  1655.  U  fut  oommê  comman- 
dant à  Paris  ,  daoe  ille-de-FrancCy  en  Picard ir  ,  m  I4or« 
■lendie  el  dent  les  prefinoei  Yotsines ,  pendent  rab^^nre 
du  roi  y  per  pouveir  do  e3  eoAl  de  le  nrtaie  eonée.  Mee- 
tre-de-eemp  el  eepiteine  de  le  t**  eospegoie  dHio  légS- 
Mal  dUnfknterie»  ^*il  levé  par  eemnlitien  do  96  9ê^ 
témbre,  U  le  getda  jusqu^à  sa  mort  Alo  géoérel  dee  or- 
dres de  Cluni,  de  Prémontré  et  de  Citeaax,  le  ig  novem- 
bre, le  p.ipc  refusa  d\ippronver  celle  élection,  parce  qoe 
les  chelîi  de  ces  ordres  résidant  dans  les  pays  étrangers 
n'y  avaient  point  été  appelés.  Le  cardinal  devint  mealre- 
de-camp  el  capitaine  de  la  1"  compagnie  du  régiment  di^ 
Yeisteaux,  sur  ta  démission  de  Parcbcvèque  de  Eordeaus, 
par  oommissiOB  do  5 février  1640.  Il  obtint,  le  mtémt  îonr, 
le  gooveraeroetil -général  do  Havre- de-Grâce,  el  le  régi- 
ment qui  porleit  ce  nom  «  sur  la  démission  du  comman- 
deur de  le  Porte.  En  164e»  le  roii  revenu  à  Paris  aprèe  la 
eempagne  du  Aooasillon»  laisse  te  oardînal  malede  à  T«- 
reaoony  et  loi  envoya  les  plus  emplea  pouvoirs,  par  une 
lettre  datée  de  Bagnols,  le  dernier  jour  de  juin.  Ce  prince 
>'  expose  «  qu  il  a  une  cvii^î^oce  entière  en  lui»  que  sou 
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ttotention  est  qu^il  fisse  tes  choses  qui  regardent  sou  ier« 
»vîce  avcc  la  méiîie  intotité  que  s'il  y  élail;  que  les  ordres 
«qu'il  enverra,  smi  d  Us  provinces  de  d(çà  ou  au  dehors 
^  du  royaume,  anx  lieulenants  génératix  d'armée,  ou  aux 
»  iiiiijislres,  soient  amsi  exaciement  ezéciitésque  ses  ordres 

•  penouDiilff;  eiiHii,  qiril  poiirvoie  aux  choses  pressées^saus 

•  lui  en  donner  «fit.  »  Le  eardinal»  dont  la  santé  s'aff4iblîs« 
«ait  tous  les  ioors  «  se  fil  porter  à  Lyon,  an  mois  de  septêan^ 
br».  De  retour  i  Paris»  dans  un  état  de  langueur  et  d*inlir* 
«litë  »  il  y  mourut  9  le  4  décembre  i64^.  Il  atail  alors  une 
compagtiSe  de  gendarmes ,  une  oompagnle  decbevan-lé* 
gers  el  une  de  gardes.  {Chronologie  militaire ,  tom,  /,  png, 
4  19;  f^ies  des  Hommes  illuslrts  ,  tom.  If^ ;  Levassur  ,  llis" 
toire  militaire  lics  Suisses  ^  le  président  lUnauty  Mercure 
J'i  ancais ,  Histoire  des  Grands^(?fficn:r  s  de  la  CouruimCf 

G  allia  clirisiiana^  tom,  H ,  col.  1260,  totn.  H\  coi.  55o, 
567,  ii6a>  tom.  FIl^eoL  545,  i5dÔ«  i^,  a  Histoire  éic 
iamièreetdufiU*) 

M  PLSSSIS  MftA  GoiAe  (Simon-Louis)  9  entra  au  servi- 
ce eomno  oornetle  de  cavalerie^  en  1719*  Il  servit  pondant 
lea  guorres  de  oelte  époque ,  passa  par  différents  grades»  el 
ftti  fait  maréekal^de^campy  le  t**  îanvîer  174^*  mourut 
en  1749*  (Otrtmoiogfe  mi&tairef  tam.  FH,  pag.  265.) 

nu  PLESSIS-CHATILLON(  Louis»  in4»7ttM),/reiiteiid0il- 
f^néral,  fut  d^abord  connu  sons  le  nom  de  marquis  de 

Nonant.  Il  enlra  aux  mousfjuetaircs .  en  iHf)5,  el  servit  à 
Tacniée  de  Flandre  celte  auuée  ei  la  huivante.  Il  oliiint» 
par  commission  du  27  décembre  1696,  une  conipaj;nie 
dans  le  régiment  royal  des  CravaUes ,  avec  It-quei  il  so 
trouva  au  siège  d'Ath,  en  1797 ,  et  au  camp  de  Coudun» 
près  Compiègne»  en  1698.  Colonel  du  régiment  d'infantc- 
ria  de  Provence»  par  commission  du  9  mars  1700»  il  le 
commanda  à  Tarmée  d^Allemagne»  en  170a;  au  siège  de 
Refaly  à  l*altaqoe  des  lignes  de  ëlolfaoffen»  à  la  prise  dee 
pofiies  de  Gcngemback ,  de  Bibrack,  et  d^Husen  ;  A  la  prise 
Ues  reti\itichements  de  la  vallée  d*Hornberg;  au  combat 
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DICTIONNAIRE  BISTORIOCT:  ^ 
niée,  fil,  le  5i  aoûl,  le  tour  de  Naiicy^ 
mousquet,  ayant  le  cardinal  à  seg  côl/  "Z'  ro- 
mança le  2  septembre.  Le  cardinal  fut/  ©  ^ 
Rlarlin-des-Cham|)s,  le  7  novembif 
1634,  le  marquisat  de  Fronsac^  ^*^  ^  ^  ''^ 

^  ^-  ^  ^ 


5i  w 
'S^-  ^  ^  — 


de  cavalerie,  qtii  porta  sou  ^  ?  ^  o 
il  fut  fait  niestre-de-car^  ' ,      ?  ^ 
pagnie,  par  comntissio^  ^"^t^^o^    «  ^ 
•é,  comme  tous  lfs.-»|. %  %  \  ^  ^ 

et  rétabli ,  le  24  jau'^  1.  ^  'S:  ^      4.  9.       ^  ^  c 


il  fut  mestre-^  6  s;      »  «5*  * 
par  commi/^  .»  ^ 
daut  a  Pa  c  c  -* 


mandie 
du  roi  > 
Ire-c»' 
me' 


^tif*(  Chronoiope 
^wes  du  temps  J) 

>  t^q^eZ  DE  CflOISECL. 

^li  PLESSIS-RICHELIEU,  ro;     de  Vicwebot. 
PLOUY,  voyez  LE  Bl05D. 

DE  POLIGNAC  (  Armand-Scipion-Sidoine-Apoinoairc- 
Gaspard,  vicoii.tt)^  lieulcnant  ^ gênerai ,  entra  lieulcoaui 
réforiné  au  régiment  de  Piémont,  le  iG  février  i(i;7,ct 
•er\it  avec  ce  régiment  iusqa'à  la  paix  <ic  Nimègue.  il  fui 
fait  lieutenant  au  régiraenl  du  Roi  infinlerie,  le  20  jan- 
vier 1682,  et  capitaine  au  même  régiment,  le  00  avril 
i683.  11  îje  trouva,  la  même  année ,  aux  Mége5  et  à  la  prisi 


.,yi.i<-cd  by  G(^""tT 


^  ^  ^ 
^  * 

*    ♦   ^    ^    ru  ^ 


DES  GENEHAUX  FIlAISCifS. 


* 


5.j5 

Diximide,  et  au  boni  bar  clément  d^Oude- 
Xloyé  k  r.irmt^e  de  Flandre  qui  couvrit 
uirg,  en  iCtS\.  On  lui  donna  le  r^gi- 
^iiis  à  8ii  l'urmatioii ,  par  oonimi!i- 
Oe  régiment  ayant  élé  mis  au  nom- 
^iiipagne  ,  par  ordonnance  du  19 
^  de  Polignac  le  commanda  au 
de  Sleidkcrque,  et  au  bnm- 
«692;  Rur  IcN  cAies,  on  it>93; 
Tarmée  de  Catalogne,  en 
die ,  en  ,1696,  et  à  Tarméo 
nlier,  par  brevet  du  Q9 
de  Flandre,  par  lettres 
des  Hollandais  m\.\h 
ne,  sous  les  cirdres 
Mlaille  de  Frcde- 
'e  d'Allemagne, 
^  M.  le  duc  de 
-  maréchal  de  Tal- 
.nôme  général.  Promu  au 
^fWp,  par  brevet  dn  10  février 
.egiment  d^Aunis ,  et  alla  servir,  en  «a 
,  à  Parmée  de  Savoie,  souh  le  duc  do  la 
y  contribua  à  la  défende  de  Cbambéry,  la 
^    ^uEc,  à  la  .soumission  de»  Vaudois  dans  les  valléeti 
^aînf-Martin  et  de  Sainl-Germain ,  et  à  la  réduction  de 
ï>  vallée  d'Aost.  Employé  ,  sous  le  même  général ,  en  1706, 
il  Mî  trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Villcfrancbc,  de  Saint- 
Oipitio,  de  Wontalban  et  de  Nice;  au  passage  de  la  vallée 
<Jt  Su/c;  au  siège  de  Chivas,  à  la  défaite  de  Parriére-gardo 
<<s  Savoyjrd§ ,  lors  do  leur  retraite  devant  cette  place;  à 
|j  prise  d'Aumont,  au  blocus  de  Montmélian;  au  siège  et 
a  la  bataille  de  Turin,  en  i^of,.  11  n*a  point  servi  depuis.  Il 
i>btiiii  le  gouvernement  du  Véiay  et  de  la  ville  du  Pny,par 
Provisions  du  4  décembre  1718,  et  le  grade  de  lieulenant- 
K^néral  drs  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  1" février  1719. 
"  mourut ,  le  4  avril  1759,  âgé  de  79  ans.  (  Chronologiê 
^^iUlaircy  tom.  ^,  pag,  Oo  ;  mcmoirtt  du  temps  ) 


Digitized  by  Google 


$1)4  ncnoirvAtu  tammugn 

de  Miiiulci kingen  ;  à  la  pmnièrc  bataille  d*Hocbi»{edl , el 
à  la  prise  de  Kt  tiipluii  et  (rAii;;sbourg ,  en  11  «înil 

à  Tarniéc  Uc  havîère,  eu  1704  ;  conibatUt  pour  U  tecomle 
fins  à  Hoclisiedt^  et  i\it  fait  prisonnier  avec  son  i^aiCBl 
■Il  village  tic  Pieinleini.  Il  obliol  legrade  de  brigadier,  p» 
kmtt  du  fS  oolotMTo.  Âohaiigé»  en  1796  »  U  fut  cmpAojé, 
#■  1700»  à  rannée  de  Flandre  »  et  y  oombellit  avre  la  pte 
grande  valeur  i  lUmillies^  11  |irU  le  nom  de  «lerfsli  ét 
Plesiis«CbAlftlloii,  au  commeoeement  de  1707,  et  ftti  tm- 
ployé  à  l'armée  de  Flandre,  par  leftrei«  du  ao  avril  :  on 
tint  sur  la  défensive.  Plusieurs  blessures  reçues  d  uis  diff-- 
rentes  occa.stonî»,  tl  duitl  il  levla  estropié,  Terapèthèi* ni 
de  âii  vti  pendant  plusieurs  annéea.  Il  ne  cuimnença  j  rt- 
prendre  le  service  f]u'en  i^iS,  el  se  trouva  Ct-iie  méiue 
anntîe  aiUL  fiiéges  ei  4  la  prise  de  Landau  ai  de  tVibmirg. 
Créé  tnaréobaU de-camp  »  par  brevet  du  8  mats  1 7 1 B,  il  m 
démii  da  régimeot  de  Frmrence.  Il  obtîol»  en  meiad^aeAt 
>7d9t  le  gottvçroeinent  dea  ville  et  cbàleeo  d^Ar^notan.  Il 
fol  promu  au  grade  de  lieateoaol-géuéral  des  armées  da 
poi»  par  pooveir  du  90  févrirr  1734;  mais  ses  blessas» 
l*eHipè<4ièrenl  de  servir  en  eelte  qualité.  Il  m  démit,  ea 
i;5iy  du  gouvernement  d*Argenlan  en  fviveur  de  Aon  fib. 
Il  moiirui  ,  le  a3  février  1754  ,  â^«^  de  7?)  an9.(  Chran(Uo§i& 
miluairCf  lom*  l^fP^*  i^;  Mcmoiret  du  iemps.) 

Dii  Pli£âSlS  9  vqxtz  DS  Besàuços. 

no  PLESSIS-PRASLIN»  vcj/ez  as  Cboubul» 

ira  Fl4fi661â-Alca£LI£U)  wye»  m  TiaxtanT. 

DE  POLIGNAC  (  Armand-Scipion- Sidoine- Apollinaire- 
Gaspard,  vico/hU  )f  /icuitnant - gcfu'rai ,  entra  lieuteoaul 
réformé  au  régiment  de  Piémont,  le  16  février  1677,  et 
servit  avec  ce  réijiment  |usq  rà  la  paix  de  Mimégue.  11  Cal 
fait  UeulenanI  au  régiment  du  Eoî  infanterie  ,  le  ao  ]an- 
Tler  1683  f  el  capitaine  au  même  régiment ,  le  5a  avi3 
|683.  Il  le  trouvai  la  même  année,  aui  sièges  al  à  la  priit 
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de  Couriray  et  de  Diximide,  et  au  boitibarciemeui  d'Oudc- 
norde.  Il  fui  employé  .à  rantu'c  de  Flaiulrc  qui  couvril 
ie  9êé§e  de  Luicmboorg  «  «d  i6ë4.  Oo  lut  dooaa  le  régi- 
mettl  dlnftoterie  d*Aiiais  à  m  fonaetion,  par  eMiMii- 
•ioo  dm  te  Mplenibre*  Ce  idglmaal  ajaal  été  miar  mw— n 
bée  des  ré^imeott de  campagne,  par  otdomiaiiecr du  19 
sepiwnbfe  169 1 ,  leTieomie  de  f oUfaae  le  eommuida  «q 
fûé^  de  Namur,  ait  combat  de  Sleinkerque^  et  aa^honi^ 
lurdement  de  ('harleroy,  en  1G92;  sur  les  côres,  en  1693  ; 
à  l'ariiiée  (i  liaiie,  en  à  rariiuc  île  CHlalogiic,  en 

1(19  j  ;  au  sî<^gc  (le  Valence  ,  m  Italie  ,  en  iOqU,  et  à  Tai  inéo 
de  l.i  Meuse,  en  1697.  ^•'^'^  brigadier,  par  brtvci  ilii  sig 
janvier  et  employé  à  Tarnu^e  de  Flandre,  par  letlret 

du  31  avtU«  a  eootribua  à  U  défaite  dea  Hotlaodjiis  mua 
MiiBègae^  il  pas»*  ensuite  en  AUeaaagne,  sena  les  ordrea 
da  ■MPqaia  de  Vlllara,  et  fut  Mesaé  à  la  bataille  de  Piede* 
lÎBfen  9  où  a  ae  diniegua.  Smpioyé  à  raraaéa  d*Allmagaef 
en  iTàSf  U  tervil  mu  aié^  de'  Eriteek ,  90i0ê  M.  le  d«o  êé 
Bourgogne;  au  sié«e  de  Landau  ,  sous  le  maréchal  de  Tai« 
...rl,  et  conib;illit  à  Spire,  sous  le  même  général.  Promu  an 
grade  de  maréchal  -  de  -  cair>|) .  par  brevet  du  10  février 
î^o^.  H  se  di^niil  du  réfinitut  dW u nis ,  et  ;dla  servir,  en  8a 
nouvelle  qualité,  à  l'armée  de  Savoie,  souii  le  duc  de  Ifi 
Fcuîtiade.  U  y  contribua  à  la  défende  de  Chambéry,  à  la 
priae  de  Suze»  à  la  soumission  des  Vaudoia  daoê  valléea 
de  Mol-Maffin  et  de  Selni-Gennaia,  et  à  la  réduelioii  de 
la  vallée  d'AaaL  Bmpleyé ,  tous  le  même  général ,  en  170$» 
il  se  traa?a  a«x  aléges  et  4  la  prise  deTIllefraaobef  deftaloi* 
Ospitio,  de  Heotalbao  et  dcHloa;  au  passage  de  lafflUde 
de  Suze;  au  siège  de  CHif  as,  à  la  défalle  de  l'Érrière^'ganie 
de*  Savoyards,  lors  de  leur  retraite  devant  cette  place;  à 
prif*e  d'Aumoiii,  au  blucus  de  Moulméli m:  avi  siège  et 
a  la  bataille  de  lUrin,  en  i^of».  Il  n'a  (khiU  st  i  vi  i(  pnis.  Il 
obtint  le  i;ou¥eruement  du  ¥élay  el  de  la  villf  <l\i  Puy,  par 
provisions  du  4  décembre  1718,  et  le  grade  de  lieulenaut« 
géfiéral  des  arniées  du  roi,  par  pouvoir  du  1" février  171g. 
U  flsoenrat ,  le  4  aftll  1799»  Agé  de  79  ans.  (  CkrôHoiêgiê 
mtÊiéutir€,êmm  f^tpégm  <io;  méMwailrai  <fcs iemp9,) 


I»GMOIUiAia£  MJUiXUliiaUfi 

»i  P0L06  H  f  vqym  m  Ifavm. 

PONfATOWSKI  (Josfph,  p-mre),  maréchal  é'amflic* 

cl  lij  vt  u  (lu  comte  Sl.MiîsIaH  PuiualoNvski ,  trésorier  de  1* 
couruiiiie  «If  Pologne.  l\  «sf*  monira,  sa  jctiiiesse,  !f  <lé- 
lense»>r  I»;  plus  iseié  el  ie  pliiH  .Hintèie  de  la  liberté  tie  sa  pa- 
trie. U  lii  servit  lc§  arausà  la  main  pettdant  ia  campagne 
1792  »  «I  ééfktifm  UM  gmiide  habileté  dans  la  iMflièit 
4M  il  •^sfpoM  «uxprosrèidfttreMMni.  Aprè«  lamrfi- 

MiMi  et  ii*f  re^rnt  qtt*e»  1794*  «Mme  vokNitelffe»  à  Të- 
poqweefcieteeiP|iaHielegfelieiaetdeaMi¥eei«eJb>li^iir 

eeeeucr  le  îoug  des  Russe».  Il  obll»!  Meviftt  le  eooMHe* 

dt^meiit  d'une  divitiori  à  la  téte  de  laquelle  il  se  distinfiia 
en  différentes  occasions,  pt  paiiiculièrement  aux  tleu: 
siéa^es  de  Varsovir.  (!rlh'  villt'  avnnt  prise,  îc  ^riff^ 
iieuleaaut  •  général  des  armées  russes  lut  oti'ert  à  Fonici* 
towsLi,  qui  le  rcCofta ,  ne  voulant  pee  eeoeoorir  à  l'epftei 
•iea  4e  len  pajt.  I^ea  t Icieém  mapefiées  par  HipiMin 
iprleieieiiéeirotiairt  pnittiaanieeiyeeteipiMiéMtiii^ 
4*eprèi  leqvei  fat  eréé  le  graaédiiobéde  Tenevie*  doBeéit 
lol  de.  8«xe,  Tespeir  deirei?  leor  patrie  indipeiHlMrtenpril 
naittaeée  dvns  le  coeur  des  patrieiet  poloeeii.  i^onîaloinli 
fut  alors  .  ti  1808}  nommé  ministre  de  la  gue!  r>-  dt  ce 
grand  tiuch'\  et  <  ut  .  d  la  même  année,  le  coiiiiii.iii<k- 
nieut  ofi  clî<  r  (1rs  irfHiprs  frannaises  et  polonaises  qui 
trouvaient.  Jbin  1^09,  les  AulricUicus ,  alors  co  gaerrearec 
iafree«e  el  la conlédération  du  Rhin,  commeiicèmtU 
eonquéte  du  grand-duché  de  Varsovie.  Foaiatowiài»M- 
•eolemeiic  les  força  d^abaedeiuMr  le  paya  dottt  ile  iViilrii 
empanfn;  mèh  il  maicha  cosire  eus  daoe  la^GalMe,  et  |  il 
des  progrèe  teiiiaïqiiablBi.  H  attaqua ,  le  S  mai  »  la  téte  dt 
pont  de  Cora,  Tenleva  A  la.  balcmnelte,  tua  1000  eone- 
mis,  fit  aooo  prisonniers,  et  prit  5  canons  et  iiii  partil 
nombre  de  di  apcaux.  Après  celle  alTairc,  il  pour&ui%itH» 
succès,  remonta  ki  Vistulc  iu*î  nTà  \:\  Pulawi,  occupa  la- 
hliu  ,  le  14  mat,  el  niarciia  dè*»  le  lendemain ,  sur  Sando* 

luiTt  À  hi  lâlA  de  ia  prenitee  eeloaoe  deioa  acmée.  âor  c« 
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entrefailes,  rarchiduc  Ferdinand  d'Auirîclrfî  ayant  qmi« 
centré  ses  forc«f  sor  là  Bziira ,  1«  prince  Pooiiilovaki  pro* 
fitâ  de  réioi^mant  de  seo  edvemire  el  fil  «lUMiàer  à  la 
foi»  la  Ule  du  pont  et  la  plaea  de  Sandonlr»  qoe  ict  Auti^ 
chiens  avaient  AirtiBée  areo  beanoonp  de  sein.  La  liie  dtt 
ponl  fut  enlevéej  le  1 8  mai ,  par  le  ebef  d^eacedron  Wladi- 
nir  Polokiy  et  la  ville,  prettée  vivement  par  le  général  do- 
kolntckt ,  se  rendit,  le  même  jour,  par  c  >[)i  lulation.  Sur  Ici 
ptiiijls  de  Thoni,  Bromberc^ et  Plosck,  un  corps  dtlacbé, 
aux  ordres  du  général  l>ombrow«lLÎ ,  avait  égaleiuent  de» 
succès.  Lo  prinec  Poiuatftw>ki  marcha  contre  la  forleeesse 
(le  ZacnoM-h  ,  place  bien  approviiiioaiiée,  pourvue  d*uue 
garnison  sulii^aute  pour  sa  défense,  et  qui  -se  rendit  aprèe 
Uroii  jours  fi*iave»tifMment  :  3ooo  Autrichien» y  mirent  baa  « 
lee  anntti»  el  en  y  ttonva  4e  pièeea  de  canen ,  aînii  qo* 
àee  magasin*  eonsidéiables»  Après. avnir  réeieié  à  diffé- 
wilea  attaques  de  rafeludae  Ferdinand ,  le  priaee  Fenla- 
tnwskij  qui  poossait  to<i|oiirs  les  Autrichiens  devant  lut,, 
était  parvenu,  vers  ta  fin  do  mois  de  mai ,  à  leur  faire  éva* 
cuer  toute  la  Galicie  occidentale  ei  une  p  irtie  de  Torien- 
talc.  11  établit,  le  5o  du  même  mois,  sou  quart irr-i^énéral 
à  lirody,  ville  de  cflte  dernière  province,  située  vt  rs  la 
frootière  de  la  Wolhynie.  11  conclut  aussi  une  convention 
avec  le  général  en  chef  autrichien ,  et  occupa  Cracovie. 
En  iBia,  lors  de  Texpédition  de  Napoléon  oontre  la  Rus- 
sie» le  prince  Poniatow«ki  eut  le  commandement  dm 
eevpil  de  Parmée  fiauçaise»  fort  de  38,40^  bommes,  el 
composé  des  divisions  polonaises ,  atis  ordres  des  généraw^ 
nombnmlû ,  Zajonscfaeck  el  fiifeher.  Il  commanda  la 
drdte  de  Tarmée  à  la  l>ataiUe  de  SmolcnsL,  eencwinit  à 
la  prise  de  cette  ville,  le  ty  août ,  et  ponreulvit  ensuite  les 
Russes  sur  la  ruuie  d'tliiia.  Le  5  septembre,  pendant  Tat» 
taque  des  Russes  à  Alexino,  le  prince  Ponialouski  les  dt3- 
logea  des  hoi^  d'Ielnia.  A  la  bataille  de  la  Moskowa ,  le  y 
septembre,  Ponîatomki  iïit  t  Uurgé  de  tourner  la  forêt  sur 
laquelle  Tennemi  appuyait  sa  gauche*  Vers  midi ,  il  élai^ 
parvenu  à  s'emparer  4*un  màmeloo  occupé  par  une  réservii 
vmse;  mab  il  ne  pal  sV  waintenir  con&ra  les  forées  snfié^ 
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rîtures  qui  vinrent  renfndrt*  ce  ponte.  Ci^pendanl ,  à  dcOT 
heurts  ajkrèi*  niiili  ,  Foni.«low-ki ,  vnV.nn  (pie  le  ceiilrt-  de 
l'année  Irjnçaise  .ivait  fail  i;i m  U  progrès,  se  ii(  ter- 
mina h  faire  marcher  de  nouveau  contre  ïa  position  enne> 
nie.  Sùo  mouvement  fut  leUement  décisif  qu*il  enleva  le 
nunneton  »  et  s'y  maimintt  quelques  ettortê  que  IcniMeal 
les  enDemis  i>our  Ten  elinsser.  Il  êoMl  avec  ion  eorps  d'ar- 
méa  le  moaTemeitl  tur  Hosooii  ;  elf  pendiini  roociipatiOD 
de  cette  irllle  par  les  Fran^iii»  il  canlofiiia  dant  In  envi« 
roiiB.  Il  Ht  la  retraite  de  Ho«ooq«  et  seconda  de  font  son 
pouvoir  les  opérutionff  qui  eurent  lien  à  cette  déwatreitai 
t^poquc.  En  i8i5,ii  s'occnp.-i  avec  autant  de  «èle  que  de 
talint^  de  la  réorgnni?«ati()n  de  i^trnt<  r  jx^lon  usc,  et  fut 
nonuiié  général  eu  clief  de  Tarrière- bat»  de  ia  Foiiignp.  Le 
çorps  d'armée  qiril  leva  fut  mi«;  à  la  siil.lc  de  la  Frani  <  .  et 
reçut  une  organisatiou  cuuioriiie  à  cette  disposition.  Le  0 
février,  Poatatowiài  qnltta  Vanovic  aveo  ses  Irmipea»  et 
dirigea  sa  marche  fers  la  grande  armée  française»  atee  la- 
quelle  11  lit  ta  campagne  de  8aie  et  de  dllësie.  Le  corps  po- 
lonaby  sous  ses  ordres  i  reçtit  le  ■*  •  des  eorps  de  cette 
»ée.  Il  força  les  déAlés  de  la  Bohême;  et,  quelque  tempe 
après,  Il  culbuta  A  Aliembourg  un  corps anirlehien  auquel 
il  Al  400  prisonniers  et  qu'il  chassa  jusqii'en  SuhèMo.  A  In 
bataille  de  Wachau ,  le  16  oclobrLs  le  prince  Pouiatowski 
Uélendit  le  {ias>.i^c  de  la  Plt-iss,  et  les  Aulrtchiens  firent  ^ 
pendatii  louic  join m'o,  de  vaiiH  efVoi  Ls  pour  le  forcer^ 
La  belle  conduite  qu'il  tint  en  cette  circonstance  lui  ré- 
compensée par  le  grade  île  maréchal  d'empire,  que  N  ipo- 
léon  lui  conféra  sur  lechampde  bataille.  Aie  iMiailte  du 
Léipslck ,  le  18  du  même  nids ,  la  défense  do  pont  de  Gon« 
nevlls  lui  fut  conHée.  Altequd  par  des  forcée  autriehienoee 
lfè»supérieores  en  nombrCf  II  parvint  à  se  malutenir  dune 
sa  poslifon ,  et  à  empêcher  les  ennemis  de  déhooeher  dé 
Lossnig.  Après  la  perte  de  cette  bataille  de  Lélpsfel. ,  Tar- 
mée  française  ayant  été  obligée  d'opérer  sa  retraite,  le 
prince  Poniatowskt  fut  chargé,  conioint<  ment  avec  le  ma* 
réchal  duc  de  Tarenle,  de  faire  iVxtiéme  arricre-garde,  et 

de  Kentr  le  pins  loitg- temps  possible  dans  les  faubourgs  4o 
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Léipsirk  II  repotissa  eu  tOVl  plii'JÎrlirT  .itl.«c[nes  iaitc.s  par 
ile^  coalisés;  c4  lorsfm'erjfin  il  fui  uMi^é  <]e  so  retirer,  }l  le 
fit  (l.tns  le  plus  graixi  ordre.  LV\ pi'>i»i(>ii  anticipée  qui  til 
8;iut4»r  le  pont  de  l'Ëister,  avant  que  i^arrière  garde  fraii<« 
faite  eût  passé  celle  rivièfef  ayant  ccuipé  loale  retraite  aux 
troDpet  qui  défendaient  aneora  Ica  fauhourgi  da  Léiptiak» 
la  princa  PonlatowdU»  qui  afatt'élé  falaasét  mt  Youlaol 
point  toaibar  an  poovoir  dai  eaoemls ,  ta  {ela  daoa  la  rt« 
vièft  avao  sao  alMval  ;  mait  il  aut  la  aMihetir  da  a *y  noyar* 
8a  dépouille  ■MrlcUay  fetiréa  da  l'aau  par  dca  péchittra 
aaxoiiâ ,  fnt  envoyée  ei»  Pologne,  et  remise  §ur  la  frontièra 
de  Ce  ^a}a  au  gciitr.ii  Uiuinsky,  qui  viiil  l'y  recevoir.  I.c 
général  ruii§e,  Barclay  de  Tolly,  lui  rendit  deshoimcat^ 
iuDcin  >,  et  snivil  mémo,  à  1^  lè\e  de  son  élat-inaior,  le 
char  qui  portait  le  corpH  du  priuce.  Kn  i8iti,  diaprés  le 
mmà-mtaésdi  det  liabitautii  ai  da  Tarmée  de  Poiognaf  cl 
avec  le  coiisantament  de  rempcreor  da  Mutsla»  usa  tOQa« 
criplîao  lut  onirartat  à  Yanavie»  pour  r^reatioo  d'un  ino* 
oament  à  la  méhioire  da  Poaialow«ài.  Ko  )«tUat  i9i7,  la 
oarpt  da  oa  prinoa  fui  tramaporlé  da  Tanovia  à  Crteoria» 
ol  dépoté  daos  la  tombeau  das  rolt  da  Pologne.  [Etau  mi'* 
Uiaires,  Monùcur,  annaies  du  tcmps^) 

os  PONS»  vcijret  DB  LouAias. 
W9  PONT, 

j>E  FOMX-rABBÉ»  vq/ez  Bavok. 

DE  rONTE-COIVVO,      es  BERHAOom. 

M  POAAL  (laaR'Françoit)  »  liwimmntr^êméral ^  iia<(lril 

10  90  afrii  1717.  Il  antra  comaA  officier  •urnuoiéraiM 
dana  le  oorpa  royal  de  Partillariaf  an  1751  f  al  y  fut  fait 

ûllicier*potnteiir,  par  ordaooanoa  du  ta  taptambre  ijôa, 

11  se  rendit  en  cette  qualité  au  camp  de  &I.  le  comte  de 
Belle-! ««le  ,  sur  ia  Mense  ,  par  or<lre  du  21  niai  1753,  i?t 
servit,  >ous  le  maréchal  do  Bciwiik.  au  sié«»(»  de  k  kl, 
qui  capitula  ,  le  38  octobre  suivant.  Nutniue  c  ipit  linc  a'u«« 
10  oompa^iiia  da  Bout eUa  kvée  daoa  k  ré^Uaaiit  Aojfal 
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hifanterie^  jjar  €omruission  du   lo  nu\enibro  .ii^  cette 
a^née.  il  senrit  avec  re  régiment  nti  sit'ge  de  Plii&i^ir- 
iKHifftCo  1754  ;  paMà  r«rmé«  dlulie,  ao  mois  de  dê- 
eetnbro^  ei  m  Inhiv  )  u-.^x  §iéçes  de  Ref^io»  de  Kévéré  et 
éaConnyie»  «n  17^.  hommé  capilaine  au  régiment  de» 
eoiMtim  d«  roi  9  par  commiMim  du  1 1  avril  1996  »  il 
«ooMMMda  «a  Doittpagiila  en  Flasdie  peadaat  la  tmmpm^ 
gnede i74s;Mibaltil4l*ai:tir«deDellliigeB,«B  i745;Mie 
trouva  BOX  sièges  de  HtnlD,  dTpreaet  de  Fymet,  cd  i  744- 1' 
passa^  au  mois  de  juillet  de  cette  dcruière  aonée,  dansTar-» 
mée  coannandtc  par  le  maréchal  de  Saxe  ,  et  fiiril  la  cam* 
pagne  au  camp  tic  CouiUay.  Nomiaé  aide-inaréchal-çé- 
néral-des-logis  de  la  cavalerie  <îe  Pamue,  pirnrdrr  la 
i"  avril  174^»     se  liouva  à  la  bataille  de  Fonit'ucy,  où  il 
fut  blessé  d*un  coup  de  &abre  à  la  tête.  Il  senriteusuile  aasié* 
ge  deÏ9oniaj.  11  dMiot,  le  »6  bmI  ivivant,  une  commlieiwi 
poar  leair  rang  de  mcaire-de-camp  de  cavalerie ,  eC  aer- 
vU  avz  eié^a»  de  |a  citadaiio  de  ToamajTy  dtKMkawdey 
de  Deaderttoade  et  d^Alb,  à  eckd  de  Bniiellet,  em  fan* 
vier  er  ftvrier  174a.  Il  fut  déeocé,  par  iellrei  da  id  mare 
de  celte  inêie  eaiaée«  de  la  crois  de  ebetaiicr  de  IWdie 
rojal  et  militaire  de  Sain t> Louis.  Il  continua  de  remplir 
Ivn  lonctiouii  <l'ai'!c'iîi Jii^clàdl-Jcîi-logis  de  la  cavalerie  de 
Tartiiée  de  Flandre,  ^ous  le  maréchal  de  Saxe,  par  ordres 
des  l'i  avril  1^4^'       niars  et  1*' mat  17471  9  mars  et  i** 
avril  174^-  Il     trouva  à  la  bataille  de  Rauooax  en  17^^; 
à  celle  de  Lawfeli*  ca  174?»  et  au  tiége  de  Maestricht  »  ea 
I748«  là  servit  avae  fa  compagaie  au  caanp  de  MétièiMf 
eu  1755.  HcBiBiié  a{de*iiiajor*géoéralHle8-logfs  de  la  ca- 
valerie de  Taraiée  d'Allemagoe  1  aox  ordres  du  nsattelul 
d'Betréci»  par  ceomMoii  do  1"  nars  1757,  il  le  déndt 
de  ta  compagnie,  en  avril.  S«  M. ,  pour  lui  marquer  la  sa- 
tisl  u'lion  qu'elle  «ivail  de  ses  services  flernu^s  <lii  bre- 
vet ,  ^^>^hlt  qu'il  fût  enirclenu  e»  *]n.iljU*  de  lu^  ^l re-de- 
can)[>  rrl(M-trié  à  !a  suilo  dn  rfgimcnt  <lc«»  etiira«*;îeri»,  avec 
les  appui Dleniciiis  de  >'>ii  grade  et  le  rang  qui  lui  appar* 
tenait  dans  les  troupes  de  cavalerie.  Il  se  trouva  à  la 

tailla  d'AaaiiniMek^  à  la  prise  de  Miodeo  el  de  liaaofi% 
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«I  i  là  mavelie  far  Cloitmovarn  «l  Z«ll.  11  eontiauft  le»  - 
fooeltoM  d**iile-ni«féobal«géa4rftl-cfes-lofla  dt  U  cavaletto 

«le  Tarmée  commandée  par  le  maréchal  de  Ricfaelien  ,  par 
ordre  du  i5  juin  1757.  et  servit  «*n  la  même  qualité  à  Tar- 
in^e  de  M.  le  curulc  de  Clcrniont,  pendant  la  campagne 
Miivaiile.  Il  obtint  le  grade  de  brif;adi€i  de  l  ivalerie  par 
brevet  du  1*'  mai  i;58  ,  et  cumbaltit  à  Creweit.  Employé 
dans  les  m^mes  fonctions,  d*aide-maréchaUgénéraUdeS"* 
Jogis,  par  lettre»  du  i**  mai  ijrSg,  il  se  trpamà  la  bataille 
àù  MiiMiea*  là  omiUmimi  d*étre  employé»  eomme  brigadier 
iealeait«tt  «ont  le  marèelial  de  Uniflîet  e»  mal  i^^Ot  et 
le  treim  à  rallaite  de  CcMteek.  Il  fit  eiioine  les  teeCioftf 
de  brigadier  à  la  méane  année»  peadasl  teule  la  oam^gne 
de  1761,  n*ayanl  été  déclaré  naiéchal-de-eamp  qu^v 
mois  de  novembre,  quoique  sod  brevet  lui  eût  été  e^cpé- 
«lié  dès  le  20  février  précédent.  Ce  ne  fut  que  pendant 
campagne  suivante  (|u'on  i\  luploya  daivs  son  grade  de 
maréchal- de- camp,  aux  armées  comm^rulrc»  par  les  ma- 
réchaux d^Ëiilrées  et  de  Soubise ,  pur  ordres  des  8  mars  et 
aS  mai  176!!.  Après  la  paix  de  iTë^ilooatinua  d'être êiii«> 
plojé  dene  ie  même  grade  «  four  inafieeiev  les  trempe» 
dMia  lea  ptot inoee  d*Artoit  et  du  pajfe  Meiiint  par  ordoa« 
aaneee  eigoéet  dn  roi,  pendant  lee  aoiiéea  176$» 
1766,  et  |iiM|tfVnai  fuillet  1794.  Il  lot  proaia  au  grade  de 
Xmitefiaet-géfiéfal ,  par  ^vet  do  1**  mars  1780.  Mom- 
leé  commandeur  de  l'ordre  royal  et  «illilaife  deSalfil* 
Louis,  par  provisions  du  19  viuùi  1781,  S.  M.  lui  en 
donna  la  décoration,  le  a5  du  ini^me  mois.  Il  mourut  à 
Pari?»,  le  28  décembre  1788.  {^Ciirvuoioi^if  militaire  -,  tom. 
^  -^A  ifrtvt^ts  y  provisions  f  commissions  ,  états  de 

sei^idcei,  produkt  m  mipnmus,  éua$  miàtaires^  annmUm 

PORET  »i  MoBTAii  (N , . .  •  t  ^M9i),  mr^eAd/-<fe-««e^ 
naquit  à  Saiftt-ÉlîeAue»  ea  HeiiiiaeÀ»  à»m  l'année  1777. 
Il  était  eQoere  an  cellége»  loriqQe  la  réveintiee  tesTHiae 
éelata.  Son  père  ayant  été  plongé  dans  lea  imelmli  oomme 

suspect  de  professer  des  sculimeols  contraires  an  tietivel 
Tui,  Si 
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«W  ironva.  Je  ,5  Tll  ./^ '''''^'"'1" 

f"«  blPM^,  ,^ç„,  **  "W MHwer  par 

•V*^  française  ,la„,  ceUeZ^^"* ^  " 
•r**"  général  e.,  chrf  *  *"  "VP-  ^'  ' 

PMi'ioo  à  1,  téf  d'un*  " '"^'«^''•'  *  c> 

•"f-ne  garde,  féuuit  4u»m!^^ 

•www,  eo  qualité  de  iim.^V  *  ^  *  la  garde  >^ 
«rp».  qnl  devin,  plu.  Urd^V»  P^»'- ,  «t  ...  ; 

•«■«"«-colonel.  ApH^ZZzLf  'l"'"*  ^"  8»*!.  de 

en  ii.pagn.f;  frjr"'»      W.gram  ,  en  . 
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Mt0CÎI«  Il  cvl  fouvenl  à  lutter,  même  a? eo  des  ffma»  im* 
trieom»  «MM  éew hÊméeêém  g«*rito,  tatm .4m 
»mliioc»iii8wi  0»ftilàtumMBtèi>wà<Hflllqii»l— 

Mm  éelvurt  approviiioimemenlii.  Après  avoirpartîeipé  «n 
t'Lluciis  (le  Ciiidad-Rodrigo,  «ions  les  ordres  du  général  Dor« 
!iine  qui  commandait  l'armée  du  Nord,  en  E«paj»n<»,  il  ac- 
•pl.i  le  roinmandeinent  du  54*  r^5'"ii*"t  (ririruiu  rif  léf^è- 

qui  lui  fut  Cfflert  par  ce  général,  et  en  fut  Dommé  colonel  I 
1 10  décembre  1 8 1 1.  Au  mois  de  mai  iSt^ytaflllede  Soria, 
^^^%  la  Vleaie*Gaatillef  «fait  M  prif  pit  >— D  gnéfiUai;  tt 
àSooFnm^itqal  «tt  fbnmilail  lagmitMi  tfaivnl  été  ' 
bl%ét4e«e  retirer  dans  te  fbH.  Cette  plaee  ajr^ttt  Mteprlie 
ar  le  général  Vanilemialer.  sm  tee  efdrcednqiicl  te  Iroa-* 
àit  placé  nn  hetalllrni  da  54*  régimeet  41«fanterle  légère* 
î  conimniidc  iul  iiI  de«  fîlle  el  province  de  Soria  dit  oonHé, 

2*2  du  uiétne  mois  df>  in.ii .  au  colonel  Poret  de  Morvan  , 
iKjiu»!  |p  jît^nt^r.il  V,<M  Irrnmkii  lat«3.  pour  f^.irder  cc  pay?  « 
i  b  it  jillon  dfi  34*  l^^er  dont  reflcctit  était  alors  de  55o 
cimmet ,  ëo  laneiert  de  Berg,  quelques  blessé*  et  mie  plè- 
e  de  caiKNi«  Le  plaee  4e  Soria ,  qui  a  uee  éemi-lleoe  ûm 
ircoafiieaeey  vrail  m  petit  tert  altité  tMe  Éeainttae» 
I  elle  éiali  Ibimée  par  une  maMMe  dont  1  e^ittlM  eetiM- 
aleeft  éélrallee.  Aôiniié  île  eSi  80  llenea  4e  le«4e  i 
iioatfeii  avec  r^irmée,  eelbrt  était  4*alllettffeaMil  1 
éen  vi\res.  Tel  était  IVlal  de  la  place,  lersqu*oii  la  eonAe 
\ii  g^irdc  du  coloiK  I  Porrt  de  Murvan,  autjuul  on  promit 
!iiib<itstaiM'r9  cl  df*  mnnilinrf^  qui  n'arrivèrent  point. 
*etitèl  après  le  départ  du  général  Wcindcrcnalen ,  le  géné* 
it  Duraudei  ptasiaors  cbefa  de  iKindes  espagnoles  se  pré- 
^'ntèreaA  evee  leurs  tfttnpet  devant  Seftai  eweottfeanèwMat 
«  kemem»  et  nient  «emmer  te  pleee  4e  ee  reii4i«.  ht 
MeoMiitalitt  dbaifé  4e  eelle  aoaiMlfoii  dMMrelie  i  fa« 
^  te  oetettel  foret  4e  ttorvea ,  en  lut  offrent  4ei  aofliBaee 
tiet  eeiial4éfeMe§î  mais  eelof *eif  IMiêe  II  PhewMve  et  Êk 

M  devoir,  repoussa  ces  [vropositions  arec  la  pli»  vive 

ip'riatioii.  et  pr  il  lontes  IcH  luesiures  coiacaibles  po*ir  ré— 

ttuUre  a  U  coutiaucc  f|ue  Ton  avaU^iagée  iUu*s  à*t  i>r4VM» 
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te  et  ses  talents  TuilUairas.  Il  aiircAsa,  le  24  mai ,  aiin  bt- 
bitaiisde  Soria  et  de  la  province  lioe  proclainaiioa  tendante 
à  préveoir  et  féfMriiner  tout  ee  fui  pootaU  éire  iMUtibUi 
lAïAMié      paftv  •!  daos  lafHiUs  îl  «bmi^m»  m  IMM 

piMf  plutèt  fue  wmàtm  mu  Bspagiiob  m  à  Ican 
allié».  Il  àî  «mI0v  ob  ^kmimmù  4cf  nMeaux  iujm 

ee  fonte ,  et  fit  for^éei  botilets.  Par  tes  orders ,  les  pa»^ 
pt't8  dt^  la  muraille  furent  i^arui*^  de  chaîueH,  de  ballots,  de 
bolivfset  de  pierres  pour  écraser  le»  assaiil.' nis.  s'îIh  osiaieut 
tenlcr  une  atlaqnr.  I-a  ju  puirit*  des  muniliou?»  dr  gutire 
était  si  grande ,  que  le  colonel  Foret  de  Morvan  fit  faire 
lo  eervice  aux  soldats  de  It  famtaoïi  «vcc  des  fiiaîla  arran- 
gés en  lofiM  il*«epi«fiill«a  t  «fio  qu^oo  «e  p4i  lli«r  q«*à  u 
ou  i5  m  plm.  Lfii  vivret  de  toM  ea|>èee  «Mn^onl 
éfilewinlf  ott  fat  eliligé  de  védoke  le  fellea  4«  eeldali 
q«etve  eoeeede  Huide  de  «Imel  el>de»KO«eeideliiseBH 
Les  habitants  furent  aussi  en  proie  à  le  plue  ^^rande  éh 
selle.  Le  5  août,  le  colonel  Poret  de  Morvan  fil  uae  sor- 
tie,  s'cmparri  dt'  (îO  bœufs,  reçut  une  blessure,  et  reniri 
dans  la  |>la€4>  avec  le  cuuvoi:  inai*<i  ct  Ue  res&ource»  alor< 
hï  [)réi:icuse,  fut  enlevée  peu  de  iours  après  par  une  nuit, 
de  guérillas  à  cheval  qui  vimeni  lepreadre  ces  besii.iiit,âa 
■MMBeai  eéi  il»  pètateieni  eens  Im  mure  de  le  ville.  Lesii 
d»  mêwB  mol»,  leeelonelfoffeideMenrein>efnate|M|it 
èMe  Ueiae  de  laTille  nn eolie  Ireopeenemes  onnsidéra^ 
Mii-ee  ddelde à leo«»rn»e»eeende effile;  et,  malgré Ff^ 
tel  de  eonffrenee  dans  lequel  le  meltelent  les  blessures  qaH 
avait  reçues  à  la  première,  et  la  maladie  connue  souit  :e 
nom  de  coiiqtte  d' Hspuî^tie ,  il  nioJiic  à  clievaiy  le  aj,  pa!<*f 
en  revue  un  détachement  de  4^0  huuiuies  sur  la  place  de 
6oria ,  f^ort  de  la  ville  aveo  cette  troupe  ,  et  attaque  uo  pi^ 
ti  espagnol  composé  de  bande»  léaaie»,  laadieqoe  le  lieu- 
leoau^coloeel  Lelebm*d«»*§efde»  e*enipere  eveeleplM 
grande  eélérilé  d*iui  tveopeea  de  lee  boeuib.  Sne  oe»  e»* 
Iiefoltee9.tine  eoleone  de  Sooo  enneilt  fol  aperçue  pa»- 
eant  te  Duero  prè»  de  Garigo  ;  etwi»  quelque»  Toléee  de  es* 
nen  àflUtrelIkb  tirée»  par  r ordre  du  colonel  l'orct  de  Mor* 
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"vmUf  el  sortoiU  k  hoam  coDleuaaœ  et  Ui  bravoure  des 
ti^up€s  MNM  iCf  QtûtUf  mlfeiit  les  ennemis  en  défantt 
oliUgèraol  dVanocfttVio  béttiatloo  et  tour  ftml  épfoam 
%ine  porte  aM  ooBti4érlibl»t  tatidi«  qoe  la  garniao»  éa 
Sorfa  ii*oitl  qiM ^nakftiaa  bleatét,  parmi  ieiqitah la tfoo* 
wil  eneora  le  oolonel  Parai  de  Homo.  Le  1 1 'M|>leaibf6» 
la  plaça  de  8arla  fat  eernéc  par  8  à  9000  ennemit,  et 
sommëe  pour  la  seconde  fois  de  se  rendre.  Le  colonel 
Pnrel  de  iVlorvnn  rt'poiidit  encore  avec  fejrmelé  à  ceUe 
sommation  ,  et  déclara  même  qu'il  ne  voulait  plus  en- 
trer dans  . un  un  jiourpirlers  (1).  Dans  la  nuit  du  11  au 
12  du  uiéuie  mois,  les  ennemis  Breut  de  vaines  tentatives 
sur  Soria;  malt,  dans  la  nuit  du      uoe  aaloDne  de  6000 
Français,  sous  les  ordres  du  brava  oolonel  Darquier, 
iriiil  délivrer  la  ^ralfoo  da  SoH»,  aprè*  avoir  obaMé  les  Be« 
pagmlf  da  daox  tetas  poillioiia  qulb  oacapalaol  à  donta 
lieiiest  oy  environ  de  celte  place.  Lanqoa  la  gamlMM  da  8o* 
ria  ta  joignit  rarande  à  Vlltavia,  la  général  en  obcf  la  rapol 
aveo  les  pin*  grandes  démeortralioiM  de  joie  et  de  salltte* 
lion;  et,  eu  mettant  le  plus  grand  zèle  pour  Taire  obtenir 


(1)  nous  croyons  devoir  rapporter  id  la  lépoose  énergiqee  If 
eeleiiel  PéNi  de  Momn  adMita  «ox  cheft  espagnob  t 

•  •  Je  ne  sak  (leur  ieriviloU)»  si  vos  lioupcs  tonl  awil  braves  que  vous 

•  psrairasi  le  eraire;  po«r  tes  nieomi,  ploilears  Ms  elles  voys  oot  don* 
9uè  éti  premfts  de  kor  leigépîdiié»  et  voos  eobUem  dittcileneat  b 

•|ournée  du  a^. 

>  CcHf  pi  n f  ^<*ra  défcoduc  jusqu'à  la  dcrntère  extrémité,  et  les  dam- 

•  '.iK'M  coD^nnieroul  I.»  vi!l<-  et  U-«  h,ibii;inîs,  avant  que  vous  l'occupiez. 
■  Vous  javcz  que  tou^  jik  >  j  r*  païaùls  hont  faifs  |Mnir  lout  réduire  ea 

•  cendres )  et  luire  de  Suna  une  tti:coude  ^'umaace  ^i  aucicuue  JMii(nan« 

•  ce  ««t  près  de  5ioria).  Si  le  graad  Bombra  femporlttt  sur  la  bravoure  » 
•fe  me  ratirerav  •n  f<kr»«  oà  toiai  l«i  eiojcat  îmagiasMn  •evaint  eoi* 
»  pïoyés  poar  vont  opposer  une  rénatanee  dipe  dn  nom  français.  Lm 
»*irarcs  «oui  anei  oidraa  nat  jwé  de  s'euevelir  tous  les  raines  de  et 

•  fort,  plotdt  qae  de  s'écarter  un  seul  instant  dn  sentier  de  rboneenr* 
»Cca  icalimeoU  sont  aussi  graves  dans  le  corar  du  gouverneur  de  celle 
«  province  el  de  celte  ville  :  iit  j  snoot  tavWablea  jaa^'aa  dernier  aM« 
aaeet  de  aea  tiiaitaGe,  • 
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<di  &  grades  et  àe»  décorations  aux  officiers,  êOWê"  «ttelMi 
#1  sold  iisq»!!  la  coniposau  nl ,  il  prouva  cotnhien  il  juge^iit 
digne  (U  Ti  t  oni|>eU)*c  tous  cci  braves  qui  ne  s'étaient  laisst 
ébraiiter  ui  |»ar  ie  nombre  de  leurs  ennemis  ni  par  Ki  fa- 
MiMf  k»  «ÂMiM,  et  U  presque  certitude  de  ia  morU  A 
M  rMiti^  an  ftmtpf  la  Cûftoael  foret  de  Marvao  reçul  per^ 
liettUàremaibi  wéomppmt  éb  ee  belle  enotelle  à  8ùria  : 
il  lui  oomaié  itt  «MtunaaiiMest  da  5*  régiMatde  iMI- 
leiin- finuidien  de  la  garde  imyérlil»  »  «v6é  tttoier  iele 
LégioB-d'HmiiieMr ,  et  titré  befon  ,  evee  èotalioa.  U  Si*  è 
lu  uUc  du  Sun  régiment,  la  campagne  de  daxe ,  en  i8t5, 
dans  la  division  du  i^éii^^ral  Barroi«,  ff«iî  dépendail  du  corpi 
d'aruiue  commande  p;ir  le  maréchal  duc  de  Xrévise.  A  la 
bataille  de  BauIZfu,  le  20  mai,  cette  division  nyant  eu  Tor- 
dre d*alier  s'éiebUr  «oue  le  fieu  dee  fiîdc»uic<;  ennemies  »  elle 
y  lot  Smméùf  tm  partie,  en  carrés  par  batalUafie;  el,  snl» 
gré  Icaaaiaa^oa  prltalleacbelîi  poor  nnM|aer,  ieptiMpai 
4Udaf  leata  liaii|iaa,  eallei-ol  laoiraietiloaiirfiléi'ablBaBBiitdg 
la  fliîlrallla«  dat  iMNilals  aldet  abiie  qui  ptanfatialaui  ato. 
Le  général  Barroîs  venait  d*atre  déeMNité,  lorsque  le  aele* 
nel  Poret  de  Morvan  offrit  au  général  Bcrlbczenne ,  com- 
mandant de  In  brigade,  d'enlever  la  première  redoiue  <  n- 
«emie.  Le  duc  de  Trévist* ,  auquel  on  fil  |).^ri  de  i  rUr  pro- 
position, y  ayant  cou^Guti,  le  1*'  bataillon  du  3*  réfçimeiit 
de  greoadiere* tirailleurs  lut  formé  eu  colonne  d*atlaqaC| 
et  la  saceod  eut  ordre  de  se  tenir  prêt  à  laiia  tao  leasa' 
mat.  La  aalaaal  Fatal  da  Nianran  ee  part»  atav  au  galep 
{iiaqu*à  la  oontrescarpa  de  la  redoute;-  et,  aooooipagné  d« 
fidittdattl^major  Champ  igna»  ainsi  que  du  aapitaiue  De* 
telf  alde*de-aamp  du  général  BercbeBctiue,  il£il|oetiB 
reconnaissance  sous  un  feu  des  plus  vifii.  Cependant^  les 
cnnemië  voyant  Ich  piéparatil»  d'une  attaque,  hardie  a  u 
vérité,  tnaifi  exécutable,  ralentiront  leur  feu.  Le  Ciilonel 
Fortl  de  Morvan,  revenu  à  la  léle  de  son  régiment,  le 
mène  au  pus  de  charge  contre  la  redoute;  la  division  bac^ 
rois  le  suit,  et  les  emieuila «e  hâlaul d'éteaucr  mom  eaute' 
aam  aalla  taduuiaf  mai»  aaeara  dans  autres.  Dans  {aan 
apite  aalla  brillaBla  affairas  la  oolanat  Forai  de  tfomu  fti 
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de  Dresde,  le  a6  août  i8i3,  le  comiiiaïKlemenf  de  la 
lu  ii^ade  de  la  division  Barroi.^  ftU  confié  an  colonel  Por.^t 
de  Morvao  ,  qui  s'y  conduisit  de  manière  à  mériter  d'être 
I  résent*',  le  29,  h  Napoleuu ,  qui  le  créa  général  de  brl- 
^éde,  aUaclié  à  sa  garde ,  et  le  fit  recevoir  devant  lui  à  la 
léle  d«  la  division  fiarrois.  Le  27  oclobra  iuivanr ,  celte 
diftaloo  ayant  été  okargée ,  à  Kieenach,  de  soulanir  la  rs« 
ItaiM^  la  brigada     généial  Poret  4a  Martin  reçut  Tordra 
da  fomaa  Tarfièia^garda  avaa  lei  5*  al  4*  réglmeiiHi  da  li- 
raillaon,  telty  aMeaibla»  d'anvliaii  i 
«U  Tréviaa  6t  pieiidre  paaitiaii  ea  arriéra  da  défilé ,  è  troni 
quarts  de  liene  environ,  et  le  général  Poret  de  Morvan  eut 
ordre  de  ne  tiiUtr  le  irrraiti  {jue  pied  à  pied,  afin  de  Fa- 
voriser la  relraile  dt  s  Mc^st^s  Françaîi.  Sur  ces  enlrefaite«), 
itf»  ennemis  8'occupaient  de  fiiire  Hier  d<*9  troupes  sur  les 
Hancs  de  Tarrière- garde  franyaise,  par  te  milieu  des  boia 
qui  sa  Irouvaiaoià  gaoalie  et  à  droite;  et,  qnoiqu*un  ba- 
taillaa  placd  sor  une  hautaar  la»  inquiétât ,  ils  aVo  aoiili* 
miaiaat  ]iat  moîiM  laur  nHHivaoïenl.  Lonqa^ll»  omrent  a« 
«air  aotièreMDl  aeroé  la  brigade  da  Parai  de  Hanrao,  ef 
Bliaotr  plua  d*obtlaala»  i  maMMlary  11  eogagèreat  une 
vive  faelllade ,  et  laiira  lêleeda  aalonaee  baltirant  la  char- 
ge; mai»,  far  «n  mouvapienl  «poolané  9  le  général  Poret 
de  Alorvau  appelle  à  lui  tous  ses  braves  et  se  précljjite, 
IVpée  à  la  main,  sur  sa  roule   î*e  colonel  Rlasson  .  dn  .V 
régiment  de  tirailleurs;  le  lieuleuant  colonel  Martiooi.  pi 
ie  capitaine  Galle,  i»oul  dt-a  prcioiiT*  fi  le  suivir  ;  et  l»itn- 
lôl  loute  la  troupe  réunie  ne  forme  qtrune  masse,  devant 
laquelle  lés  aatteanis  8*arrélent  un  momeut.  Le  général 
Fatal  da  Matvan  profite  de  lear  IséaitaHaa  poar  aflboltier 
aa  tattalla;  aMÎa  il  e»l  Wanlôl  aaiailU  eur  tea  llaaea ,  el  la 
léla  da  la  aalaoae  aonenua  aa  préaaolani  aiea  une  mo«- 
voUa  knpétoosilé ,  la  brigade  frao^iaa  ae  trouva  ottada  au 
aorllr  do  défilé  par  S  à  6ooa  bommea  qui  lui  criaot  da  aa 
rendre.  Le  général  Porel  fait  aeaaer  le  fira»  al  a^éerie  : 
«  Croisez  la  baïonnette;  la  charge ,  la  charge  :  vaincre  ou 
mourir.»  A  riiistaul  même  IVuneuà  e^i  culbuté >  tUnii 


I 
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dans  les  l>oîs  »  après  nvoir  éprouvé  une  perle  énorme,  ht  ^ 
général  i*oret  de  Aiorvan  forme  alors  ses  lrou)>es  en  batail- 
lons carrés,  el  achève  êa  retraite  dant  Tordre  la         par* , 
lait:  la  dernièie  balla  partie  dai  rang»  cflaeaib»  daae  oeCte 
affaire,  le  Urua  à  la  clievtlle  du  pied;  mab  il  n*mm  MÉia 
paa  moioa  à  la  lèle  de  sa  brigade  tiMM|a*à  Hafenee.  Eaian- 
irier  i8i/|,  il  rcçulde  Napoléon  une  miMioii  parCicolièK 
pour  le«  départements  de  la  Somme,  du  Nord  et  du  Fat* 
(ic-Calais  I  où  il  fut  chargé  df  lOj  tntr  nue  divisiou  dt  jeune- 
garde,  et  d'en  prenilrc  le  cnniiiinulrMiiant.  Lt»  9  mars  sui- 
vant, celte  division,  ijui  avail  dé)a  api  à  Sois-^ons       i  Crao- 
ne»  occupait  une  pottition  sous  l^aou ,  près  d'Ardon,  lor«- 
que  le  duo  de  Trévise  ordenoa  au  général  Poret  de  iloreaa 
de  ^'emparer  de  ce  village,  qoi  £«t  efifectigeicei  prii. 
ObHgé  euuile  de  l'abandoooer  >  le  gteétal  Poret  da  Mer* 
van  profite  habilement  d'un  roeofenwnt  lait  par  le  géaé» 
ral  EouffeOf  pour  reprendre  Ardoo.  Le  géoérnl  pmwimi 
Bulow  revint  à  la  chai^  avec  des  forces  considérables,  qni 
forcèrent  encore  une  lois  la  iiivision  lrança4i,e  de  se  relircr. 
Legént'  r:il  Tdret  voulant  reprendre  ce  villîige  pour  \  .\  iroi- 
siènie  loin,  allait  donner  la  direction  a  son  artillerie  ,  iory- 
qu*il  fut  blessé  d'un  coup  de  bisca'ten  à  la  fesi^e.  Beaucoup 
d*oiiiciers  et  une  grande  cjuaulilé  de  soldats;  fureot  mis  ea 
aBême  temps  hors  de  combat;  mais  la  ditisîoB  ne  fit  pas 
pour  eela  nn  seul  pee  rétrograde*  hê  14  du  mène  metot  le 
général  Focet  de  Bionran  fut  nommé  oommaodaot  dVae 
brigade  de  grenadiers  de  la  vieillo- garde*  En'  iSt5,  pea» 
dant  tes  eentê  /ours,  il  fut  employé  dann  Parmée  de  Buo- 
iiapartc.  A  la  balaillc  de  Ligny,  le  i()  juin ,  il  reçut  Tordre 
de  traverser  ce  vilîaî?c,  et  de  j^n ndre  position  sur  la  hau- 
teur. Il  i\t  ext't  iiler  ce  iruiuvenu  nt  Tarnie  au  bras,  et  sans 
que  le  feu  très-vif  des  ennemis  pût  ari^ler  ses  vieuK  gre-  , 
nadiers.  Le  général  Roguet,  qol  comaMndalt  la  ditiMoe» 
ayant  fait  porter  un  bataillon  en  avant,  afin  d'opposer  ne 
earré  à  la  caTalerie  prassienoet  ^  général  Foret  de  Uer- 
van  prit  le  commandement  de  ce  batalUoo,  el  s^enfennt 
d^«s  le  earré,  qoi  reçut  deux  fortes  charges  de  eavalien* 
lanciers  et  une  de  cuirassleis  mos  se  laisser  eutamer  :  lei 
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emnemis  (•pronvtTCT.t  une  grande  rie  <I.»ris  ers  (rois  char- 
*t<.  A  la  bataille  de  Walerloo.  le  iSthi  même  iMois,  le  i^é- 
léral  Poret  de  Morvaii  monta  .sur  ic  pialeau,  à  la  tête  des 
)*  el  4*  des  grenadiers  de  lu  vieille  garde.  Déjà, 

ians  la  première  ligne  de  la'  garde  impt^rialc ,  les  braver 
iMraoi:  Frlanl  et  Michel  avaient  été,  l*un  blessé  »  cl  Tau- 
Ire  percé  de  trois  coops  de  fen  t  et  le  colonel  Mallet  a^aît 
également  été  tué.  La  confuMon  commençait  à  se  mettre 
lana  Ica  ranga«  lomque  r^ipparition  de  la  colonne  ^  con- 
loite  par  Poret  de  ttorvan  ^  el  qui  graviaaait  ie  plateau  au 
pat  de  charge  aona  un  feu  terrible»- vint  ranimer  cette  pre* 
toière  ligne.  Porel  déployé  fa  colonne  à     pas  de  la  1  i^ne 
inslaise ,  lail  croiser  l.i  baioiuietle,  et  eiilanie  une  c!KU":rei 
ieiiLinent  nu'Uiirière,  (pi't  lle  force  d'abord  It  s  Anglais  à 
fairt*  denii-loui  :  ceptmlant  le  eoinbat  oonlinue,  et  bienlAt 
II'  catuage  devient  épouvantable.  Le  inarécb  il  S'-y,  dé- 
monté, et  Tépée  à  la  main,  se  Imove  dans  cette  mêlée ,  et 
t'ait  ntiwdre  la  poussière  à  tout  ce  qui  se  préitente  devant 
bii.  De  SCO  o6té»  It  générai  Poret  de  Morvan»  par  son  cal- 
ne  el  teo  ooamge»  cioite  l'ardeur  de  ses  troupes»  et  11 
pmiistit  certain  que  la  possession  du  plateau,  auquel  le 
kort  de  la  tournée  paraissait  attaché»  resterait  aux  Arau* 
^is»  lorsque  la  déroute  de  quelques  corps  de  cavalerie*, 
et  bientôt  après  celle  d'une  p-irtie  de  l'infanterie  de  la  li- 
gne, vjjueut  changer  la  lace  «ic  i  cilf  iire.  Ce  lui  en  vain 
que  les  vieux  et  vaillant*?  «loldaU  de  la  c;  irde  cliercbèrenl; 
n  s*opposer  à  la  luile  de  ces  niasses  i  i.  m  mes  :  cnx-mêine^ 
lurent  obligés  de  ne  retirer,  nu\U  en  combattant  avec  leur 
kitrépidité  accoutumée  et  en  îoochaot  le  cbauip  de  ba- 
taille» aoit  de  leurs  morts»  soit  de  ceux  de  leurs  ennemis*' 
[EiéÊtÊ  miiiêains  f  doeumemU  Jimmûf  Moniteur  f  annales 
dn  temps.) 

PORSON  (Jean-FrançoÎJi,  baron) ,  maréckal-^e-(fAmp, 

naquit  à  la  Heycourt  ,  le  28  septembre  17G5.  Il  entra  au 
service,  le  lO  mai  178.!,  comme  sold.ii  «iaiis  le  8'  régiment 
le  chasseur  à  cheval,  où  il  fut  lait  brigadier,  le  l4  juillet 
1786;  fourrier»  le  i5  septembre  maréchal- des- logis» 
vitk  ** 
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le  I*'  mai  1788,  et  maréch&l'des*logts-chef ,  le  tS  mpitm» 
bre  1^9'-  »l'  vinl  sous- lieutenant ,  le  i"mai  irO^,  el  f«rtf 
fait  .•ndr-<Ie-cainp  du  géucrai  i.umbLZ,  le  1  1  i.uvembre  de 
\n  niènic  .inoée.  Il  lU  la  campaj^ne  de  cl  ï^fK»  «*  *  'f- 
mée  (iu  Uhiii ,  cormu.in'lée  par  Oîslirip,  ei  m  trouva  aui 
COinbalsirOiretiibach.de  Fraucfoil  sur  lc*iMein,  rie  S>rniB- 
l^erg,  d*AUey  et  de  Bâligheini.  il  Ctti  nommé  adîoînl  .«uK 
fidiudaitU* généraux ,  le  1 1  oQlobry  i^g^t  deviiil  IkoM* 
naot  au  14*  ré^imeoi  lie  dragwis»  |Mr  «Ucrel  «|p  la  oon»- 
tîon  Q^ttonale,  4até  do  iSdteembre  «lifêiil.  |l  ronplfita 
foQoliona  d*aide-de-catiip  do  général  Pi«m*lleviMl«a»  de* 
puis  le  ai  mars  i^gS,  ju^fqu'aa  t4  iulUtl  foivant.  iSAi 
m^me  mois  du  mars,  il  fut  placé  i^rmî  les  afljoiiils  am 
a(lj;.din»ts -généraux  de  l'anuéc  du  Uhin  .  sovis  Ils  nnîtc^ 
du  général  Morcaii.  Cltargé,  le  10  mai,  par  le  géntTâl  Ci» 
chel  de  ronduire  une  brigade  de  aaoo  lionuues,  a>et  4 
pièce»  de  c^uou«  au  st  cours  de  Kelil ,  il  partit  d'iiim;  eU 
malgré  tous  Le»  efforts  que  put  fiira  le  général  auTriehim 
Telracbes  poor  Tempêcher  dopmer  la  Forêt  >  Noipa«  à 
arriva  au  YietivBriit''cb  «  apvèf  avoir  soutonfs  én  iadqi— w 
çombatSf  et-  roeneilli  plaiïwirs  déliiolMnaiits  faançaia  foi 
«efendaientde  leurs  4^|)dts  à  Faroiée.  IlUisiaaoaai)  en  psi 
saet  à  Fribourg;,  un  balatllon  de  l  a  93*  demi- Wf a4e  dlnCuh 
ferle  de  li^nc.  pour  couvrir  cet  ioiportaiii  débouché,  pjr 
lequel  Tarmée  du  Rhin  devait  se  retirer:  Tarméede  Saoibre- 
et'.Mcuse,  c ouiiiianJéu  par  Joui  Lui.  lyail  élé  é^aleiuciû 
t)i  l.i;t  c  ùt  replier  devant  Taruiée  .iulf  icliienne.  A  la  téi^ 
de  sa  colonne,  le  lieutenant  l'or^on  pa>-ri  Ir  lihio  sur  »u* 
pont  Yoîaul  ;  se  rendit  a  marcbo  forcée  a  Kcbl ,  sa  ioiguil 
aux  troupes  qui  y  étaient  réUBtrs  en  petit  nombre,  etnil 
k  fort  à  Tahri  de  toute  tHrprisc.  Le  5  octobre  de  km  mém 
année ,  il  fut  promu  au  grade  de  capitaine»  et  ee  UMfftaa 
mémorable  siège  de  Hxhi,  Le  5  février  il  fbt  nonaie 
chef dVscadrott,  faisant  fQnction»d*adîudaiil«géfiéfnl.  Ilnr^ 
vit* en  cettequalité»  k  Tannée  do  DennbeyOïMiqiaiidéipif 
le  général  Masséna,  et  fut  fait  chef  de  rélat^majo^  dois 
division  du  général  Leeourbe.  Il  »e  trouva  au  coaiJ>.it  d« 
^ui»j  dans  la  b.tb:>e-Luj^adiue  1  le  u  mat,  et  fut  1^  seul  Qii*- 
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bleMvpérlear  non  Mené  à  cette  aflliire.  Le  gédéral  de  Mont 
aytnl  été  bleiié  H  hXi  prisonnier,  dès  te  commencement 
deTaetiOfly  cl  le  ^tiéral  ficconrbe  ayanl  été  alleint  d'untî 
belle  an  brag  gauche,  le  cluf  d'csci  Iror.  Porson  rteMi^tii 
avec  tant  «l'opînfAtrrli  uix  atlaijiics  ilca  Autiicluciis,  que, 
<|noi({»ras  i.itiii  de  toute»»  parts  par  Tanni^e  r^iiiiemie  et  un 
^'rand  iioinlircd  hiibitaitls  du'iyrol.  Il  empêcha  le  général 
ftellf^arde  de  s'emparer  de  Zeriicsk,  ce  qui  donna  le  temps 
>  i5  compagnies  d«i  55*  régiment  dUnfanledc  d'exécuter 
l<  r  retraite  de  la  vallée  de  d  iintè  -  illarie  par  le  efol  dé- 
iiQiiebé  qui  leur  rtfilalt*  Le  3  fiintet  de  la  mémé  année, 
^ant  à  la  tête  de  5io  hommes  senlement ,  Pôraon  passa  la 
Hellen  de  vhre  force,  à  son  confluent  dans  le  lac  des 
quatre  cantons  SuffUies,  et  pénétra  dan»  la  ville  de  Brunnen  , 
après  atolr  enlevé  ,  IVpée  à  la  main  ,  les  i  t  tranchemonls 
6nnetnis,  s'éfre  eiup.iré  <le  G  piècesdc  canon  dont  ils  élaient 
armé^ ,  rt  *»\  Ire  satsi  de  25  riitilets  eh.irr;»'»s  de  cartouche». 
Il  Ht  ensuite  etmnener  tes  be«<tia(ix  qu'il  trouva  dans  le 
l'ort  de  Brunnen  ,  et  détruisit  le  chantier  de  conMruclion 
que  le  major  anglais  Williams  y  avait  établi.  Le  34  ^^ût 
'dvant,  ù  la  téle  de  9  hatailkms  de  la  ^  demt-brlgade, 
il  franchit  des  montagnes  regardées  cdmmr  inaccessibles  t 
aittqua  les  Atitrichlens  retranchés  A  Seedorff»  et  s*emparà 
de  iHtIage,  après  en  cotnbat  des  pins  meurlriers.  Il  rejeta 
«nsolll}  rennemi  derrière  ta  Reuss  9  le  tint  en  écheo  de 
l*«iltreeAfé  de  celle  rivière,  par  un  feu  soutenu,  et  facilita, 
parce  moyen,  le  débarquement  de  12  compagnies  de  gre- 
nadiers, cotii mandées  par  le  général  Lecourhe  en  person- 
ne, qui  marclierent  de  concert  avrc  liti  sur  Alt 01  IF  et  s'en 
tnip.irèrent ,  malgré  la  vive  et  opiniâtre  résistance  que  le» 
AiiiriehienH  leur  opposèrent.  Ce  fui  dans  cette  brillaiitè 
intimée  que  Porson  obtint  le  grade  d*adjudant  -  général , 
q^d  lui  fut  conféré  siir  le  champ  de  bataillé,  par  le  général 
^lasséna.  U  le  troova  eat  combats  du  ponl  du  Diable»  de 
>Kfessèn,  de  8le1g  et  d*A1torir,  où  rerméerosM,  commah* 
déepâtflowomrfîit  battu,  quo'rquètfès-supérteur  entiom- 
ln«  I  famnée  firançalte.  Le  99  atrll  f tlod ,  tladhidant-géné* 
'Vlïorsonfut  nommé  cbeX  de  i'éial-majur  du  général  Le- 
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courbe,  qui  corniuaiitLul  l'-tilc  dioilc  ilc  ranni'c.  U^tx^  cft:« 
iiH  tnorablc  r.'nii[)aj;iic ,  Poison  dirigea  le  jjai»*€ig*.'  tlii  Iliiin. 
qui  lut  extculé  de  vive  lorco  an  -  dp«si!s  de*  Schafl  limt». 
relui  du  Lvch  à  Landi'lMTg  ei  Friedber^»  ei  enfin  celui  d;i 
Danuhe  à  BieiUiieini.  Il  se  trouva  ensuite  aux  batailles  de 
la  Ileiichen,  4e  Slocrkach  ,  de  Bltt^Ufch  •  de  llolienlio4ea« 
fie  KreiDtmuiisler  et  d^Ulm  »  et  prit  part  à  tôt»  lee  ooeibeh 
que  Tarinve  française  livra  ou  eul  à  saulenir  pettdAiil  kt 
campagnes  de  1601»  iSoSt  i8o3»  b8«»4*  i8q5,  tdoGy-itef* 
1808,  i8i3el  1814.  LeSfévrier  1804,  il  fut  nommé SMii-  < 
l.>rc  de  II  Lésion  -  d'Honneur;  ol.  le  1  1  juin  suivant ,  oIS-  ! 
citr  *ln  intiua  ordre.  Ou  It^  cliaigtia,  le  i()  uuts  1808.  de 
3<  iU|>!ir  lus  fonctions  de  cluf  de  l'élal  iiij|or-«xcnér;d  ihi  j 
prince  lior:;l,i  M'.  j;ouvcrn(jur  «les  tîéparlcineui a  i (idt'^  1 
AI)tcs.  ii  fui  promu  au  gradtr  de  marécliai-dC'Ciiduip,  l£  ^ 
juiu  1811»  et  obliut  le  titre  de  baron  \v  même  iour,  eo  ré- 
conij>ense  de  ses  services.  Il  était  4  Xurin ,  lorsqu^ît  apprît 
les  désastres  de  â*arm^e  française  peadani  la  cuapagae  de 
i8i3.  Prévoyant  dès  •  lors  les  suites  que  cea  év^oeMOU 
pourraient  avoir,  il  fil,  dès  le  mois  de  février  1814  »évaoaar 
de  la  manufacture  d*armes  de  Turin  el  des  diverses  aulm 
places  du  gouvernement  *  géuérat  du  Piémont,  plus  êt 
3o,ooo  fttstts,  qui  furent  transportés  à  Uriauçon  .  aio^i 
qu'une  grande  quantité  tie  pièces  de  rechange,  il  lîi  ansîi 
rcliitT  d'Akxandrie  IumU-  l  ai  iillt  j  ii*  iransportahle  .  el  diri- 
gea de  la  fonderie  de  'I  nriw  tt  tic*  i  t  iÉhejud  de  FetieslreUr-» 
plus  de  100  bouciics  à  Icu  qui  arrivèrent  eu  France. 
nioiuenl  où  il  apprit^  par  des  avis  couûdantiela^  iamlan» 
ration  du  trône  des  Bourbons ,  ii  s*empressa  de  prèlarier* 
TpB^ni  de  fidélité  au  rot»  et  son  ettmple  fui  saiti  par  ion- 
les  les  troupes  françaises  stationnées  dans  le  PiémoDl  :  el- 
les arl>orèrent  dès  lors  la  cocarde  blanche.  Le  §éodnd  for- 
son  fut  créé  y  en  18149  chevaUer  de  Tordre  royal  et  «sil»- 
taire  de  Sainl-Louii.  Il  fut  fait  inttpeclcur^gthiéral-adioiat 
pour  l'arme  de  rîîifunterie  ,  le  ;')  janvier  181  3,  cl  conscr\»i 
CCS  luuclions  ju.ntju'au  r'  ^anvîiT  iSiO,  t'-poque  à  laqucli<$ 
ou  Tadinil  à  la  retraite,  couinte  ayant  plu>  de  33  ans  vie 
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àm  I*'  août  t6i5.  (Eim  a  brevets  mUiMairci,  Moni-^ 

■ 

M  u  PORTE  (Cbailw),  marquis,  puis  duc  de  ht  MeU-* 
leraye^ .  jfoir  et  maréchal  de-Frnnce  9  et  csonsin  germain  du 
eardinal  de  Rickelieu,  preiniVr  ministre  de  Louis  XIH,  le- 

%a,  par  cotiimissioii  du  20  st  j»u  labtx  1G27,  un  n'i;imenl  de 
son  nom,  avec  lequel  il  servit  au  sit-ge  de  la  llorlicllf ,  qitl 
se  icnUille  28  oclobre  i^)'>H.  Il  se  distingua  au  combat  du 
Pas  (le  8nzc,  le  G  mars  1629,  et  au  combat  du  pont  de 
Carigiiau  le  6  août  i65o.  Pourvu  de  la  lieutesaoco-géné* 
imle  de  ftreta§ii6  et  du  comté  Nantais,  Jt^  2  mers  i632 ,  il 
prêta  eermtiit  eu  celle  qualité,  le  18  du  même  mois.  On 
lui  donne  le  gouteroeveot  de  la  ville  el  du  chdteau  de 
Naatee,  en  nirvivanee  du  cardinal  de  HteheHeo.  On  lé 
commit  pour  cuvcer  la  ciiarge  de  grand -mettre  de  l*arliU 
lerie  ^  en  t*alHienoe  du  marquit  de  Eosny,  par  commission 
du  28  mars  i655.  Il  fut  en  è  (  licvalier  des  Ordres  du  roi, 
îf:  1  ')  mai.  il  luaicha  aw  hitpe  «le  la  .Mothe,  en  Loi  i  .;:uc, 
(|uc  l'on  prit  le  .>-S  i  iillet  \i'h>].  UcvOlu  de  l.i  cb  u^c  de 
grand-nijîu  e  du  i"a« iiiici  ie ,  vac.uilc  par  la  mort  du  mar- 
quis de  Hosny»  et  la  démission  du  uiarécbal  de  6ulîy,  par 
provisîonada  ai  septembre,  il  prôta  sarment  le  a^.  Il  lui 
|Mromn  au  grade  de  maréchalnle-caaip»  par  brevet  du  17 
avril  idSS,  et  devint  oiestre*de»camp  d'un  régiment  de 
eevalerie  formé  par  eommiasion  du  16  mai.  Employé  com- 
jne  maréckal^e-oamp  k  Tarmée  commandée  par  les  ma- 
véchauft  de  Mreeé  et  de  Chatlllon ,  il  réduisit  Orcimont 
dans  le  Luxemboarg ,  et  alla  reconnaître  les  forces  du  prin** 
le  i  iionias,  que  les  Français  battirent  à  Avcin  ,  le  20  mai. 
Il  se  trouva  a  la  piise  de'I illemoni,  de  Diest  cl  d'Arscbol  : 
l*arniëe  fraiiraîse  était  alars  idunii^  aux  Iroup  s  boUandai- 
aei  comin.uidt  i  s  p  ir  le  prince  d'Oranj;e,  La  Aieiller.tyc  le- 
va un  régiment  de  cavalerie  hongroise,  par  coiiuui^siou  du 
6  iuiilet.  Nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
par  pouvoir  du  8  mai  1656^  et  employé  en  cette  qualité 
dansTarméede  Bourgogne»  commandée  par  M.  le  prince 
de  Coadéf  il  soumit  quelques  places  votsîne^  de  là  fronti^ 
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coiirI)e,  qnlcammandaii  i*aiîe  «Iroilc  de 
métuorablc  i  aiiifui^^iie ,  Porsuii  tlirii;ea  le^ 
qui  fut  c\éc;i(L'  df  vive  lorce  au  -  «ie^si  ^ 
celui  (lu  Lecb  à  Landcherg  el  Fciedbc 
Danube  à  BleiUhcini.  Il  sv  trouva  et 
la&encben,  de  âloci.ach  ,  dcUœ^L* 
de  Kremsintiii^ter  et  d*Ulm ,  et  |»r 
que  r^irmée  française  livra  ou  r* 
caropagneê  de  1801,  1809  «  i6»r 
1808,  i8i5  et  1814.  La  5févri« 
hrc  de  la  L^giou  -  d'Uouucur 
ciir  du  même  ordre.  On  Ir 
Teni[)lir  les  loiiclious  de  C' 
prince  Borj^hèsc.  gouvcrn 
Alpes.  Il  fut  promu  au  r 
juiu  1811,  el  obliot  le  1 
compense  de  m  «errî 
les  désastres  de  l^arn 
i8i5.  Prévoyant  dr 
pourraient  avoir»  * 
de  la  nianufaclin 
places  du  gou\ 
5u,ooo  fusils, 
qu'iiiJt'  {^raïKÎ 
iclirer  d'AK  • 
(ca  de  la  f 
plus  de  I 
momeul 
ration  1' 
ment  « 
les  K 
les  i 
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parfit  dit 
•Zf  pour  €f* 
mt  reoeontrè, 

.ial  de  la  Mcillcr.iyc 
heure  et  il  tnic  :  le» 
jh:irp;f;  v\  les  Français^ 
ap  ile  balaiUo  ,  perdireol 
,  prolîtaiii  de  rabtencc  de» 
el  «!•  Ch«iiliit««  «Ides  6000 
4»,  ia  1**  «aAI,  du  camp  pour 
i ,  attaqua  lei  ll§ii«f  du  mafééhal 
1  maréohaos  da  la  Meillaraya  et  A» 
avant  la  ia  de  l^elton ,  et  las  trois  ^é- 
ilc  coiicerî,  coiilraifçiiireiil  le»  efitiPini.^ 
im  (Ils  principaui  fnrls  dont  ils  s'<  l aient 
se  rttiirr ,  .i\ <'r  jHile  dr   |noo  Iioiiimesr 
'.i  le  H  ,  1^  maréchal  ilt>  la  Mcilimye  lui  nom'* 
immander  rarmér  de  Pioardia  at  de  Flandre^ 
«fir  du  18  avril  1G41.  H  investit  9  la  170101»  la  ville 
.  i|ut  ta  rendit  le  a6  iiiillel.  La  Basséa  résista  quel- 
hiufi.  BapaiiiM  se  randtt  aui  maréchaux  de  la  MeiW 
•  H je  et  de  Bresé  le  iS  septembre*  La  Mcitlerayc  coonaïaii- 
''4  rarméedu  Rotissillon*  coftjrHiitemenl  avec  lemnréehal 
lie  Sclieilibi.-rg,  80U9  le  roi^  par  pouvoir  du  24  j^Mvii^r  ii>).A« 


4l4  MCTIOXHAIRK  OimEIQOB 

M.  Le  ff^fim»fil  4^  cavalerie  fraaçaliiê  4e  ta  UéUmy^  IM 
rëdait»  eomoie  leot  let  aiiirett  en  eeipagniee  eétiai^i 
par  orAre  du  So  faîtiet  de  la  même  annér.  Bmpksjré  coaa* 

meliffulenanl-g^néra!,  juir  lettres  dti  ao sepleetlii*  wiWaiil» 
d.jiiN  I \ii  inéc de  Noniiandii»  coniiiiandéopar  leduc  de  L<»fi-. 
giR'viilc,  La  Meîlîer.'iye  cotv'nl*?!  crlte  aritu'e  au  carcUiial 
dp  la  Valelle  el  au  duc  dx}  ia\e- W  eim^^r.  Lient<'nnnl  s:é- 
néral  à  Tarméc  de  Picardie,  par  lettres  dit  i5  juin  1657, 
9om  le  cardinal  de  la  Valette,  il  prit  Miain  4  et  îo%iiil 
ensuite  le  cardioat  au  iiége  de  LondreclMy  qii*îl  prit  le 
fnillet.  Maubeoge  te  teodll  le  5  aoùl  «  el  la  Cap^e  le  «• 
septembre»  Oo  llbeaefa  iM  réglmeaide  eaveleHe  ho«i;tei- 
ie  à  la  Un  de  cette  enmpa^.  Les  compagnlea  de  ea^ale- 
tie  ayam  été  rétaUln  êo  féglmenl,  te  manfula  de  la  Mrfl- 
lèraye  en  obtînt  un,  par  conimis^iieii  du  14  faavfer  i638> 
Comni j lul.int  l'arnice  d'Artois,  par  ponf i>ir  «lu  18  mar* 
^Ckhj^  il  it'cnt  LilliTs  h  (  oni(i()siii<iii,  iiivi^ht  He.^dîii.  Ir  19 
mai,  fl  recul  une  nirHi««qn?  »  ♦de  en  rec<)iinat;*sai»l  la  plaee^ 
qm  se  rendit  le  3o  iuin  :  ie  roi  voulut  y  entrer  par  la  bro- 
che; et  y  fitlemarqni-;  de  la  Meilleraye  maréchal  de  France, 
par  étal  daté  de  He^din  le  même  jour  (1).  Le  maiéelul  ' 
prêta  MMmt  à  Abbeville,  le  6  iiilHet«  Il  narebe  c«TO«it 
ma  Saiet-Onier»  ae  aault  dea  ferla  d'Kipetki^qc  et  de  Bu» 
■liagueB.  yarmée  e«i>agnole  «  ootidiilte  par  le  marqoia  de 
Ftaealea»  avait,  en  partie,  paaié  la  rivière  #Ae  à  Saint- 
HIeela*  ;  mafa  le*  troupes  qui  B*avaiefrt  peint  eneore  cff^ 
tué  ce  passage,  ayant  été  averlied  de  l'approche  de»  Fran- 
çais, se  rclranehèrenl  enire  des  m.ir  ils  rt  nrir  digue  qu'elfes 
coupèrent ,  el  quVlie?»  bordêrftil  de  qn  1 1  re  pièce?  de  canon,  i 
Trois  bataiUoDs  du  maréchal  dauuèreuty  le  a  août,  dani 


(1)  Poor  fiicc  eett»  promotion*  Uni»  XIII  ptîi  one  etnoeêt  9û 
la  pvJMliot  i  h  Mciilm^s  «lerai  Itfi  tMféifai  de  PiMwsvvill 

•  le  bâtew  que  je  vous  en  donoe.  Les mat^ltm  Ijw  roui  mUv»  mxâttt 

•  in'oblipcflt  a  ci'Ia;  vous  ranfînurrrz  a  mr  birn  «ervir,  »  MeiUcrare 
ayant  répondu  qu'il  nVtail  pas  de  cel  Luutu  ur  :  «  Xrc»c  cic  coto* 

•  pliiiK  ni-i,  TK^fii  ie  roii  je  n'ai  jamai«  f<iit  uo  mticciial  dv  KiCéUc^c 

•  conif  (£uc  TOUS.  • 
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fHrêtfattfHoaifnt»»  lea ouvrirent,  tuè»nt  iSoo  liomoet, 
elcn  priretti  4o(|.  ht  maréobal  alteigiiU,  entre  Aita  el 
tfaipt-Yenant,  un  des  quartier»  cspagnoli ,  bieu  retraucliée 
daoa  trots  diOeretils  poste»,  tailla  en  pièces  600  Croates, 

prit  Ludovip,  leur  culoncl  cl  jou  chevaux.  Il  roiulit  maî- 
irc ,  «lu  111018  «roclohif ,  tiu  l'oi  t  de  Mali  ti:unrt  et  du  Mont 
Sarat-Éloi.  r  Espagnols  iutna(;aitl  Cdteaii-Cambre.^i»,  le 
maréchal  eu  rcnl'oiça  la  gartii^on.  Connu. tndaiil  Tarniée 
de  Champagne»  par  pouvoir  àa  18  avril  1640»  il  investit 
Charlemoiit,  au  coiimeiicement  de  Mat;  mais  Ic^  phiiee 
fiontinueUe^  Toti^igèrepl  d'dbandenaee  w  ai^ge.  La  levée 
dei  éeluiea  ayant  luondà  tout  le  paya  »  il  reMNiçaé$ate«enl 
au  ti^ge  de  UaHenbourg.  Il  înignil  lee  narédiaus  de 
Clttoluee  et  de  Cbâiilkiu  au  aiéfe  d*Arraa.  ir  partît  du 
eamp,  le  19  juillet,  à  lu  tête  de  sSoo  chevaux»  pour  es* 
eorter  un  convoi  qui  venait  de  Péronne.  Ayant  rencontré, 
chemin  iai.^ani  .  li>  (.onitt;  (te  cjui  conduisait  an-isi 

lui  convoi  an  (Mi  i  uai  iiUaal ,  îc  maréchal  de  la  Mcillei  m ye 
l'aïtacjna  cl  le  combattit  durant  une  heure  cl  demie  :  le» 
ennemie  revinrent  quatre  foî&àla  charge;  et  les  Français» 
quoiiine  restés  suttres  du  cbamp  de  bataille  ,  perdirent 
lenr  convoi.  L^armée  espagnqle»  proBlant  de  rabsencc  des 
inaréciiatts  de  la  MelUeraye  el  de  Chaulnee»  et  des  6000 
lioaunes  qu'ils  avalent  llrès  »  le  1*'  aoAl,  du  eamp  pour 
Ctfortee  un  grand  convoi  »  attaqua  les  lignée  du  maréchal 
40  Châtillon  le  a.  Lea  maréobaoi  de  la  Meilleraye  et  de 
Cbaulnes  revinrent  avant  la  lin  de  Taction  ,  et  les  trois}  ^é- 
lu'r.niN  ,  ajj;i*.sant  de  concert,  contrai';nircti4  les  tnncnn'î» 
<i\jijaiMionncr  un  di  s  prii>ci^jaux  fur It*  dont  ils  s'étaient 
eutpart»  el  tic  se  retirer,  avec  perle  de  /|Ooo  hommes? 
Arras  capitula  le  ë,  le  maréchal  de  la  McilUr  tyc  fut  nom- 
mé pouf  commander  Tarmée  de  Picardie  et  de  llan  ire^ 
par  pouvoir  du  a8  avril  iG]\.  Il  invc^iit .  le  17  mai,  la  ville 
d^AIre»  qui  se  rendit  le  a6  iuillet.  La  Uassée  résista  queU 
qnae  jour».  Bapauaae  se  rendit  aux  maréchaux, de  la  Meil« 
leraye  et  de  Brexé  le  18  septembre*  La  Meilleraye  comman» 
da  Farmécdu  Ronssîllon*  conjotniement  aveolemaréclial 
de  Schonabcrg,  $oos  lé  roi ,  par  pouvoir  du  n^lanvier  i4b4*» 


re.  Le  rri^inirnl  <\v  eavalei     Iraîiçaiffc  de  ^ 
réduit,  comme  idns  kii  autres,  en  cnmp^ 
par  orUrc  du  3o  iuirel  de  la  nième  anué^^^  <^ 
roclîeulenant-géiiéral,  par  lettres  du  a^^-^  -^^^  -5;^ 

dans  rarméd  de  Normandie  cômmai^  \  %•  %  ^  ^ 
fçaetllle,LaM^{llerayc  cotidoiMt^  'S 

la  Valette  el  aa  duc  d^  Sai^  %%'^%^^/^  \ 
raUTarmée  de  Picardie ,     ^  ^  %  ^'■i,  %  'c,- 


de 

néral 

•oiiR  le  cardinal  de  la  Valef^ 


q«"  se  rcndif  -  ^  ^ 


'5' 


che; 
par  éta^^ 


,0..  régi...      "  '/f 


*'^'^^e«iei,i  «Mis  de  déoeiBl 


1^  $  ftffritfi'W 


Cl 

1^ 


»^<'Pi^:>..i:U>  de  celle  crm»*"'*"  '  ^^rt&l*» i 


^  {Cliro!nd< if;ic  niilitau  c,  lu/n,  II,  p^^g-  5 1 1  ; 

^y/,  du  /cv  l  Gt  ijl'tt,  Duplcix,  leprt^^i" 


'     Gcruù-c,  flisioù'c  des  Grandâ^c^i'' 
%  '(nikcUtSf  tiiâU  miiiU  dëM.dc  Quin- 


I  iils  du  précédent ,  naquit 


•     *-  %  .  Hjs  le  nom      laaiuiiis  de 

v  1k  %  C- '5'  ^  ^  %  (le  la  Meillerave.  Il  €ut 


ç,      ^  Basse  -  B rt* taj; lie ,  et 

\  Vv\  i  \  ''^^  \  ''^i  ^           Pè«'e .  pa» 

•5-  O,*  %  ^    %  V  *  immença  a  «emc  « 

W^'^^^  *  ^wie  de  MO  pèr«| 

\  ^.^'i'^  fiMT  dA  Mardik» 

^  11  ttti  la  tui- 

.ftillerie,  par 
a  sic^e  (le  Diiu- 
â.in[(loyé  à  l'armée  de 
arécbdi  de  Gassion  „  il  s^rvil 
.0  la  Basaée  et  de  Leos«  Pourvu  de 
.  mallre  et  ca|>tUtoa  géwérai  dfl  Tartillc? 
,  «nr  la  Aèiixéoo  éa  fon  père ,  par  promUmf 
«rll  le^i,  il  ppèta  aaiMsIf  la  16  fanvier  1649  • 
'^ouaAmiamclalréaaa*  paitaDanlIa  7  ianviariai  5. 
^«i»fii,ioiMai.laprteQad«GoadétàUpriifidnrprff»  là 
I(maii64i;à  kUlaUle4aLeM,  kittoaoat,aUla  re- 
'^da  F^iMy  au  mois  de  septembre.  Créé  maréchal- de* 


(*}  L«  maix'chul  dt  l.i  MciMerayc  avait  rt  r  i  de  la  nature  le»  plu*  bril- 
<|o»liléÉ.  Couiiuc  imiiuirc,  il  conc«  \  i  r  lapidcmcnt  Ir*  ineilleu- 
*  di*pOMtioii« ,  et  le*  e&écutait  lui  iuéioe.  11  iiuialen^t  pami  !•  tiwi- 
Cl  !•  pUm  létèrv  dbcipliae»  et  doaaaH  r«tMipla  dali  fUtiaiit  dt 
'  '^'^'^  Oa  le  coaJééuSt  wum%  li  aiwMtM  oMii  i^inl  da  laa 
«F».  MMaai  paw  Mm  taiiiéM. 


4i6  mamamAm  onfoMum 

Il  assiégea  Coiiioure.       se  rendit  le  lo  a^ril.  Le  «;ouver- 
iienr  (le  Perpignan  c.iptlula  le  29  août ,  cl  remit  la  plaça 
k  9  septembre  :  on  y  Irouva  de  quoi  armer  20,000  hom- 
mes. (Satce^  ouvrit  tei  portes  le  29.  il  commanda  en  Bour- 
gogne, par  pouvoir  duaSavrii  i^5.  Commandaat  Tannée 
4e  Picardie  »  «oua  HMim ,  par  pod^r  du  as  avril  1 
il  oancourot  âa  aié^  de  Grairalînaaf  «fai»  aprèa  4^  iovti 
4e  aiéga  et  quatre  antaat»  »  «apllnla  le  «6  |aillet.  Il  com» 
mamlaraciiiéefletearatoUileA     oa?ale,  eonfaîniaKeiit 
avecle.maréelial  du  Pleaifot  oà  seal^  en  l^abieiiee  <le  ee 
dernier,  par  pouvoir  do  18  août  i<$46,  il  prit  Ptonabiiio  le 
8  octobre,  el  Porloloiigooe  le.  '9  :  celte  dernière  place  était 
iDiL  (l<'s  plu-iloi  tes  qu'cul  l'i'li^pasrtie       1  i  MlmI^i erranéc , 
cl  <.i  prin;  ôlail  aux  Espaî^nols  Lt  coîUii»miîrji!io[i  a\ec  !'f- 
talie  ,  tandis  qu'elle  assiurait  un  porl  à  Tarméc  iraiieaisf  et 
yoe  retraite  à  se»  vaisseaux.  Il  ^e  démit  en  faveur  de  toa 
fds,  le  iG  avril  i643,  de  ta  charge  de  graiid*maltre  de 
rartiilerie.  là  tut  (M  aarimeiidaRt  des  ttnancos»  par 
jcomiDistioo  du  9  joiliet  ifif^»  et  eoMerva  celitt  ehavfe 
iusqu*eH  11  eblint  la  Mirvifamie  dé  la  ehav^  de 

graocl-QUittre  de  Tartyierk»  ifo^ll  avak  cédée  àaon  fila,  par 
provisious  du  ai  avril  1649.  Il  ooenmeada  t*arflaée  du  P<0i« 
ton,  de  la  Saiotonge  et  du  Limousin  ,  par  pouvoir  du  8  a* 
a*. ni  ïG')o  ,  el  lit  le  siège  do  lionleaux,  qu'il  réduisit  aprfi 
qiit'Iipies  combats  vils  tl  opiniâtres  (1).  Il  cf)Tn;n.iuda  en 
Anjou,  par  pouvoir  donné  a  Samiinr,  le  5  mars  iGSa.  lise 
démit  au  moi^  de  juin  de  Kon  régiment  de  cavalerie  en  fi" 
Vttur  de  mu  (Us.  6on  régiment  d*infanterie  ffit  lioeacié  aprti 
la  canapagne  de  iliâë.  Le  roi  le  créa  duo  et  pair,  par  lettref 
d*érectieii  du  marquitat  de  la  Meillereye  en  ducbé^pamn 
dounéet  à  Paris,  au  mois  de  déoeoibre  i6fl5f  Ve^frirées  au 
parlement  de  Parti»  le  i5.  Il  monmt,  le  S  février  i66i$f 


(i)  !«•  pélolaocc  prdioaÎM  an  nar^cbal  de  la  Maillwaji.  oeeartana  ae 

évènemeol  fort  trÎKle.  Il  «rait  reçu  A  discrêtjoo  os  oSciarlKiféebii  %  et 
tl  le  fit  peadre.  En  représailles  de  idic  cruauté,  les  Bordrlak  firtol 
'  attacher  h  on  poteau  le  baroa  de  CaooUc,  eapilaiae  io/aIi«te,  quii'élMl 
Mada  à  la  aiâna  aooéHiae» 
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gé  de  62  aus(i].  ( CJiron oloi^ie  nulua ire ,  tom.  Il^pa^.  i; 
listoire  de  Louis  XIII ,  du  Père  Grijfht,  DupUix,  Icprési^ 
'ent  Hénautf  i'iMé  U  Gmdf^^  Misioire  des  Grands-qffi^ 
«enr  êk  ia  Coufwu ,  Bauclas^  Sistm  milii.  de  M*  de  Quim^ 
ÏÏMrrtf»  KkÊoir^,  à$  Frameepar  Jmqmiâlf  tom.  FII;. 

Dfc  LA.  POIITE  (Arm?ind -Charles) ,  duc  de  Mazarùi^ 
'ranci -maure  de  l'arullci  Le  y  et  lils  du  précédeiik*  naquil 
iti  iG52.  Il  fui  d'abord  connu  sous  îe  uoia  de  marquis  de 
a  Purfe,  puis  sons  (  clui  rie  marquU  de  la  Meilleraye.  Il  eul 
a  lie utcMace>  générale  dea  Haule  et  Basse  -  Breta«;ne ,  et 
Mslle  du  coiBté  Kaolatf »  m  furvivanœ  de  son  père ,  pai; 
notMom  ém  n  déetinbre  164a.  U  oommença  à  servir, 
wmM  «iipiUine,  «o  ligimiiBl  de  «aMlcrie  de  son  père^ 
m  1^5,  d;  M  Mats  avx  aUfet  et  à  U  prise  de  tfardik» 
le  Liak,  de  BeutiMM^  ^  de  Bélhi^iie.  Il  servit,  eo  Mfi^ 
k  la  priée  de  Leogwi ,  et  eo  siège  «le  Furnea.  Il  tul  la  sur^ 
rivatice  de  la  charge  de  ^r  ind- naître  de  rertilleriei  pae 
provisions  ilu  'o  septembre,  et  marcha  au  sié^e  de  DuiH 
!Lcrf|ue  t  qu'on  prit,  le  j  octulin  .  l-inployt'  à  Tarmée  de 
Flandre  ,  fu  1647»  8©"S  le  marc  t  h.il  de  (ia^^iiiuu  ,  il  servit 
aux  eiéges  el  à  la  prise  de  la  lia>-sce  vA  de  Limi?:.  Pourvu  tie 
la  charge  de greod  maître  et  capitaioe-géitéral  de  i'artîlle- 
rie  de  Vtwee ,  sur  la  démMon  de  son  père  »  par  provisions 
da  16  avril  lA^d»  il  p»dU  aemcel,  le  16  janvier  1649  • 
pvtteaatooafttreteeKglalréeaasi  periement  le  7  jan  v  ier  1 6 1 5. 
Il  eewil,  seus  M.  lé  prleos  de  Goedé,  à  la  prise  d*Ypres .  le 
aH  mai  16^18;  à  la  balaiUe  de  U«a«  la  «o  aeûlt  et  à  la  rer 
iraite  de  Furuei,  an  mois  de  septembre.  Çvéé  Ibaréchal  dé- 


fi t  Le  maréchal  de  la  MciHcrayc  avait  reçu  de  la  nature  Ici  plus  brtl- 
iaotcs  qualités.  Comme  imUiaifc,  U  concevait  ra^dcnent  les  nMifleo- 
res  dL^ponitioa* ,  et  les  ettelilt  lui  niéiBe.  Il  maiolciiatt  par»  les  tiwi* 
pes  U  ploisèfkre  ditctpliM,  «t  doMuit  rm»pbJijW^«'»ce  **  « 
la  iobfiM.  0«  le  eoMÎdéraît  comM  If  casiBsar  oflloisi  fÉeérsà  oa 
•tflBp«,a«Di«dlpOTriiieU»si4|W.  . 
viu. 


4i8  DfcnosniAiRË  uimokique 

camp,  par  iiravcl  du  90  lévrier  i64g»  il  ttrtift  à  Vtnài 
de  Flaodre,  sous  le  comte  de  Barcourt,  comme  gnnl» 
mettre  de  l'eHiUefffe,  et  le  Ireove  à  le  priée  deCeedéfli 
e5  eoùL  Bmpleyé  à  le  eeème  eimée  >  en  i<iSe«eeatlea»i 
flddiel  da^Me-PvMllii  »  Il  eol  peH  &  U  levée  d«iii|i*' 
Gabe  par  PercbidiM  de  Lenefiie  t  le    foillel;  à  le  fnmë 
lelbel,  le  iS  déeendue»  et  à  le  beteitte  de  ce  iMMB»  le  ii.B: 
•ervit  à  la  même  armée, en  i65 1  :  on  9*y  tiot  sur  la  défeo^m 
Il  obtint  II  sur  la  déruisstoii  tle  su  11  père,  un  régimeniit 
cavalerie  de  son  nom,  par  cuimiiiâsion  du  )uin 
el  servi!  en  Flandre.  11  se  trouva  ,  en  Tfî5!>  ,  sous  le  Ticoinlt 
de  Xurenue ,  aux  sièges  de  Rethel,  de  Uouzoa  et  de6aiDt^ 
Héni'tinnld.  Promo  eo  grade  de  lieuleDant-géoéral  de» 
■idée  du  roi ,  par  pouvoir  dn  le  lui»  i^b^f  el  eBoployé  <ti 
eelle  quelHé  à  Tarmée  comnendèe  per  le  vioenii  d»  Tri 
ittttoe,  il  ombettii,  le  eS  ee«t »  lee  R^peg^eledef^e^i^l 
vesy  el  tertli  ma  eMge  d«  Qoeeeej.  Il  lete  im 
4*ittfenterlede  eoeoeflq^agoies,  par  eeneilailoB  èm  19  aid 
i655,  el  servH  à  le  ptlie  de  iMdieeies,  da  Geadéaià; 
Saînt-Guila}n.  Son  réfçiment  d*infanterie  fut  lieeodé à lii 
ïku  de  la  campagne,  liu  ilijii,  sous  le  vicuailti  Je  Tiireo«l 
ne,  il  concourut  au  f»îége  de  Valencieoncs ,  qui  fat  le\?. 
le  16  juillet ,  et  à  la  prise  de  Capelle,  le  27  sepu  iuLift. 
1657,  il  se  trouva  à  la  prise  de  Monlmédi,  ti  -  Sainl-Veiwik 
el  de  Mardik.  £n  i658,  il  combattit  à  la  bataille  des  Dd- 
née»  le  14  juin ,  et  se  trouva  à  le  prÎBC  de  Dunkerqne,  àt 
Bei^;ncs»&elDt-ViiH»f  defurnes,  de  Dimade»  dVnit 
nerde  el  de  Meola.  Il  prit  pivi  à  le  délkiie  éa  pdoee  de 
per  Fermée  freaçelie,  et  à  le  ptlm  dTpem.  Ba  Mf^^é 
eerveit  à  le  même  eimée  :  «m  empemleo  d*enMCet» 
gnée  au  moii de  meit  «I  le  pels  le  7  oovemiMe.  Il  dtiW 
iiuc  lit  Siazarin  ,  par  son  contrat  de  mariage  aveelaeifee 
du  cardiital  M.i7.arin,  du       It  vrîer  1661,  confirme  ptfl* 
testament  el  cudicile  de  ce  prciat ,  lies  6  el  7  mars,  eipJ'i 
leltrci»-(tatente«<  du  roi,  du  18  :  il  f»rit  alors  le  nom  de  àM\ 
de  Maiario.  il  obtint,  par  provi>ions  du  ?  mars  tU)iJ 
^envemeemot  d*Alsace,  et  le  graud-bailliage  d*ilagaruj:<* 
eo  ioivlveaee  du  eerdinei  Meeeda»  et  cnire  ce  poismii* 
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.   DES  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  4*9 

?  9  du  même  mois,  jour  de  la  mort  du  cardinal.  II  eut  le  gou- 
'eroemeo  t  de  la  Fère ,  à  la  mort  du  même  cardinal,  par  pro> 
isionsdu  1 1,  et  se  démitalorftdela  lieutenance-générale  du 
omlé  Nantais.  Son  régiment  de  cavalerie  fut  licencié ,  par 
•rdredu  18  avril  suivant.  La  terre  de  Retheloigfut  érigée  en 
luclié-pairie,  sous  le  nom  de  Mazarin,  en  sa  faveur,  et  en 
iveur  de  ses  descendants ,  par  lettres  données  à  Paris,  au 
Qois  de  décembre  i663  ,  registrées,  le  i5  décembre  i663, 

0  parlement  de  Paris,  où  on  le  reçut  le  même  jour.  Il  de* 
int  duc  de  la  Meilleraye  et  pair  de  France,  à  la  mort  de  son 
ère,  le  8  février  1664 1  et  fut  reçu  au  parlement,  le  18. 

1  »e  démit  de  la  charge  de  grand-maître  de  Tarlillerie,  et 
e  la  lieulenanoe  générale  du  gouvernement  de  Bretagne  y 
u  mois  de  juillet  1669.  lise  démit  aussi  du  gouvernement 
e  la  Fère,  en  1683  y  et  fut  reçu  chevalier  des  Ordres  du 
91,  le  3i  décembre  1688.  U  a  gardé  jusqu^à  sa  mort  le 
ouvcroement  d* Alsace,  et  le  gouvernement  de  Brisack, 
u'il  avait  obtenu  ,  après  la  prise  de  celte  place,  le  6  sep- 
îmbre  1703.  Il  mourut,  le  9  novembre  1713.  (Chronoio^ 
ic  mUilaire,  tom.  II! y  pag.  49^;  Journal  historique  de 
•oiùiXiyj  par  le  Père  Griffet;  Histoire  militaire  de  Louis 
'■  Grand  y  par  le  marquis  de  Quincy;  Mémoires  du  Père 
'Avrigny ,  U  président  Hénaut.) 

POTHON  DB  Sàikthailles  ou  de  XAiirriiAiLiEs  (Jean),  ma^ 
'chai  de  France»  Fidèle  au  dauphin  (  depuis  Charles  VU), 
défendit  Crespy  contre  le  duc  de  Bourgogne,  auquel  il 
ndit  cette  place  par  composition,  en  i4i9'  H  soutint  y 
inoée  suivante,  le  siège  de  Saint-Riquier.  U  fut  fait 
riMDnier,  le  5i  août,  près  d'Abbeville ,  et  rendit  cette 
Ile  en  échange  de  sa  liberté.  Après  avoir  surpris  la  ville 
s  Ham  sur  les  Anglais,  le  3  octobre  142^9  il  tomba  djns 
ne  embuscade,  où  il  fut  pris  par  le  comte  de  Saint  -  Pol. 
servit  au  siège  de  Braine,  dans  le  Hainaut ,  en  i434*  A 
bataille  de  Ycrneuil,  le  17  août  de  la  même  année,  il 
mmanda  une  des  deux  ailes  de  la  cavalerie.  En  14^7» 
ÛDtrailles  fut  chargé,  par  le  comte  de  Dunois,  de  ravi- 
iller  Montargis.  La  rivière  de  Loin  séparait  les  quartier* 


f 


niCTIOmiAlBK  UlâlO&IQOE 

4o  conte  ût  Tsffickf       iiÉMjvÉlI  ootte  vl^Of  €t 
ivDdall  kl  cooRDtioicolloD  diflcilo  î  nafi  Im  ^évérMn 
çais  9  intlraits  do  It  titoolfoii  dci  onoênit  ^  iMcdiOM 
r«trttiicbeiiiefil8 ,  dissipèrent  les  A«iftols^  et 

MonUri;is.  Sauihdtlles  conibaUit ,  sous  le  conile  de  Clrt 
tnont,  à  ici  journée  iics  hnrenz^  (i),  le  I3  février  ' 
rentra  ,  après  celle  défaire ,  dan^  Orlénus  c|u*il  contînoa^ 
déleiidre  :  il  y  fut  blessé  dans  une  f  ortie.  Celle  %ilie  elm 
vivement  pressée»  dépuU  Sainlrailles  vers  le  duc  de  Bom 
^ogiie,  pour  prier  ce  priooe  d'engager  les  ânglaîs  à  reocx 
eer  an  stégo  d'une  place  qui  était  Tapanage  du  due  é 
léam ,  alors  prlÉofonlèr  à  iMdres.  Le  due  de 
proposa  effeclIvcMiieDi  aox  Anglais  de  la  «mAIio  m 
Ire  9  font  le  temps  qae  daferail  la  prison  du  doc 
mate  le  duo  de  Bodfect  refet*  iMmienr  eoMn 
lion.  Le  duc  de  Bourgogne,  choi{ué  de  ta  fierté  do  génér 
angtais,  envoya  ordre  à  ses  Ironpes  fie  quitle»  rarmécai 
glaise.  vSaiiilraiik  s  î  t  \iiil  à  Orléans,  où  il  accotrip.(|i 
Jeanne  d'Arc,  lorsqu'elle  força  ta  bai»tiUe  des  Auenstins 
le  siège  d'Oriiians  fut  levé,  le  H  mai.  Sainirailtes  ser%ii  ci 
suite  aux  «^îé^es  el  à  la  prise  de  Jargeau ,  de  Memi  et  i 
Baiigency.  A  la  bataille  de  Patay  «  le  i8  iain ,  il  rnima^ 
Vn  vant  garde  I  fet  renversé  de  son  ckevaÉ,  et  it  eependri 
Talbot  prisonnier.  Il  assista  an  sacre  da  mi  à  âeisi^ 
lo  17  iaiHet.  H  était  éeojfer  dléonrio  du  toi,  lossyse  I 
prioee  le  nenma  sou  premier  éonyer  da  coipe»  ot  nsdj 
de  son  éenrfo.  Il  nnrelia  eonlfo  laefoes  de  Belly,  généj 
bourguignon,  qui  fui  di^ftit  et  tué  à  Gentiim,  en  1^3 
En  1^5»»  Sniiitiailles  lonilii  il  ui5  une  einbii^cade  aupj 
de  BeaiiN  li-^,  vi  y  tut  j>ris.  iaUtol,  qu'il  avail  cm  I.i  etiM» 
ro«ité  de  reldcber  sans  exiger  tît*  rançon,  usa  de  reprtii 
les,  el  s'acquiiU  de  la  uiémc  manière  envers &a«iii»il^ 

 i 

(t)  Ob  aswiBit  aîii»î  eelte  journée ,  ou  plutôt  U  déroule  <j[ue  les 
%m»  y  éproovèreat ,  parce  que ,  comme  OD  était  diOf  le  csiéese*  le« 
v«      ki  P^tflçiii  voakiettt  lîdre  cenet  dHM  OkMnméIrft  cesDpofl 
dt 
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•  En  i635,'  me  feo  liomnea,  SaininiUles  battit,  auprès 
ée  Gerberoy,  tu  BeaavaiilB ,  ïooo  Augtaii  commandés  par 

I  locMite  4*Ar«Ddelf  qui  demeora  prîMnnier.  Le  roi  le  lit 
bailHda  Beny,  et  commaadaDl  de  la  §rowe  tour  de  Bour^ 
ge«,  par  lettres  du  19  août  1437.  Il  servit  au  siège  de  Mon* 
treuil,  aux  mois  de  septembre  et  d'Qclohre  suivant,  à  la 
téle  de  98  hommes  d'armes.  Il  accompagtka  Charles  VII 
à  son  entrée  dans  Paris,  au  uinis  de  novembre  de  la  môme 
aunée.  Devemi  rnpil  ji[ie  de  Cliuitan-ThitMry ,  il  obtint  tlu 
roi,  pour  lui  el  pour  les  siens,  la  viile  et  seigneurie  de 

I  XoDiieins,  par  lettres  du  3i  mara  i45o.  Il  eut  une  corn* 
pafDÎe  de  4o  hommes  d*armes,  par  provisions  données  à 

>  HootUs-iea-Tours ,  le  a  avril  de  la  même  année.  Le  6  }uil- 
<  let  smvatily  Sainlrailles  inveslit  Falaise.  Le  loi  arriva  queU 

•  (|ties  ionia  après  devanl  cette  place ,  qui  se  rendit  «  le  ai» 
et  dont  'ce  prince  domia  le  gouvememiit  à  Salotrallles. 

i  firta  prise deCherbourg,  qui  capitula,  le  13  août,  Gliarw 
I  Ic8  VU  aclu  va  la  (  (Mi(|i!éle  entière  de  la  Normandie  dana 
'  l'espace  iV\\\)  :\n.   Sairilraiîles  s'él.ut  hoaucoup  tlistingué 
ce>  expédilioiis ,  qui  atli meijii eut  la  France  du  j^u» 
d'une  domination  étrangère.  11  ue  se  distingua  pas  moins 
dans  la  conquête  de  la  Guienne,  en  i45i.  Le  comte  de 
I  Danois  Payant  envoyé  aux  Bordelais,  avec  plein  pouvoir 

>  ^  traiter  de  la  reddition  de  la  ville,  Satntrailles  fit  régler, 
le  19  iuin,  les  conditions  auxquelles  Bordeaux  se  rendrait. 

I  le  roi  lut  doana ,  la  même  année  «  la  seifueurle  de  Sainte 

>  Haeaire,  pour  en  fouir  pendant  sa  vie  eeulemeot ,  el  le  gott> 
i  vemement  du  Château-Trompette.  Nommé  sénéchal  du  Li» 
'  mesin,  en  i455,  il  concourut  à  soumettre  une  partie  de  la 
I  Guienneella  ville  d,  lîot  (:lL'an\.i|ui  s'élair  lit  encore  révoltées. 

I  Remporta  d'assaul  ,  sous  les  yeux  du  roi ,  la  \ille  deCadil- 
I   ijc.  Il  succéda  au  maréchal  de  Jaiojgnes  d ms  1  1  charge  de 

"Ufechalde  France,  en  i  |54.  Saintrailles conunanda,  avec 
'  le  inarécbiil  de  Lobeac,  Tarmée  française  qui,  »om  le  comte 
I      Clermont,  marcha  contre  le  comte  d'Armaguac.  lisassié- 

gèreuty  vers  la  fin  de  mai  i455«  la  ville  de  Lectoure  ^  qu*i|s 

•  l'Hrent  i^rè»  révasion  ducomte  d*Araagnac*  Jlïsi^e  ssis^ii^iit 
^■>«^te  de  loua  les  domaines  de  ce  comte.  J^n  i45é^  le  roi 
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nomma  Saînlrailles  commandant  à  Bordeaux  et  en  Guien« 
ne.  eu  Tabseoce  du  duc  de  Bourbonnais,  gouverneur  de  la 
province.  A  son  avènement  à  la  couronne,  le  roi  Louis  XI 
se  montra  renoemi  des  plus  zélés  serviteurs  du  feu  roi  son 
père  ;  et  Sainlrailles  ,  qui  avait  été  de  ce  nombre,  fut  des- 
titué, le  5  août  146],  de  sa  charge  de  maréchal  de  France. 
Il  mourut  au  Châtcau-Trompellc,  le  7  octobre  de  la  même 
année.  (Chronoio^t'e  /m'iùaire,  toni.  II,  pag.  17a;  f^ies 
des  Hommes  illustres ,  Histoire  de  France,  du  Père  Daniel; 
Histoire  du  Languedoc,  l'abbé  le  Gendre,  Bauclas ,  His^ 
toire  des  Grands^ Officiers  de  la  Couronne ,  Dupleix ,  Mo' 
réri.  Histoire  de  France ,  par  Jnquetil,  tom,  III  ;  Diction^ 
naire  universel  y  par  Chaudon  et  Delandine ,  tom,  Xf^ , 
pag.  435.) 

POTIER  DE  Gesvies  de  Blebeucovbt  (Bernard),  fut  fait 
cornette  de  cavalerie,  en  iGoo.  Il  devint  lieutenant-colo- 
nel de  la  cavalerie  légère  de  France  ,  en  1609;  vice-ami- 
ral et  capitaine  des  côtes  de  Normandie,  en  16149  et  capi- 
taine de  5o  hommes  d'armes,  eu  1616.  Ou  le  créa  maré" 
cliai-de'camp,\t  a3  avril  i6ai.  Il  mourut  en  1663.  (Cluro^ 
nologie  militaire»  tom,  Kl,  pag,  63.) 

POTIER  (Léon) ,  comte  de  Sceaux,  puis  duc  de  Gesvres^ 
eut  une  compagnie  de  cavalerie  au  régiment  du  cardinal 
Mazarin,  en  i644*  H  p<issa  succcsisivemenl  par  différents 
grades,  fit  les  campagnes  de  cette  époque,  et  obtint  le 
grade  de  maréclial-de-carop,  le  4  janvier  1647.  11  fut  créé 
lieutenant-général ,  le  la  décembre  i65o,  et  chevalier  des 
Ordres  du  roi,  le  5i  décembre  1688.  Il  mourut  le  9  dé- 
cembre 1704,  à  Tâge  de  8a  ans.  [Chronologie  militaire ^ 
tom,  IV t  pag.g'S.) 

POTIER  (Pierre-  Jacques,  comte),  maréchal-de^camp ^ 
naquit  à  Metz,  le  7  mars  1780,  d'une  famille  dé|à  illus- 
trée par  ses  services  dans  Tarmée,  et  dans  les  hautes  fonc- 
tions de  Tadminitlration.  Il  entra  au  sen.ice,  le  5  mai 
«7*j6,  comme  hussard  dans  le  8*  régiment,  où  il  fut  fait 
brigadier,  le  la  août         fourrier,  le  ao  avril  1799;  ma- 
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réchal-des-logta-chef,  le  3i  mn  1801;  sous- lieutenant  de 
la  compagnie  dVlite,  le  i5  septembre  1802,  et  lieutenant 
de  l:i  même  compagnie,  le  6  avril  i8o5.  Il  fit  les  cam- 
pagnes de  1797  et  1798,  à  Tarmc  c  d  Ht*lvi.^uc  ;  ceUe*î  de 
1799,  ^^^^      iHoiy  à  Tarmée  du  Danube;  celles  de  i8u3 
et  1804»  sur  la» oôlaft  de  rOcéan»  et  enfin  celles  de  i8o5  et 
iSo6f  à  1«  grande*aiiiiée  d'Allemagne.  Il  fat  blessé,  le  i3 
octobre  iM»»  à  le  bet^Ule  d*Bylau  ,  d'un  eoop  de  fen  b 
répanle  dioUe»  et  d*Qn  eoop  de  sabre  à  la  tète.  Il  deviol 
eide-de-eamp  du  général  de  ditisloo  Bouroier»  inspeoleur- 
fénéral  de  cavalerie  »  le  i"*  mare  1807;  fit ,  en  cette  qualité, 
la  campagne  de  Pologne ,  et  fut  promii  an  grade  de  capi-  • 
taine,  le  1"  iuin  de  la  même  année.  Il  fit  les  campas^nes 
lie  i8o8  et  partie  de  celîc  de  iStx^,  en  Espagne,  et  obtint 
Jf grade  de  chef  d'escadron,  le  i5  février  1809.  Il  lit  la 
seconde  p^Trlie  de  la  campagne  de  1809  à  la  grande-armée 
d'Allemagne ,  et  passa,  avec  son  grade  de  chef  d'esicadron, 
dans  le  25*  régiment  de  cbasicurs  à  cbeval»  le  5  septem- 
bre de  la  même  aonée.  Il  lit  avec  ce  réglmeot  la  campai 
gne  de  AussiCf  eo  iSia,  et  se  distingua  dans  toutes  les 
affaites  auxquelles  ion  régiment  eut  occasion  de  prendre 
part»  A  la  téle  de  5o  cberaua  setilement»  il  pénétra,  le  pre- 
mier de  tonte  la  cavalerie  française,  dans  la  viHe  de  Kras* 
noi;  etj  par  une  cbarge  très-bardie,  il  y  facilita  l'entrée 
de  deux  compagnies  de  voltigeurs  et  d'infanterie  de  ligne. 
Le  7  septembre,  a  la  bataille  «le  1 1  Moskowa,  il  rétablit 
t  t  torui.i  deux  lois  son  régimertt  au  milieu  du  i  iiH jii  terîe 
rUÉ-sc  ;  et ,  après  avoir  enfonré  2  balailioiis,  il  le  reconduisit 
la  charge  sur  la  cavalerie  ennemie:  quoique  blessé,  il 
ne  quitta  pas  soif  poste.  Atix  affaires  de  Krasnoï  et  dt$  U 
Mosbowa*  il  eut  treis  chevaux  tués  sous  lui.  Dans  cette 
mâme  campagne»  le  colonel  Potier  commanda,  outre  son 
régiment^  la  10*  brigade  de  cavalerie  légère,  depuis  le  7 
septembre  iusqu'au  iS  octobre.  Uoegarde«d'bonneur  ayant 
été. organisée,  MUS  le  nom  ^escadron  sacré ,  pendant  la 
retraite  de  HosIlow,  avec  les  officiers  supérieurs  de  diverses 
afnies,  le  colont'l  Potier  fut  fait  brigadier  de  la  5*  compa- 
gnie de  eu  U  c  uiC  lue  ^at  de.  Ën  181.Î»  il  fut  promu  au  ^radc 
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de  ma|or  par  déent  de  liwMpertet  du  17  hrillel;  âl le 
cempa^  de  oelle  eimée»  à  la  ymdc  niée  d^Alkm^M* 
et  y  eiil  le  conmiaDdeineiit  d*àii  ><§iMem  pwfiaetoe  éi 
liufiatda«  fiikant  p.irlie  do  9^  eorpt  de  eateMeu  II  ff«f«l 

deu\  coups  de  sabre,  le  22  aoitt,  à  raff.*îre  de  Giw»-Bee- 
rcn,  sons  Berlin,  ou  il  culhufa  el  sabra,  avec  ae-^cidron* 
lïn  4*  régiment  de  bn>>.ir(l:^,  un  léïîment  de  lni?»ard^  sn.-- 
dois  ;  il  eut  ut)  clicv.il  tue  sous  lui  UcHis  ctl ti'  aff  tirp.  li  iut 
blcaté  d*uu  coup  de  lance  à  Taffaire  de  Judeibock,  le  7 
septembre.  L*armée  eCTcctuanl  sa  relraiie  tiir  le  iJûn  «  a- 
prèaia  perle  des  batailles  de  Léipaick,  le  oaleacl  Potier 
eoHunanda  5ee  cheraux  à  rarrl^ -garde,  eù  tt  ae  distin- 
gua en  pluateon  ooeasiona»  et  partieolièreawnt  à  l'affdre 
de  Bocheim,  le  5  notembre.  Il  Ail  nemaé  eeloMl  éa  ^ 
régimeot  de  ehaneare  à  dieral ,  le  6  do  mène  oaeie»  et 
fit  en  eelte  qualité  la  campagne  de  Vranee*  en  10 14.  Il  Ait 
mis  colonel  n  la  suîle  du  même  réginicni,  ie  22  octobre 
l8l4)  par  l'eflel  de  rincorporatioLi  <ic  phisîeors  régîmenls 
dans  le  3*  de  ehasseurs,  et  de  la  rentrée  en  France  dti 
colon f  [  (k  ce  corps,  qui  sortait  alors  Je^  prisons  de  Ten- 
nemi.  En  i8i5,  pcudaut  l'invasion  de  Buonaparte  en  Fran* 
ce,  le  colonel  Potier  rejoignit  Tarroée  royale  4  Gand  .  le  6 
mai  11  fut  nommé  »  le  i5  juin  suivant,  colonel  du  régimeul 
EoyaUCbaiienta»  et  devint  colonel  dca  cbaaaenie  à  cheval 
de  la  garde  loyale,  aveo  rang  de  maréohal-de-eamip,  le  7 
septembre  de  la  même  année.  Il  fat  confirmé  dcna  le  fvnda. 
de  marécbal-de-eamp,  par  déetalon  miniatévîelle  d«i  91 
novembre  18179  fonr  prendre  rang  dn  6  du  mAme  mois, 
couforniénicnt  A  rordonnancc  royale  ihi  5  novctribrr  îSi6: 
celte  pro!m)li(jii  lui  couàtiva  le  coiuinait Jciucnl  tle»  chas- 
^(  iirs  a  chevai  de  la  £;arde  royale.  Le  comte  Potier  a  èfé 
uunm>é  chevalier  lie  la     i;ioii-d*Houneur,  le  ^5  août  tSo^; 
oflicicr  de  la  même  Légiuu,  le  20  août  iSi  1  ;  cbevallar  da 
Tordre  royal  et  militaire  de  SainM^is,  le  16  octobre  tel- 
Vant,  el  commandeur  de  Porilre  royal  de  la  LégiOtt>d*Ben* 
neur»  le  18  mai  i8ao«  6.  M.  Ixmia  XVIII  l'a  nonamé 
tllbomme  honoraire  de  sa  chambre  »  le  ea  nvvH  18a  1. 
{Eimu  et  hteveU  mUiimreSs  Moniuu^f  annaièw  du  iempÊ.) 
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MOGHBLOii  (Julienne- F^i»çoîs-SAyaimul«^Miii),ifMi- 
féckmi-^^amp  f  tuKpSi  k  AMitûat»  ra  Djuiphioé,  le  19 
«etobre  1770.  Ba  1791,  il^t'corola  daiwlH  volontatrM  aa« 
lionaux  <l«  dèfartemeiit  de  la  IMma ,  et  fiit  Bommé  «er^ 

fçfnl-major  dans  le  Ji*  balniilon,  le  13  octobre.  Il  fui  etn- 
plrivr,  ju'jicl.itii  les  demie  :  S  mois  de  cetîe  iiiuéc,  dans  le 
Munl.iî  '['AvigiiOii ,  |!'jur  y  cuiiiprinier  les  mnlf.tîlenr^.  En 
1-92,  il  fil  la  campagne  de  Savoie,  el  campa  devant  Ge-* 
aève.  En  1795,  il  fut  employé  sur  le  Var  dans  les  avant'* 
poitesde  Tannée  d*Italie.  Nommé  lleutcnanf  f^n  irliei^mat* 
Ire-trÉMMrier,  le  fuin  de  la  m^me  année»  il  fut  îticorpo* 
fféf  fD  1794»  àakoê  la  iië*  4anw-  brigade»  qtii faisait  partie 
de  la  divkioD  Maaiéita  »  et  m  lrou«a  à  la  pHie  de  Saorgio 
el  do  eal  deTtn4e«  DeveMi  prtmlep  Ifeulena»!  de  laeompa* 
!?nlaée«iMiiinl0ra,  flaertll,  aveeta-gardedu  parc»  ende» 
En  1795,  Il  fut  incorporé  par  amalgame  dans  ta  ai*  demi^ 
bri^ç^ide,  qui  devînt  ensuite  52*",  el  qui  mérita  îft  surnom 
de  hr, !<>'<■,  A|Mrs  s'<"i re  Ironvé  aux  rombalîi  de  IVi ontenolte 
et  de  Lodi  .  il  cnir  i  aveu  i\iinii  ('  vi(  loriense  à  Milan  ,  d'oûl 
il  partit  pour  prcnUre  poiile  jiur  TAdi^e,  à  Véronne.  Ën  179G» 
il  combadit  à  tontes  les  bataille»  et  affaires  auXf|uelles  la 
division  Matiéna  prit  part*  et  notamment  à  Caldiero»LonalO| 
JUfoil^Miit-Geêrfef  et  Aréole.  Il  il  partie  de  raTaol-garde 
^tiif  aprèa  le  paiiaage  dia  Ta^f^eete^  potMia  les  Autri* 
chiaM  l'épée  dam  lea  reine ,  et  força  Tempereur  d^Autrieha 
de  aenaeriva  av  tiàilé  de  paii  de  Léobeo  :  après  cette  eam* 
pa^e ,  son  régiiMent  th»t  {^mtsoii  à  Padone.  E»  1 797 ,  il 
fui  employé  dan»  Tarmée  d'occupation  de  la  Suisse.  Em- 
îiarqué  à  louioii  pour  IV'xpéditiofi  d'ÉîîypJe,  il  concourut 
à  la  prise  de  Malte ,  couiballil  à  l'atla'pic  d'Alex  uidrie , 
et  fut  nommé  capitaine  sur  le  champ  d«^  bataille.  Il  se 
trouva  à  Tadaire  de  Chebreis»? .  et  à  la  bataille  des  Pyrami- 
de* eeotre  les  MaaMkika»  Il  fit  partie  de  Texpédiiion  de 
Ayrié^  sefvit  aëi  preeii^refc  epératienf  contre  le  fort  d'£l« 
Atiehy/à  la  prise  de  JaAi  »  et  à  Poii?ertore  des  premières 
IrantMasdavaiil  8Qiiif-7ean«d*Acre»  oùit  reçut  une  blessnre 
^rave ,  e»  ffepansiiaiit  imeMirlie  faite  partes  assiégés.  Dans 
la  première  affaire d'Aboukir^  il  tourna^  uvccsacompagniOf 
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U  redoute  ocospée  par  ït»  Turcs,  s'empara  de  la  lèle  <1q 
village,  et  fil  un  bon  nombre  de  prisoouiers.  Pendant  Its  : 
Uoous  da  forI  d^Aboukir,  il  ch<^,  atm  oii«  compa^i^ 
d*éclatrenrtf,  tes  Turc»  logéa  daos  mi  Molon  (e«f>^  ée 
çhaiielle),  dout  la  poMltoti  leur  servait  à  enpédMr  l*éU« 
bliiiemeRt  d'une  ligne  ^til  deveii  fidie  terrer letei  de  plei 
Nommé  ald«-de  oamp  du  génénil  de  d&virfoa  B»m^ 
pon ,  il  servit  en  cetie  qualité  à4a  eeeeade  affaire  d*Abeu' 
kn  .  Devi  imchcr  de  b.il.iillon,  \e  29  mars  1861,  ileOtttieM 
son  service  au  caTTH>  d'Alexauili  ie,  pour  empêcher  les  ap- 
protibe»  de  lapîare  II  jt  ritia  en  France  avec  Parmée  d'U- 
rienlf  et  reçut  une  couunission  df  4'  chv  lM.   h  a.iiUon. 
Chargé  du  déUU  daoe  k  3a*  denii-brigadc  »i  iiiiuiiierîc  ck 
ligne,  aloreen  garnitoo  4  âaiaUi>enit«  il  partit  avec  le  1^ 
bataillon  deaa  demUbrigade  pour  se  rendre  à  Sainl^ftlalo^ 
oh  il  devait  i*emban|uer  eur  dee  ehalonprs  canonnièiffl 
que  Too  voulait  faire  dctoeodre  juaqu'à  iloologne.  Il  reçoi» 
le  ae  décembre  i<k>5,  la  eommiiNOn  de  OMior  «o  »•  régi* 
ment  de  ligne,  se  rendit  au  camp  d'Osleodet  f  fol  «eceo- 
lui  à  la  lèle  du  corps,  et  alla  prendre  leeoiwandemmt de 
dé[nn  a  Toiiriiay.  En  iHoU,  il  cul  le  commend«m€»l  d*ea 
régiineiil  provisoire  de  dragons  à  pied,  à  l  i  li  îc  duquel  il  "* 
trouva  à  la  balaille  d'Ièna.  Ces  draîîons  .i\dnl  élé  monît 
le  major  l'ouchelon  eut  i'urdrtî  de  jnendie  le  coinmanJi— 
meut  du  33*  régiment  de  li^nc  <iut  nivircbail  eu  Folos^ra. 
Le  «4  décembre ,  à  Taffaive  de  Maziehk,  il  rrçui  une  bles* 
Bure  dangereuse.  Il  fut  noiamé  colonel  du  même  régimeor, 
le  7  {an  vier  1 807,  à  l*époq«e  de  le  bataille  de  If  riedlend«  il  (id 
employé  sur  la  gauche  vei«  KeMiUiefg,et  eontlnae  fm^^i 
Tiltilt,  d'où  il  revkil  camper  près  de  Soekaiev.  En  iM»  9 
cantonna,  nvec  son  régiment,  à  Bremberç,  puiaàBreelMUfi 
(  niin  àD  ivrc  iiih.  Employé  à  la  grande-armée, en  1809,  SU 
1,1  caiiïfia^iie  d'Anlrichc  ,sc  distingua  en  plusieurs  occaaietf 
et  iioKumuiHt  aux  Ijalaiiics  d'Eckmùlil  el  de  Wagram.  Et 
i8io.il  cnntnr.Tia  à  Braunau,  Niirt  nihergel  FraucTort  çur-k- 
Mein.  En  1811,  il  se  diri^cia  sur     i\lt  cklfmbourg,  prit 
bord  ses  quartiers:!  Wismaret  aux  environs,  et  Ciunpn  ensui- 
te 4  ftostofik.  £0  lë  i»t  il  entra  dm  la  Fcaaénnle  eiiédaiis» 
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«t  i*élablfl  à  Greifiralde.  Il  fit  la  campagne  Ruttie»  ei 
tvÇiBl  dem  bleMuret  à  la  bataille  de  la  MosLova.  Romoié 
géniNi  de  brigade,  le  8  octobre.  Il  fat  chargé ,  en  i8i5 , 
d^iispecler  des  bataillons  de  nouvelle  levée  qui  se  Iroti- 
vaicnt  à  Erfurlh.  Il  eut  ensuite  le  coinin.ind«»ii»er»t  d*imo 
lirigade  cjiu  liianœuvra  sur  les  iives  de  l  Elbe  depuis  Mas^- 
«leboarç  îu^qu'à  Dresde  :  celle  brigade  f.UMaît  partie  du 
corps  d'année  da  général  Yandamme.  Il  reçui,  à  rafTairt} 
.de  &ulm,  une  blessure  grave.  Eu  iSi4»  Il  .eut  le  comuian* 
dcment  d'une  brigade  à  Tarmée  de  réserve  de  Lyon*  En 
18169  >1  fut  admit  à  la  retraite.  £a  récompense  de  ses  ser* 
vices.  Il  avait  été  successivement  nommé  membre  de  la 
L^ioiiHl'HonQear,  êtolBolerdaMla  mémeLégloo*  Napo- 
léoo  Tavait  créé  baron,  etliù  avait  donné  une  dolatibn  en 
Vestpbalie.  {Etats  et  brevets  mUitaireâ  ^  Moniteur,) 

DO  POUGKi  (François- Louis},  mnite  de  Na-liuliac  ,  litu^ 
tenatit'^énérai ,  «  lUra  au  service  dans  les  mouî»<jutlaires,  le 
19  juillet  i^ai.  Il  td)liril ,  U;  â  novembre  1753,  nii«  cûni« 
]iagnie  de  cavalerie  au  régiment  de  Tallcyrand  depuis 
ChabriiUnt  ).  lida  conimnnda  à  raltai|uc  des  ligne d'El* 
liugeD)  et  su  sièi;e  de  Pbilisbourg,  en  1734;  T^fiaire  da 
Claosen .  en  i^SS;  à  la  prise  de  Prague,  en  174*  »  >U  com* 
bat  de  Sabay  ,  au  ravitaillement  de  Frawemberg,  à  la  dé- 
fense et  à  la  retraite  de  Prague,  en  174^ ,  et  à  la  bataille  de 
Bellingen ,  en  1 743.  te  3o  ioillet  de  cette  dern^re  année  « 
il  reçut  le  bâton  dV'xempt  des  gardes  du-corps.  Il  fil  toutes 
les  campagne?  de  Flandre,  de  J744  à  1748»  soit  avec  le 
roi,  soit  avec  les  gardes-du-corps,  et  se  troiu  i  uix  sièges 
<le  Meuin  ,  d'Vpres  ,  de  Furncs  et  de  Frihourg,  en  1744  ^ 
ÏA  bataille  de  Fontenoy,  aux  siéi^es  de  Tournay,  d'Oude- 
v  ^rdot  Dendermonde  et  d*Alh  ,  en  174^1  ^  ^  bataille 
de  EaucooXt  en  1746;  à  celle  de  Lawfeld ,  en  1747  * 
até^eda  Uaestrlcbt,  en  1748.  Dès  le  5  )anvier  1745,  il  avait 
obtenu  une  eommWon  pour  teplt  rang  de  mettre  •de- 
camp  de  cavalerie.  Il  fut  promu  au  grade  de  brigadier,  le 
m  mai  1748,  et  obtint,  le  11  {uin  1758,  un  brevet  pour 
tcuir  rang  d*enselgne  des  gardes- dù-corps*  Nommé  maré- 
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chat  dd-eaiiipt  le  so  fhner  i*6i ,  Il  fut  employé»  m  erie 
^oaKl^  «  eu  cemp  de  Dunk^ue  »  par  iHtm  do  i* 
t;6s.  Il"  rot  le  gralltle  d^itne  pmioe,  tn  cooeidéreCloa  4 
M  long»  services ,  ti  4et  iMefinreu  qu'il  avait  rt^acB  4m 

1rs  .liverses  canipa<çnen  qu'il  avait  faites.  En  1770,  Il  e«! 

riiontu'ur  H*étr6  flioisi  pour  aller  cîif  rcher  la  rciue  à  Slrx- 
Iïoihî;.  II  lui  créé  h'  nlcnnnt-!»éiiéral  des  arm<'f  ^  1m  rci.lf 
I"  III. »rs  1780,  et  niouriii  a  Brie  Co-nle- Rulier  t  ti*i  moitié 
septembre  178"».  (  CumnoiQ^U  miUlaire  ^ /om»  l^ll^^û^, 
43a;  annaie*  du  temps.') 

DE  POYANNE,  "voyez  »e  BATUtRU 

vc  PR  A  COSTAL  (  Ami  and  9  marquis)^  lieirtemmt-^ùd 
fût  y  fot  d'aberd  eapilaiiK  au  régiment  de  Lfoiitiab»a 
1671 9  et  arrvlt  »  en  1679 ,  à  lena  lestlf^ea  que  fit  M.  le  pris- 
ée de  Coudé,  el  fut  employé  k  rarmée  d'Allemagne,  eaoili 
maréchal  de  Taiweet  en  1675.  Il  leva  ntte  emopagaii 
dana  le  régiroenl  de  la  Befoe- Dragées ,  par  ctNnmMoe  éi 
a  ianvicT  1674;  cnmhallil  à  Siii^zhfini ,  à  Ensheim,  et  â 
Muiii.uiMii,  l.«  nic'Kc  innée  ;  à  Turkclrn,  le  5  jcit.  vit-r  ï6*5. 
rl  à  Altrnht  iiii ,  .ipièi»  la  mort  du  m  iréchnl  de  Ture-nne.  lî 
COiilribiia  àfairc  levt  r  aux  eiHicniis  It-.H  sirges  d'H  .tgutnaUft 
4f  âdfernc,  11  comballil  àRoke»berg,  sons  M.  de  LnxriiH 
bourg,  en  Devenu  mestre-de-camp  d*un  régiment  de 
cavalerie  de  ton  nafn«  par  eommio^inn  dii  11  mnie  itlf;«i 
eembatllt  à  Gaasel«  aovt  le»  onlrea  jde  Momiiva  ;  aervH  aa 
eit^ge  et  à  la  priiede  8<ilot  Orner;  et  fle  troota,  ett  167S9  aac 
ilégea  et  à  la  prbe  de  Gand  et  d*Tpreff«  8e»  régifaeal 
ayant  été  réformé  1  le  8  ntvdl  1679,  H  fot  tncorponr.  par 
ûidrt'  du  i5,  avec  sa  conip  gnîc,  dans  le  régiinetil  deBl^ 
tilla!.  I!  servit  an  camp  du  j>ayi  iHesMii ,  en  ;  au  canrji 
de  ïa  Sjùij»  ,  t  ii  iGS3;  à  Paruire  qiiî  contrit  le  siéçt» 
Luxt'iiilMjurg ,  cil  it>8^:  au  c.unp  <k' 1 1  S  iOiie,  en  i685,r? 
au  camp  sur  la  mémo  ri\ière  ,  d  1  6  juin  au  12  août  1688. 
Il  rétabii!  son  régiment ,  par  ieltrei  dn  10  août  de  la  même 
année.  Il  servit,  en  1689,  au  rauip  de  Vloraiovilte,  n 
Flandre,  d*où  il  patsa,  an  mois  de  neptemhret  à  l^vn^ 
d*AUemegfte ,  aoiit  le  mirécliat  de  Iiorget.  Créé  irigiJfcr» 
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par  brfvet  du  lo  nnr^  '^90,  il  Tnl  rnfployé  à  l\irrni  <-  rîe  la 
Moselle,  sous  lit  in.irr|iiis  de  BonfïliMS,  tl  à  Tariuée  de 
Fidtxire,  «fons  M.  d»-  Lutrinboiirg,  en  Tî  y  fui  inssl 

employé  fîf  n  l  lit  i  liiviT,  smi^  M.  de  B:)ulllcis,  p:»r  ordré 
du  21  octobre.  Il  se  trouva  au  «tîé^H  et  à  ta  pi'i*e  det 
ville  el  château  de  N.tmnr,  et  au  cambal  de  Sloinkerque» 
ea  16^»  et  lot  t-mployi^  f>o  Flandre  pendant  riiivcr,  par 
ordre  lin  99  oetobre.  Promu  aa  griAde  de  Minréchal-de- 
eanifv*  par  brevet  du  3o  mara  169% «  it  ne  démit  denoti  ré- 
gioif ut»  oomb'îitlit  à  Neerviiide,  oAtt  fat  blessé;  artvit  atl 
aiége  de  Charicrey,  et  cMaaaoda  pendant  l'blver  à  tf ofUit , 
•OUI  M.  de  Ximenèt,  par  ordre  dtt  9^  octobre.  Eti  i%4^ 
00  remploya  k  fa  défenae  de«  lignes  lous  le  mar(|uis  de  la 
Valelte;  el,  pendant  l'biver,  à  Mons,  souft  le  in  ircpiis  de 
Moitttt  \cl,  par  ordre  du  a  novembre.  Il  couiuiaiid.i  un 
camp  volant,  pend  in  t  le  Mége  de  Niniur,  en  i6o5.  Il 
8tT\ii  cni»ui!p  au  lioiubardrmcnl  de  Bruxciies»  soos  le 
m.irrrhal  di  ViiltToy:  à  l'armi^e  de  l:i  Meu!*c,  sous  le  m  i- 
récbal  de  Euulficrs,  en  16^  et  iTk)-,  et  au  c.imp  de  Cou- 
dao  près  Complègne«  par  leiires  rfa  i5  août  i6t|S.  Il  fiit 
panrfu  d(i  gouvernenusot  de  Menin,  en  16  );)  Kmpliiyé  à 
r«rmée  du  Milanais,  par  ordre  dti  a6  décembre  1700,  11  y 
eomtettit  à  CarpI  el  à  Cbiari*  en  1701.  Détaehé  au  mois 
de  sepletfibret  atee  i3oo  oboeanx  poor  Teseorte  d^un  eon^ 
«oi ,  Il  battit  le  général  Palfl  «  qui  fini  raltar|iier  avêo  i^no 
cheTaoK,  tna  40  bommes.  Ht  3o  prisonniers»  ne  perdît 
f|n*an  éometle ,  et  conduisît  le  convoi  an  eamp.  Instruit» 
au  mois  de  navcmbrt:,  qu'un  détachement  des  ennemis» 
composé  de  1 5o  cuirassier*  el  de  ron^nnsard-? ,  avjii  enlevé 
qiM  1  [Mrs  chevaux  ties  vivres,  il  "^c  mit  en  cijji)UJ.îjade  aveû 
100  ciic^an*  cl  4  et  mpagnies  de  w'rcn  idiei s  ,  aJî.U|vi.i  le 
détachement  ennemi  ,  îua  5o  hommc>.  en  prit  -rô,  enleva 
5o  chevaux,  et  rcpril  lousce que Ick  ennemi»  emmenaient. 
Gréé  lieutenant -général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
d«  §9  janvier  1701  »  et  employé  à  Tarmèe  «IMtalie ,  sous  lo 
due  de  Venddme,  par  lettres  du  «t  février,  it  oontribna  i 
la  vicfoire  reniporlée  à  San-^Villoria.  Il  se  troov^  au  siège 
cl  à  li  balalllo  de  Lonanii  à  la  prise  de  Ganelto  et  de 
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Boifofiwli*  Eoiployé  en  Flandfe  »  ioui  le  MaiéokAâ  de  ¥it 
Imi  t  en  t^oSf  il  y  oommaoïU  on  eamp  voUnt  «  eme  le- 
quel Il  fut  cbatfé  de  défendre  le«  lignce  de  le  lleliais«e> 
Gemmandanl,  en  mol»  de  lepteinhre,  an  corp»  de  no  bn* 
lalllone  et  de  se  e»oadfonii«  il  «e  poite  mir  la  frontière  àm 
LiitemlMHtri?,  et  y  oliterva  lt«  ennemis,  qui  laisniMtle 
siège  de  Limbourg.  Il  conduisit  ensuite  à  Tannée  du  Rhin 
34  escadron»,  et  juigint  le  m.irécli  >l  de  T  lUart,  le  1  3  no- 
vembre, à  /|  heures  'lu  in  ifiii.  L-i  bilaiie  de  S}»ir^*  fui 
livréf-  If  ménit'  jour,  it  le  luarquift  de  Prjconlal  y  fui  lue 
aux  pri  fïiitM  c>i  décharges.  (Ou  onolo^ic  milUaire,  iorn„  i/"", 
pog*.^»9  Aiémotnsê  du  temps  f  GéucUô  de  ^/-^uiee*) 

•  ni  PftADEL  (François),  commMdaiU  d'armée,  nom 
mençaàaenir  oomne  Ueiitetiant  an  véginent  de  Piéneent» 
en  i63S.  Il  eonrourol«  la  même  année*  au  eiége  de  Snin^ 
Orner;  &  celui  d^Heidlo»  en  1639,  et  &  celai  d^Arras^  en 
1640  •  ^  celte  dernière  époque,  il  était  câpileine  Uu  naéeM 
ré^ment.  L*année  ralvante,  il  irrvit  aveo  diftinetio«  en 
siège  d*Aire,  sou!*le  nD.irécKal  de  la  iMeiUeraye.  Il  se  lrou> 
¥d,  vn  it  \}.  ,  à  Id  iKiidilic  d  lloimecourt,  où  le  maréchal 
de  Giiirhe  fui  défiit.  J-luif.fové  mius  le  duc  d'En^hicii,  en 
il  (  oinl)  iiiit  à  la  itHirr»L*e  de  Kocroy,  eJ  «»•  ironva  j 
1j  prise  d  iiiiiicry,  Barleiuonl,  Mautx  ugc  et  Bincb,  et  aux 
mi^^cs  de  ThiooviUe  et  de  6tertk.  Employé  à  i'arnit^e  de 
Flandre,  sous  Movsiiva,  m  il  servit  au  siège  de  Gra- 
telines,  et  te  trouva ,  en  1645,  eus  sié|;ea  de  Bourbonvg 
et  de  Menin.  La  distinction  de  lee  tervicee  loi  i«t  donner 
«me  lieutenanee  au  régMBent  des  gardea-françaim,  le  3a 
déeemliNi  de  la  même  année*  Il  se  tronva  Tannée  suivante 
eux  siégea  de  Goortray,  de  Bergues  et  de  HardiciL.  Devenu 
eapitalne  au  régiment  des  gardes-fran^ises,  en  164 1 ,  il 
aenrit  aux  siè;:e$  de  la  Bassée  et  de  Lens.  Eu  1648^  servant 
M»us  M.  It  1  r.ncc  dedoiulé,  il  >e  trouva  au  siège  d*  Y  près, 
fl  à  la  hiilaiile  de  Lt'i  ^».  li  t  u*iNi  yé  à  î'arrnée  div\nil 
Fai  is,  et  ensiiile  eu  Flandre  ^  en  10  j<).  son»  ie  l  otiiie  de 
Haicûurt.  ^  trouva  aux  sièges  de  Cambray,  de  Coudé 
Ci  de  lUoiMUge*  il  coauuanda  le  légiaMAt  àtê  gardies  à  U 
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bataille  de  HhIicI,  le  i5  décembre  i65o,  et  le  fit  patiscr 
très  à  propos  (lu  cL'ulre  a  1  aile  droilc  :  ce  mouvement  dé- 
cida de  la  vicloire,  en  obligeant  le  vicomle  de  Tureniie  de 
sortir  de  son  jiosti' .  f!  tîf  f  h:irîif-r  les  garde-i-lVançaises  , 
qui  dèOrciil  entièremeiil  loutce  quVui  leur  op[)o<«n.  Après 
la  bataille^  il  fut  fait  maréchal-dé  camp,  il  servit  les  ao- 
oéea suivantes,  avec  ie  régiment  des  gnrdés.  Créé  lieute- 
nant-géiiéral  .des  armées  du  roi,  eo  1657,  U  servit^  oelt« 
année  et  la  «uivante  saiie  le  vicomte  de  Tnienne.  Pendaal 
la  balaïlie  de  Dunea»  ea  i658t  >1        dans  les  triiiiohéea 
devani  Djinkcrque,  pour  commander  le  siège ,  avec  i4 
compagnies  des  fardes-françaisee  et  6  escadrons.  Il  fut 
nommé,  lo  «omars  1661,  pour  commandèren  Lorraine, 
et  eut  des  lettres  de  service,  le  la  août  i663,  pour  «iervir» 
comme  liiîulen.tni  gcijcral  dans  l'armt'e  du  maréchal  de 
l.i  I  t  rti*,  ft\  Lui  faine  :  il  y  lit  travailler  a  ia  deuiolilion  de 
Nancy.  Li^  duc  de  liOrrainu  lit  sa  paix  en  septemî)re.  Com- 
maiid.int  vn  chef  l'armée  envoyée  an  secours  de  r<^lectetir 
de  M  iyence  ,  par  pouvoir  du  25  mars  1(1649  PraUel  assié- 
gea Erfurth,  dont  il  se  rendit  maître  après  ao  jours  d'atta<« 
-que»  et  remit  cette  place  entre  les  mains  de  Télecteur. 
Commandant  en  chrf  Tarmée  envoyée  aux  Holiandaia 
contre  révéque  de  Munster»  par  pouvoir  du  ao  octobre 
i665»  il  contraignit  ce  prince  de -faire  la  paix  avec  les 
Hollandais  f  et  de  leur  restituer  les  places  qu*îr  leur  a* 
vait  prises.  Il  re vin t'%n  France  au  commencement  de 
àptis  la  paix  faite  entre  ces  deux  puiasancet»  il  fut  fall 
gouverneur  de  Uapaume,  en  décembre  1664»  ellleuteiianl- 
coloiicl  dn  r<'L;in»ent  des  gantes,  par  commission  du  i" 
mars  iGiJj.  Empldyé  connue  lieulenanl-général  a  i'arnnMî 
de  Flamire,  son*,  le  vicomle  de  Turcnnc,  par  lettres  du  G 
mai  suivant,  il  f-v  trcniva  à  la  prise  de  f'.liarleroy,  au  moi» 
do  iuin.  Il  servit  ensnile  à  Tarmée  des  Pays-B  is,  sous  le 
même  général ,  par  lettres  du  ôo  mars  1668  :  la  paix  se  fit 
à  A iii-ia -Chapelle»  au  mois  de  mai.  Il  devint  grand-bailil 
de  Bapaume»  par  provisions  du  a4  [utllet  de  la  même  an- 
née. Il  se  déuiil  du  gouvernenieni  de  fiapaome  et  obtint 
celui  de  Saint-QneBiln»  par  provisions  du- 19  mars 
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Borgoforte.  Employé  t  n  l  I  imlre  ,  sous  le  ra^^ 
leroi,  en  1703,  il  y  (•onimanda  un  camp  15*  ^- 
quel  il  fut  char|?»*  de  dt  iciidrc  lesli^iies^ 
Commandant,  au  moLs  de  septembre,  % 
taîlloiis  el  de  se  emsadroai»,  il  «e  po«tr  'o^  *rr 
Luxembniir*;.  el  ¥  ohierva  les  eniT  <  ^ 


Ci?* 


siège  de  Limbourg.  Il  oeodiiiieit       ^       ^    ^   ^  ^ 
s4 etcadroDi,  el  M|(nit  le  im^  ^  ^^"^  ^ 


livrée  le  même  joor,  el  le  ^  \%  *  \  \  ^  *^ 
EUX  premières  déobaises.  (/"  ^  ^  <ï»^ 


R  déehai»e».  (/ ^  ?  1^  c>  ^ 

P^^,Vk'3^i  Mémoires  du  w  \  ^  ♦       3-    "v  ^ 

r  «*  ^  5"  "*    •    <«b  ^  ^> 

Di  PRADEL  (Franvl      *^  <  \       X  *  ?  %  % 

«■i*  ** 

d        -S  ^  S 
^  ^9  ^  ^  %  - 


nieiiçaà  ser\ir  comni'^^  ^  %^  * 
en  i638.  Il  ronrour^  >      %  % 
Orner:  à  celui  dl^  ^  ^ 

1640  ;  à  «  ' ^««l**! 


T  ^  ^*  vi 

régiment.  L*aii<  %     %  ^ 

iéged'AIre.-j^l  Ç^-" 


T««  eo  iiwia;  - 
de  Gttiebe< 
1645»  il 
la  priie^  ' 

eîéges ,  ' 
Flau<  ' 
veli 
et 
r 


.0  ifè  son  nom . 
-  corps.  Il  devint  aiort 
.  «e  ClennonU  Prince.  Il  ob- 
..iier  de  cavalerie,  le  95  déocmlve 
.ccbâl'de-cantp ,  le  3  feavier  i^je»  elfbf 
'§inéral  des  €ttmAu  dut  rot\  le  1*  mm 

UP&ESTAB  M¥4«ftAE'SébMlieit),MarMald^  ^mnee. 
l^fttil  |E  i*Mt  i63S.  n  wlrn*  dès  Tàge  dt  17  ans» 
«le  ctdat  «n  fd^meat  de  Coadé»  ea  i65i«  d  fit  m 
[>reaiièMi  aempagnee  toat  M.  le  prince  de  Caadé, 

attaché  aux  Esp^t^oele.  Son  féale  nttfaordlnairf  et  ses 

Icnis  pour  1(  s  r(»rl!fîcalmfï«,  |>ort^renl  eo  prince  à  IVrn- 
|ii«jer  aiix  lîorti^caijou  de  Cicroioiàieii  liorraiiie»  dè^  16^4. 
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^\  t  «PBée,  «u  aîige  ét  Salai».  MénébouM»  il 

^  "intiil»;  ci,  pendant  TaMul»  il  |iaiMi  la 

ï     %  V         ^«  eancwli.  Ajant  été  pria» 

Hfiraa^îf  ,  le  oarJiiial  Natarin  ren« 
5i  V'^^  \  cl  lui  obtint  une  lieuif  uauce  au 

^^^^  'i^  'k,  %  'l»**»*^  i' •  Ja  iiH  tue  «iiifU'C,  en  tjua- 

^\  ^^^^      ciit  vnlitr  de  Clerville, 

V cme  !.  roi  |»rir,  le  ati 
^.'•i^'^  \      o  *  ^'cn  faire  réparer  ic*  l'ortifi- 

\  <  \       <ï,  1»  d  i  ligéoleiir  au  «i^e  ila 

'  >      \    .\  '  ilaiigcfvfiamciil  bicaaé.' 

J^r^^  ^AX^^    ,  iwil,  ipM  1.0  rco4ll,  la 

'^vvV^W^O^  ir  lw«irel  do  $  «laâ 

\V<i%VVr^*  ^  ^«  Uad««fc.,  da 

V  %    W%  t  * 

%  *  '  »nrir  siège 

^''C^^  '  '  jiiillel  ,  el  y 

irois  l  U^surts.  Il 
avelines,  d'Ouden.irdc 
,  iieiHtnacit'Cokioel  du  régi<- 
par  cDiDinisiion  du  24  oolo» 
.  ^%nim  an  régiment  de  Picardie,  cl  le 
^  licmenanea^aalaacUe  da  réglmoal  da  la 
GiMMteaf 9  ao  1667,  et  i«(mI,  au  aiéfe  da 
,  m  caop  da  amMiyd  à  U  jorn^  daal  II  porU  laa* 
^tewarqM.  Ilobllgaa  LtUada m  mudra,  apièag 
•m  tnaakée  aaverta*  La^rai  loi  daaaa  00a  fralIfioaiMm 
-^Miablc,  al  oac  llcolaaaaec  a«  régiment  des  gardes , 
I^^MpllMibrc.  Bn  j668,  il  coDstruiMt  la  cil ade Ile  de  I  Hlr, 
dOaliMbXl?  lui  donna  it  ^(Uiverneinenl,  jku  iiuivision^t 
^Jj»»in.  Il  se  dt-niit  alors  de  l  i  lirutf  nar.ce  nu\  ^;irdes. 
Mie  démit  aussi  de  ^  compagnie  dans  le  régiiiicnl  de  l'i- 
cardie,  au  moi*  d'avril  liUSg,  La  paii  ayant  élé  faite,  il 
dlla  en  Pi^fuoiii,  et  y  donna  au  duc  de  Savoie  dci  devina 
H  <le«i  pUwH  pour  foriiOer  Vérua,  ferccil  el  Turio.  Ca 
Vf  met  lui  Ot  pcéacoc  da  aaa  porIniU  aiirfcbl  da  diaaiaaii. 
'«adaai  la  ^uam  fol  aaaMaaaça  ca  Uaaooaipciaa 


« 
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II  u'a  point  flervi  depuis.  Il  se  démit  de  la  ligulgwiicc-€o- 

loncllu  (lu  rt'^imcul  des  gardes ^  le  -j.^  uiaiî»  1675,  rtiiiu 
dans  se^  terres,  cl  moui  ui,  le  17  juin  liMjo.  (C'/.;  o/.oic^^d 

par  AI,  de  Quincji  U  présidê^Hl  iiénaut ,  le  Père  d'A" 
vrigny,  UisLuire  de  la  maiâQti  du  ndfHtrl'ukàéji^ 
¥iUc  i  GaiaefU  d^  France^ 

ù%  PAASJLIN  y  vojcz  DE  CaoïsKoi. 

t>r  PR\T  DE  NANTOULLrr  (Lniiis-Antoine) ,  niar^^iis  de 
Bai  htiin  on ,  entra  ;in  si  rvifp  comme  lieulenjiit  ,  eu  i-5i. 
11  eiity  eo  1755,  au  rt^gunenl  de  cav.derie,  qu'il  conimaiK 
d«i  pendant  le§  guerres  de  celte  époque.  On  le  créa  brH 
gailier,  le  i5  août  1744*  ^1  maréebal'de  camp,  le  1*'  jau- 
fier  174^*  Il  dHiiit  le  grade  étlmOauml^nérai,  le  i**iiiai 
19  Si.  {fiktomilù^e  ftûlUairej  nom.  I^p  pa^.  696.) 

1.1  PBÉCIGNY  (AcMud),  maré€kmi  d€  France^  «toi 
'  celle  qnalUé  je  voy»§ft  d^Afrîqiie,  H  jpttiàf  M  iftpi. 

» 

DE  i'ilETSSAC  D*EfiCLiG>AC  (CharJes-Loui?,  ronitt)  ,  fut 
nieslre-tlt^-caiiip  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  noiBt 
que  l'on  incorpora  dans  un  autre  corps.  11  devînt  alors 
inf<(tro>4€*camp  du  régiment  de  Clermont-  Prince.  Il  ob* 
liut  le  grade  de  bri|^dîer  da  cavalerie ,  le  aô  ééetmhn 
derint  ai«récbal-de*€«nip ,  le  3  faoffer  1770»  et  fol 
fait  Ueutenani-génétat  dtw  armét*  du  roi,  le  1**  mers  1784. 
(JStoer  nriikaites») 

uPaËmS  M  VàvaAsfSébÉfllieii),  marMaiée  Fmmtie^ 
M^nil  le  i«Mi  )63S.  11  «ttlm^  dès  Fdge  de  17  eue,  eo» 
me  Cftdeft  nu  régirneal  de  Comàéf  en  165I9  d  Ht  ees  éen 
tiremièmeampagnei  sottf  II.  prince  de  Condé ,  alors 
«ttaché  aux  £sp;tguoU.  Son  géni(>  extraordinaire  et  ses  la* 
lonls  pour  le»  fortifications,  porlt-renl  ce  pritici»  à  IVm^ 
|»lo^cr  aux  loriàiicaUott  de  Gtcnaoutcu  Imtsàocp  ébi 
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9«rf«ft#  la  mène  aoaée»  au  aiége  ë«  Saiata-Mënébovldt  11 
y  Ht  qttdqiiat  logemaoU  ;  et  »  pendaot  TaMiil  »  il  fiaisa  la 
rivière  à  la  «a^  loiie  la  feu  des  eaneaRis*  Ajant  été  pris  p 
ea  i663 ,  par  un  parti  français ,  la  cardinal  Maiariii  Teo* 

gagea  au  serriee  du  roi ,  et  IttI  obtint  «no  lietilenance  au 
régiment  de  Bourgogne.  Il  servit ,  la  même  année  «  en  qua- 
Hié  d'ingénieur  en  «econd,  î^ous  le  chevalier  di*  ClerviUe, 
au  sk'ge  de  Sainte  - 1^1  énéhould,  que  le  roi  prit,  le  36  no- 
vembre :  V.juban  fiil  tiiargé  d*en  fciire  rf^parer  les  forlifi- 
catiiMiS.  11  til  encore  le»»  lonctioiis  d  iogéuîeur  au  f»iége  do 
ëteoay»  |iria  le  6  août  i654«  et  y  l'ut  daiigerenseinant  blessé. 
Il  marcha  ensuite  aq  aiége  de  Cleriuont,  qui  se  rendit,  le 
a4  nov^bre.  Nommé  ingénieur,  par  brevet  du  3  tiial 
<i66$9  il  srtVil  aiia  siégea  et  à  la  pri«a  de  Landsecies,  de 
Coodé  et  de  Saint*  Onilalo.  Il  obtint ,  en  lÔSQt  une  aoin«* 
pagnîe  au  régiment  dMnfoatefie  de  la  Férié;  servit  an  siéga 
da  Yalencienoesv  lové  par  les  Français^  le  16  Juillet  «  et  j 
fffçnt  une  blearare  eonsidërable.  Au  siège  de  Montmédy  « 
rendu  le  6  aoAt  16S7,  il  reçut  encore  trois  blessures.  Il 
conduisit  en  chef  les  sièges  de  Gravcliiies,  d'Oudcnardc 
rt  ti  Ypres.  11  devint,  tn  1662,  UeutMiaul-coiunel  du  régi- 
ment de  la  Ferté.  11  oblinl,  par  coiuiTiission  du  oclo- 
i»re  une  coinp  ^i^jiîe  au  ri''i;iinfi)l  dt'  Picardie,  et  se 

déuiit  alors  de  ia  iieutenaiice-coluiu  11c  du  régiment  de  la 
.•Ferté.  li  totUl^a  Cbarleroy»  en  16^7,  et  reçut,  au  siège  do 
Domf^  nn  eonp  de  mousquet  à  U  (oiie,  dont  il  porta  ton- 
fosrs  la  marqna.  ilobligaa  Lille  de  sa  tendre;  aprèsg  ioum 
do  taanahée  ouverte.  Le«roi  lui  donna  une  graliûoatioia 
■oonrfdérabie ,  et  une  lientenanee  an  régiment  des  gardes» 
In  n  septembre.  En  1668,  il  construisit  la  cMadelle  de  Lille, 
dont  Lonis  XI?  lui  donna  le  gouvernemcDl,  par  provisions 
.du  3  juin.  Il  se  démit  alors  de  la  tieulenanoe  aus  gardes, 
lise  démit  aussi  de  ^a  compagnie  dans  le  régiment  de  Pi- 
cardie, au  moib  ii\ivril  lik'yg.  La  paix  a^aiil  élé  i'ailc,  il 
alla  en  Piénioiil,  ef  y  donna  au  duc  de  Savoie,  des  desslui» 
et  dcH  pLiiis  pour  forlifier  Véruc,   Vt'rceil  el  lurio.  Ce 
•  prîtice  lui  lit  présent  de  sou  porirail  enrichi  de  diauiants. 
PoMdLattl  iià  guerre  qui  comuàsoça  eo  i^a»  U  aocompagaa 
ftu*  §S 

m 
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tooioanle  roî  Lonit  XIV»  coitduUil  tous  les  siégM  impor* 
tantSf  fit  réparer  et  fottifiifr  toutes  les  places  priaea,  vtsîlt 
les  froniîères,  et  fit  fortifier  toutes  les  parties  exposées 
11  se  tramporta  succesDiveineDt  dans  toules  les  années, 

et  alla,  lorsquMl  fut  tiécf?«s:itfey  d*une  extrémité  du  royait- 
iiip  à  Tautrc.  Il  6C  i-ei  vil  pour  la  première  fiiis  des  p;irjl- 
lèlcs  el  <Irs  pl  ices  d'arnie!»  au  ►iégc  de  Macsili  icbt ,  t  u  iG;'. 
Il  fut  à  Celui  d'Aire,  en  iC^f^.  Le  roi  U*  fit  sticccs- 

siven^t'iil  brij^adier,  par  brc.vnt  dn  7)o  août  iCi^^i;  mari'- 
ch;tl-dfi-cuiiip,  p<ir  brevet  du  5  août  i^à^iii  el  commissaire- 
général  des  fortifications  de  France,  à  la  mort  du  chevalier 
de  Clcrvilley  par  provisions  du  4  janisier  i6;8.  Vaubanfut 
DOihaié  gouverneur  de  Douay,  à  la  mort  de  M.  dcaBoanets. 
par  provisions  du  a4  décembre  ifiSo,  en  remettant  le  goo- 
vcenementde  la  citadelle  de  Ulle.  Il  fit  oonstrvîrey  pendant  la 
l%aiz>  le  Ibft  de  Dunker^ue;  fortifia»  en  ifiSi»  Casai  et  Stras- 
bourg, et  dirigea  lai*niénin  Texéculion  dilficilo  dca  édoseï 
YNiur  la  navigiiiion  de  la  Brucbe.  Il  se  démit  dn 
menl  de  Douay,  au  mois  de  février  i()85.  Le  roi  lui  .^\Anl 
rendu  celui  de  la  cil  »dt  lie  de  Lillu,  par  de  nouvelles  pro- 
vi*fion8  du  12  j  unier  1684  d  le  garda  peud.int  loi;(e  fi 
vie.  La  même  année,  il  conduisit  le  siéj;e  de  Luxembuurp, 
(]U*i!  força  ilf  se  rendre.  La  (rêve  rotielru-  a  Kati>bo«iie,  ie  j.> 
août ,  ayanl  pacifié  i  £urapc ,  Vaubaii  consiruisit*  peudaal 
celte  paix,  Taqueduc de Maintenon,  perfectionna  lecanalila 
communication  des  mers ,  et  £artifia  Montrojalet  Landav. 
Créé  lieutenant  ^général  des  années  du  ioi«  par  pooroir 
do  a4  ao6t  1688,  et  employé  çn  cette  qualité,  par  Wllrc* 
du  I  fi  septembre»  dans  Tarmée  de  Mgr.  le  dauphin  «  a  eon» 
duisit  le  siège  de  Pbili»bourg«  qui  se  rendit,  le  99  octobre, 
après  a4  h^^rs  de  tranchée  ouverle ;  celui  de  Manheim. 
ipiNuî  pril.  le  1 1  novembre,  cl  enHn  celui  de  Fraurkcnth  ill. 
qui  i»uwii  ses  portes,  le  i8.  Le  roi  le  récompf  ns.;  de  %t< 
servier-i,  en  lui  donuont  «(ualrf  pièi-e»  fie  (\iu.»rï  ,  à  jiren- 
dre  «i.niS  IcR  arspft.iuv  dr  et  s  Irois  pl.u  e>,  p  Mir  mettre 
dans  son  rhàl»  .m  de  Bnsorlif  :  te  pt  iMtet;e  éJail  uniqnr 
tusqu'alors.  Yauban  eut  le  eoniinandenu m  ik  ïpres,  à  Diin- 
kerque,  à  Bergueset  dans  la  Basse^tT^odiv,  par  commis- 
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«ton  du  9BUi  1689,  pour  «'eoffermer  dans  délies  de  cet 
places  qai  seraient  altaqnées  :  aucune  ne  le  fut.  Les  miios 

qu'il  prit  pour  fortifier  Yprcs,  eu  iCf)o,  lui  ncca«.iouuèri'iit 
une  maladie,  qiu  i'einpêcha  «le  servir  Cftte  aiiin  c,  mais  il 
répara  celte  oisiveté  forcée,  ru  dirigeant  le  sir^»:  de  Mons, 
(|ne  le  roi  prit,  eu  seize  jours  de  lr;iu('liée  ouvorlc,  h*  ^> 
avril  1G91;  celui  de  )a  ville  de  l^aoïur,  qui  se  rendit  au 
roi ,  le  5  juin  lôt^a»  et  celui  de  la  citadelle  cpron  prit  le  3o. 
11  fut  nommé  grand'croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
âaiitt-Louis,  par  provisions  du  8  mai  169^.  Il  conduisit, 
Ja  même  année*  le  siège  de.Charlerqyy  qui  se  rendit,  le 
j  1  octobre.  Employé  en  Bretagne ,  par  lettres  do  a8  avril 
i(?94^  11  en  défendit  les  côtes  contre  les  entreprises  des 
eooemis.  Une  flotte  anglaise  ayant  doublé  nie  d'Ouessan  ^ 
le  16  iuin,  entra,  le  17,  dans  la  baie  de  Caniaret,  avec  3$ 
vaisst* .inx  de  guerre,  12  ^aliuU  s  à  bombes  et  80  petits  bdli- 
iiu  at>  t  {  y  (léii.irqtTa  900  hoiTïmrs.  Le  18,  les  Aur^Kiis  furent 
rlijif;é*^.  reuvrrs«'.s  et  poursuivis  iiiM]'i(  •»  (Kins  ivxir  chaiou- 
(U  S.  Ils  laissèicnl  sur  la  place  4^0  uiorls  et  .VfS  pris(uiuicr^, 
dont  4^  otiiciers.  Leurs  cbnloupes  ayant  échoué,  ils  per- 
«lireiit  5  de  leur;^  bâtiments.  Il  commanda  à  Urest  et  stir  h>s 
côtes»  par  pouvoir  du  w  màrs  1695.  Il  dirigea ,  en  1697 ,  le 
slé|;e  crAtb,  sous  le  maréchal  de  Gatinat ,  et  y  fut  blessé.  Il  se 
servit  à  ce  siège»  et  pour  la  première  fois,  de  trois  parallèles» 
nouveau  système  de  son  invention»  excellent  pour  contenir 
I  es  i^ort  fes  d'une  garnison  :  la  place  se  reodit*  le  5  iuln.  On  le 
rt'^  ut  membre  bonoraHe  de  l*académle  des  sciences»  en 
1G99.  Créé  maréchal  de  France ,  par  état  donné  à  Versail- 
ïrs  .  le  14  janvier  1705,  il  prêla  serment  le  3i  mars.  Il 
niuianda  Tarmée  d'AUcma^^ue  ,  avec  Je  maréchal  de  Ta!- 
larl,  «DUS  M.  le  duc  de  Lourgogne,  par  jxiuuiîr  du  28 
iuillet,  et  conduisit  les  travaux  au  sié^e  (5e  lirisack,  qui 
se  rendit,  le  (>  septembre,  après  i3  jours  ci  d* mi  de  tran- 
chée ouverte.  Le  roi  le  fit  chevalier  de  ses  Ordres,  le  2  fé- 
vrier 1705.  Après  la  bataille  de  Ramîllies»  que  les  Français 
perdirent»  le  20  mai  1706»  il  eut  un  pouvoir  du  12  juin, 
pour  commander  à  Duhkerqoe  et  sur  les  cô^ea  maritimes. 
S*étanl  rendu  dans  cette  place»  le  ao»  il  fit  iaire  entra 
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Dunkerqne  et  Brr!:iii*s  nu  camp  relraiith*^ .  fjui  eut  «biiçé 
let  ennemif,  cuMml  tmiln  fiiirele  Még«  de  Dookcrque, 
dloffslir  en  même  temps  Errgties  el  le  omip  rdrsMèé  : 
celle  meiiife  lli  écbomr  le  étw»él»  4et  Angluti  eitr  l>ttMto<> 
qoe.  Il  meurttl  Taonée  anivADie  (i)  (a)^  (OitmeJL  ailit., 
«.  i//,  f»^.  1*6;  Wiw  du  Phm  itAvrigny,  M.  de  QhmQr, 

Journal  du  Ptre  Grifjl  l^  Banda': .  ie  président  f/énaut^ 
Ahrét^f  <7t*  *nrf  rin^r^  a  la  trtc  de  son  Ti  aiic  de  l'nltaijue  eidd 
la  dtjfnsf  des  plûcts  j  Histoire  de  France,  par  AffqueùL 

Diciionnaire  univarscl»  par  Clumdon  ti  i/dandmc^  Xif'i 
pag.  344.) 


(i\  Le  marëdial  4e  Teoban  iuàt  «o  y<^rhab1«  Romain ,  «oos  les  tmib 
d*4iO  iVtoçaÎK  :  lufel  pleio  d'âne  kirioM^lt  Idétilé,  9 aimait  mieax  bica 
ffervM*  <|ue  plaire.  Pcriôiiiie  n'est  plus  que  ini  ue  tèlo  ardent  poor  la  gh)t> 

rc  dp     p.iinV»,  T)  »'(«(  ciipatt  atttsî,  aver  "««io,  dci  movcn*  fî««  ^^HJÎaç;l  r 
cit«)}cit«i.  11  [  ii^x  iiatl  uo  ti'iw  druit  vA  tœ?>  fit-ndu.  Mî'priïtjut  la  poîiin- 
•c  artiricifllc  dont  le  monde  se  routfn(«,  il  la  rcmpla^'4il  par  une  bofr- 
téf  unt  humanité  et  une  libéralité  bien  plua  foUdea.  Set  OMMars  pum 
et  «oalèreeliiiNBt  bon  mtre  Im  plut  brillealei  d%aMt*  Il  pMMvk 

défeiia»  à^n  larleieiKt,  iiOffSfV^  moaret*  il  «reil  Inveilld  à  Soet»- 

cienncs  placea ,  eo  a^att  cMutruil  33  nouTelles,  s'était  trouxc  à  1 1> 
romba!»  oti  aciionx  de  vigueur,  et  avait  conduit  5*  ■^îrqra.  Il  a  b 
aur  cCii  matièrCf  de»  iiirmoircH  (?onf  I'*  mf-rîî»'  n  î'  nj  nirs  été  *ém.*f»K- 
ment  n.«rf>«nw.  Portificalioni,  dolaiU  de*  places,  iti^ciplioe  ank^atre, 
ciim|M;uu:nic«  fuaua:uvrf;«9  courue  par  mer»  ea  lemp»  de  guerre;  fim» 
Ma.  GulItAie  dtt  fiMél*,  floionle»  Â«Bftitc»«  tellea  Ibreat  In  divcnii 
peHle«  %iie  «ni  profood  géete  triile  avec  (cf  ptua  graod»  tfttiuppt 
menu. 

(3)  Le  corps  du  matécbal  amit  élé  tehemé  ém  ai  tcne  de  fcaidir. 
•Q  BiTmvkif.  fendant  lea  oiagea  de  la  léTelalioo ,  iCi  tcita  tmtm 
Ifféf  du  reieaeil  qui  lu  reufarmalt»  elU     raité  imp»  «ei^ 

«édaMene  bglle  de  p!omby  Em  ^  corp«  da  féMÎe  olttîvt  <)« 

Bttonaparto  l'autori»atiun  de  reoeti^r  des  mainit  du  soix  prrtrt  d'Arai- 
Ion  If  cœtir  du  marcft  h^l  Vauban»  pour  rire  f r.»n«IV'r»'  m  l'rgllïc  dr»  la 
valide»  à  P#iié,  vil  il  n  élé  cITi-clivement  d('po*«t  e(  ou  OQ  a  feleva  aa 
maïuûléc  en  rUonneur  de  cet  illustre  guerrier. 
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Ml  MiVAL  (Clattde*Aiit»iMl,  ekmalter) ,  générai 
ék  èrigade  9  était  Imii  d'iiM  fSeMMlNè  attdeniie  et  rr- 
«•MiMinditbte,  qniaTïiil  donnèà  Télat  phinletirsoffietcm^ 

6t]p<^rifiirA  de  tous  grades.  Orphelin  dèn  son  b;is  âge,  il  eut 
à  %'aincfe  beauconp  'le  ditricuilés  pour  succéder  à  ses  an» 
célres  «ltui.%  ia  prol(>s>ioi)  île-*  armes,  où  ils  s'éS  iieiit  di:iiin- 
gMt's   11  s'érhappn,  à  l'dge  de  i '|  ans,  de  clieic  son  fnteur 
|}Our  se  rélugier  dani  te  réghnent  d'Ëiigbien,  où  M.  Pe- 
cauld  de  Ch.nigui«  «on  pnreitl/éiail  oapHalne.  Il  serv  it  corn* 
WÊm  taloiilaire  ,  pendant  la  guerrf  de  fcpl  ans  y  etfitl  bleftsé 
ams  iMiatIks  4'tiiitteiiiliecà  et  de  Gremidl.  Il  fit  ciiiiiiM 
ta»  cAMpafnes  de  la  gaem  d'Amérique  y  06  il  acquit  une 
«BpérSaiica  qu'il  dét elapfMi  députe  dans  les  ftnemB  de  ta 
id%«liitloD*  El»  1791,  Il  était  en  eemeftre  à  Saline,  m  vHIé 
asiakf  letaque  dee  trenUee  fiitreat  agiter  la  Pramse  en- 
Uète.  See  PiwieieeyeB» ,  iVèt-proelbet  ireMiie  d^ti  puys  en* 
Demi,  craignirent  alom  pour  leur  sûreté;  mais  ils  furent  rjts«  ^ 
Rurés  du  niuinenf  uù  M.  d«*  Préval  eut  accepté  le  corn  mande- 
ment fie  la  garde  nationale,  posic  f|ne  d»*j;\  il  av.iil  précé^ 
demment  rel'nsé.  Il  |u<<!îfia  la  corili mce  (jne  l'on  avait  cne en 
lui,  en  tnaiiitenaiit  le  bon  ordre,  la  tranquillité  et  la  sécurité 
à  Saline;  aussi,  lorsqu^il  fitt  forcé  de  quitter  cette  ville  pour 
fcioiiidre  son  réglmeiit,  reçùt-il  feê  témoigna gen  les  plus 
flatieM  de  ki  rceiMioaieiaBee  politique.  Dès  qu*il  fut  arri- 
vé à  een  régineitt ,  le  lleiileDatit«géeéral  de  Ferrièrcs ,  qui 
«•ooaleiaH  la  répulalloD  et  let  tatentt  mHitalree  de  M*  de 
Fiéfol,  le  ebeieH  poor  défendre  let  gofgee  da  Forentrof, 
fegerdéet  àlor»  eomme  «n  poiat  trèe^importaot,  et  pour 
eaorrie  eo  méaie  teanpt  TAliaee  et  la  Frattche*  Comté.  Lee 
dispositions  que  lit  M*  de  Préval,  forent  tellement IkNinee 
et  avantageuses,  qirils  ohlinrent  rapprobatiun  de  lous  les 
gén-  [  tnx  de  l'armée  du  Khin.  Après  la  prise  de  Spire,  on 
luiilnu  na  le  comm  i  n  lement  de  cette  place,  comnie  à  l'un 
des  oUUcicrs  le  plus  en  étal  de  faire  aimer  et  respecter  le 
nom  français,  et  de  se  concUicr  Testime  d'une  population 
souvelleoient  conquiie.  Il  iuntifia  ce  choix  par  le  respect 
qu*il  fit  porter  aui  personnes  et  aux  propriétée»  ai  par  la 
dlielplioe  sévère  qtt*U  fit  observer  parmi  les  tnrapea.  Ap* 


t 
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peié  peu  de  tein|)S  après  à  Liiidaii,  ii  arriva  dans  ceUe 
ville  avec  son  réj;iint'nl,  lor.sijiie  dt'ià  pUc  était  sr  rn  e  fie 
près  par  les  arinéei»  ennemies.  La  réfmlaiinn  dp  bravoure 
qui  avait  précédé  M.  de  Fréval ,  d«'tt  riiiiiia  legeiipral  Lau- 
bad&re»  COOiOUiiidatit  en  chef  dans  la  place,  àù  lui  eoufier 
le €OVi mandement  du  furt  de  Landau,  à  la  cooiôrvalioo 
duquel  était  allaelié le •alul  de  ia  plaoe.  L*altaf|tic des  en- 
nenciia  élatt  trè$'Vi(|o«reuie  loeoire  ce  fort,  $nr  leqiiel  iie 
dirigèrent  letir«  principale»  batlerîcf  ;  mait  la  di^refl«e  quù 
fit  m.  de  Préval  ne  fut  pa»  notn*  opiniâtre  %  foor  et  ntiity 
Il  parcourait  les  remparts ,  aoeompagiié  de  «on  fila  (dont 
l'article  biographique  euivra  celui  ei)«  donnant  par  lotit 
lien  ordres  et  fainant  même  le  »^ervice  aux  parc^  d'artillerie, 
llnlin  rintrépîdc  et  tcii  «cp  rési^tancp  du  brave  comman- 
dant (lu  loti  de  L  II  <1  u  Atssa  îa  persévérance  desa».sié|;e.« n  . 
cl  fut  i  II  grande  partie  cause  de  la  levée  du  sié^e  de  la  (ua- 
ce  (  I  ).  INîndanl  le  .sirgc  de  Landau  ^  deux  factions  divisaifot 
les  bàbilants  de  cette  ibrlercsse;  mais  U,  de  Fréval  ne  prit 
«raciiue  part  aux  scènes  politiques  qui  en  furent  la  suites 
aeulemeni ,  il  utilisa  le  crédit  et  rinfluence  dont  il  iouia» 
Mil|  pour  arracher  tour-&-tour  le  représentant  du  peuple 
Bentael  et  le  général  Laubadère  des  mains  de  leurs  enae* 
mis  respectifii.  Le  g^ovemenient  récompensa  les  senriees 
de  H«  de  Préval  «  en  lui  conf<&rant  le  grade  de  général  de 
brigade,  et  en  lui  4onnauteti  même  temps  le  ccmmandn- 
ment  en  chef  de  la  place  de  Laudau,  à  la  défense  de  la- 
quelle il  venait  de  concourir  si  {^lorîeu^enicnl.  Souh  l'aiinti» 
iiiMti  ition  s  ipje  et  [)alcrnelle  de  M.  de  rrcval  ,  les  babiianlâ 
de  Laiitiau  t  uuiiui  r»çaienl  à  oubiici"  les  mnîbotîrs  (i  un  >n"^e 
long  et  mrnilii  I.  lorsqu'un  ap<ii!eul  des  plus  iaclieux 
vint  replonger  celle  ville  dans  le  (icuil  et  raliittiiiaa  ;  feu 


(i^Sominé  par  un  oOQti^T  prussien  de  rendre  le  fort  do  T,;indau  ,  qmù 
l*00  savuit  l'être  dépoarvii  «le  vivreii ,  M.  de  Préval  répotnliu  «Dalct^ 

•  votre  puin'i.il  fju'il  nous  rc*lt*  no»  brittc»  et  no«  «oiilirr^  .1  manger,  et 

•  qti\ipn  >  vr\i  aouà  surooi  cocorc  la  rctioorce  de  m>u«  concvclèr  toiu 
9  les  ruiDCi  Uc  b  place.  • 
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prit  à  Taraendl  AtifsîtAf  qtie  l*eiplo§ion  ent  aononeé  cff 
fjaS  se  passait  sur  ce  poinl  •  le  général  Préval  y  aocoanit  k 
travers  nue  population  rvosidérable,  dé)à  consternée»  et 
qni  fuyait  ce  théâtre  d^horreurs  et  de  d^ingers.  Les  soldaUr 

les  pltH  intrépides  de  la  ç;ainison  ii'o^ueut  même  appro- 
cher; mai-*  U  j^i  iu  r.il  Pii'^vnl  parvint,  par  se^  txhot tatiuiis 
pres«a!îfe«,  à  ranimer  It  iir  (  ouraî»e;  et.  après  avoir  donné 
5es  Miiires.  il  se  pncipila  an  nulieu  des  matières  enflam* 
ii)ée<«.  Cv  {^érién  iix  devoiatncut  enhardit  les  plus  liniidcî?; 
toui«  se  iriircnt  a  rouvrage.  à  iVxemple  du  chet,  et  idi  tcuii 
rivalisaitt  de  zèle  et  d'activité,  on  parvint  en  peu  d'heures 
à  couper  toute  conimnnicuiion  entre  Tarsenaî  et  le  maga- 
sin à  poudre ,  dont  PexpUision  était  fortement  à  craindre. 
On  peut  dire  avec  vérité  que  sans  le  courage,  la  présence 
d^Cspril  et  la  fermelé  da  général  Mval  »  la  vHle  de  Landau 
n*anrait  oITert  q»*qn  monceau  de  ruines,  sous  lequel 
ses  habitants  se  seraient  trouvés  êngloutb.  Des  servie 
ces  aussi  signalés  «  etun  tel  dévouement  à  la  chose  publi* 
que ,  devaient  mt?ltre  le  général  de  Préval  à  l'abri  de  tout 
soupçon  ,  €1  pendant  des  tnalveillants,  quidi  jà  avaient  cher- 
che  à  !e  représeuler  eomme  rpj*rellaiit  l'ancien  ordre  de 
choses,  snisirenl  avecavidii!  «  r  f  îi  malheureuse  circonstance 
pour  faire  revivre  lenrs  anciennes  calomnies,  et  osèrent 
imputer  au  général  Préval  d'être  Tauleur  ou  le  complice 
d*nne  catastrophe,  dans  laquelle  U  avoit  lui*méme  failK 
perdre  la  vlo«  Le  représentant  du  peuple  près  de  Pjrmée 
da  Rhin  et  les  autorités  locales  de  Landau ,  prirent  baute- 
mi'ut  la  défense  du  général  Préval  ;  mais  le  gouvernement 
d'alors,  était  leilement  faible  et  tellement  dominé  par  des 
factiem,  auxquels  il  croyait  devoir  céder»  què»  toutenren* 
dani  hommage  à  linnocence  de  ce  brave  et  digne  officier, 
il  lui  ordonna  de  cesser  ses  fonctions,  et  de  Se  retirer  dans 
ses  îa}  er>,  Renit  é  chez  lui  à  Besançon,  par  snile  de  cette 
déciiiitoti,  le  sjénér  d  Préval  y  fut  souvent  con«»ulté  par  le» 
autoTîlês  civiicsqui  s  aidèrent  de  ses  conseils  et  de  son  fX- 
ptiif-nce.   i)e  leur  côté  les  généraux  <\m  se  snccédèn  i»! 
dans  le  commandement  <le  la  H'  (li\  isii»n  niilitaire,  le  nouj- 
mèreni  président  d*ua  couscii  de  ^erre,  où  il  leudii  en- 
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cure  dM  MTvioat  à  l'^Ui.  i.'iaactiou  à  i;iiiacUe  il  avail  été 
il  ioloftlemaiil  Otti»4anuié ,  daviofr  «loaCf  par  (•  £aU  ,  une 
^ntlDuaUon  d^açlivtté.  Po«r  ré|ittr«r  ea  quelque  sorte  le» 
iotuttices  doai  œ  braire  et  rraptctable  Memrékaii  àtpmm 
ai  long-  temps  la  Yiclime  «  le  premier  «aatui  BuMiAperle 
TatUclia,  daaa  mb  frade  de  général  de  brigade  «  au  corpa 
dei  véiéraoB»  doot  l*état-mator  rëiidail  à  Beiançon.  B»fi- 
ronoé  de  .a  considéra fiablique,  et  entouré  d^mls»  le 
géoérai  dt  Prc\âl  lui  tVappû,  le  a  janvier  1808,  d'une  at- 
taque d'apoplexie,  à  laquelle  il  succuriibâ  le  i5  du  même 
moig.  M.  de  Prcval  avait  éfé  créé,  avaul  la  revoiultou,  cbe* 
valier  de  l'ordre  royal  et  nulUaire  de  S«Û4t-lA»iMil.  Ç£iéÊtê 
€i  ùrav&Ls  mUdMi-^,  atmaUs  du  Umps,) 

M  FHKVAL  (  Claude-AptVine-IIiiipfajrCc,  vicomte)^  ii^ 
iemmu^§énér^,  el  Ule  da  préeédeet,  Mqnil  à  ftelîM  «e 
Freaehe-Comtéf  le  iB  «oAl  177a.  Ocelioé  dès  «an  cnfraee 
à  réiat  mittlairet  et  aya«t  Me  weaiie»  «aluielle  pMir  ie 
earrière  dea  atmeat  iP  vie  des  greada  eapilaiiiei  Ml 
illuairé  U  Pranoa  devint  sa  leelure  fa^rofile.  0èt  Tège  de 
10  ans,  il  avait  élé  porté  comme  volonUtre  sur  les  contrô- 
les du  réj'imeut  d  Lii^lutii,  dans  lequel  servait  son  père:. 
.  Le  a  «eplenibre  ir<^9,  il  lut  admi^  dans  ce  corps  ronime 
sniis-liuiHtMiant ,  et  jiassa  ,  le  5  mars  t^fy^.  nvrc  \v  i^rade  de 
iieulet) ml,  d.iDs  ie  21"  re^imetit  d'iulauleric  dt*  ligne  (  cî- 
dcvanl  Guieaue).  Des  réclamalione  a^éieirèrent  aloffa  4  fiaiiis 
de  son  âge;  maist  après  des  eaamtM r^iérés»  aa capacité 
ayai^  été  bien  reeennue  •  il  lot  maiolema  da«a  aen  emplei. 
Mommé  lieutenastt  le  «6  eeûl        Il  eut  le  oemnand»- 
mèDl  de  rariUlerle  régtwevialie  du  eorpa,  et  iumlAe  ce 
ebeis  par  la  braveure  et  rieiellîgence  qu  U  déploya  pee- 
daet  le  bleotM  et  ie  èoaiberdeaMnt  de  l.aedaa.  Demw 
eepilaiiie,  le  aS  ioia  1794,  il  se  signala  encore  en  dflo- 
gcaaif  aieeê  pièces  de  canon,  et  après  on  co^iihal  lon^et 
opiniâtre,  une  ballerie  ennemie  de  1/4  hmtcbps  à  IVii ,  en 
av.int  <!(■  \N  fMgarlen  près  de  Spire.  Q(u  |.|nc-  jours  a}»r^s, 
rat  iilkiie  fju  il  comniaiidjii  secoM.hi  haliilt^uient,  «Uns  li 
iiitùi  de  «><14^f«iiMll^  la  oompagiièe  d*arlilletée  da  eapè« 
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iaimù  Motil»  Au  li^a  <lii  Ibrt  da  Ahîii  •  «tép«iida|it  à»  Mao* 
btini ,  il  lot  ad{oîiit  A  V%rm9  du  génie  «  el  mérita  par  w« 
lolanlt  et  too  activité  la»  élogef  do  ookmel  celle  arme  qol 
«n  dirigeait  le»  imrays*  Une  loi  de  elrooiislaiiee«  eooiiniine 
ttieaoeowp  debtave»  effieiefi»  i*ayael  luit  deaeendre  du 
rang  de  cai>italm  à  cehii  de  «oldat ,  de  nombreuses  récla« 
inalion<i  furcfit  faites  en  sa  favt-ur  par  sib  ciinarades,  et 
fiirei*i  ba>t't^8  sur  les  talents»  le  courage,  la  bonne  coiiiUiiie 
cl  la  rapacité  dont  il  iravait  cehsé  de  donner  des  preuves- 
Lcs  j;éuéraux  Michaud,  Desaix  et  Bcaupiiy  lui  lireiit  ren- 
dre remploi  <le  çapilattit> ,  el  il  pas.^a  alors  à  Tétal-major 
de  l'armée.  Pendant  la  campagne  de  1796,  le  capitaine 
Préval  fut  adio&at  à  l'adjudant* général  Grandjcan.  Le  gé*- 
nêral  Geuvion  «  qui  commandait  alors  le  centre  de  Taraiée 
du  fthio-el-MoAeUe^  loi  eoiifia  plutteoie  eaisiioiie  diffioilce 
et  loi  donna  habitoelleoienl  'la  ebodoile  des  lèlea  de  eo- 
loaoea»  et  celle  des  tîraillenrs.  Lote  de  la  retraite  de  Tar- 
méf  du  Abin-et-Moeelle,  le  oapItalNe  Frévat  fut  dé'« 
taché  près  du  général  Gérard,  dit    yitux^  qui  devait  for- 
cer le  passa^ïc  du  val  d'iùifer  :  ce  général  dt^elara  dans 
son  r,T|>[)Ort  (ilïii  ii  1  sur  ce  passa^^e,  «pie  Prévnl  avait  efîi- 
t  ict'int'nt  coiK ourMi  au  suorès  de  reiii jrpi  i ■>(■ .  \,.\  confian- 
ce dont  le  ca|iitaine  Prévid  )oui»isait  le  lit  charger  d*une 
opération  au!(S4  iuiporlante.  (pie  délicalc.  Aussitôt  que  les 
premières  colonnes  de  Tarasée  de. &bin-et- Moselle  corn- 
owocèreiit  à  déboucher  des  moolagnes  Noires,  il  fui  en« 
vofè»  avec  3^  escadrons  de  troopes  lé^gères,  peur  éclairer 
loule  la  plaine  eotre  Fribourg  et  le  Vieux*  Eiisach.  On  le 
ebatgea  en  même  tempe  de  teominattre  les  pesiiloos  de 
l'armée  ennemie/ et  d*étaUlr,  si  cela  était  possible,  des 
communteetions  avro  la  rive  gauche  do  Ahin.  Dès  le  mê- 
me jour ,  à  onze  heures  du  soir,  Préval ,  après  avoir  rem- 
pli avec  le  piuH  {çrand  succès  la  première  parlie  de  sa  mis- 
sion, se      1  (Lit)>  le  Vicux-Bri<^ich,  y  ramena  et  rétablit 
les  irrtupes  qui  avaient  abandonné  fa  place,  et  leur  donn.i 
des  iiiHlnirlinrH.  En  nu- ne  temps,  il  expédia  des  dé[)ù- 
dlic*  aux  couHuandanlj^  de  ^îeui^lirisacli  et  de  Strasbourg, 
pour  les  iuCormer  de  la  marclie  de  Parmée^  dont  iU  n*ao 
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vaieat  poiul  de  tiouveMe*,  et  ieur  suggéra  ce  qu^iU  pua- 
vaietit  «f^ir  à  faire  pour  favoriser  le  retour  de  ortitt  ir* 
Ittée»  il*  géoéral  eu  oliof  battlenent  ces  sage»  dlipo- 
UUiH»f  qui  n*aTaieal  pa  étfe  pféfMenl  dliltée««  et  qo» 
VrtVAl  «fui  CiiiiM  de  «pii  ptopie  «loimAieiii  Fréval  ■er-' 
¥it  M60  iMwiMiMip  «i«  dlfltaoUoB  an  *lé^e  éê  »hl.  fti 
i?97ff  fwiM  «  afiec  r«diudatiu§éfiéral  Gmadfeaii ,  A  l'ar- 
mé9  éllalift.  Par  anécé  du  5  léfrfar  ,  il  fut  tiominft 
^bdt  dfl  èalaltkHi  «  al  du  oaoïbva  daa  to  otfeicrs  ^rélat-i«»> 
jor  qtfe  Ve  gouvertiemeut  antoHna  h  faire  les  fouclions  ({*a<l- 
jiulaiU  '  4;i'uifral.  Rmployé  dans  la  division  d'avniil-^îarfie 
do  l'année,  i!  |>i«ilita  de  luules  les  occa*?!©!!»  ponr  jtirtlîner 
rupiniou  n  avait  d«»  sa  capacité  t  t  de  son  Irot  î, 

et  ctiiuccahioiiR  SU  pi «'st'iii tTciit  d'autuiit  plu»  S(»nvciii ,  lyj'^il 
«ut  alors  la  €miimIuî((;  de  diffi^reul;»  cor|if»  de  troupes  a^se< 
ttoa^torem  al  Uc  luuica  armê«.  A  la  batailla,  livrée  le  ^ 
md  iSP99f  loor  da  l*ouvenim  da  la  eajaipagiie  an  Italie*  il 
fui  chargé  de  ioiiletiir  Tavast-garda  at eo  a  bataKlona  dent 
il  dirigea  parfailaaMOl  l«a  aibria  eaaln  reanemla.  Sa 
^aduile  daas  celle  iaurn^  lui  valul  le  grade  d*ted|i«daai- 
^néral  flhef  de  brigade  ,  aaqoel  II  fol  ptoiaii  »  le  s9  avrft, 
et  deal  le  liretel  lui  fat  adteiaé  a«ee  aae  Mite  de  ftllelia* 
tiooa  àa  fouvernenieal.  A  la  bataille  de  Ma^nauo ,  le  5  dit 
même  mois  d*avril,  Tadindant -général  Préval,  étant  .i  tt 
lêl^  de  f\  balaillous  «l  d'un  part»l  iHunhie  d'encatlroa;*, 
parvint  à  (  oiutinir,  pcndatil  si\  lieures,  (i(  s  eorf»s  enneniif 
lie5->iHK'!  iLMif  >  ri;  nombre,  tl  qui  veiiairrit  i]\"lro  vÎ€4o* 
rifux  8ur  une  auirc  partie  du  champ  dii  bataille.  La  pré^ 
cisiou  des  maniBUvrea  qa*ii  lit  exécuter  eaipéQfaa  lea  Aa» 
Iriebiaaa  de  (^agaat  sur  luîle  motadra  t  errata  el  d*toflfti 
village  de  Builepreda,  paaiiioa  aiMaliilley  veie  leywlia 
Uadaiaal  iiMia  Ir ata  tfbrlt«  Apfèe  aa  loag  eembut^  lté 
^acmls  oanplaal  aar  le  faligoa  et  l*rfpBtwept  de  ft  rata 
•det  IffQiipaa  fitta^aimltccaii  ua  amveMatelgaaffampaar 
lit  eafooear;  oiaii  eaUea^d,  blaa  dlriféaa  fiar  rad|adaai 
géadral  Pvévalt  ealeffèraal  aa  lialaittba  dagiaaadkiu  bon- 
grale  et  tt  pièce»  deoaaaa.  Pea  de  fours  après  celle  affaire, 
Préval  fut  dli^r^ti  dt6  duuilji  de  i  ciai-ma}uc  de  la  divÏM^ 
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4l*ATaDt «garde,  ilont  leeomtniiDcleiiMlB|  wnitit  d'èift  éonné 
augénéralLaboîMière.  Ce  générai,  à  fesMipkdeianjprédë^ 
MieQr,  confia  à  M.  de  Pré?Blte4l«iolioM  Importa vlaa  de 
Ifospait  01  lo  obaiyM  4*optotioiiaoiotolWloa»  L'oiMool^ 
fénéiol  Pré?al  ftiliiooiflié  aomHaiirfëe  rétol-«ia|oi^féoérol 
étVwÊÊéê  d'IUlio»  lo  10  aoftL  II  m tfovto ou ooilo qooli^ 
té  à  la  bataille  de  Novi,  le  ^5  dii  même  mois;  et,  quoique 
ses  Douvelles  fi>ncli(jns  dussent  absorber  lon^i  ses  momenls; 
le  i^énér.il  en  clief  Jouhrrt  cl  fc  chef  de  1  élat-intijor-géné* 
ral  Siicliet  le  rliarpèient  tle  I  »  i  ecoiniaÎHsance  «les  posi^ 
tiens  et  dc9  pn>i es  fie  Prirm^c  riineiiiie.  Quelquf  leinps  a  - 
près  celle  bataille,   l'adjudant  -  général  Prévat,  auquel 
oo  avait  déjà  reconnu  un  ooiip>d*aiit  sûr  et  rapide  dont  toi 
oombats  •  et  une  intrépidité  calaM  ti  réfléoblOf  pfWifO 
qu*tt  réuo^il  oomî  la  fora#  de  caraolère  oC  la  ooorago 
dVaprît  qui  imposa oi  A  lo  naollUudo  al  doooool  aor  oHo  no 
oacoodaal  inétialiblo.  Varanéa  dllallo,  balloo  à  Hofl,  é- 
taildapuk  ioo§«tOMipa  an  proie  à  loolaa  ko  pri^aifona  ol 
ou  dénùomoot.le  plus  abaolo.  lo  aiéoonlootoaaooi  et  lo 
déoooragemoDt  9*étaieOl  gUaaéa  paroil  laa  Inmpes,  et  4000 
•oidata  réYolléi,  daoR  le  pays  qui  s*étend  de  la  rivière  da 
Gènes  à  Nice ,  avaieot  forcé  le  s  elljciers  et  même  les  géné- 
raux à  leur  ouvrir  un  pass  i-e  fnsf|u'à  celle  dernière  ville. 
L'ad juilaiit-général  Prt  val  y  arrive  et  oblige  Ie<i  rntUiii'^  de 
5e  lormer  en  corps  sur  la  place  d'armes  ;  là,  li  leur  ciéclarct 
4l\ine  voix  forte ,  qu'ils  ue  recevront  que  le  quart  de  la  ra-* 
tioo  de  paia»  attendu  qna  la  iustioe  veut  qu*avant  tout  on 
Mowwriaio  aoos  da  leurs  camarades  restés  daoa  la  devoir»  at 
qalaoot  k  tour  poalo  :  il  aiooto  qoo  d*aUlo«ra  00  00  doit  rlao 
à  dca  aoldali  qui  neaool  paaaooa  lamodrapaaos»  La  looda* 
moio«  il  paroouri  la  plaoa  à  dMval»  aocompagné  do  loua 
loa  offioim  do  Tétot-oùiior-géodrali  ot  volt  am  pdoo  qao 
cetta  Irottpa  oiftilloée,  poralUa  à  méeoaoaUio  llMilorité  do 
ses  chefs.  Cependant  ^  bahllo  è  maoier  Tesprll  da  soldat  » 
Préval  parvint  a  engager  un  grenadier  à  faire  baltrc  le  rap- 
j^ifl  :  un  (anilxxir  obéit  et  donne  le  signal.  Au.ssitùl  Je»  ^loU 
ddts  se  ra.Hîit  nibient  etforiueul  un  demi  carré,  dans  le  centre 
«loqool.  l^tùfêk  viaot  sa  placer.  •  i^oidatSf  s'écri^-t-il»  on 
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«premier  cdnfttil  (Buoiia parte),  que f oui allpndrez pendant 
ndeiix  jours  ciuore  l'arrivre  du  Dravc  Masséiia.  Il  auièiie 
».'ive€  lui  dessccoiirs«  d<-s  ictitortA;  il  vovt>  i (jcoHtltiira  à  l.i 
•  vicloire.  »  Cette  allocuiion  pro(Uii.«it  Wîfrt  t^nf  Pré  val  eu 
attendait  ;  et  les  snldatw,  fi/lèln^  à  la  piomcsse  (ju'ii  pariint 
ainsi  à  leur  arracher,  ne  cuaiinircut  aucun  désonlre  pen- 
dant ie«  deux  jours  qu*ils  restèrent  enoore  À  Niée.  L'adfu- 
dant-général  Préval  fut  nommé*  lo  au  février  iStMiy  cfeC 
4e  rétat-mnjoi  du  lit  nteoanl  général  Suchel  »  qui  CM* 
maodiiU  iet  dit itioM  du  centre  de  rennée  d*ltdiê.  4  eeUe 
époque  9  le  général  HaMénn  «MUni  {elé  d^utf  Gènes  avec 
Taile  droite  de  rarmëe,  le  général  Suoliet  eut,  bimUM  a- 
'firèi«  à  défendre  les  ligner  du  Yar,  opération  imporianle» 
pendant  laquelle  Irt  ff^nctious  duehefd*état  major  Préval 
prirent  un  haut  degré  d'imporlance.  Il  s'en  acquitta  Je 
niaiiièrt'  à  faire  apprécier  son  zèle  et  nen  laleiitH militai re^par 
le  gi'^ntT.d  Surhcf,  (ini,  à  la  Un  de  t  fUv,  hrill.tnlc  cauiftas*»?, 
lui  pnjjMi'^a  if  j;radc  de  gi''nt*r;»î  *k-  hri^  idf.  I^ri'ssé  par  lou^^ 
les  griiéranx  dn  corps  d  armée  d'accepter  relie  noititfia» 
tion,  Préval  s'en  défendil»  el  fil  connaître  qu*il  attachait 
alom  plus  d*im|>ortanoe  à  commander  an  régiment.  Il  fut 
cbaigé,  le  19  inin ,  de  régler  le»  ariiclefi  de  révaciialioo  de 
Oètiea,  avec  le  général  aolriobirn  de  Bobeniollrrn»ol  moi- 
pllt  oetle  mlMién  délioato  aveo  boauei9op  d*habileié.  Il  fit 
enearo  la  campagne  de  1801,  en  qualité  de  clief  do  l^élat- 
Bui)or  dea  divialona  du  or nire.  Le  rappoi  t  qu*il  adreaaa  an 
général  Oodioot,  ekef  de  rélal^naîor-général ,  sur  les  opé- 
rations  de  cet«  divi»iuns  pendant  la  campagne ,  fut  imprimé 
el  contient  des  détails  très- instructifs ,  qui  peuvtut  srrM- 
de  niaitnaux  jutiir  rhÎNtoirc  de  la  guerre.  A  la  fin  de  c^tîr 
campngne,  le  souliuii  qu  ii  avait  niantfL'slé  de  conirnatidu 
un  rigi  nent  fut  accompli,  vi  on  le  nomma  chef  de  bri- 
gade iiu  5*  régiment  de  cavalerie,  avec  lequel  il  avait  fail 
la  guerre.  Lors  de  rînsurrection  des  troupes  françaiara  i 
Turin,  ce  oorpiqui,  comme  lee  autre»,  était  dans  na 
grand  dénûnient  $  refusa  an  {onr  de  toucher  la  aolde.  U 
colonel  F réval  dégnuic  lot  pioa  mmina  et  fUl  reoafoU  It 
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prêt  en  sa  présence.  Awuu  ciiM  iidant  nppris  qnc  sescava- 
litTN  (Maitnl  prêts  à  se  rénnir  ,nix  aulres  rtgirncîits  de  la 
^ariii.Hon  ii  voUée,  il  va  sVtabUr  à  la  porte  du  quartier,  et 
<irclare  (|uc ,  pour  en  sortir»  it  faudra  lui  passer  sur  le 
corps.  La  fermeté  bien  cou »yc  de  sao  caractère  ne  laiMant  * 
•  Ancuo  doute  cor  m  ré«oiulion,.ke  c^valleri,  aiitaot  par 
raaped  que  par  «tiacbemeiit  pour  la  penontie  de  leor  co* 
Jcfiel,  rentrent  dana  leor  ebambréea.  Le  lendemain  le  dé« 
•ordre  augmenta  «  et  le.  colonel  Préral  usa  de  prudence 
pour  prévenir  une  lutte  inégale  cotre  «es  aoldata  et  ceux 
des  aultes  corpa.  Il  cMait  par  compagnie  6  hommes  brii* 
ves  et  nages  lonl  à  la  fois,  et  les  envoya  se  réunir  aux  i.ic- 
tieux.  Ces  cavaliers,  li  apiès  les  inslrucliotis  (Il  I  in  (olo- 
nel  ,  iiiivrircnl  leur»  ratip;s  aux  généraux  1 1  oiliustrs 
<jue  l'on  voulait  pntraînr!   et  cnferincr  dans  ia  e{?[îîlelle, 
qui  déjà  était  au  pduvoii  des  insurges.  l,r  preniicr  consul 
loua  publiquement  la  conduite  que  le  colonel  Frévai  avait 
tenue  dans  cette  cireonalaoce»  el  rapprocha  le  5*  régiment  ' 
de  cavalerie  de  sa  pcrsonuey  en  rappelant  dans  la  1'*  di- 
viaioo  militaire  (i).  Fendant  la  paix,  le  colonel  Préval  par- 
tagea sou  temps  entre  rinstructioo  de  son  -régiment  et  la. 
rédaction  des  Mimoirt»  sur^/uelgues  pardu  de  forgatma'' 
tian ,  de  ûadmimairtàian  etdeia  fndice  des  troupa.  Il  po- 
Idia  ces  mémoires  qtil  obtinrent  les  sulTrages  des  ofiieleni* 
généraux  les  plus  distingués,  et  qui  méritèrent  d*élre  mis 
sous  k'.s  yon\  de  Buona|>arlt^.       colonel  Frévai  composa 
au§§i ,  pour  sou  régiment,  ua  îc^lenitiil  de  service  inlé- 
riinir*  londé  mit  les  ancienni»  onluonancen,  cl  .sur  ce  qu'u- 
ne «expérience  de  plu^urs  auuéiis  lui  avait  ïmi  reconnaître 
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religieux  élatil  encore  dsM  toel«i*  force  aus  armées,  plusieurs  cava- 
lier» du  3'  ri- y i mont  de  ea valet ie,  alor»  en  garnisT>n  à  Pipnf  nu  ,  s'claient 
promii^  de  rekltr  di  bout  t-t  convrrls  devani  uiif  pioce^siun  sdU tint-lIc, 
jLc  tolcnt  1  l'iéval ,  qui  «fo  lui  iaulruil,  parut  au  muinvnl  où  Icvutiueet 
•on  cierge  )ia»»<iit;ni  ;  et,  vojaDt  plu»ieur»  cavalier:»  rcttter  debout,  il 
cti«  d  une  vois  fort*  :  «  Isaiics  vos  père»  \  à  geaouil  •  &  cnnMits»  les 
soiésii  se  pteHenlrcot* 
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à  Tarmée  d^AUemagne,  aveo  son  régimenr,  et  fit  partie  êê 
]a  divi«iioii  du  général  Nartsouty,  qui  contribua  l}«aucoop 
à  1.1  vicloire  rcinfmrlée  A  AusleiliU,  lo  a  décembre,  par 
Igr  hrillaiilt'»  char^^s  qu'elle  y  exéculn.  Le  a"  ré^înienl  dt 
cavalerie  en  i\l  iioiaitiuieiit  «ne  pour  cnlîjutfr  i'cunemi, 
et  lui  enlever  son  artillerie,  et  l'on  vit  alors  Go  honime« 
de  ce  ré^imaol  se  précipiter  milieu  des  GOlotuu  s  russe», 
«t  atteindre  au-delà  d'un  délité  les  oaMMis  de  TeiiaBai 
doal  ilf  •*eniparèrtDt.  C«tta  bt illast»  aetioa  fvl  loué*  mm 
la  champ  da  batailla  méma  fiar  lea  ^âuéreaus  Mont  at 
Naoaoutj  :  lacoloael  Préval  «at*  danaoatta  ohaifpit  aao  obe» 
val  altalal  fiar  an  baolat*  Quoique  d'pseiaaBea  bMattrea» 
anaora  aggravées  par  la  abola  d'on  abaval  rantaiaé  aursa 
poitrine,  f<enil)la§sent  condamner  le  colonel  Préval  à  une 
înactivilé ,  du  moins  luoiueiitanée,  il  8'empre«(§a  de  re<> 
ïnîndre  son  toriis  à  1  ouverture  de  la  campas^ne  de  1806, 
cunlrt-  I  l  TriisM  ,  et  sc  trouva  à  la  bataillt^  d'îén.».  Le  sur- 
lendemain de  cette  bataille,  la  ville  d'i^iriurtli  ayant  été 
iovestia,  le  grand-duc  de  Berg  (Blurat)»  ckargaa  le  ea» 
.laaal  Préfal  da  faire  capituler  cette  place,  défendue  par 
i4iOae  bemn9ea«  plus  de  60e  officiers  et  (i  génésevi» 
el  armée  4a  aao  boncbea  à  feu.  Paraal  lea  alllciera|;éiiér«u 
ennemie  ae  Ironvalettl  le  maréchal  de  llollenderlTet  le  pria* 
00  d*Orange«  qitl,  eraiguanl  de  ternir  leur  glaire  par  «ne 
capitttlatiai^,  voulaient  faire  réalalanee;  maia  le  général 
Préval,  ne  coitaldérant  f|ue  rtntérèt  de  rarmée*  lera  eelia 
difficulté,  tn  uroposanl  aux  deux  généraux  des  troupe* 
pmasicuue»  de  ne  laire  aucune  uientiou  d'eux  dans  la  ca< 


(1)  Ce  règlement  a  ftcrvi  de  bâte  au  règlcroi'nl  «le  »rrvic«  luii- 
rieur  qiK'  le  général  Prôv;»!  a  rcdiRé  on  tSi6,  et  qui  .1  t*lc  convi  rii  ea 
ordouuanie,  tu  181M.  liC  geiui  »l  Hrév;il  fsl  encore  aulcur  <iv  j  luri  uri 
autres  ouvr:4(,'«.-!i  itnpartiint»,  et  cnlr';tutre»« fl'uo Iriiilé  »ur  rorgauiiaiioM 
«le  lii  cavalerie,  «i'un autre  sur  i'idmiatafniliaa  dca  troupe»,  et  4*aa  fc»« 
}•»  de  règleasMiéaesmpagnc,  précédé  de  coomsalMacs  MiStttifWi 
ibtt«Mfi««i.  cm  «a  nafaH  fat  Iteitar  dt  fencUtat  oavf^  lor  ii 
coastitatioa  de  rtdaiiaistiMîaa  ■aUaiia<  dit  ataa  étoge»  >ag»  jWU 
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pitulatîoii.  Ce»  man|ue8  dV^anls  et  de  niénagetiienl  ga- 
gtit'^reat  la  OAiifiaiicG  de  M.  de  Nollendorff  et  du  prince 
d*Orange,  qui  M  décidèrent  alora  ft  lraN«r  phii  prompte- 
nieiit  de  ta  reddition  d'Brfurtb  *  dont  fa  garnfuon  fut  raile 
IMriionnIère  de  gnerre  et  condnile  en  France.  H.  <1«  Préval 
fat  nonmié  général  de  brigade  »  te  3t  décembre  iSo6.  Na- 
peléoo  lui  donna  alors  une  prenve  éeiatanle  d*intérét ,  eu 
Renvoyant  dana  rtniérievr  pour  s'y  remettre  des  faiifçtie* 
de  la  guerre,  et  y  servir,  scion  qnc  s.>  .s  iiiié  le  lui  {)erincl- 
Irail.  iVii  lie  tetnps  aprèi^t  le  général  Préval  fui  noniiné 
€iu  coniniandeiurni  rlu  dé|»ai seniml  de  !i  Manche.  Le  26 
aTril  1809,  il  <1rTiian(la  h  réjoiiidre  la  ^rarule-arniée  ,  (juî 
niarcbatt  a!f>r>  <  <i  jrre  l'Autriche;  mais  Napoléon  lui  donna 
i*ordre  de  s*4tritier  à  Strasbourg,  et  le  chargea  de  l'orga- 
itisaiion  de  tous  iea  renforts  que  l'armée  devait  sucoeftfive- 
nient  n-cafoir  en  eavalerie.  Il  fut  nomnié  inspecteur- gé- 
néral de  cafaleria,  le  ta  septembre  i8og,  et  remplit  les 
fianctînoa  de  cet  emploi  pendant  les  années  suivantes.  Il 
fol  fait  mattie  deaieqnéles  an  conseil- d'état f  el  attaché 
en  eetle  qualité  à  la  section  de  la  gner re  »  par  déoret  du  8 
février  iSto.  Le  général  Mval  sollielta  encore  vainement 
de  rentrer  en  ligne  pour  la  campagne  de  181 5;  Napoléon 
jiii^ca  qu'il  i  laiE  plus  impoiiaul  tle  lui  cunlier  l'inspeclion 
et  l'orgâni>»aUou  de  la  cavalerie  qui  devait  reconstituer  i.i 
prande-arniéc ♦  détruite  pen<l;uil  la  fatale  relraile  de  IVlos- 
ki>v%.  Le  ^Ancrai  Fréval  lut  tiono  laissé  à  Mayrfiee,  el  chargé 
de  lu  Ccivalerie  qui  se  Irouvail  dans  les  5%  -^à'  et  id'  divi- 
Mions  miltlaireSf  ainsi  que  du  dépôt  général  de  cette  arme 
placé  à  Hanau.  On  aîoota 9  peu  de  temps  après,  à  ces  dé- 
tails d'organisation  oeux  du  commandeoienl  du  duché  de 
Finnefort»  nommaodemenl  que  let  déaasires  de  la  grande- 
amée  rendîreal  bientdt  Ms-diMle.  Bn  efist,  dans  le  mois 
d'octobre  »  on  apprit  tes  mouvements  rétrogrades  de  l'ar- 
mée, la  déleelion  des  ftaxons»  et  le  désastre  de  Léipslck, 
Bieniét  après,  ou  sut  que  les  Bavarois  se  joignsienl  ans 
armées  des  souverains  coalises  contre  la  France,  et  qu^ils 
marchaient  sur  Asch  ifl'em bourg.  Le  général  Préval  n*avait 
pu  réuoir  qu'cuviion  4^00  hommesi  dont  inoo  de  cavalô- 
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rie  ;  el  ce  fat  avee  ce  peu  de  foreei  qu^U  panriiit  à  coalaoir 
la  vitle  de  Francfort  dans  robéiMnce,  el  qu*il  retarda  la 
-marche  de  Tarmée  bavaroise  aur  Banau.  Le  a6oeloiM« 
il  défendit  celte  dernière  ville  pendant  loule  la  tournée» 

afin  lie  couvrir  la  inarche  des  débris  de  la  grande^nDée* 
<jui  dé|i  avait  d»ipassé  Haiiau,  11  parvint  à  conserver  cette 
placT  jiisqti'au  27  au  malin,  jour  auquel  uuc  coinnut:  de 
20,000  Ijonune»  de  toutes  armes,  marchant  eu  dcsordre  el 
remplie  de  biessés,  parut  à  la  hauteur  de  Ffauau  ,  où  elle  . 
trouva- une  bonne  baiUrie  de  canons,  dont  elle  se  «servit 
avec  succès ,  poor  repouaier  l'ennemi  et  retarder  «a  pour- 
suite.  Après  le  pateaf^  de  cette  maMe^  le  générai  fréval  se 
retira  sur  la  hauteur  de  Berghen  «  et  j  aUcndii  dea  tt«Hivel* 
les  de  rarmée.  N'en  ^aot  point  reçu*  le  5o  au  matia,  cl 
sachant  que  les  Bavarois  se  porlaieut  sur.  lui  aveo  des  for- 
ces considérables^  U  eiécuia  Tordre  qu'il  avait  reçu  de|Nsîs 
plusieurs  jours  du  maréchal  KellermanU ,  et  rameu  ms 
troupes  sur  Mayenci!,  dont  elles  étalent  à  peu  ptèalaaeole 
dé  le  M  se.  En  181 '1  .  il  rcn»  plaça  le  général  Roussel-d'Hurbat 
dans  îe  connu. iiiu.  ini  lit  «lu  dépôt  ^t^iiri.ii  de  la  cavalt-ric. 
Après  la  reslauraiioii  du  troue  des  Bourbons,  il  fut  num- 
mé,  le  io  avril  de  la  nu'me  ;unue  i8i4.  m*  inbre  do  U 
commission  (ie  la  {guerre  créée  j)ar  arrête  de  S.  A,  ï\  Mon- 
sieur, lieutenant 'général  du  royaume.  Il  l'ut  crééiieule' 
nant -général,  inspecteur- général  de  la  gendarmerie  Cl 
chef  de  Tétai  rmaîor»  générai  de  celle  arme  9  ^ar  ordoo* 
oance  royale  du  10  mai  suivant.  Une  autre  ordoiiii«ii«e« 
du  18  juillet,  le  nomma  liispecleor* général  ducorpade 
la  gendarmeriOi  et  U  fut  fait  membre  du  coralié  de  la  gvet^ 
fCt  psr  ordonnance  du  iS  décembre  iBt^*  Ko  181 5,  f»en- 
dant  les  cent  Jours  ^  le  générai  Prévai  commanda  à  Beau- 
vais,  et  R*y  tit  remarquer  par  sa  prudence  et  sa  modération 
Après  le  second  retour  du  roi ,  il  Itil  chargé  d'une  diirt  tirui 
au  mioisière  de  la  guerre,  où  le  maréchal  Gouvîom  S.iNit- 
r.vr  \v  i  (  tint  jusqu'au  (>  sej)lembre  181  5.  Depui**  cette  detr- 
luèrc  époque,  il  a  été  employé  comme  inspecteur^géiiéral 
de  cavaWrie.  Il  a  élé  compris,  comme  lieutcnaot-géoéralp 
daaa  ToffanisJ^on  du  eotipt  royal  d'état -mafor,  créé  p» 
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mféammmm  royaio  4u  d  mal  i6iS.  Sont  le  rè^  4e  Napo« 
itet  H.  de  Fréval  avait  été  nommé  eemmandant  ie  la 
Iiëgioo-4*HeBBeor9  le  s5  déeembre  i8o5;  cheTalfer  de  Tor- 
4f«dela  CiMiioime*>de«  Fer  d'Italie  (i),  le  ao  décembre 

1807;  grand*croiz  de  Tordre  chapitrai  de  Saint -Joachim 
de  urizliourg  (i),  le  24  feplciiibn»  1808,  el  revt^lu  dtt 
litri-  lie;  h  irniK  S.  M.  Louis  XVÎÏI  Ta  créé  rhcvnlîer  de 
Poidii-  K'V  il  cl  militaire  de  Saint-Ltmi.^ ,  îf  iç)  juiiiel  iBi^» 
ri  lui  .1  ct^iiféré  te  titre  de  vicomte,  le  29  mai  t8i%,  (JE UUS 
et  ôreueU  mUiUures,  Moniêtur^  annales  du  temps.) 

lE  PRÉVOST  (Pierre)  sieur  diiBarail,  maréchal-de'camp ^ 
cnlr.i  iiu  servicccoinme  cadel  aux^'  irdes-franrHiSf  s.  Il  «icrvit 
en  ceite  qualité,  en  iG.>o,  au  siège  de  Veillaue  et  au  coin- 
liai  lirré  devant  cette  place  »  cootre  les  Impériaux»  let 
pi^gnoli  elle  duc  de  S  ivoîe,  par  le  due  de  Moalmoremf 
et  le  marquis d'SiSa t.  Il  servît  la  même  amiée  à  la  prise  de 
Saliicee,  el  aa  combat  de  Cari^aB.  Il  fnt  du  nombre  dm 
Tolonlairei  cboiele  poar  aitaquer  une  demi-looe  ao  bool 
da  pont  de  Carigoaiit  et  fut  blemé  Aoetie  aeiion  d^nueou^ 
de  mouiquel  au  liras  gauebe*  Il  se  troova  le  même  amtëô 
au  fecours  de  Cuzal  a^aiégé  par  le  martfois  de  Spinola.  En 
il  servit  au  siégea  du  Nancy,  en  qualité  de  lieii((*«- 
Il  ait  «lU  Régiment  de  Saiul-Éiit  nae.  £n  i6V|,  il  ^e  trouva 
iU  siège  de  la  Motle^  en  (]uahté  de  capitaine  au  régiment 
de  Nav«iiUc9.  il  était  à  la  bataille  d'Avein,  i^aguée 

par  1^  maréchaux  de  Brésé  et  de  la  Ferlé,  contrt)  ie  prUt- 
Oe  Tbomas  de  Satoie.  En  i^o*  U  guerre  ayant  recommeo* 
cécD  Piémont,  il  servît  au  raviUiUeoteut  de  Cliivas$  eo 
tvoofa  à  la  bataille  do  Caaaii  et  à  la  levée  du  slé^  de  cette 
piaco;  aua  ilégm  et  à  Ifc  prise  de  Turin»  €oiil»  Ille#-de>la- 
raillcf  et  Trin.  Il  servit  msutte  ans  sIégM  et  la  priée  do 
8alote-Avoie  el  de  Ptambino,  él  à  totti  oe  qui  fol  fait  do 


(1)  8.  H.  Ptmptrwr  dTAotnelM»  roi  de  LofaMle*  a  ^iM  rnUa 
■ailaalioa  ésyah  fteaés  1814* 

Ce)  M.  dt  tfémà  a  été  wmM^  le  tS  aoei  léii»  p«  Sa  Ka|ctt4 
JLVili*  à  poftar  k  dleomlao  dt  art  «vira. 
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conititlérable  depuis  Tannée  i6|o  jusqu'en  i047«  £<i 
il  repassa  du  Piémont  en  Lorraine,  où  iï  se  trouva  ma  mm» 
bat  lie  U  Vallée,  livrépar  le  marécliel  4e  la  WmHémaUnU 
comte  de  Ligiieville«  Il  corobattil  eoMitle  à  la  bataille  4c 
Kelhel  «  gagnée  par  le  maréchal  Jktpkwis-Fnttliii.  H  ht 
poiinru»  en  aôSt,  de.la  eorncite  de  û  eompagni»  de  cbe* 
Yau-lé^erfl  de  Lorraine,  le  Gommandeomii  do  iat« 
réclial  Je  la  Ferlé,  gouverneur  de  la  province.  Dcpui»  cet- 
te époque  jusqu'en  i656,  il  tlélit  cl  tailla  en  pièces  f>lci> 
sieuf!)  partis  d'inf.inlerie  et  de  cavalerie  sortis  des  dt 
Luxembourg,  d'Amvilliers,  deConuacrcy,  Voie,  Moulnic- 
dy  L-t  Liuchamp,  qui  pour  lors  étaient  occupées  par  it^  en- 
mùnûBf  et  dont  le«  garnisons  faisaient  des  ooiirses  en  Lor- 
raine. II  servît  entoite,  à  la  téta  de  sa  compagnie  9  anxsié- 
gefe  et  à  la  prise  de  tontes  ees  mêmes  places.  Fendant 
ces  sièges  t  on  lui  confia  la  condoîle  du  canon  et  des  «»- 
nllions  de  guerre.  Ce  fut  dans  une  de  ces  rencontres  ^e» 
an  mois  de  |nln  00  juillet  i65$  »  il  défit  un  parti  forrtts 
sur  la  chaussée  de  Commercy,  près  du  villsfrc  de  Tid^in. 
A  la  vue  de  5oo  hommes  ftorlis  de  Cnmmercy,  du  Baruilf 
u*étaiU  acconipaijné  que  de  5o  ehevau-léger'*  de  sa  com- 
pagnie,  cliar^ea  les  ennemis,  leur  enleva  le  butîn  ainsi 
que  les  prisonniers  qu'ilsenimenaient,  cl  leur  prit  plusieurs 
hommes  :  il  fut  blessé  en  cette  occasion  «i*un  ci»up  de  mous- 
quet. Du  Earail  fut  nommé  lieutenant  de  roiàToulyen  i653. 
AU  mois  d'août  de  la  même  année,  il  obtint  le  grade di 
maréehal-des-camps  et  armées  du  roi|  et  commanda  pesr 
§•  M.  sur  la  ftarte.  {Téiret  eotMtvh  par  U/kumUe^  (k- 
9etie  de  France f  mémaircM  dm  tem^i*) 

U  PRBfOST  ne  Biaâfi  (Loob)»  vicomte  de  Tillers  lf- 

Helon,  lieutenant'e'ên^riU ^  et  fils  du  précédent,  entra  v^- 
dcl  au  régiment  chi  Roi  en  1679.  Il  y  fut  faitsous-lieutenani, 
le  17  décembre  suivant,  et  Itrulenant.  le  G  février  1680.  1» 
servit  au  «iege  de  Courtray,  à  la  prise  de  Disiuude,  et  au 
bombardement  d*Oudenarde  ,  en  i(»83.  Employé  à  racmét 
qui  conerille  siège  de  Luxembouiigi  m  1684»  >l  oblînl  eer 
compagnie^  parcommÎMionda^Mf  tnwhtn.  Il  iinnmmm 
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da  aux  sii^ge^  et  à  la  prise  de  PhilÎNbourg,  de  M^nbeim»  de 
Franckendal  et  de  Mayence»  en  i6b8;  à  rarmée  d*AUeiiia- 
sous  le  maréchal  de  Lorges»  pour  le  lecoara  deMaycn- 
Ctf  «1 1069;  à  la  bataille  de  Pleanii»  en  ittgoi  et  aa  f  ié{;e  de 
Mon»  piiif  à  farinée  4e  Flandret  ioiuite  maréchal  de  Litsem- 
beofff  en  tOj^i,  llaBrfliauzfléKes  et  41a  |iflse  detville  etchà- 
leanxde  Blantnr«  an  eombet  de  Sieenkerque,  et  au  hombar- 
Mènent  ée  Cherierej»  en  1 699. 11  patta  à  née  cempagnie  de 
frtnadlerfl,  pav  lettres dii  8  ectnbre  de  celle  méme  année,  et 
Servit  nu  s'k^c  du  iiui.  En  lO^r),  il  se  (listin^ua  à  la  balaille 
«le  ]^ieerwin<le,  où  il  eut  Tt  j).ui)«.r  droite  fracassée,  d'un  coup 
lit-  ien;  puis  au  siège  de  Charleroy.  11  triait  ilt-  In  iiLirclie 
de  Vignaniont  «tiï  pont  d'Kspicrr»'  ,  <  ji  Il  se  Irouva  au 

bombardement  de  Bruxelles,  en  liigj;  iit'rvil  ù  i'anuée  do 
Flandre»  en  iQfp  el  1697  ;  au  eamp  de  Coudun,  prfs  Coni- 
piègoe,  en  11)98,  et  devint  command  tut  de  bataillon,  le 
e5  déoembre.  Il  servit  à  Tarmée  du  Flandre»  en  1701  et 
et  contribua  »  dant  eetle  dernière  année»  à  la  défaite 
dee  HoIbnJiis  tena  Himèfiie.  Momtné  llentenant*eolonel 
éa  régiment  évf  Bol  »  le  a  man  17059  II  servit  ao  êlégt  de 
Miack»  tonellfr.  le  doo  de  Boargogne  ;  au  sii^gc  de  Lan- 
dau 9  eooa  le  maréchal  de  Tallart  »  et  à  la  balaille  de  Spire, 
sous  le  même  général:  il  y  eut  le  poignet  cas^u.  Cmù  bri- 
gadier ^  eu  1704»  ii  scrvil  a  T année  de  la  Moselle  ,  sous  le 
<<inilc  de  Cuigiiy,  puis  h  hj--  le  tnaréclial  du  Vitidis,  en 
i7uâ  Culouel -lieutenant  du  rêî^iuicut  du  Roi ,  par  cnin^ 
mission  du  6  janvier  1706,  il  le  commanda  k  la  bataille  de 
MAmillics ,  la  mémo  année;  à  Tannée  de  Flandre ,  sous  In 
dne  de  Vendôme,  qni  n^ntreprit  rien  ,  eu  1707;  h  la  ba« 
Uittnd'Oiidrnarde,  en  1706;  à  la  bataille  de  Halptaiifiety 
en  i^o^t  enfin  à  l'année  de  Flandre ,  en  i^to  :  ee  fnt  le 
dernière  eampagne«  On  le  At  maréohal-de-camp  par  htn* 
Yol  dtt  24  janvier  171 1,  et  on  lui  donna  le  gouvernement 
de  Landreciet ,  par  provliione  du  même  four.  Cette  place 
ajant  été  iuveslic  pendant  17  jours,  au  mois  de  juillet 
1712,  le  rui  jugi'a  à  propos  de  la  nietlre  f^iir  le  uiùitie  [:ied 
qtie  Icspr  ind»  gouvernements, eu  fiveunlc  M.  du  fiarail  ;  el| 
pour  téiauij^na^o  de  la  S4lis£aclioa  que     M.  Avaii  éprou* 
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vée  de  la  eoodulle  t«Doe  par  c«i  officier  àam  Mtta  tk* 

constance.  Le  vicOmte  du  Barall  se  démit  du  régimcl 

du  Iloi,  el  lut  créé  Uculenanl-général ,  le  3  mars  17^0.  Il 
conserva  le  goiivernemenl  de  Landrecies  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  le  iG  novembre  i'^o.\.  (C/if  om^/oi^ic  nitltiiurc^  tom^ 
y,  pag,  97  ;  brevets  nUUuUrcs^  méimu  ts  du  Ittapé.) 

LE  PKËVOSÏ(I«ouis  Jacques-Charles),  niartfuiMdm  Ba. 
raU^  iteuienani* général,  cl  fil»  du  précédent  «  Daqoîl  à 
YêlenoieniMs  an  moii  d*ûelobre  170$.  Il  fal  iaît  UmUmbI 
réformé  aa  régiment  du  Hoi  »  le  ao  août  i^aop  et  KmlMMi 
•n  aecond»  le  ao  {aovier  i^aa.  Il  aertli  aa  caanp  Mo»* 
Ireull  f  la  même  année,  et  devint  Kentenanl  en  pranaiar.  In 
37  uovembre.  Il  fut  employé  au  camp  de  la  Mosellct  en  1 797. 
Il  obtint,  le  27  septembre  173a,  une  commissiou  pour  ic- 
wir  rang  île  capitaine.  TourN  ii  iTmie  cgnjpa^iiic  ,  le  9  mars 
1733,  il  la  commanda  la  même  aunet  lux  sict;*  s  de  Gerra- 
d'Adda  ,  de  Pizzi^^bilone  ,  et  du  ch;\te4U  de  Mdati  ;  de  Tor- 
tone  et  de  Novarre,  <ut  mois  de  février  1734;  à  la  défense 
de  Colorno  ai  À  la  bataille  de  Parme,  te  29  juin,  foitr  au- 
qnel  il  eut  une  cAle  fraeataée  d'un  enop  de  fusH  ;  à  la  bm'* 
taille  de  GiiaataUa,  au  moii  do  Mplottbre;  à  la  |iriae  da 
Gontafoot  do  Begiielo  et  do  Bétéré,  en  1785;  à  In  pilm 
de  Pra^i  en  1741  ;  au  oombat  de  ftahay,  à  lar  lovés  du 
alésa  de  Fraweniberg  par  lea  onnemfa,  à  la  défenao  dt 
Prague,  06  II  rrçot  une  Mie  k  la  téledaoe  une  eortiet  et  à 
la  retraite  de  celte  place,  en  1742*  l>evenu  colonel  du  ré- 
giment tic  ^  ivarais,  par  ctnnmission  du  6  mars  i7  '|5  «  il  le 
comniaiuia,  en  I744t  ^^'"^       ordres  du  prince  Conti,  i 
ratlaqne  des  retranchements  de  Moutalb.u! ,  r  ù  il  «  mport.i 
40  terrasses ,  et  d*où  il  cii.'^ssj  les  ennemis  :  il  y  tut  tilemé 
à  la  main  (t).  11  aervit  au  «iége  de  Mice ,  au  moia  d*amft; 


(t)  lie  téi^aMat  de  ViiMtli  fbl  fédoii  è  pi«t  i«  neltié  dans  eeffe  sf^ 
tioB  mcuririèrv.  Le  »oir  même,  k  prio«e  écCeetjf  c<wf  lliioto  b 
Marquât  du  Barail^  ettle  pfAfentaoi  à  l'iniaot  d'Fipagaei  «VeifeinM^ 
tMtgociir,  dit-il  à  €€  prlocc)  ua  iionuae  doal  toai  aiit^  catndo  faite 
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oblint  le  ^rade  de  l)vi^atii\-r.  piir  hrc^vcl  du  2  mai;  marcha 
aux  ftiégêiii  du  ClKittaii-Daupliiu  tl  de  Demont,  qu^il  fit  bat- 
tre à  boulets  roii^c«,  et  à  celui  de  Coui.  Employé  à  la  mô- 
me armée,  par  lettres  du  1"  avril  174^»  tou*  le  maréchal 
de  MaiUeboi»,  il  fut  chargé  de  la  déièose  du  comté  de  Nice, 
•  fl  d«  conserver  )a  communient  ion  entre  l*armée  qui  alfail 
agir  eo  Italie  et  les  ffontière»  de  la  France.  11  te  Ir^ura  à 
!•  bfttaiUo  de  Ptaiiaiice  et  an  combat  du  IMon »  en 
«aovrti  la  wiraita  4s  ratiiiée ,  et  finit  la  eam|Higtie  è  8a«< 
«oflia,  ion  rémanent  lot  nié  an  t|oanief  dlilm.  Il  con- 
tribiia  f  ân  îanvier  et  ftvritr  1 747,  à  ebataer  les  annetuls  de 
la  Pmence.  Employé  à  la  mêaie  armée,  par  lettres  ên 
1"  juin  Suivant,  il  commanda  à  Levcnizo/sur  leVar,  pouf 
vcilltr  a  la  i^nrdr  des  pouls  ct  àcs  postes  environnants.  Il 
jniiircha,  au  mois  d  uelobrc,  au  secours  de  Vintimilley  et 
se  trouva  an  combat  qui  se  donna  sous  cette  place.  Créé 
maréchal-de-canip  ,  le  î"  janvier  174^»  >^  ^  déuiil  du  ré- 
gimeul  de  Vivarais,  et  tut  employé  à  Tarmée  dUtalie  ,  le 
1**  mai  suivaot  :  00  u*j  entreprit  rien ,  la  paix  ayant  été 
iaile  dès  le  3o  «frU  pmtoédcut.  Il  continua  de  servir  sur 
Mita  ffontièra  )asqii>in  aVrll  1749*  Oa  lui  donna  le  eom* 
— andement  de  Dankarqna^  par  commission  dn  1 1  novem* 
hn  i9$4*  Il  ^(  employé  oomnte  maréeltal-do*oamp ,  an 
•amp  d*Ainmrlea  sor  la  Sambre ,  par  lettres  dn  5i  {uiliel 
B  755,  et  sur  les  eôlas  de  Flandre ,  par  lelltes  do  9i  déeem* 
bre  sniraot.  Il  reçut  ^  le  t^'mart  1707,  uo  ordre  pcmr  com» 
mander  en  Flandre.  Créé  lieutenant-général  des  armées , 
par  pouvoir  du  28  décembre  1750,  il  lut  employé,  en  cette 
qualiti's  par  lettre^  du  i*^'  jaiivii  r  l'^^Q-  U  niourtit  dans  son 
châUMii  de  V  ult  js-it:- iiel«ui ,  le  4  i'^'in  TT^-  {  Chrofwiogir 
mUiiiiurc ,  lom.      pog»  C>a5;  iw&vtu  miiuaires ,  annales 


•lovls  la  |oiiniée«  •  Ct  fbt  le  prinee  da  Conty  qui  dtnMada  pour  la  am* 
^ai  du  Darail  le  grade  de  brigadier,  qui  lai  fui  cooferéa  quoiqu'il  ne 
f  At  coiooe!  que  dcfwb  tta.ao*  Ce  priaoe  kd  aDoga^a  cette  llwcîir  yar 
wia  leUie  dalée  da  ai  aiai» 
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LE  PRÉVOST  (Loiiif-Philibert'Gabrtel),  marquts  du  Da^ 
raU,  maréekal-dù'^amp^  et  frère  du  précédent,  naqnîi  lo 
9  novembre  i^So.  Il  entra  aipiranl  à  l*école  royale  d'ar- 
tillerie de  le  Fère»  eo  1765,  et  devint  tocce— Ireroent  t»a» 
lieuteoent  dane  le»  earalilnlerf  de  Motraei  1  en  1 767;  oapi* 
laine  dans  Royal- Pologne  eatraMe»  en  177a»  et  coioMl 
d'iniànleriei  en  17S1..II  pasiia  àeelle  époque  daoïleslpdae- 
orfentalett  on  qualité  d^alde^de-camp  de  11.  le  marqnie  de 
Bassy,  lieutenant-général  des  annéés  dtiTot.  qui  comman» 
dait  les  furces  de  terre  et  de  mer  en-dcyà  du  tup  de  notiiie- 
Espérance.  Employé  par  ce  général ,  eu  sa  qualité  de  co- 
Ioih  I.  à  la  fêle  d'un  balaiilon  de  la  lép:ion  de  Laiizun  ,  il 
comiiiaïuia  ce  bal.uUon  jii  nihuit  I  i  campagne,  il  lut  pour- 
vu, en  1784»  de  la  licutenance-colonelle  du  régiiiu*iit  de 
la  Guadeloupe,  avec  promené»  de  M.  le  maréchal  de  Caa^ 
tiica»  d*avnir  le  régiment,  dès  que  le  colonel  Filz-  llaurioe« 
foovemenr  de  Gayenne  par  intérim ,  serait  confirmé  dnaf 
aen  gouferhement.  Le  marquis  do  Barall  vint»  par  congé» 
en  Franoe,  en  1 768»  ely  fui  nommé  cbevaller  de  l*ordferoyal 
el  militaire  de  Salnt-Lools  :  il  refolgolt  son  régiment,  par 
ordre  esjirèa  du  roi  »  en  1 790.  Arrivé  à  ta  Gnadeloiipe ,  il  ne 
eessa  îamais  (  quoique  l*on  ftti  alors  dans  je  plus  fort  de  la 
révolution]  d'y  donner  des  preuves  de  son  dévouement  au 
roi  el  à  «on  auguste  laniille.  Ayant  émigré  en  179Ô,  il  se 
réfugia  dans  les  tirs  aiig1ai>es,  et  oblint,  à  la  Doniitiiqtie , 
le  commaM<!ernenl  d'un  cor[)»  de  grenadiers  émigrés  ,  avec 
lequel  il  concourut  à  la  prise,  iattc  par  les  Anglais, 
do  la  Martinique,  de  Sainte-Lticie .  de  la  Guadeloupe  et 
des  tlea  adjacentes  (1).  Le  marquis  du  Bai  ail  ifest  rentré 
en  France  qu*A  la  lin  de  novemlîre  1S14.  £n  {envier  181 5^ 
il  fui  nommé  maréelial*  de- camp«  A  i*époqile  du  »o  meta 
i8i5f  11  passai  Londrm»  et  ne  revint  en  FVanœ  qn^an 
seeond  retour  du  roi.  Depuis  le  mois  d*avrîl  1816»  il  fui 
employé ,  en  qualité  de  graod*préTét  du  département  ds 


ft)C!os  r,i'(  -  conslalci  p:n  un  i  i  riifio.ii  doaaè  atl  iQftKjttû  da  Bé* 
r«tl  |>ai  le  duc  de  fccal,  ic  ncptcmbic 
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|Al-fll*G«Mii«,  ju.<qa*à  la  MpprettkNi  dea  coars  ptévd- 
Ute»  «I  «Il «oi«  «!•  mai  Le  marquis  ûê 
Bttr«il  ttl  movt  4  Paris,  en  iSati.  (  Etau  et  hrevtts  militai- 
res ^  Aîamteur^  atmaics  du  temps,) 

PRÉVÔT 

fui  iait  pri«iuiiiijer ,  avec  pluMcnrs  autres  jifr^timitii^  *ie. 
marque  ,  au  retour  d'un  couvoi  cou duit  dans  la  ville  de 
Térouanne,  que  les  Impériaux  af^i^tègeaieut,  en  i537. 
élait,  dès  i55o,  gouverneur  d*Aii§OQléme  et  de  Vkn%9a^ 
Bok»  ei  aéiiéchal  de  Saînlonge,  aons  le  roi  de  fiavarre, 
•loif  £;mi?ef»eur-gé0érat  de  la  Guieime  :  il  y  commanda 
pendant  »aaa«£tt  t^Si^  lealmpéHatix,  après  la  pri:ied*fies* 
dWf  maraiwieni  vefsDonIleas  y  et  Tarmée  française lescber» 
ehaît  pomr  les  atlimr  an  comliat,  et  les  faire  tomber  dans 
dca  enbnseades  dressées  d*cspaoe  en  espace»  Sanoas  était 
anr  Im  bords  de  la  rltlèra  d^Anlble,  avec  ao>  cornettes  de 
cavalerie  légère.  Les  ennemis,  ayant  coupé  )e  chemin  à  4 
compagUèCÂ  d'infauh  ri(; ,  iiiie  \'c  comuH.ible  avait  eiivoycci 
età  âvaut,  Sancas  ch.it i^ta  U  abord  h-^  impériaux, puî^  il  ici- 
gnitdcluir,  el  couduisK  i'ennrmi  jns«{n'nu  lieu  ou  un  iAWi  it-r  . 
élait  en  embuscade  avec  5oo  gendarmes.  Les  Impériaux, 
qui  poursuivaieai  Saocas  à  toute  bride,  8*arrétèrent  à  la 
de  cette  troupe,  et  bientôt,  ne  gardant  plus  leors 
langSf.ilfl  6*eûfuireBl9  et  laissèrent  prisonniers  un  grand 
yinmbie  des  kois.  Saneae  ,  après  at obr  fait  tirer  i  ao  coups 
4a  canon  contre  le  obâtoaa  d'Bmmery,  au  commencement 
d'octobre  i5$5y  parvint  à  reprendre  cette  place  peu  éloi- 
goéo  de  Mets ,  et  qui  était  d*one  grande  Importance  pour 
la  sûreté  du  pays.  Il  avait  été  foit  lleutenanl-^géoéral  k  llet« 
et  au  pays  Messin,  en  Tabsence  et  pendant  la  maladie  du 
fiiarcchal  de  Vieille  vilie  ,  p  ir  provisions  données  à  Viliers- 
C'oîerrîs,  le  25  «cptetnbre  de  cette  année.  En  iSS^,  le  roi, 
craignant  (jue  Xvi.  Anglais  ne  tentassent  une  entreprise  sur 
Abbeville,  donna  U  commandcrncut  de  cette  ville  à  8anr  «s, 
qui  s'jr  jeta  avec  sa  compagnie.  11  se  démit  »  le  7  novembre 
de  cette  année ,  de  la  lieulenanoe-générale  du  p»ys  Messin, 
cl  fut  faillie  même  iour,  lieutenant- générai  en  Picardie^  oii 
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il  commatida  juji^u'au  mois  de  luarâ  i559.  On  le  clioi»il  ,  , 
la  même  année,  pour  être  un  de»  gouverneiira  de  Fran- 
çais II.  En  iJO'i,  iorîs(]uc  T  irmée  proteslânte  mcn.tr  iil 
Paris  d*uu  siège,  Sancas  ameua  au  roi  un  bon  corps  «l  in* 
fanlerie  9  tiré  de  la  Gascogne  et  des  environs.  11  se  démit , 
au  mois  de  décembre  i^éè,  du  gouvernement  de  TAngon- 
moi*.  U  fui  bleisé  à  U  bataille  de  MuWilttoif ,  eu  1567.  il 
li  Iraova  à  toulee  les  eipédilioM  mnifû  lee  eelviuiniee ,  «1 
eul  le  commaiidenMat  de*  traupet  an  tîége  de  I»  ChmaM  p 
par  pouvoir  donné  à  Orléana,  Wa4  fute  iMp:  ne  fMiMia 
ne  le  conatilua  point  licutenant-flénéraU  II  ftnaa  le  ilégi 
de  la  Cbarilé;  mal»»  le  gouverneur  afaiit  adrelleunoBt  Call 
courir  le  bruit  que  ramiral  de  CoHgny  avait  qoitU  PoUiere* 
et  qu*il  venait  au  !>coour.s  do  la  |>lace  ,  S.tncas,  qui  ne  put 
jurveuir  à  rassurer  ses  troupes»  int  lom'  iIl'  levtr,  en  dé- 
sordre, le  siège  de  la  Chai  ilé  ,  après  n\  ou  doané  un  assaut 
qui  n*nvait  point  réussi.  Il  apprlL  l>it;i)iùi  iprèi^,  mats  trop 
tard,  que  les  ennemis  n'avaient  fait  marcher  vers  la  Cha-^ 
flté  que  600  chevaux,  li  fut  uommé  ikuteoant  -  général 
commandant  l*armèB  au  pays  d^Auxerrots^  aonii  t*aulorité 
du  duo  d*Ao)oa>  par  pouvoir  donné  4  Xomi  «  Jo  b3  aoàl 
de  la  même  année.  Il  pril  DooiQr  ol  Noyer»;  alla^a  à  dons 
teprliei  dlfférenlea  Yéielay»  d'où  il  fui  rqponsaé,  ot  oà  H 
perdit  plot  de  looo  horomaf  dans  pluitommatMit*  Od  do 
trouve  point  qu*il  ait  été  empbyé  depuie.  Houe  igoai>»i 
également  la  date  de  sa  moTt,(Chronol^'e  miJUaire,  tom.  /, 
pa^.  2    ,  Dupicut,  dJavua ,  i}L  de  Thou ,  U  Père  DanielJ) 

DES  PKEZ  DE  Là  BovBDOiTNAYr ,  lut  cièo  murccuaî^de" 
campf  le  9  mar^  17^6  (i^Votr  muuairjss,) 

»a  roiB  (Aîmar),  U\i  pourvu  de  la  charge  de  c^r^m.!- 
maïUc  des  athaU-tners,  le  10  juin  i3i  j.  ii  avait  rL^>r  d^ 
vivre,  en  iSaS,  Il  fui  le  dernier  (|ui  posséda  C4;lle  cii«ii^e» 
{Chronolo^U  militaire  ^  tom,  /i/,  pa§,  4;a.) 
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f  AiVÉ  ( YlèMOT-Stàvaio  •  âtu-m  ) ,  maréchûl-  de  -  câump  » 
i^viA  *  Ta«Mf  en  âologiw  9  to  19  iaUlel  a;te.  Il  tntrt  «u 
Mvtoa  da»t  I0  ffégMMBl  det  oftrabinimy  le  1%  mi  17999 
t  pMM  Mutm  dnigiNi  du»  U  HfioM»!  Daupliia  »  te  14 
lillet  1787.  Nommé  «m*  lieuteimt  sa  ift*  régimeni  4« 
ragons ,  le  a5  janvier  i7Qa,»  il  se  trouvait  en  garnison  aV60 
>o  réginiciU  a  1  tuonville  ,  lorsque  celle  place  lui  assiégée, 
I  même  année,  par  les  Autrichienis.  Il  ««e  dislingua  par 
t  s  actions  de  valeur  qu'il  lit  ^ons  U  s  yeux  «lu  général  Féîi\ 
Vimpfen,  commandant  de  cette  piace,ei  surtout  dans 
eux  iH>rti0i  gue  fit  la  gaïuiMMib  Dam  Tune  à%  ou  Aortlett  . 
flecluée  pendant  la  nuit  du  ai  ao  9i3  leplambre,  U  pM*4i 

I  ilMelte  à  te  léto  de  16  dragena  de  acm  idgiAenlt  atu- 
ua  lia  poile  eBveoii  qui  fatdaU  «a  nuifado  eoiiaidé»a» 
lie  de  fariMf  de  vis  e1  d'eaaode*.vte9  aterapara  de  toolea 
«a  avbatalaeœs,  el  fit  de  aa  luaio  4  pciaonnlars.  Dana  te 
ecoode  soHie  qui  eat  lien  le  16  oelobre  an  matin ,  il  s*aai« 
)ara  encore  d'un  convoi  considérable  de  blé  et  d'avoine, 
^ommé  lieulenant,  dans  son  ré^inicut,  le  20  avril  i;9^>i  il 
rrvil  à  i*armée  du  Nonl,  sim^  t«  s  imlresdn  général  Dam- 
nerre.  Dans  la  nuit  du  a'j  au  29  mai ,  ou  lu  chargea  d*atta« 
|uer,  avec  So  dragons  du  i3'  régiment ,  un  poêle  prutalen 
etraedié^ffèa  de  Tabbjyo  d*Aachin.  Ayant  reçn,  dèa  le 
•UMMeaaenl  de  i*aeiioiit  une  balte  qui  lui  imferaa*  In 
ambe  dMitet  11  teHn  néanpieina  à  te  lèle  de  aon  ddiaelie- 
neni»  «luuPian  vlgeute mdhinnl  lea  enneaaia  qn*ll  tailla  en 
lièeea  ;  et  ftt  dàna  eelle  ellaire  in  priaonnlers  >  parmi  lee« 
|uels  M  iraovait  le  mêler  qui  oeeamandait  te  pSoeln.  Unie* 
iant  la  fçénérosilé  h  la  bravoure,  il  fit  relever  tous  les 
ilefisés.  Français  ou  l'nis^iens,  les  fil  inser  sous  ses  yeux, 
■t  ne  se  fit  panser  lui-même  f(u*api-èi  leur  avoir  donné 
lous  SCS  ftoin«i.  Il  [)  i^ii  ai(le-»le-camp  du  général  de  divi- 
Hon  Bonnaud ,  avec  le  rang  de  lieutenant, le  i5  aeùl  1794* 

II  servit ,  aveo  aon  général ,  à  Tarmée  du  Nord  »  eommnn- 
dée|NirPiclic9ra,  en  1794.  Chargé  par  te  fénéralBennnnd 
de  feeonnattre  lea  lignes  de  Bieda»  Il  a*aeqnllU  de  oelie 
miaaten  périlleoae  el  dilBelte  aven  antani  d*telelligeoea  que 
de  atteoèa,  et  it  on  rapport  tièa-  délalUé  ,  detfa  lequel  II 
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indkfiia  la  force  et  rempUceiMAl  d«s  postes  enneté, 
aioti  que  let  polnl*  nir  lesquels  on  ponvaii  4lr%er  ém  mr 
qws  Avec  qpelqiio  cipoii'  4e  féiiMile*  Qe  ^rapport  ftH 
tous  lei  JWK  do  féfiéni  Piehe^  qai  Tapproimiy  ot  iem 
Pevdve  d'ftitaqttef  le»  llgiiea  «aaeaites«  aur  les  iMriiiilft  fm 
ie  eeptuioe  Priré  «vell  indiquée  :  reClaqoe  eut  lien*  « 
l'ennemi,  ciilbofé  sur  tmis  les  points,  perdit  3oo  pH- 
■ces  d'ariillcrie.  Le  général  en  chef  Picliegru,  satisCiil 
des  cofiiiaissances  militaires  que  Privé  avait  montréa 
dans  la  rédaction  de  son  rapport,  et  de  la  belle  cf»n« 
duite  qu'il  avait  trnnc  h  Taltaque  des  lignes  ennemie^^ 
envoya  ce  brave  otiicier  porter,  à  la  convention  nationale, 
19  drapeaux  pris  dans  eette  glorieuse  journée.  Privé  psè- 
•enta  ces  drapeaux  à  la  convention  nalfonaie»  le  t6raen 
1795,  01  on  randU  na  déeral  pnrûiol  qm  son  diee«m, 
•imi  que  le  tépom du  piMtel,  ieraiéal  toqiHwÉni 
Mletia.  Il  fol  «omI  décidé  qon  le  UeolaMOl  PiM  !»> 
vraKdn  président  raoenfode  fiMleroelle»  qoll  «nmél  le»  W 
nenrs  de  laséeeee ,  et  que  lemnllé de  tdot  puUic  lui  don- 
nerait de  Tavancement.  Il  obtint  le  grade  de  capitaine  ii 
cavalerie,  le  14  août  1795,  et  rcàla  attaché  ,  avec  ce  gr^*ic, 
augénér.il  de  division  Bonnnnd,  en  (jualilé  d'aide  de-caran 
En  \i\  iiièiiieaiinécjlsuivil,  à  Tannée  descdteii'U'  Clierbour:, 
iegt^iiéralBonnand,  rj^iirn  avait  le commandeiiH^n  t  en  cliet 
Le  9  septembre ,  il  lut  envoyé,  à  la  tête  de  800  hommes d*ii> 
taiiterîe,  pour  ohercber  un  coiiîvoi  considérable  de  greisi 
destiné  à  repprovisionnensenl  de  le  viUe  d'Augm»  Gn 
gralossetfooveieotdenslepejsoeeQpèplir  letc4oiMOu,qn 
ie  rèootraot  eo  nombra  de  4^0»  etviuraot  elteqoer  le  eie- 
vol.  Lee  dlipoiitlons  qoe  le  cipilalM  Prifé  fllelon»  iand 
prieee  atee  one  telle  ptodeeee ,  qee  lee  ekouanw  èpfoei^ 
rant  one  défaite  éomplète,  et  que  le  convoi  arrî  .  1  i  Is» 
grande,  où  tous  les  grains  furent  embarqués  sur  la  Lmrt 
et  conduits  à  Angers.  Le  général  Bonnaud  ayant  rm  Ij 
compte  au  ini  tiislre  de  ta  guerre  de  cette  opératirm  iiiijH  i 
tanle.  Privé  fut  n  compensé  par  le  f^rade  de  chef  d'es- 
cadron, qu'on  lui  cuiifc  ra  le  «  fcvriiir  1796.  Il  fut.efnplo/^' 
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ires  de  Jourdnn  ,  et  continua  de  servir,  enqiatlké  d*«ide- 
ie-camp  du  général  Boonaud,  qui  avait  le  commandement 
le  toute  la  cavalerie  de  cette  eraiée.  le  obeC  4*emdnm 
Pffivé  déploya  dans  ceNe  campagde  beaooiNipdevaleor^.et 
se  fil  ranarquer  dasi  diffémntef  oliarg ea  exéouléet  contre 
l'cnaMi.  Il  fvçol  à  la  OBaîo  droite      éclal  d^obna»  en 
mtenanl,  prêt  d*Amberg ,  à  la  tète  de  la  divWon  de  gros- 
»  cavalerie»  la  reiraile  de  Tannée  de  Sambre  et-Mleusc. 
Qaoiqoe  blessé,  il  resta  à  son  poî-ie  ,  iu&4u  à  ce  que  ceUe 
sraiée  fût  totalement  repasséc  sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 
Nommé  colunel  du  ai*  régiment  de  cavalerie,  le  3  spptein- 
i;99>      commanda  ce  régiment  à  rarmie  <l  Italie 
pendant  les  campagnes  de  1799,  1800  et  iBùi,  souslesor- 
dre»  des  généraux  eu  chet  Buooaparle,  Brune  ei  Moocej. 
n  passa  colonel  du  5*  régiment  de  dragons,  le  14  mars 
i8o5 ,  puis  du  a*  régiment  de  la  même  armct  le  5t  aoUA 
suivant,  et  fit  avec  ces  corps  les  campagnes  de  t8o^  180^ 
i8o5,  et  iSodà  la  grande-armée,  commandée  par  legéné* 
ral  en  cbef  Btmnapartel  à  la  bataOle  d*Iéna,  le  14  octobro 
1B06,  le  colonel  Privé  exécuta,  à  la  tête  du  a*  régiment  de 
dragpona,  S  cbarges  qal  eurent  le  plus  grand  succès.  Son^ 
régiment  it  prisonnier  de  guerre  tout  un  bataillon  prus- 
sien, auquel  il  enleva  Je  vive  force  son  drapeau.  Dans  celle 
même  iuuriiée,  il  s'empara  de  1 2  pièces  de  canon.  Le. 
colonel  Privé,  étant  à  la  lèle  du  i*'  escadron  de  son  régi- 
ment, chargea  aussi,  pendant  l'action  aoo  «iragons  saxons, 
et,  après  les  avoir  culbutés  et  mis  eu  fuite,  il  les  poursuivit 
jusqu'à  plus  d*un  quart  de  lieue  en  arrière  de  rarmée  prus- 
sienne. A  90a  retour  de  cette  poaivuite ,  il  trouva  sa  retrait 
te  coupée  par  la  cavalerie  ennemie  qui  s'était  ralliée  eti»>  ' 
mise  en  ligne.  Sans  se  déconcerter,  Privé  cbatgevlfeoaren*  " 
sèment ,  se  fait  jonr  à  travet»  la  ligne  prussienne  ,  et  Ta- 
mène,  sans  perlo,  son  escadron  è  l'armée  française.  An 
combat  de  Golymiu,  le  a6  décembre  snivaot,  le  colonel 
Privé,  ayant  sous  ses  ordres  les  t*',  '2'  et  4'  régiments  de 
dragons,  exécuta,  vers  9  heures  du  soir,  plusieurs  charges 
contre  la  euvaierie  russe,  à  laquelle  il  prit  7>  pièces  de  ca- 
uoo.  Au  combat  eo  avaut  d  £^lau,  le  7  lévrier  i&o;,  ii  eut 
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«o  cfacral  tsé  sous  lui ,  par  ooe  balle ,  en  chai)|fm  cwMit 
One  cdkniae  d^inCaatefie  rnfic,  qui  fut  laîllée  en  pîèec^,  ei 
laite priMMiiiièfe  4e  çuerre.  Le leDdeMin  (•  février]*  àU 
belaille  d'Sjlao,  le  séoénl  frivé  fat  ble^é  ao  pieA  jptacb 
^  on  tNteaieo.  Le  14  nui  anîTanl,  il  fui  nnnuaé  géaM 
4e  brigade.  Emplojé,  ca  1S08,  à  ratmée  des  oMci  de  l'O- 
céan 9  eomniandée  par  le  général  Dnpoot,  Il  bmicIm  • 
Espagne  avec  cette  armée ,  e t  y  commnnda  une  brigade  de 
dragons,  qui  fil  l'avaiit-garde.  Le  juin,  il  chargea  \i;:ou- 
reii«»enienl  une  colonne  e^pa^nole  ,  forte  de  ^><r>oo  hommti^ 
la  ftdbra ,  et  la  tiiU  en  luiu*.  A  bataille  de  Bavlen.  co  h^' 
dalousie  9  le  19  juillet,  il  fut  charité  par  le  générai  Dupool 
de  dépoftter  les  enneinu  d'inir  coltine  élerée,  couverte dV 
Irr ierf.  Pour  atteindre  ce  but,  il  faUail  traverser  vm  teiftb 
couvert  de  brooMilles  et  qoi  na  permettait  aocnn  créit 
de  bataille*  Privé  fait  avancer  en  tifailleors  les  dragons  éi 
I*  régiment  provisoire,  etmai^e  ensoite,  avec  le  n*  tép- 
ineot  de  la  même  arme  »  tandis  qu'on  esca&on  de  isvîrah 
siers  se  porte  en  colonne  sor  le  flano  droit  à  la  haolnir  dti 
tirailleurs.  Sa'brigade  étant  arrivée  dans  oet  ordre  Mtpicd 
de  la  coHIfte,  le  général  Privé  ordonne  Ta  charge,  et  bîee- 
tôl  deux  bataillons  ennemis  sont  enfoncés,  s  ihrés  el  in:i 
en  fuile.  La  poiitijii  fut  enlevée  ;  rn  iix  Vi\\tc  ,  uc  iiouvauliâ 
conserver  i  cause  du  t--  ^  \ioieiit  auquel  sa  troupe  était  ex* 
posée,  fiiincna  sa  brigade  sur  le  terrain  d\)ù  elle  était 
partie.  Deux  autres  bataiUong  espagnols  vinrent  prendrt; 
la  place  de  ceux  que  les  Français  avalent  eulbntés,  ctICj 
général  Dopent  ordonna  une  «nouvelle  attaque»  ^ue  Prifé 
exécuta  avec  autant  de  succès  qoe  la  première,  Oblijgé  h 
quitter  encore  la  position  qo*il  venait  de  prendre»  parbj 
même  motif  que  celui  qo!  la  loi  avait  fait  abandonner  b 
première  fois»  le  général  Privé  apporta  ao  général  Dupost 
deux  drapeaux  ennemis  que  sa  brigade  avait  prtë  :  le  gé* 
iîér:d  en  chef  ordonna  (ic  suite  qu'ils  fussent  porté*  surit 
front  de  rinfanterie,  pour  que  leur  aspect  pût  exciter  l'ar- 
deur tl  l'i  tnul  ilioa  des  autres  curps  de  Tarmée.  Par  «Tv't  1 
des  ronveiitions  (pii  servirent  de  bise  à  la  cajutiilaJ itnj  «If , 
Bayleo ,  le  général  Privé  fut  eavo^é  à  la  CAroUnc,  aiec 
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un  officier  espagooi ,  pour  y  porter  au  géaéral  Todal  Tor* 
dre  formel  4e  ramener  sa  division  à  Baylen.  La  oapitnb- 
tion  ayant  été  indignement  violée  »  le  générât  Privé  fat, 
ainsi  que  tous  ses  compagnons  cT  armes,  fait  prisonnier  de 
goerre,  et  conduit  d*abord  en  Andalousie,  puis  aux  îles  Ba- 
léares,  et  cufin  en  Anj^lelerre.  Il  rciiîr  i  en  France,  le  r'juin 
lîi  14,  après  la  rtsLauraljon  du  irône  des  Buurbons,  etfut  mis 
en  demi  suide  de  nuii  acUvilé.  En  i8f5,  pendant  les  cent 
j'ourSf  Buonapartc  l'envoya  à  Epinal,  pour  y  organiser  les, 
bataillons  qui  se  lormaient  dans  le  département  des  Vos* 
ges.  Cette  organisation  terminée,  le  générai  Privé  fui  rem* 
placé  dans  le  commandement  qu'on  lui  avait  donné  de  eea 
mêmes  corps.  Il  rentra  dans  la  non  activité ,  et  y  demeura 
jusqu^au  t**  juillet  1818}  époque  à  laquelle  on  Tadmit  à  la 
'  Fetralle  du  grade  de  maréclial<-de-camp.  Il  a  été  nommé 
chevalier  de  la  Léglon-d*Honneiir,  le  1 1  décembre  i8o3; 
officier  de  la  même  Légion»  le  i4  juin  1804»  et  Ton  des 
oommaodaos  de  cet  ordre,  le  aS  décembre  i8o5. "Napoléon 
lui  a  accordé  le  titre  de  baron  ,  avec  une  dotation,  le  19 
mars  1808.  S.  M.  Louis  \  \  111  Ta  créé  chevalier  de  Tor- 
dre royal  ft  iiiiittaue  lie  SdiiiULouis,  le  17  janvier  »3i5. 
^£,UUs  ti  ùi  cvtls  muitaires  ^  Mouucur,  annaits  du  temps  ^) 

DC  PlIGET  (Hilarioii-raul- François  Bienvenu),  marquis 
de  liai  hiuiKint  ,  naquit  à  Paris,  le  7  mars  i^S/j.  Il  fut 
cré  maréchal-dc-cani |),  le  (i  oclobre  1791,  et  lienicnatU-' 
généi'oif  le  7  septembre  179a  {t  iau  miiiuiii'eê,) 

M  PDI51CNIEU ,  vo/ez  m  Boitim. 

TUNIET-DB-MONTFOET  (loseph) ,  maréduMe-camp , 
naquit  le  6  avril  177/1.  Il  entra,  en  1792,  à  Técole  du  gé* 

nie  a  iMczières,  avec  le  grade  de  5ous-lieutenant.  En  1795, 
il  fut  promu  d^abord  ad  ^rade  de  lieutenant,  puis  à  celui 
He  capitaine,  et  fiiijjloyt  successivement  à  Namtir,  à  Phi- 
iippeviiic  et  à  Maubcuge.  En  v:^'] ,  il  servit  aux  siè- 
ges de  Charkroyi  Lià&dreciei  1  io  Quesnoy,  Valencienues 
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el  If  «ettriclil.  A  la  suite  de  ce  dernier  siège ,  U  eMal  li 
crade  de  chef  de  bataUlon.  Ba  1 799  et  1800 ,  il  fitlee  ea» 
pagne •  de  Naplei  et'  d^Iialie ,  et  ee  troit?a      hataillee  et 

combats  de  Modène ,  de  la  Trcbia,  de  Notî,  de  Mondovi  et 
de  Fusâauo.  £n  180G  et  1807,  il  fut  euipiio^é  à  la  grande- 
naée  d'Allemagne,  et  prit  part  aux  différente»  affaires  que 
le  8*  corps  de  celte  armée  eut  dans  la  l'oméraTiie  suédoise. 
1!  «•ervil  aussi  au  siège  de  Colberg  et  à  celui  de  Slralsund, 
pendant  lequel  il  obtint  le  grade  de  colonel.  En  1812  et 
18 13,  il  fit  partie  de  la  grande-armée  d*expédilion  de  Rus- 
eiey  et  s'y  trouva  aux  baiaillesde  la  Uoskowa  et  de  Krasnoê. 
Après  la  fatale  reiraile  de  Mesooa»  il  fut  em^ofé,  eo  iStS, 
à  la  frande^rviée  d^AUemagoe»  fit  la^mpagne  de  Sa»  * 
et  se  troava  aux  batailles  de  Lotaen  «  4e  Banueut  de  Wurle* 
elm»  deI4l|Mi€ketdeHaBaii.Boi8i4»ilftitlileqiuédaiis 
la  place  de  Majence^  oh  il  retia  iu8qu*aii  mois  de  aeel  de 
la  même  année,  époque  à  laquelle  la  garnisou  rentra  eo 
France,  par  suite  de  la  paix  générale  que  la  restauration 
du  Irôoe  des  Bonrhoas  avait  amenée.  8.  M.  Loui?«  WIIl 
le  créa  chevalifrdc  l'ordre  roy  al  t-t  nitiitaire  de  Saint-Louis, 
le  S  juiltel  suivant,  et  le  nomma  maréchal- de -oarop  ,  te 
30  août  de  la  même  année.  Il  a  été  fait  inspecteur  du  génie, 
et  a  dirigé  I  eo  cette  qualité ,  rorganisaiion  du  a*  régimeot 
de  cet  arme,  faite  à  Arras,  en  iSiCL  Par  eidejnaeice 
legraie  du  aoiuie  iSm,  il  est^a«A  panni  ^a  lAspeslevie 
d^atflMs  attecbée  au  génie  i^MUsiie  Oe  la  tnMtve  pM 
daoe  cette  anne»  atee  la  aDéoM  ^Klé,  en  iftaai.  Il  esl 
officier  de  Tordre  royal  de  la  Légion  «d'HooDeur.  (  Bmt 
mUitairei  f  annalew  du  temps,) 

•a  P0T6AILLAAD»        ai  E«àeB0lrr* 
MFUYSiCUA. 
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*  H»  QI3ELEN  (Barihélemi) ,  vicomte  du  Broutay,  enira 

âu  .service  à  Tà^c  (ie  19  aos,  couiaie  volonlaire,  passa  par 
divers  grades,  et  oliiint  celui  de  maréchal- dc-c  a  m  p,  le  16 
janvier  i652.  li  se  Irouva  ,  eu  iGHn  ,  au  siège  de  Touroay, 
et  y  rfçul  uiiç  blessure, .dont  il  mourut,  le  i5  juillet  de  la 
même  année.  {Cànmoh^iA  miliUurt ,  loi».  FI^  p^.  337.) 

QUIOT-DU  PASSAGE  (le  baron  Jérôme-Joachim^ .  ma- 
rv(  fnii-fif-canip^  iia(|uit  à  Alix.m, déparlenienl  de  la  Drùine, 
le  <)  février  1775.  Il  entra  au  service,  le  la  octobre  1791 9 
dans  le  5*  bataillon  de  la  Drdme,  et  obtint ,  à  la  fin  de  la 
MDpagne  de  i^gst  en  Savoie,  le  grade  de  capitaine.  Il 
vervit,  pendanlletaaoéei  1794 179^*  ^  Tarinée  des  Pyré- 
■éa»-Orkiftalee«  et  fe'Uouva  A  la  balafUe  do  BqiiIoo«  aio»l 
qu'eux  4légee  de  Colltoure  et  de  Bmee.  La  paix  ayani  été 
Àlle  avec  l^spagne,  le  bataillon  dont  il  ialialt  partie«  aloi» 
tncorpeffédane  le  18*  régimenl  d^infanterie  de  ligne ,  passa 
à  l'année  d*ltalle9  oh  II  partagea  la  gloire  qne  le»  Prançaie 
acquirent  pendant  les  mémorables  campagnes  de  1796  et 
1 797.  Le  général  Victor  (depuis  duc  de  Bellune  et  mart  chal 
de  France)  prit  pour  l'un  de  ses  aidt  s-de-camp  le  capitaine 
Quiot,  qui  se  trouva,  eu  cette  (juaiité,  ;ni  [lassaç^e  du  Pô 
et  à  celui  du  Mîncîo.  Qniol  fut  blessé  d'une  balle  qui  lui  tra- 
versa le  bras  gauche ,  le  29  juillet  1796,  à  la  bataille  de 
Eivoii,  en  enlevant  à  la  tète  de  4  compagnies  du  i8«  régi- 
ment de  ligoOf  tiae  position  occupée  par  les  troupes  au- 
^riehlennea.  A  peine  rétabli  de  ta  blessure  t  il  prit  part  aux 
«nnibate  de  la  Favorlle  ét  de  Sftinl-Geofgea,  devant  Man* 
fonot  eontriboa  à  la  défaite  du  général  aulricblen  Pro» 
Tém,  en  ehargeani  très  à  propoe  aveo  Teicorle  du  général 
Tlelor^  et  en  faisant  mettre  bat  lei  armes  à  une  colonne 
Au  aooo  liommes.  La  conduite  qo*il  tlott  én  eette  00» 
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casion,  lui  mériu  les  éloges  les  plus  flatteurs  de  la 
part  de  sod  général,  et  du  géuéral  eu  chef.  11  se  iroaYa 
aox  batailles  des  a6  mars  et  5  avril  1799,  detant  Vérone, 
tout  le»  ordre»  do  général  Schérer»  Le  ^éodral  en  ch^ 
Moreaa  le  Domma  chef  d*eseadron  $^t*ït  champ  de  lia- 
taille»  le  la  mal  suivant ,  au  combat  qui  eut  lieu  contre 
nue  dlfl»loD  roMûf  eu  avant  de  Mareogo.  II  combattit  ea* 
•ttite  aux  bataille»  de  la  Trébia  et  de  Foeiano  »  et  »e  fit  re- 
marquer par  »on  courage  i  la  bataflle  de  Marengo.  Il  fit 
en  Hollande»  les  campagnes  de  1801  et  1802.  Employa  a 
la  grande-armée  d'Allemagne,  en  i8oâ,  en  qualiie  li  aide- 
de-canip  de  M.  le  maréchal  duc  de  Montebcllo,  il  assUU 
aux  affaire»  qui  eurent  lieu  dt'vaj)f  L  Im  ,  au  |>a«>«>.ige  du 
Danube,  4  Vienne;  au  combat  d'Hollabrunn, et  à  la  ctlèbre 
bataille  d*Austerlite.  La  valeur  qu'il  déploya  dan»  cette  der- 
nière affaire,  lui  mérita  d'être  nommé  colonel  du  100*  régi* 
ment  d'inranterie  de  ligne,  à  la  téte  dequel  il  lit  la  campagne 
de  1S06  contre  le»  PruMien».  Bte»sé  grièvement  d*on  coup 
de  feu  k  la  bataille  d*Iéna ,  en  »*emparant  du  village  de 
.Vlenen-Helligen  où  »*appuyalt  Taile  gauche  de  rarmée 
ennemie  9  il  n*attendit  pas  que  »a  ble»Bure  fût  entièrement 
guérie  pour  rejoindre  sou  régiment,  avec  lequel  il  fit,  dans 
le  5'  corps  d*armée  ,  la  campagne  de  Pologne.  xViii  ès  la 
paix  de  Tilsilt,  le  ino*  régiuient  lut  cantonné  pendant  onze 
mois  à  Brcsiaw  ,  en  Silésie,  et  se  fit  con^taniinct)  i  remar- 
quer par  sa  belle  tenue  et  p  ir  sa  «îîscîplînf.  Le  5  rorpê  de 
la  gr  inde-armée  ayant  passé  en  Espagne,  en  1808,  le  co- 
lonel Quiot  Ty  suivit  avec  son  régiment»  et  trouva  bientôtf 
au  second  »iége  de  âarrago»set  nne  nouvelle  occaaioii  de 
»e  distinguer.  Dans  la  campagne  de  TAndalousie»  en  i8ogp 
lot»  du  pa»sage  de  la  Sierra-Moréna,  le  colonel  Qiffot  al« 
taqua  avec  flon  régiment  la  dlvi»ion  e»pagnole  du  général 
ta»cy«  qui  était  retranchée  dan»  le  défilé  de  Speua-Perros, 
la  baltit  complètement,  lui  fit  800  prisonniers,  et  s*eru- 
para  de»  drapeaux  du  a»  régiment  des  gardes  espa«;nùk> 
et  du  régiment  de  Jaên.  Au  siège  de  lîadajuz,  le  colonel 
Quiot,  commandant  la  tranchée,  repoussa  deux  sorlies  de 
la  garnison.  11  se  distin^^ua  particulièrement^  le  19  février 
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i8 1 1,  à  la  bataille  de  la  Gébora  ,  cl  lut  honorablement  cité 
daus  les  rapports  de  MM.. les  maréchaux  ducs  de  Daiiuatie 
et  de  Trèfiie.  11  eoocourut,  quelque  temps  a^rè.s,  à  la  prise 
r)*Albiu{nerque  et  ui  Méfede  C^iai^Mayory  en  Foclugal, 
Les  bfèeim  lUlaft  m  oarpi  4e  celte  dernière  plaoe»  pra* 
dent  leei^t  o*éleiesl  pee  eacoie  répaiéei,  Içreqiie  le  co- 
leoel  Qaibty  fol  en  était  été  nomaié  gouverneur»  apprit 
qne  i^fOee  hani^e  à»  turapce  anglaiiet  et  hanvf  riennet  « 
dont  4mh>  à»  cavalerie ,  venant  de  Ltabenne»  aoue  lee 
nrireedn  féaéral  Béresfbrd,  o*étaieol  qiri  ifoia  lieues  de 
lui.  li  en  instruisit  de  suite  le  général  La-Tour-Maubgurg, 
qui  se  trouvait  à  Albiiqucr((ue  avec  2  ré^imcnls  de  cavalerie, 
et  réunit  ses  troupes  à  celles  de  ce  général,  sous  les  murs 
deCanipo-Mayor. M.  de  La  Tour-Maubourg,  jugeant  qu'il  ne 
pouvait  tenir  contre  les  l'orces  trop  supéricurt-s  que  renuemi 
déployait,  se  décida  à  gagner  Uadajoz,  et  chargea  le  colonei 
Quiol  de  manœuvrer  avec  son  infanterie  pour  protéger  la 
retraite.  Celui-ci  lorma  lee  3  batailiiMit  de  sou  régioMnlf 
telde  iten  tuMunetf  en  5  carrée  avec  leiquels  il  re^i  ei 
repomia  vaillauMneat  plnsienia  cliargee  que  la  cavalerie 
nngiaiw  fit  dana  une  plaine  de  quatre  lieues  de  lnn§  el 
aoue  la  protMlkm  de  6  pièeet  d*artillerie  légère,  qui  £a* 
eaientunCmennlittuelanr  ieabalaillcnefrançais.  Cependant 
ces  3  faibles  baiaiUoos  parvinrent  4  reioîndre  IVinnée  sous 
Badajoz,  sans  avoir  à  regret  ter  d*aatre  perle  que  celle  d*une 
trentaine  d'hommes  blessés  par  la  mitraille  :  les  dragons 
anglais  couvrirent  le  champ  de  bataille  de  leurs  morts.  Le 
succès  de  ce  mouvement  rétrograde  ,  exécuté  dans  le  plus 
grand  ordre,  valut  au  colonel  Quiot  un  témoignage  fort 
^ooorable  de  la  satisfaction  de  M.  le  duc  de  Trévise  et  du 
général  La-Tour>lttuubourg.  Le  colonel  Quiol  fai  promu 
augfude  de  générai  de  brigade  »  le  19  mai  181 1,  et  reçut, 
en  quittant  le  ice*  régiment»  un  gage  bien  flatteur  de  Taiu* 
.cbeUMut  que  lui  portaient  eea  cflkiera  :  ils  lui  ollHrent 
une  épée,  eu  reoonnaiieiiice  de.  sa  conelanle  aellieiluda 
peur  le  eorps ,  pendant  lee  campagnes  de  Prusse,  de  Po« 
logfie  el  d*Kspagne«  Il  cnutlnua,  dans  ce  nouveau  grade» 
d^ètre  employé  à  Tarmée  d*JBstfaaiadure  (5*  corps).  A  la 
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bataille  d*Albuhéra,  il  fut  blessé  à  la  cuhêc  ^^anobe  Coi 
coup  de  balonnelle.  Od  Tenvoya ,  à  la  fia  d*ao^  avec 
régiaaMrit  ^nfanlerie  «I  émx.  de  oavaterie,  ooolre  le  gè* 
■éial  efpafaol  BaliaMtvia»  qu'il  battit  à  Ve 
Il  Ciiidia— »  roht%ef  i>  aipcéaM  Mlriiit 

Bit  lé  M  fftM  M  paiMiciM—t  âm  t8&9»  li 
BBpaw  t  eeoinoti     HemagQe  mm 
btl^|«ée  éÊM  lo  1**  ewpe  ^  la  ^ra»ée*iiiiUe.  A  Vmtkin 

dt'  Kiilm  ,  le  3o  ao6|,  ajant  refit  Tordre  d*attaqiier  avet 
les  troupes  sous  s«s  ordres  le  corpâ  prussien  cuanii.iutlé 
par  le  gé/jéral  Kleisl,  il  culbuta  la  première  ligne  eonc* 
lîiie,  fit  I300  prisouoiers,  t  l  b'empara  de  quatre  pièces  de 
eaooo;  mais  se  (rouvaut  réduit  à  ses  propres  focoea^  par 
la  fausse  directioo  qu'avaient  prise  les  Ireupea  cbar^et 
ée  te  soutenir,  il  vit  biestèl  te  «loitié  des  stena  kat»  de 
eômbal;  kit^mêtr  dangerentemeoi  blessé  4*w 
te  qui  lui  Mvem  riépavte  draMe,  foA  teteiéMr 
de  bateflte»  HfidI  pffifMfiter.  teeeadtriaii 
^vet  es  voMPPWf  woe  n  wb  BeB^nef     ■  iwia  fse^vi 
la  paix  génénte  4b  i8t4*  A  m  teaitée      9wmmm^  'I 
Mçtil  ie  Sa  lla|Mlé  Leola  XlUt^  te  sq  jute  tii4t  ^ 
coninaaideiiieiit  du  dépat tenieiit  de  la  DrAme.  çé* 
méral  Qniot  te  trouvait  à  Valence,  lors  de  rîûva&ioii 
Buonaparte  sur  ie  territoire  français,  en  mars  i8i5.  Pai  \ 
MX)  ordre  du  [our,  îl  rappela  alor?;  aun  trottpe.^  sous  sa  i 
ordres,  leur  serment  et  leurs  devoirs  envers  le  roi  :  en  ' 
même  temps  il  adressa  aux  habitaots  uoe  prodamatioo  ! 
tequeile  il  les  engagea  à  s'armer  pour  la  cause  de  la 
ircbie  (MamiêaÊr  du  i5  aan).  fm  ordre  de  BoeM^ 
[^arte,  il  tel  t— iplacd  daaa  mm  wwaiiriiiwMii,  aS 
mB«aieç«l  Miitimij  d>  eerfioi  ywff  te    •asf»  <^ 
awiaîtea  fol  te  teMmlt  à  Ule.  A^sèi  la  amMB  iMkéi 
do  Ml  Cft  fmmm  ,  Il  aHa  repreadsv  te  aaMMBdeami  éi. 
dipatte— al  da  teDidme»  pa«a  à  asiuitiala  BB«l»'VteBai^ 
le  S  faovier  iS i6,et  alte  de  notwreaii  eeiMMiaiider  à  Valence, 
par  ordonoaoce  royale  du  i**  oelebre  1817*  Il  prit,  en  mari 
iâi^i  U  cumuiAudeiueat  àa  à«â  ^'  diti:^ou  miltteiiej  à  ivie* 
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noble,  «o  atlendant  Tarrivée  du  f^énéral  Ltdra  de»  BâsarU, 
Mmiaé  eo  nmfèâmmÊMt  du  général  Donnadieu ,  et  fu^ 
pourva  du  commandement  de  la  i**  sulydîvisieii  ftirméç  d^ 
départoneni  de  Tltère,  le  ai  avril  i8fto.  Le  baron  Quiot 
a  élé  ttommé  membre  de  la  Iiéglofi-d*floaiieor»  le  14  )«lo 
i8o4«  oAcler  de  oel  ordre ,  te  14  mai  i^o;»  et  titré  baron» 
le  19  man  1808.  Le  roi  Ta  créé  cbèratler  dp  Tordre  rojal 
tt  «nOltoife  de  Seisl^Loois,  le  dg  fnillct  i$i4  9  et  eommas-  ^ 
émaw  de  Tordre  royal  de  la  Légioa-d*Booneur ,  le  25  août 
suivant.  Il  a  élé  confirmé,  par  S.  M.,  dans  son  tilre  de  ha^ 
ron  ,  le  20  avril  i8i6,  el  élevé  à  la  dignité  de  grand  uHîcier 
de  Tordre  royal  de  la  Légiou-d'Honneui*)  par  ordotuKiiice 
royale  du  17  août  i8a2.  Au  moment  où  nous  écrivons  cette 
Bote  biographique  (iuin  i8a3)i  il  commande  encore  le  dé- 
partement de  riflère* 

ME  QUIWY,  vpjretpn  Caimioiifu 

11 

DS  RABEiU  »sBliiiBICAl»'CBABit,  était  mnréchal-dce* 
logîe  de  la  compagnie  dec  ^dermes  du  duc  d*Orléafii» 
loiw|a*oa  le  fit  maréckai'de'eampf  par  bre?et  du  a4octo» 
htt  Mu  (Cfcraaeigye  mUUairep  iom      pag^  Saa.) 

m  1.A  AABLlÈftEf  vqyez  01  Bacc. 

DE  RA BUTIN  (Roger),  comte  de  Bussy  RahuUn^  naquit 
le  3  avril  1618.  li  fut  laii  premier  capitaine  au  réfiment 
^e  postédait  ton  père«  en  id35;  pasea  par  divers  grades , 
6t  Ici  eampagoes  de  cette  époqôe»  el  obtint  le  grade  do 
—■f éilial"de*ea wp ,  le  18  octobre  i65t  9  el  eelul  de  UéiÊi^ 
immu-'giàérai,  le  4  mai  i^4*  Il  rnooroi  le  9  avril  i6gSb 
(flhiimoiogie  mHkaire,  nom.  MF,  pag .  1  (j5 .) 

9m  &AGAN  o'AMvatami  (Jeaejt  outra  au  servioo  ooab* 
M  oapitaiiie»  le  10  lepteflibro  i6ai7.  Il  lonrit  dau  diveii 
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lltadat  pendaot  les  oampagoct  de  celle  époque ,  el  fol  cri! 

iôm*  FI^  pag,  278.) 

M  ftADEPONTt  ifqym  »«  BoiB. 

M  LL  AAFFiNiÈ&E»  tK^€S  RifA». 

X  Le  RAGOIS  (Bcnigne),  niartfiUs  de  BrttnnvilUers  ,  entri 
aux  mouwitteUlres,  en  1711.  Il  fit  dans  divers  grades  lef 
campagnes  de  crt!e  époqne  ,  obtini  le  grade  de  brigadier, 
le  30  février  177)4  ,  et  fut  nommé  maréchal  -  de  ^eamft 
le  1**^  mari  1738.  Il  mounil  le  «7  aodt  1760.  (fihromokp» 
miUtaire  t  tom.  Fil,  pag.  t540'  ^ 

'  RAGUET  DB  Bk4fcio^  (Charles  -  Antoine,  comte  fal 
créé  brigadier  d'Infaolerte ,  le  1*'  janvier  1784»  maré- 
chal-de-campt  le  9  mars  178S.  Il  était  chfailig  de  Vmé» 
royal  et  militaire  de  SainWLouit,  lofeq«*ll  awmt  ea 
1799.  {Eiati  militaires»} 

M  RAGDSE^  vqytM  YiiiiB  va  Haanimt. 

i»E  UAINIER  DE  Droi  ê  de  RoissBLEAr»  entra  cnmmc  ca- 
det  au  régiment  des  gardes,  en  1607.  Après  avoir  psMé 
par  divers  grades ,  il  devint  brigadier  le  i5  octobre  1689. 
Il  obtint  le  grade  de  man  chal-de  -camp ^  le  3  janvier  t^g|6^ 
et  mourut  le  8  octobre  1698.  {fihronologfie  militaire^  <a* 
me  FIfpag,  5it.) 

•a  ÂAIXZ,  vqyez  oa  Lavai^ 

M  BAMBOUILLET»  vc^ez  o'AncEMiia». 

ra  HAIIBOURGT(Gabriel.Pierto.rilrioe,  te«a>,  ai«- 
rédkaUde-^amp ,  eutra  aa  ter? loe  eemme  loaMIoiileMil 
dana  le  10*  régiment  de  ea? alerie  9 1er  18  teptcmbre  1 791  » 
ety  ftil  fait  ileolenanl,  le  14  novembre  suivant.  Il  fut  em- 
ployé comme  adjoint  aux  adjticlaiits^^néranx ,  *ît  j  ni-  179^ 
iusqiiVn  1797,  el  ohùul  le  grade  de  c.ipitaioe  dan»  le.  m' 
régimeni  de  cavalerie^  sur  le  champ  de  balaaie,  le  ai  mar» 
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de  cette  dernière  année,  pour  la  ooiidjuile honorable  qu'il 
avait  tenue  le  même  jour,  dao»  ud  combat  lif  ré  près  de, 
Ffiedberg.  Il  fit,  en  cet  diverses  qualités,  les  caidpa^nes 
âm  1^09  à  1801  iocittsif émeut,  aux  arméeede  la  flIôseUe» 
âe-  Sambre<et  -  Meute»  du  lUiiii  et  du  Daaal>e;  te  trouva 
mm  siéfci  deMayenoet  de  Cbarleroy  et  de  llaettricht»  et 
oonbattit  aux  balaillet  d*ArloD,  de  Kalserslautem,  dû 
Jmtmapesj  Fkuftit  et  de  Hoheolioden.  Il  était  tout-lieu* 
tenant  an  même  régiment ,  lorsqu'au  mois  de  janvier  1794* 
il^oiiliiil,  près  (le  Kirchempolaiid  j  iwvc  5  hommes  de 
ce  régiment,  la  cliar{;e  d'un  escadron  prussiea  ,  et  sauva 
6  pièces  de  caiion  qui  i  t  lient  sur  le  point  de  tomber  au 
pouvoir  de  rennemi.  Le  ii>  mai  îSoo  .  ii  donna,  à  la  tète 
de  SI  compagnie  ,  l'exemple  iTun  brillant  courage  ,  en  sou- 
tenaol,  près  d'Llm  ,  trois  chaiges  consécutives,  faites 
par  un  enueœi  très- supérieur  eu  nombre,  d  q^ii  fut  ce- 
pradaul  fflpoutté  et  oiit.en  pleine  déroule.  Le  oapitaiof; 
Btmhnuwgt  patta,  le  18  novembre  i8o3»  avec  ton  grade  « 
dans  le  1*'  végimc nt  de  ohasteuit  i.cfaevel  •  tur  la  demande 
du  ofklonel  Montbrun  qui  oorouiandait  ce  régiment  IVom^ 
flté  nwmbre  de  la  Légio»4*lionneur»  le  1 S  juin  1804  »  il  fut 
employé,  la  même  année  et  en  iBo5,  à  Tarmée  des  côlet 
de  l'Océan.  On  lui  donna,  dans  la  même  année  i8o5|  le 
comuiandemeni  des  gardes  trii  unR  ur  à  cheval  ilu  tlépar-  . 
tement  de  l'Aube,  avec  lequel  ii  Ht  la  campagne  contre 
l'Aotriclie,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Aunterlitz.  Devenu 
aide  tié-camp  du  général  de  division  Cafarclli.  k*  'f>  mars 
1806,  il  fil  encore  les  campagnes  de  la  grande-armée  en 
Allemagne  et  en  Pologne.  Il  patta  au  service  du  royaume 
d'Italie,  le  9  janvier  1807,  sur  la  demande  du  prince 
^ogÉnp»  vice-roi  d'Italie»  qui  le  chargea  de  l'organisation 
diu.la  cavalerle  légère  italienne.  Il  fut  promu  au  grade  do, 
major  do  cavalerie»  le  i3  mai  de  la  même  année.  Employé 
à  Tarméo  d*Sspagne,  en  1808  y  11^  te  ditlingua  »  le  3  janvier» 
à  k  tête  du  régiment  de  chateeàrt  à  cheval  qu*U  comman* 
doit  f  en  passant  le  Lobregat  sous  le  feu  de  l'ennemi.  Daot 
cette  occasion ,  le  major  Rambourgl  lit  exécuter  une  charge 
des  pluiî  VJ||uuri:u:9Ç5^  j^  cuipara  de  a  pièecâ  de  camju  aiin^i 
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<|U8  dfl  Ictun  csffBNNMf  tttfl  ptai  40  Soo  bonnicf  ws%  euu^ 
nfis  et  lit  900  primnlofs.  liO  16  (oId  iiilraiit».l  ^r%eÉ 
11116  coiooiw  do  tSoo  htmmt»  que  Ton  oToit  fittoèe  «M 
ion  eommâDdênieDt ,  pour  attaquer  7  &8eoo  Espagaoli 
rotfanohét  tuf  lot  bantoon  4o  Mootoa^  ^  od  Cafaio([iMBk 
Il  repoufsa  alors  les  ennemis,  en  tua  un  bon  nombre  €A 
prît  4  pièces  de  canon ,  ain.<ii  que  leurs  muitilions.  Il  fat 
fait  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de-Fer,  le  ^5  loût 
suivant.  Le  a  septembre  de  la  même  année  ,  dans  i' ott  ique 
faîte  contre  le  camp  ennemi  de  Snint-Boi  ,  en  Catalniine  »  »l 
commandait  Pavaut-garde,  à  ta  téte  de  laquelle  il  ni  irc  ha 
contre  les  Espagnobf  enleva  la  position,  brûla  le  canap, 
prit  9  bouches  à  feu ,  et  força  les  ennemis  d^abandonner 
des  magasiiii  ooostdérablet  qui  ao  ttouvaleot  éam  6alut* 
Bof .  Le  9  noTombre,  lot  Bapagaoia  agrmt  attaqué  wmt  4m 
fbroes  sbpériéiiiei  la  l%ao  éea  Vfançaia,  ott  «vatft  êê 
Barceloooe,  étaient  paffonoa  à  repooiior  le*  timpoa  liM- 
^bet.  Le  nalor  laabouiigl  flt  alori«  éaoe  le  «itiage  éê 
Seusi  ariNt  ie*r^îiB6ai  qu*n  eottiaaaodalt  «  wktmfgè 
hardie  qui  culbuta  les  ennemis,  et  lot  ibrça  à  mm  rt^ 
traite  précipitée  ,  pendant  laquelle  ils  abandonnèrent 
une  quaulili^  considérable  rie  voitures  cliargées  de  baga- 
|;es,  de  pruvîsions  de  I)ùnche  et  de  mnntlîons  de  guerre. 
Le  5  décembre,  les  Espagnols,  ayant  l'ail  une  aUaqur.  noc» 
turne  ,  s*en]parèrent  de  redoute  de  la  Croi\-Couverlei 
près  de  Barcelonoe;  nciais  le  aia|or  Eamboor^t  fit,  avec  soo 
ré^îiiient  t  plusieurs  cliar<|cs  sur  let  ennemis ,  et  réoaitt  à 
repfODdre  oette  poâilion  importante ,  ainsi  qne  lea  pièMI 
de  eanofi  qoi  aerfalont  i  ta  dMuiae.  Il  çmniaaiida  ^oaèiat 
six  mois  »  dane  la  Catakigiio  f  ono  avaot-fardi  qui  00  batdt 
fcHtnielleiiienty  ot  atec  snccêit  ooutie  dea  fefOêa  ddpiiplifb 
FroBiQ  ao  grade  do  eokmel,  le  i9  lanviot  1809,  Il  fatatta- 
obéy  en  celle  qoaltlé,  à  l*iêlat*mu|ur  du  prinoo  Tlee-roi, 
le  avril  suivant»  ef  ftt  la  eampagnb  de  eetie  année  »  dans 
le  corps  d^armèe  commandé  par  ce  prince.  Chargé,  par 
ordre  du  même  prince,  de  cliri«;er  une  diis  colonne^  de  l'ar» 
rm^c  à  rallaqtic  du  fort  de  Malhorgetlo,  le  coionel  Ram- 
buiirgt  ^  uiuuta  à  Ta^sauti  cl  entra  un  des  pccmiers  dans 
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Im  reltmhMmti.  U  m  Innif  a  aux  balalilM  àê  M/uê^  «1 
di  Wagnun;  fut  créé  bjmio  »  atoodoUlioa»  l«  t6  de 
la  méiDd  année»  el  aoniné  /olBaiar  da  la  ié§iAit*d*Hop» 
naur,  la  3v  octobia  tnlvaat.  Il  pMn  an  oommandemeal 

du  5"  régiment  de  chasseurs  à  cheval  italiens,  le  5o  octo- 
bre lîSio,  à  l'eilet  d  organiser  ce  régimunt.  II  Ht  la  campa- 
gne de  Knssie,  en  iSia,  el  rotnballil  à  la  bataille  du  Ij 
Mij^kowa  et  à  celle  de  Maloïarosl  iwetz.  Employé  en  Italie, 
en  i6iù ,  il  exécata ,  à  la  té  te  de  son  régiment ,  le  3  décem- 
bre ,  dans  l(*5  environs  de  Rovigo,  une  charge  tellement 
heureuse  flur  lté  eanemin,  qu'il  leur  fit  8oo  prisonniers. 
Calla  brillante  action  valut  au  colonel  Rambourgt  legiada 
dto  général  de  brigade ,  qui  lui  lot  aouléré  «ur  le  champ 
4a  halaillay  al  la  crola  da  aooMDaaadanr  da  Tordra  da  la 
CaiMnaa-da^Par.  Ba  têi4,  an  oaodbal  da  Parmap  la  s 
aaaiat  la  ^èoéral  Eaaibamigt  »  i|al  aoauMndaH  Taisat- 
§afdaf  fil  taUamaal  à  propos  plaiîeora  abarfea  ataa  jê^ 
aavakffia  Idgèra  (aaoïpaaéa  dee  t^^al  5'  régiments  de  chaa* 
seurs  à  cheval  italiens,  et  du  19'  régiment  de  chasseurs  à 
oheval  français),  qu  \\  prit  au\  ennemis,  dans  celle  jour- 
née, 600  hommes,  a  cauun.s,  a  caissons  et  8  fourgons  at» 
lelés  :  un  escadron  de  lanciers  napolitains  fut  ecli  irpé,  et 
i)  n'échappa  aucun  des  honimesqui  le  comportaient.  Le  3. 
aaars»  ie  général  lUmbourgt  entra,  av  ec  Tavant-garde  sous 
aaaardrtfyè  Eeggio,  oh  il  laa-ou  fit  priaaonière  rarrière« 
garde  eaaaaMa»doat  ua  eapadran  daa  hawardade  Aadesky 
Caisaii  partie*  La  7  da  nidaie  mois,  au  aosibat  de  Aegglo^ 
laïa^Vala  lieoteaanl-gdnéral  6evcroli  aolao  bi  Jamba  aaa> 
paalée^r  un  bottlat»  leaaaréobal*da-aaaiipAfialMHirgl»  lai 
aiMwéda  daaa  la  aaan»aadaMal  du  aarpt  da  droUa»  qui 
aa  Uauvait  oppoiéàraainéi  aoalfo*nafialilalne.  Il  coaabat* 
tu  aallaaméa  avaa  baavaattp  d'haanaar  at  d'avantage , 
el  lui  fit  éprouver  des  perles  considérables.  Pendant  Tac- 
tîon.  les  ennemis  redoublèrcul  d'efforts  pour  eiaporter  Reg- 
gio  ,  et  en  même  temps  qu'ils  alia()uaient  de  fronts  iU  di« 
rigeaient  une  forte  colonne  par  la  route  de  Scandiano  sur 
la  porte  du  château.  Dans  ce  moment  le  général  Rambonrgt 

fil  abacgar  pf^n^  col  on  u  a  ^«ir  un  bAtaiUan  da  li^i^na  ilaiiirn 
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•ont  da  la  «IRa,  et  exéoata  InlHuénM  uoa  eharga,  A  la  Mri 
dfttoafleadrofi  én  19*  régîmant'da  ebaataart  &  diafai  :  Mil 
cluif^  mil  ao  pleiaa  dérouta  lacavalaria  annenile,  qui  fil 
détnille  aa  grailda  f>artfe.  Dans  la  même  fournée,  le  ^éïït^ 
rai  Rambourgt  opposa  nne  si  vive  résista n ce  sur  tous  14 
points,  (jUL'  le  roi  de  >>i}ikvs  (Mural),  malgré  la  grande  sa 
periorité  lîe  fcs  forces,  lui  lit  proposer  de  ce>.«%er  le  feu 
pour  éparii;ncr  Ir  «anÊ?  des  fiiens.  Le  géi)*'ral  Kanihour^l  j 
constTtil,  tl  proiil.i  liabileinriil  de  la  iiuit  pour  rr'pas«itti 
le  CrostolOyGt  se  réunir,  derrière  i'Ëuza,  au  lieiiteuaii  t -gê^ 
Dérul  Gratien.  Aiusi,  dana  ce  combat  de  Parme,  le  généra^ 
Raoiboiirgt,  avec  Sooo  aoaibattaBts  seulement,  était  par^ 
venu,  aa  niojca  da  tet  mancDtnrres  bien  dirinéea»  et  à  la 
%éilté  blaa  leaotidéea  parlintrépidité  daiaa  Inm^aa»  à  mo^ 
Éar  uttê  parla  da  aooo  houftwai  à  raranéa  aualro-Da|Milii«i-| 
oa,  ferla  da  aSiaao.  H  tira  an  méma  tempa  lai  tvaupea  mif  I 
aaa  ordraa  dViaa  naatifalaa  pailtloii  dans  la^oalle  fl  pa*  ! 
ralttalt  presque  laéWtabla  quittas  •aeooiiibaiaaar«  aititaiit 
en  raison  de  la  très-grande  supériorité  numérique  des  as- 
saillaoU.  Uaué  la  rclrdilc  de  Tarmée  italienne,  du  Tuiosur 
Plaisance,  Tarrîère'f^arde ,  aux  otdtes  du  «^tnf'ral  Kam-  ^ 
bourf^t.  combattit  encore  avec  avantage  rurmée  an!»tro- 
uapulilaioe,  qui  ne  [)ni  obtenir  auctin  succès.  Après  U 
restauration  du  tronc  des  Bourbons,  eu  i8i4y  le  général 
Aambourgt  rentra  en  France.  S.  M.  Louis  XVili  le  créa 
chevalier  de  Tordre  rûjal  et  militaire  da  ëaui«*Loiii9,  le  iS 
}aiUet.  11  fut  adanla  au  tervice  de  Ftanoe,  avec  le  grada  de 
iiiaréahal*de«aiiiip«  par  ardonaanaa  rajala  éa  a3  aaplan> 
bre  folvaat.  Mn  18169  pendant  les  eent/ours^  11  lèt  aai* 
ployé  par  Boonaparta  daot  la  corps  d*araéa  dainra.  Le  1^ 
juillet.  Il  fil  aiécotar  au  a*  réglmant  da  hmaatdsv  prèada 
Tltla|f;a  da  SouTanaud,  laut  Mfbrt ,  une  charge  vigooreu-  ; 
se  sur  un  carré  d'inlanterie  autrichienne,  qui  fut  enfoncé, 
sabré,  1 1  dont  600  hommes  mirent  h.is  les  anne^.  Le  i\  da 
même  mois,  il  chargea,  à  la  léle  du  1.)'  régiment  déchus-  I 
seurs  à  clu  \al,  sur  la  route  de  Chevremont,  près  de  Eel- 
fort,  contre  un  t)  iiaillon  carré  ennemi,  formé  p  u  le  1  égî-  , 
uutnl  aulricbieu  limpereur-Alexaudre  (ci-devaui  Collaia- 
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ilont  /foo  hommes  furent  tués  sur  ^lacccl  le  reste  fait 
^nnier.  La  seconde  rcstaiir.ilion  du  trône  des  B(»u r bon» 
20  lermtf  à  la  îîuerre.  Le  gcnéral  ftatubour^t  nvait  été 
ié  d*uii  coup  de  sabre  à  la  tëie,  à  la  bataille  de  Kay- 
auteriiy  dans  le  Pâlatîiiat,  en  1794*  Lorsqu*ii  Kervaii  à 
lée  des  côtes  de  l'Océan  ,  escortant,  le  ao  juin  i8u'i, 
oiavoi  de  bateaux,  entre  0*ilendeet  Nieuport,  il  eut  la 
9e  canée»  par  la  chute  du  cbeyal  qu*il  montait,  et  qui 
oé  par  on  boulel  de  canou  tiré  par  les  vaisseaux  oo- 
i«  Depuis  sod  enlrée  dans  le  servicet  eo  i^ga»  îuaqo'à 
lix  de  181  $9  le  ^uéral  &aiiibourgt  o*a  pas  cessé  d*ètre 
ioyé  aolivement.  S.  H.  Louis  XTIII  loi  a  dotiné»  le  ai 
i  1890,  le  commatidement  de  la  a*  subdivision  de  la  5* 
lion  militaire.  (  Etats  tt  brevets  milita  ires ,  Moniteur f  an/* 
'■S  iiu  IciJips.) 

I  KAItBCRBS  (David) ,  fut  nommé  grand-mattre  des 
ùiùriers,  le  ao  février  141^  «  sur  la  démission  de  Jean 
fiange»i.  Il  mourut  en  1416.  [Chronologie  mUitaire, 

UMOND  Bv  Bosc  (Adrien •  Jean -Baptisle-Amable)» 
«e  du  TaiUU,  naquit  à  Naogis ,  la  la  novembre  1960. 
^Mletéé  iieutenant-^u  ralAt,  •  .  .  .  ^et  admis  à  la  re» 

ite  de  ce  grade^  apkâ  2^  ans  du  service.  [IJlais  miii- 
cs,) 

01  ftANCBER  y  vqyez  de  Beolaet. 

DB  BAN  DAN  I  v&ye»  ra  Dvevoet  de  Loecbs. 

M  BAMMBâ ,  vq^es  n*AE«o«aBE.  % 

KANTZAU  (Josias,  comte),  maréchal  de  France,  na- 
>^  en  Danemark,  le  18  octobre  iôoQ.  11  servit  d*abord 

HoUande,  et  obtint  ensuite  une  compag;nle  d'infanterie 
us  Parmée  du  roi  de  Suède.  Il  y  commanda  on  régi* 
etiidlufanterie  et  on  de  cavalerie  au  siège  d*Anderaack, 
Mnleat  do  roi  de  Suède»  il  passa  ao  servioe  de  TEm- 
»teor>  et  servit  sooa  le  général  Allringeo.  Il  se  trouva  A 

tiii.  ^ 
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iii  pKvî  et  »ia  ptiU»-?  â^-      \i  le  d<  Mi^'c-^-,  »t  ^ 

t/ ^  !«^»  rf'ïmrf  de*  i  Tir'Hjitt*' <^  t  i  ^   :.^*  Burb^nt  aib  itefi^cc  U 
foi  «de  Àoedie,  lé  ccmnjifn^^ .  ',e  lo  ati<|t  i6SS.  Tï^* 
40  4o  prince  de  ftïrckrafdd .  an  r— lii  li  ée 

U  coDfre  le  da^  de  Lomiae.  Le  iS  srfMOHtevtc* 

''^Mminl  le  pÊmâ^  pH 

t— >  ^  ao  ■laiié'itl^hu  ♦  le  y  ■iiBtMtrf^ 
ttmmi  wtmm  em  Fruee.  es  i0îS.  ■vccOtff 

fliirrn,  cha&celîer  de  Soèie,  LoaU  XIII  le  retint  à  *ooiP- 
%itc*  el  lui  rjccord  ï  un  régiment  d'infaritene  atleoMOtk. 
qo'il  Itvj  \iur  f  onimi»«.:on  dQ  ii  m^i.  il  <^er%it,  at«  « 
corpii)  dao*  l'armr  e  d'Alleina^fie ,  commafi4ce  ^rkc*r* 
dioal  de  la  V.ilcllr  et  1^  'iiir  de  Sdixe-\N  <  imar  II  eolM  '» 
Abace,  avec  l«  cardinal,  le  17  jantier  i636,  et  les  troupe» 
lfiipénale%  effrayées,  quîUèreill  «lors  leurs  qaartierf.  Li 
fuite  des  ennemis  ouvrit  Itspemges,  et  I.ii5.<a  à  R^miii 
te  liwté  de  miuilcr  CflÉner  et  acWeiMl.  U  nmkt  a 
Enld^y  en  étoical  peslée  i««  cevettm  «  les  peme^inl  ili' 
«tle%iiil  à  tes  lienrede  StfailiniM|,  cp  tM  om  peillt. 
d  fil  36  priioiiMieiiu  11  revitsilte  mme  ItefMa^ 
eetiecspédilkm*  00  loi  accorda  no  répineul  de  caiMirii 
allemande ,  i{iril  leva  ,  par eommKaioii  dn  .1 7  février;  etsi 
le  fit  maréchal-de-canip ,  par  brevet  du  18.  Il  servit  dau* 
l'artiiéc  de  Franche-Comté,  cl  per<iii  un  œil  d'une  ai«i*- 
qutlaffe,  an  siést*  <!<  Unie.  Chargé  de  conduire  ititjoho* 
n\<es  à     li  ni  leaa-de  l.ône ,  il  parlil  à  i  eulrée  de  laDuiU 
franchit  uitc  rivière  profonde  tjt  rapide,  força  5  corpt*<if' 
|;ardeà  Àuxône,  entra  dans  Saiot-Jean^e-Lônef  loi  divi- 
Mf  à  la  faveur  det  ténèbres,  et  f  iolioduisit  eniiiile 
tueupea*  Il  fit  à  la  pointe  da  joor  Otte  MHie«  dans  laqoffc 

que  it  Raaitii 

obligea  la  due  de  Lomiee  et  Gelas  de  le?  er  le  aMgi  ^ 
5aSat-Je«o«de-L6»e9  le  S  aoeembro  ;  ito  abaBdoeaèMrt 
Icttrs  gros  eaMM  ,  et  une^perlle  de  lenrt  bagages. 
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omh.i  sur  leur  arrière-garde,  el  leur  lit  encore  t^pronvrr 
lUC  ptrie  de  8000  iiomme».  II  fut  uomiiié ,  })ar  [touvoir 
u  S  mars  i637>  lkuleiiaot<§éuérai  «oauaaaiiaut  uu  corps 
rarméet  qu'il  devail  kw  eu  Allcm^pii^,  et  Af^eoer  ao 
•rvice  du  roi.  !ir9(fwî  fAiUMdaiis  eetta  aWBltiiltii  » 
i  te  ilémil  4e  mê  tégbîifalt»  «•  ptmt  aveo  le 

MsiMioo  dii  Ml,  es  0AMaiaikf  «à  il  ^lêputoM  «  eu 
ieffiiuflo  F«Me«  en  i64d»  ee  ^e■^doya■eelP■e  «uifé- 
kftl^deHHUDp t  à  l'UMée  de  Pleedxe*  Il  eia  jnoe  eieto  et- 
wpiée  et  one  fambe  emportée  iiii  sîé;;e  d*Arra8 ,  qui  m 
sfiiiit  Je  10  août.  Ktnployé  avec  le  même  grade  daii.s  Par- 
ité eumm.tuiicti  par  ie  uiitreciiai  lic  i  t  ^leillcraye,  il  tvçw] 
roi»  i>ie$&urt'*  au  ^;îl^{;e  d'Aire,  qui  capiinh»  le  27  (uillet 
641.  11  #ignil3  sou  coiiru^e  à  la  rctrsile  de  i^armée  Crati- 
iiifte,  après  la  prise  de  cette  place.  11  oembaUil»  ious  le 
larédNUileGiiiclMï,  à  la  beleilk  d'IIaMemift,  le  36  met 
&iat  y  reçol  quatre  bletaiire»,  et  étumntm  en  nembre  dot 
riteneienk  MerérfifcMe  eawp  4aM  Tareiio  eonmendée» 
a  1643,  par  le  4m6  d'JKpihieD ,  Il  sa  Ifoitf  e  à  ta  beiailie 
e  leôrogr»  le  19  «»ai«  et  au  aif^a  de  TldeQvlllef  ^ut  se 
îBditf  le  10  «eOt.  U  eut,  par  eoaMilMlmi  da  la*  «ui 
laMol  de  cavalerie  allemande,  sur  ta  démission  du  cotuic 
t  Scfaack.  U  marcha  a  r.ittaquc  de  Sierck,  i\ui  lut  cm* 
•rl#^  îe  1"  pteiiibre  :  le  chileaa  capihila,  le  7*.  On  le 
iiuuia,  fur  pouvoir  du  2'.*.  srpIctuUrc,  pot)»  coijim  nider'. 

secourt  dealiné  k  {oiudrt!  le  luaréch.il  de  (ju^brinm,  ([ni 
i«ait  le  Mé'^  de  liothweit.  Aaiitsau  prti  te  commaiHlemeui 
>  i*4Miée».  «près  que  I»  maréelial  de  Guébri«iui  f  eul  éié 
fiaét  et eoeUrajiûit  le  feuvemeur  de  Rotbwaildese  ren» 
le  19  «eveobce.  Sdrprkei  |mU«  à  TutiUefan t  le  e^, 
iff  Jeeii  4ê  WeH ,  Meutaeii  f«i  do  pemtire  dea  yriaemlara, 
féé  liMle«ami-géa*al  dce  erméea  de  wU  9^  peaHreir  da 
I  ef«il  -ift|4,'el  employé  d««a  l'araiée  de  fleiulie,  •oea 

tuefiMial  de  la  Nef lleraye ,  Il  aarvU  9m  alé|e  da  Giet e« 
irM,  4|ui  S4>  rc  iiiiit  le      iuUlel.  Il  leva,  par  commîssieil 
î  f  i  iircfiiibrt' .  un  régiment  (rinfaiilcrie  allemande  sou«i 
"III  >le  Koyal-A Ilrnian»!.  Fiuployé  en  qii.dilé  de  iieule- 
ilaBi  i  iàMmàt  àt  l^icardic»  mu»  MonicDa,  par 
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BICTIO?«BÎAIRE  WISTORIOCB 

[fUr^s  tia  19  mai  tf}45,  il  [irit  (Pn^i-riut  la  vUie  de  Ca^ 
Créé  maréchat  de  France,  par  éiat  da  3o  juin  <,  il  a»tiégri 
Mardick,  qiti  capitula  le  it  HiiUet.  H  reçut  des  mains  àt 
91o!««iîettm,  le  16  y  son  étal  de  oHBrécfaal  de  Frawe.  U  fvii 
Lwk  et  SoorlNNBrg»  le  9  août;  UHert,  Bëtbawc  et  Saiit- 
?€naot,  aor  la  fin  da  même  molf.  Il  fil  «liiomiDB  do  k- 
thénuilMie»  le  1 5  do  oïdarie  mol §«  C<iaiineDdeiil  Vwtmtt 
de  FUitidve,  aooi  Hoamoa  et  M.  le  dne  d*BogliioD  «  ate; 
Ira  niaréehaox  de  Ganaioii  et  de  Graoïofit,  eo  i64<> ,  il  eu: 
pert  à  la  prise  de  Ceiartray .  de  Ber«^ue-Sainl-Vinox , 
Mardirk,  de  Fnrnrs  cl  d*'  Diiijkcrque.  Il  nblinl  le  eoiim- 
iicniciit  <le  Duiikfrqiie,  de  Berpies,  de  Maraivn>  .  de  For- 
ncs  vl  de?»  h>ii«»qui  en  dépentldient ,  pnr  i-io  .  ivjon<*  du  * 
novembre.  Commandant  i  aniuV  de  Fiandre,  Skwc  le 
réchal  de  Gascion,  par  pouvoir  du  2j  avril  1647  >  uur- 
chèrenl  au  secours  de  Landredes»  «ciiégéepar  PinroinoMfii 
Arrivés,  le  1"  joillet,  à  Harrape«  \U  panèrent,  le  a.  b 
Sambre  4  Câtillon,  avee  eo  pièoei  de  canon.  Kéaoloa  àt 
fereer  les  lignes  ennemies  »  ils  avaient  déjà  M%  prtpaiiT 
le«  Racines  propres  à  cembler  les  fenés,  et  teat  élaildn- 
posé  pour  l*allaqiie«  lorwfQ*iiB  reçnrral  ordre  de  la  emir 
de  ne  point  hasarder  celle  attaque*  et  d*abandMoer  lat- 
drrcii  s  à  ses  ««^otes  forces.  Fendanl  que  Gassioo  s%»ciipar:t^ 
lie  la  Baiwée,  Ranlzau  se  rendit  maîlrL*  de  Uixiniide  .  de  U 
Ren  iquc  ,  de  Nieufdam  et  de  rtcln^t*.  Pour  !i  disp-ur! 
à  Di\niudf*  les  mnniîîmis  el  len  armti^  prii*r»  ul»  lort  de  II- 
cUi«<»  q»»f»  R  iiiizàu  .ivjii  Tiil  ras<»r,  il  fnllait  passer  «nr  onf 
digtit%  où  \o  n\jr  \nis  de  (^âr.«ccène  sNMait  posié.  Le  com« 
arriva;  et  bientôt,  Français  el  ennemis,  se  Irourant  placei 
sur  cette  digue  «  et  n*ajant  point  IV^pace  nécessaire  poor 
se  servir  des  armes  à  feo,  mirent  l*épée  à  la  aaain  :  k» 
Espagnols  eurent  9oo  bonimi'*;  tués  dans  oe  eooilMit ,  d 
les  Fronçais  en  perdirent  ée  fiiils  prisomiiers.  Après  b 
Messiire  du  maréehal  de  Cession»  ftanleao  oootiooa  k 
siège  de  l>ns  :  celle  ville  demanda  è  eapiluier,  leo  etistrr 
el  la  gamlsoo  en  aoitH  le  5.  L\m  àtê  ooasoMsdaMls  é 
l'armée  de  Flandre,  sous  H.  le  prisée  de  Condé«  par  pss- 
volrda  18  mars  16489  EabUso  concourul  à  U  pri»e  li'l- 
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|)re8y  le  2%  avrii.  Le  comte  de  Fueusaldagneratlaquaqucl" 
/  qiies  jours  après  vers  Dixmudc,  le  battit ,  et  le  fit  prison- 
nier. Aaottau  avait  alors  lonné  nir  Otfiende  od  proiet,  que 
celle  défaite  A  ëohoner.  Oo  lioeooia  sco-réglmeiilà  la  paix 
«le  Hoosler»  le  94  octobre.  Sar  quelques  lonpçoDi  qu'on 
enl  de  «a  fidélilé|  il  fut  arrêté,  le  ^7 février  1649;  mais 
il  se  faetUia,  et  sortit  de  prbeo«  le  ai  janvier  i6Sa.  Jl 
meurut  d*hydropisie ,  le  4  fieptembre  suivant  (i)«  {Qtrono^ 
iogie  militaire  ^  tout .  il  j  p,/g.  558;  Hi  Uvit  e  d'AbacC  f  Hi»^ 
toirc  (It  France,  continuée  par  le  Père  Griffèt;  Hislowe 
militaire  y  par  M.  de  Quincj;  Mémoires  </<i  Père  d*yU ngnj  j 
i'abàé  le  Gendre  ^  le  président  Hénaut;  Histoire  de  France^ 
par  AnquetU'y  Dicùontiaire  uni\-ersei,  par  ChoudoM  et  De^ 
ianéint,  tom,  XJf^,  pëg.  54a.) 

RAOUL  (1"  du  lioiii),  co/afr  de  Ciermonl  en  Dcauvaisisy 
Ciinni't(j/>le  de  France  ,  fui  pourvu  de  CCllC  cbar{»C,  cn  l'an 
ii5S  ,  et  signa  e»  celle  (|ualilé  làuits  lté  chai  les  el  paten- 
tes délivrées  dcjtuis  1 165  îusqu*à  1 189.  li  mourut  au  RÎé- 
ge  de  8aiut*Jean-d*Acre,  en  Syrie,  au  mois  de  juillet 
1 191.  [Qiroaoio^ie  mUàmrc^tom,  I ,  pag,  G8  ;  Rtcueil  des 
ordonnances  pas*  Secousse ,  io^tts  If  JJIf  îf^ Vllei 


(1)  Le*  mnréclial  ii«  ilaoUuu  cluit  tart  !k1  hontratc;  il  «fait  brapcoup- 
dV»prit  et  d'4l9f|oeiicc  »  et  pOMiédMt  ïei  pnucipalcs  laiigow  de  l'Envoi 
pe.  Si  valeur  était  admirable  dans  Ira  giandes  occanon»;  maî»  il  dédu- 
gnalllcs  petits  danger*,  cl  paralMait  afon  frèfaORcbalant.  1  >  i  a^sioo 
rxccMÎTe  «flTii  Mail  poorlêvîn  lui  G(  manquer  plusicun  projet»,  et 
le  livra  à  det  emportements  qui  auraient  pu  lui  devenir  trè««funeslet.ii^ 
avait  étë  teliemeat  xautilé  à  la  guerre  q«*CMi  lui  fil  celle  épîtapUe  : 

«  As  eoipedu  gieod  Raaimi  lit  a^és  qo'Mn  des  paitsi 
»L*Mlre  onîtié  letta  daw  les  pWnss  mn 
a  II  diipvns  partiHit  ara  mrmkrss  et  ip  gioire. 
■  Tout  abattu  qu'il  fat  «  il  demeura  vainqueur  : 

•  Son  »ang  fut  en  rrnl  tîeux  le  pri»  de  sa  vii  toîre; 
>  *£t  Hart  oe  loi  laieta  rien  d*eolier  que  le  i  wur.  • 


m  &Mfi4T|  «q^  àtann. 

H»  BATSRY,  THfye^  Boa. 

KAULiN  DE  Belval  (N....),  îul  créé maréchai-de-can^t 
l«  i"  mars  1780.  (Etais  miÛiatres,) 

l)B  RAULT DE  KAMSAl  LT  (Charles-Antoine),  m^zr/cW- 
dc-ctinif),  tiatiuil  li  Abht  xilîe,  le  8  juin  16S8,  d\u\e  famille 
noble  et  aucicune.  jtnlré  île  boum'  lumi:  .m  scisiie,  il 
Ifoova  k  la  bataille  de  KamillieS)  eit  i^o^y  tut  lait  capitaine 
ati  r^iaeDl  «le  Boufibn»  cd  170b,  et  servit  «bl  eelte  ifua- 
lilèiel  an  c«tte  de  èommitiMra  4*ariiU«ria  •      «iéfei  én 
fieaay»  mmi^io*  Il  enlra  dm  o«tle  {riafie  «feo  liw  momw» 
t  iottfs  ajprèa  soo  iuvasliifeemiiit  par  l*araiée  de*  aUîda»  «I 
y  reçut  plutieur»  blesturet.  Il  se  trouva  à  plutieam  «otm 
acifoos  de  la  même  guerre»  et  fol  lait  priaonmerau  liéi^ 
de  Béthttue.      1 7a  1 ,  le  duc  d*Oiléaiis«  régent  du  royanmet 
récompensa  ses  servicest  rt  sa  valeur  par  la  eroix  de  Saiol* 
Louis  En  i755»enipic»vé  à  la  réserve  du coni le  <le  Belle- Isltf, 
{•M  il. tu  I  la  guerre  a  Aiiemagne,  il  se  liouva  au  combat  de 
Cl  liM  11,  cl  à  d*aulres  a(  lions.         1740»  i^        cbars:é  de 
diri|^t*r  des  Ir.ivaux  in>purtaDls,  pour  rétablir  îau.u     1  lion 
dans  le  porl  d'Uunlleur.  £n  lySSf  ayant  recounu  dans  la 
pluf  grand  détail  lea  places  de  Furnes ,  Nieupori,  Ûatao- 
dea ,  Tprea  et  Toumajr  >  il  fil  on  projet  pour  emporlor  de 
Hve  foffte*  dana  la  même  noity  lea  liola  premiAfin  plneoiy 
et  lea  deux  aotvea,  tioit  en  même  tempe,  al  Ton  poovail 
faire  jarrifer  lea  troupea  néceaaairea«  aolt  au  moioa  ipamè» 
diatament  aprèa^Xe  prinao  de  Bonbiaeg  aona  lequel  tt  aef«- 
foit  alora»  lui  ofdoona  #aller  tondre  compta  do  ee  projet 
de  vive  voix  au  comte  d*Argen80D.  M.  de  Ramsault  et  ses 
fils  furent  dci^tiiié.s  à  diriger  les  attaques  de  cette  eulreprî* 
»e;  mais  elle  n*eut  pas  lieu,  la  iitplurc  entre  la  France  et 
l'Emfiirr  ii\  \  nt  j>oinE  éclaté.  Ce  ne  fut  pis  seulement 
connue  luilUaire  i|iu-  lUuilt  de  Kamsault  donna  des  preu- 
ves de  fion  léle  pour  rintcrèt  de  son  pays.  Cbargé»  eu  1728, 
d'èolaircir  une  matière  vainement  agitée  dans  les  confé- 
renoca  qui  a'étakot  tannes  4  Lilk  aprèa  la  paix  do  lattadv 
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sur  les  îîrailesrntrc  la  France  cl  l'Empire,  et  de  tîfOr'iLiier  la 
souvcrjinclé dti  ryi  surin  rivière  de  rKsr.nil,  il  ^'.u  ipi iii.t  de 
ceHc  cnrinin-sitin,  qui  lui  coûta  cinq  annét;»  »Ie  rechcrciies  : 
le  succès  lut  cooiplety  ei  jugé  d'une  telle  importance  poar 
l'araniagedu  commerce  fraaçais^  q  Ten  i^âi),  Its  aiagift- 
trats  de  la  vUle  de  Dineot  crurent  detw  lui  adretter  un9 
lettre  de  veneretineiity  en  lui  offrent  une  médaille»  mon»» 
ment  de  leur  leeoiiDaiimooe»  JSo  ly^S^Al  tut  nommé  &  la 
direetion  des  forlifioations  des  plaoesde  la  Flandre  eteom- 
mendant  do  Ibft  Sahit«^iSa«ivetii^  de  Une»-  te  To  déMnt 
bfC  1763,  «M  lettre  di^mlnklère  apprit  à  M.  de  Rarosnul^ 
que  le  roi  venait  de  radjoindre  à  IttM^  du  Barall,  d'Hérot^ 
vîHc,  de Claye  eî  de  ('roy,  \nmr  ansisltr  à  une  vî«Ite  qui 
devait  éire  faite  du  port  de  Diinker.jnt*,  par  des  in^t  uirurs 
an^lni*?,  rplnfivcment  à  l'article  ;")  des  prrlimin.ure'*  de  paix 
qui  venaient  d'être  n\gnèH  entre  la  France  et  la  Grande- 
Bretagne;  et,  le  4  'narn  de  l'année  suivante,  ajaot  été  nom* 
iné  commissnire  du  roi  pour  faire  exécuter  les  ronvt>niiona 
•lipuléee  par  rarticle  5  du  Irailé  de  paix,  tt.  de  BamteoU 
continua  seul  9  pendant  près  de  7  ans  (1),  une  négociation 
qui  rencontrait  chaque  jour  de  Utouveltes  difficultés,-  et 
dontt  à  forée  de  soloa  et  de  persérérance,  il  obtint  un  ré* 
•ultal  fort  au-dewus  des  espérances  que  le  gouvernement 
en  avait  conçues.  Le  duc  db  Cboîseul,  alori  mHiisfrVt  lut 
en  témoigna  dan»  plusiicurs  lettres  sa  vive  satisfaction.  Nom- 
mé maréchal-de-camp,  le  20  nvriî  i7f^S,  M.  de  Ranis.mlt 
continua  jusqu'il  ^a  it\nr\  de  donner  (ir^  }irpuves  (Tnii  zèle 
rt  (riiii  flévonrtncp !  i] a'il  tut  d'une  iois  le  bonlicnir 

de  voir  seconder  par  ses  5  fils,  tous  chevaliers  de  Saint- 
Lonls      Il  termipa  sa  laborieuse  carrière,  le  6  novembre 


(1)  Sanf  respMt  d*ao  nittli«  le  rei  d'Aagtefvttè  sytafieiiiftifil 
Ddiiikcf«|iie  deux  noAvc^iix  cotii0iSii«SfVi,  r»n  ad)oignit  &  M;de  Raifa^ 
•Mit,  avec  le  même  titfe,  MM.  de  Borie  et  Oioîfjr,  cipilftiaet  de  vii«> 

(1)  Df  cet  cinq  Eis ,  dee&^érinat  anx  amecs  peadaat  la  vit  de  Iciir 
pèM,  et  devs  après  sa  aorit  des  miles  de  leen  bkMwes.  L'ataè  (Bmll 


48o 

1774)  311  fort  Siiint*$auveur,  daus  la  ô^*  aimée  de  sou  ^e. 
(drevets  ei  éiau  mUiuUres,) 

DE  HEBKVAL,  voyez  Boteb. 

M  UCULQT  (Jean-Joseph),  naquit  le  «9  fanirier  1758. 
Il  parvioty  aprèf  de'  longs  services,  à  obtenir  le  grade  de 
lietttenant 'général  honoraire.  Il  a  été  maior  des  gardes  de 

)a  |iorle  de  S.  M.  Louis  XVIII.  {Etais  militaires),  « 

é 

M  RBDflfG  M  Bisiiioo  (Joseph*  Hasaiie)»  eomle^  As* 
dingf  entra  oooiaie  eadei  dans  les  fardes-snispes»  en  iTaft. 
Il  fut  créé  brigadier,  ie  i**niai  174^*  aiaréehal-de»oaai|i« 

k  ko  mai  i747*  /ieiUen  a  ni -général^  le  17  déeembrc  176^ 
{Chionoiogw  mUitairty  Lum,  y,  pag.  (>4o.) 

M  REFFO VEILLE 9  vqyez^n  la  Babsciu. 

Di  EEGGIO,  voj^ea  Oonotor. 

an  a£IGM AC ,  «Msr'es  BABSaanr. 

M  AEMIËMCOU&X»         na  Bocrruas. 

I»E  UENELy  voyez  de  Ci.£BH('iNt-d'Amboi&ë. 
DU  REPAIRE,  vq^e?  GcTOT-DvtPÀna. 
ra  RESIEt  «K^ex  Aesnc 


de  RamsauU  de  Hau^court),  brigadier  des  arniûts  du  roi,  diiicteux-  <it-> 
forlificftlîooi  àcê  places  de  la  Meiue,  commaadajit  en  cbcf  l'école  d«i 
gt^aia  et  let  places  de  Mécièrei  et  de  Charlet iBe ,  fe  hnnë  «n  fib,  Cihwlca* 
Sofèae*Fiett«,  oOeier  att  i^iimeat  Meftiede^mpeaviilerie,  et  lîea- 
taaaat  des  maréchaux  de  Fraooe,  4|id  «Mst»  ca  i;9St  I*apAM€nt  dca 
priocM  pour  U  levée  d'uo  r^tmHkl,  CMniMinteinait  avec  le  «mate  dv 
Piennc ,  et  une  fille,  mariée  a»  conil*  d  l  T«^  ry,  mart'ch.iî-de-camp.  Lm 
dernier  «Ks  t  inq  fili  de  Charlf"  Antoine  de  liault  de  liamsault  (Ram* 
•ault  de  Toi  kl  m  al},  riievaiicr  de  SaiulLouit,  à  ana*  et  lieuten^nl 
de  toi,  en  1791*  a  teiwÎDé  m>»  Jours,  à  Paris,  en  1817,  dan»  l:i 
•suée  de  son  ige ,  hÎMat  S  ses  enfcati  l'cMiple  de  eon  eeoragc  et  de 
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M  EITZy  vqjrez  pfi  GoxDi. 
m  liBTEL ,  voyez  ifti  Baoctit. 

•  *  r  m 

BEfSASNDn  Bov«t  (jMoyt  iieuienaai^énértti^  entra 
ecnme  cadisi  ûûu$  Ub  (iirdn-fraiiçaim»  en  i63o.  Il  Él  les 
eaoÊ^gom  00  oelle  époque,  el  obtint  le  grade  de  maré- 
clial-de-eeHip,  le  iB  novembre  164^*  On  Je  cféa  lieule-» 
nent-géDéraJ,  le  10  fuillet  i639.  Il  nioural  au  moif  de  dé« 
cembre  1697  »  à  i*âge  de  4^  ans.  {Chronologie  nuaiaire y 

EEY  (Jean-Plerre-^Anlolne,  haron)imiûréciuM€^anij\ 
naquille  i5  septembre  1767.  Il  entra,  en  1766,  eoainie 
soldat,  un  5g*  régiment  d*infaulerie,  ci>devanl  Bourgogne; 
fui  fait  capor.il,  le  i*'  avril  179*2,  et  caporai  rouricr»  le  1" 
juillet  rie  la  im  uie  année.  Il  Ht,  en  ces  f(ualilt!'s,  la  campa- 
gne <le  S.ivoie,  en  i7<)2,  %o\\%  lesoriires  du  général  en  chef 
Muntexjuiod «  el  se  trouva  au  blocus  de  Genève.  En  1793, 
il  entra  comme  sergciit-niajor  au  1"  bataiUoo  des  ciUeg 
maritimes  <le  rOueftt;  fut  fait  foua-Ueuteiiantj  an  moiade 
|uin  do  la  mène  année»  et  fit  avec  ce  baiailloo  les  eompa-. 
gnea  de  1^93. 1794  et  1795  k  Taroiée  de»  Pyrénées- Orien- 
tales, soan  les  ordres  des  généraus  en  ebcf  Dagober),  Du- 
gommier  et  Schérer.  Il  se  trouva  au  combat  du  Vernet» 
le  3  septembre  in^f  et  le  même  Jour  &  la  bataille  de  Pe^ 
restortesy  où  II  fut  fait  adiudant^illa|or-capitatne,  sur  le 
champ  de  bataille,  pour  avoir  franchi  l*an  des  premiers  les 
rt'lraDclicincnls  du  camp  e<pngnol.  Il  se  trouva  aussi,  dans 
cette  uième  année,  à  l  1  1)  ii  iNe  de  Thoni;  au  conil)al  de 
Villelongue,  le  17  décembre;  aux  batailles  de  Montesti  iiou 
et  du  Boulon,  les  i"  cl  2  mai  1794*  H  servit  au  siû^e 
de  Coulioure  et  du  fort  S  lint  Kluie  jns»|u'àla  reddilion  di; 
ce  fort.  Il  combattu  aux  batailles  des      et  au  décembre 
1794,  où  le  générai  en  chef  Dugommier  fut  tué,  et  il  fut  ciiii 
ployé  an  siège  de  Roses.  Vers  le  mois  d'août  1 795,  io  ba, 
taillon  des  côtes  maritimes  passa  îi  Tarmée  d'iiaiia,  eom* 
tnaadée  par  te  général  ^obérer.  L'adjudant-major  Rey  .se 
Irouva  à'  la  bataille  4^  ^  noyembrei  en  avant  du  Bonr* 

m. 
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pucl.  Le  21  mars  iff>B,  son  bataiiion  fut  incorpore  -1 
la^*  demi-hrigade,  qui  devint  5i*àla  nouvelle  orgauiiâ- 
tioa  l*armée.  L'adludaut-major  Àey  ûi,  .ivec  ce  non- 
fMm  corps  ei  font  iet  ordres  4»  Buonapaiite*  tes  4aos  «é- 
lèlvci  etnpagiies  de  179^  et  1797.  Il  m  fvaav*  «m  batril 
Uê  dm  Millettaio  elde  llMiISfiolle.  les  to«l  11  i;f6, 
«C  l«s  14  6l  t5,  fc  cttHe  de  080»,  «è  Ié  driai  WgsJgàl» 
^lle  n  était  ««mM  se  flt  une  iMQle  t^tiiallea*  Il  st 
Irewfs  aossl  sn  passsge  du  et  sa  eeAibat  de  Pewfcls» 
le  8  mai;  au  blocus  de  Pisrighiloiie,  qui  capitula  le  i4;  au 
coitibal  du  liourguel  tt  aupansiigedu  Mincio;  premier  btch 
eus  de  Manloue;à  rcipédilioii  tic  ia  Ua:iKi;;iie;  aux  b  itaiU 
len  de  Bassano;  à  la  rcpri«:e  de  Ligiiago,  au  moi'»  de  sep- 
tembre ;  à  la  bataille  de  Saînl-Georges  ,  le  19  du  rn^jne 
mois;  ci,  le  20,  au  combat  de  Govcrnolo,  où  sa  deiiiî>brî> 
gade  enleva  5  [ûiccs  de  canoh ,  et  fit  i/foo  piisonoiers.  Il 
combattit  à  la  bataille  de  la  Bl-ênia,  le  6  Dôvembre^  eli 
celle  d*Arcole,  les  i5,  16  et  17.  Le  i6,  il  fui  hommé  cbcf 
de  baUilloa  sur  le  cbamp  de  baiaille,  pour  a? otr  psttÊè  k 
canal  d*Arcole  â  la  nage*  â  la  léte  des  llraîlleursy  eotis  le 
fta  de  renncmi.  Le  17,  H  relj^Qt  an  coup  de  fkn  qui  le  mît 
liors  dê  oombaf .  Le  14  ianvier  1797,  le  chef  de  balai  Ion 
Rcy  combattît  à  Anguiari.  Il  se  trouva  au  pa§^a«»e  cîa  Tu- 
gltamcnto,  et  à  la  bataille  du  nu  nie  nom,  le  il>  m  u  >.  1]  >e 
trouva  aiii-st  au  camp  de  Lcobcn,  où  iureitt  signés  ks*  pre- 
mitTS  préliminaires  <le  paît  avec  TAutriche,  quî  mirent  no 
terme  à  la  gloire  et  aux  travaux  de  Tarinéc  d'Italie.  En 
1799,  la  5i*  demi- brigade  Tut  emplojrée  contra  les  révolté» 
'de  la  Belgique.  Après  avoir  contribué  à  ramener  la  pais 
dans  cette  belle  ceniréè»  elle  se  tendit  à  Tarmée  du  Nord- 
Bdlabde  t  sous  les  ordres  du  général  Bnilie.  Le  clMf  ds 
bataillon  Bey  se  trouva,  le  6  octobre  1799,  A  la  bataille  de 
Eastricum»  qui  amena  lacapUulallori  du  duc  d*YorL  et  de 
Tarmée  anglo-russe  :  il  reçut,  à  celte  affaire,  un  coup  de 
feu  an  jarret  droit.  Employé',  dans  la  même  année,  à  l'ar- 
mée du  lUiin,  soujile  gént  r.il  en  chef  Moreau,  il  se  Iri>iiv3 
au  passage  de  ce  fleuve,  h  Neu-Brîfjak;  au  combat  de  Fri- 
bourg,  le  mùmt  ioiir;  A  la  baiaiiie  dé  Biberac»  le  g  iiiai«  sC 
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^G^nibat  de  YnUletien,  où  le  cok>i^ei  de  ia  ^i^deODii-bri* 
gade  fut  tué.  Le  chef  dt:  bataillon  tl^y     trouva  aq  conri« 
bat  d*Al>aç,  spot  R^tiftboa^fi,  le  i4  îuin;  ^  eélèi^re 
t^Vto  de  HoheiiliDden,  le  5  décembre  i8oq;  eeûiii  ea|i9«<i 
ittgie  de  riDo,  de  VEn%  el  dis  l'ip»  :  le*  prélimipair^a  de 

de  LuDéfUle  arrêtèrent  la  «Hurche  Irîiwnpbaiite  de 
renade     |lbio.  Le  cbef  de  belaiUon  ^ey  fui  fait  adiu-r 
deoIreomiiiaiidaQl^  le  37  août  i8Ô3»  et  employé  h  la  forn 
luation  du  carap  d*Of;lende.  Il  paMa  colonel  du  r^gi* 
meut  tl'infaiilerie  de  ligr.e,  siiriionimé  !<;  iV/ rtùir  ^  ï<ô  la 
iiovembre  nuiv^ut,  joiguit  ce  nouveau  cur[ig  au  camp  de 
Boulof^f^e,  cl  fit,  avec  ce  régiment,  les  (auip.ignes  de  la 
Çrjiiiie- armée,  sous  les  ordres  de  Napoléon,  il  se  trouva  ai| 
paâïiage  du  Aiiiii,  à  6pire,  le      seplcgibre  i8o5;  au  passa- 
ge du  Dauube»  à  Donawerti  le  8;  au  passage  du  Leck,k9> 
à  la  prise  de  MemingeD,  qui  fut  enlevé  de  vive  fqrce«lei5| 
à  if\  eepilttlatiea  du  féanéi^l  àt^^fii  et  de  V^naéû  eutri* 
cluieoae  à  UUiif  le  17;  4  la  prUe  de  YjeKm^,  le  14  MTembiei 
au  coi|ib4t4*OUabruii»  le  17»    à  Je  mémerable  bataille 
d*AiuterUli«  le  a  décemlMe.  A  la  eanipa^  de  Pruiaet  m 
i8ç6,  le  coIomI  Rey  se  tcouva»  dvee^soncégimeel»  à  Uba* 
talUe  d*Iéoa«  le  i4  octobre  de  la  même  année.  Il  concou* 
fut  an  passafçe  de  TËlbe,  à  Tanguermunde,  le  28,  et  à  la 
prise  de  Lubeck  ,  où  le  général  piu^bim  IJluchcr  nul  bas 
1rs  arrhes,  avec  90a  corps  d'aruiée,  fort  dt;  18  à  ao,ooo 
hommes.  Il  se  trouva  au  passade  de  1  1  >  i^iuie.  devant 
l'iosck,  le  '12  décembre  ;  au  combat  de  Bergirietl,  le  ô  fé- 
vrier 1^07;  à  la  bataille  d'Eylau,  le  8  du  même  mois,  et 
le  5  iuio»  au  ceiaiiat  de  Lomiteu,  sur  la  Pa9«arge,oùile  5^* 
régiment  se  couvrit  de  gloire;  il  combattit  à  la  bataille 
d'Eilabeift  le     «t  à  la  pris^  de  S^mubeif»  le  i5.  Oi^  re- 
çut alors  la  nouvelle  de  la  eîgnatttre  des  préllnînajirea^  qui  ^ 
furent  bientôt  suivis  de  la  paix  de  Tihill.  Le  18  li&vrier 
180S»  ie  eolonel  Key  fut  promu  eu  grade  de  (général  de 
brigade.  Il  partit  de  «uile  de  la  grande-enuée  p«iir  l'àmée 
(.ri£s(Mgnc,  où  il  fit  Ie9  campagnes  de  1S08»  1609»  18^.09 
j8i  i,  1812,  18 1 5  cl  1S14.  En  parlant  de  Eayouoe,  sa  brl- 
I^a4e^  cowpoftée  des  'à*  vi  la'  régiiucuU  d  itti'auU'iie  Ii-^crei 
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fut  chargéo  dVscorfer  îe  iioiHtau  l  Oi  *rE«p.igne,  t^isqti'â 
Madrid.  Dans  le  cours  «le  cfs  ^  camp.igucii»  le  général  Rev 
s'c>ït  lîotïvt'  au  pjssagc  ih:  la  Guadiana",  cl  an  ( oinb«tl 
Ciudad-Aéal,  le  47  mars  lëog;  au  passa^^^e  de  l'Alberehe, 
le  37  juillet;  le  aS,  à  la  baUiUe  deXalaveyra-de-la-Reiua, 
OÙ  il  reçut  an  coop  de  feu  au  bras  droit;  à  la  bataille  d* Al* 
tnonacidf  le  11  août;  aa  oombat  de  Goicim  et  d*Attagalet 
lea  a8  el  agmal  iBio;  au  combat  de  Rio-Almancora,  en  a- 
vanl  de  Basa»  le  5  novembrf  ;  au  combat  de  la  Tenu^de-  j 
Baool,  le  g  aoAl  i9i  1;  au  combat  de  la  Toor-GarfocHière, 
défaut  Gibftltar,  le  a8  novembre  ;  an  slé^  de  Tarifa,  ea  | 
décembre,  et  au  combat  d^AUora,  le  t4  avril  18 ta*  llpvft 
part  à  toutes  les  opérations  et  à  lom  les  moavetneiita  ffoa 
)*arinée  l'ut  obligée  de  faire  daus  sa  longue  retraile,  depuif 
CaJt\  juM|u'au\  irontîères  de  France.  Il  se  trouva,  le  2!  , 
juin  i8i5yà  la  ttiaihcnrcuse  baUilie  de  Viituiia.  qui  fut  »^ 
fatnle  aux  armes  françaises;  aux  deux  balaillcs  'h-  Sororcn, 
les  28  et 3o  juillet,  et  au  combat  sur  la  montagne  de  Méaiiai 
eo  avant  de  Sarre»  ie«  7  et  6  octobre.  A  la  bataille  de  Sarre,  ' 
le  10  novembre ,  il  eominanda'la  diviiion ,  aprèa  la  Mit  | 
du  général  Gonroux.  Il  prit  une  part  très-ai^ve  an  c^unto  ' 
de  Baitouri,  en  avant  de  Bayonne;  à  la  liatallle  d^Ortktt.  ' 
le  a7  février  181 4;  an  combat  de  CatiUloo,  lo  17  mati;aa 
combat  de  Tarbes,  le  19,  et  à  la  bataille  deToulooae,  le 
avril  i  cette  batailla  termina  la  guerre.  Le  gébérni  Eey  j 
complaît  atcrg  a5  campagnes  de  ^nam*  En  récompemie  ét  i 
aea  services,  il  a  été  créé  commandeur  de  Tordre  de  lalé- 
gion-d'humaur  et  baron  d'empire.  S.  M.  Louiîî  XViïI  hi: 
a  act  ordti  la  décoration  de  chevalier  de  Tordre  rovai  cl  m*- 
li taire  de  Saiul- Louis.  Le  général  Rey  est  mairitenaut  clas- 
sé parmi  les  maréchaux  de-camp  <lisj)onibles.  {£'iai»  d 
if  revêts  mUîiaires,  AJoniUur,  annale*  du  lefjiys,} 
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BICAEO  ai  GKXOvifXàC  de  Bevssic  (Jacques) ,  lot  fti 
§rmtul*maUre  et  ^isùeur'gt'ttémd  de  l'armée  ée  Frmmot,  I 
la  mort  de  JeaD>Gbolct  de  la  Ghollelîftre  y  par  proviiia>i 
du  5  déœmbre  1479»  ^  F^^*  i«nncnl  en  colin  nnaMlf  ,fr 
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14  du  même  mois.  A  l'avt  nement  <le  Charles  VIII  a»  trô- 
ne, il  obtint,  le  i5  septembre  i  j83,  des  lettres  de  confir- 
maliou  de  cette  charge.  H  mourut  le  16  ma»  i493«  (fihro* 
noio^  mtiùairc  f  tom.  III  »  pag*  ,4790 

RICARD  DE  CEHOTJiLtic  (Jacques),  p  ire  tii  <ln  précédent, 
ob^iU  la  cljjrge  dt-  i^r and- maître  cl  visUcur  de  l' arlUierie 
de  France^  à  la  mort  de  Paul  de  Busflcradc,  par  provifions 
données  à  Blois,  le  16  mai  i5i9.  Il  était  encore  pourvu 
de  cette  charge,  lonqu'îl  moumt  en  i54ti«  {Chronologie 
miiitairû ,  iom»  III  tpog»  4^0 

Bfi  lllCli£Li£U ,  voyez  av  Pwuis  bt  db  Yicxiaor. 

RIEï,  (Pifrre),  murquif:  de  BEFRîfOî^viLi.E ,  pair  et  nnin-- 
clial  de  France^  narpiît  à  Champign(  lle« ,  <  i>  l^ourgogce, 
le  10  mai  1753.  Il  fut  d'ab  >rd  destiné  à  ri-ial  ecclésiastique, 
et  vint,  très-jeone»  suivre  un  cours  d*éludcs  dans  la  capi- 
tale ;  nais  un  pencbant  décidé  pour  les  armes  le  porta  4 
a*adonner  rie  prt  iérence  aux  matbémalIqneA  et  à  la  géo- 
graphie» et  il  se  lit  inscrire  comae  surnuméraire  dans  la 
compagnie  des  gendarmes  de  la  Eeine.  La  mort  de  son  frère 
aîné  lefa  tons  les  obstacles  qae  sa  famille  opposait  à  sa 
▼ocaHiHi  pour  Télat  militaire.  Il  s*embarqua  sur  Têscadra 
de  H.  de  Saffren,  en  1  ;8 1  ;  alla  servir  dans  riade*  d^aburd 
comme  simple  soldat,  puis  comme  sergent,  et  fit  dans 
ce  pays  un  mariage  riche.  Il  devint  major  de  la  initi* 
ce  de  l'Ile  liovirlton  ;  mais,  ayant  été  deslilué,  sans  mo- 
tif, par  le  coniinantlaiit  de  cette  île,  il  revint  en  France, 
et  se  plaisnit  forlemt^nl  de  l  injustice  commise  envers  lui, 
Le  gouverncrijent  l'en  dédommagea,  en  lui  accurdaiil  la 
croix  de  Tordre  royal  et  mililaîre  de  Saint-Louis.  La  guerre 
ayant  éclaté  entre  la  France,  TAutriche  et  la  Prusse,  en 
%^%$  Beurnonvflle  obtint  le  grade  de  liculeoant*géoéral , 
le  aa  août  de  la  même  année.  Employé  ea  celle  qualité 
dans  Farmée  commandée  par  le  général  en  chef  Dumoo* 
rier  »  il  commanda,  à  la  bataille  de  Talmy»  le  ao  septem» 
bia  sobrant,  un  corps  de  4000  hommes  ^  ateo  lequel  U 
aooHttl  parfallemant  Ici  mancsuvras  du  nutféoltal  Kellcp» 


matin*  en  repoussant  cpoMamment  le  féiiéral  Mitrili)iifBm 
diairfayl ,  qui  faisait  lous  ses  efforts  pour  ealaaier  la  dfoil# 
de  ce  maréobal.  Llovahion  de  la  Belgique  ayaot  ^té  réw^ 

lue,  Dumouner,  qui  aimait  beaucoup  Beurnoairiiiey  et 

qui,  (orintiÎMS.ial  br.ivoiirc.  Te  Hurnommait  r^-Z/t/jr  J^reui" 
cai^  .  lui  confia  le  corninaiHlf  menl  de  l'avanl  -  gariit?  de 
sou  artiiéc.  lit-unionvi  ilr  donna  des  preiu  t  s  d'une  gr^de 
Vidt-Mr  à  la  h  îf  ,'iii!e  d.'  ,)  mi  iii  i  J)i.'H  ,  le  (i  rni  hrc  ;  cl  ,  sur 
8  canons  lotubé^  au  {Kmvuir  dt's  t rançain  dans  CfUe  lour* 
bée,  SCS  troupes  en  prirent  5.  9  du  même  muis^  par 
•nite  d*uuo  uouveile  organitiatioit  de.<  armées»  BeurAoavilIft 
«remplaça  le  maréçbal  Kelit* rniaiiu  dans  le  conim  in'iemeol 
en  chef  de  Tarmée  de  la  Moselle  doul  il  prit  ia  dàrectioa 
à  Sarre-Louis  9  le  i4>  Après  avoir  successivemeotrailAvaQ* 
oer  et  manœuvrer  ses  troupes 9  de  manière  4  teoir  les 
fiemis  en  échec  »  Il  se  trouvait ,  le  4  décembre*  en  posîtûn 
entre  Hoilsberg  et  Wasweiller.  Ayant  fait  débusquer  l'ar- 
mée autriebîenne  de  divers  points ,  il  alla  reconnatire  la 
tiioiitngiie  Verle,  uù  ili»  s't  laieul  rorttnu  nt  relrt^nclu-s  dans 
un  canip  deltndu  par  plusieurs  rang«i  de  redonfcs  eche- 
lonnt^es  le«?  nnes  sur  les  aulres.  Le  5,  il  alla(]ne  Ivi  nioii fei- 
gne Verle;  t*l ,  cîë|\\  Innl  lui  pn^sageait  le  pins  liLUircux 
succès,  Iorsr|ue  Tarrivéc  d*uu  icutort  considérable,  venu 
aux  Autrichiens  de  leur  camp  sous  Luxembourg,  Tohl^ 
de  renoncer  à  une  victoire  prê:»que  assurée  ^  el  de  douiier 
le  signal  d*une  retraite,  qui  fut  exécutée  en  bon  ordre.  Le 
IA,  Il  fit  renouveler  une  attaque  sur  le  vUUgo  do  PeUiu* 
gue«  qui  fut  emporté  de  vive  force  t  le  t5,  mais  dans  le* 
quel  les  Français  ne  purent  se  matolenir*  Tous  cea  diveis 
combats  avaient  pour  but  la  réuaiiîte  d*uoe  expédîiion  qy« 
Beurnon ville t  projetait  contre  la  ville  de  Trêves»  dont  il 
voulait  sVmpnrer,  d*après  les  ordres  qu*ii  avait  reçus  du 
directoire- ext'culif;  aussi,  uialf;ré  la  vive  résiataucc  que 
Ich  Auu  icliit  ns  Uii  ()|^ posaient ,  pcisista  t  il  dans  Texécuiion 
de  ce  plan  d'opérations.  Le  14  «  l  le  i5  décembre,  il  fil  al- 
ta<pier  1rs  liauleurs  de  Wavren  et  de  Haruni.  Ct's  po:»ilîcius, 
très  élevées,  étaieiil  couvertes  de  plus  de  5  pieds  de  ueigCf 
èl  les  euneous  y  étaient  nombreux»  fortcnent  retcanobéa» 
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€l  ^ékmdiis  par  uoe  arlilleriê  formidabl*.  L»  bonillantai 
aWiear  du  général  en  cbef,  la  valeur  des  généraux  Delà  âge , 
Pall)f  et  Bumbert ,  qui  commanitent  chacnn  une  colonne, 

cl  eufin,  le  courageux  dévouLinenl  des  Irou^jiS^  surnion- 
lent  tnus  les  oh^tacles  :  les  positions  enncmUs  ^oat  enle- 
vées a  la  baîoiiuclle  ,  et  les  Anlrichiens  abandonnent  leurs 
relrancheiiicnts  aux  FrançriïH,  qui  restent  maîires  <lt  pres- 
que toule  rartillcric  (i).  En  moins  de  deux  moi»,  R^iir- 
Donviile,  qui  se  trouvait  partout  où  il  y  avHÎt  à  coiubaltra 
et  à  vaincre,  et  qui  semblait  se  multiplier,  parvint  à  oon* 
qnérir  tout  le  territoire  aitoé  entre  la  Sarre  ei  U  lloieU« 
iasqtt*aa  peut  de  Coosarrebruck.  Ces  auecè^i  el  surtout 
Teaprit  de  aagesse  et  de  maturité  qui  «caractérisait  lontaa 
les  actions  de  Beuroonvitle  f  firent  remarquer  oe  général 
par  eëui  qui  tenaient  alors  les  rênes  du  goQvemem«it«  Ui 
snlnistre  de  la  guerre,  Pache,  ay.nit  été  destitué >  Beur- 
BOnville  fut  dt^s'gné ,  en  même  temps  que  plusieurs  géoé« 
raux  distingués,  pour  lui  succéder,  el  le  directoire 
choisît  pour  ceiemploi  unpurtant,  le  4  Tevrier  179J.  Beur« 
tionvUle  envoya  hicnlôl  après  sa  demiv  umi,  et  écrivit  ;i  Ui. 
convention  naliouale  qu'il  se  croyait  jtlus  propre  à  servir 
son  pays  avec  son  épée  qu'avec  sa  plume.  Aprètt  quelques 
débats 9  on  lui  permit  de  retourner  à  Tarmée.  Appelé  4o. 
nouveau  au  même  ministère,  le  4  t»i>rs  suivant ,  il  agcapf 
•lors  lè  pbrtefeuille.  Quelque  temps  après  celte  noUTClIit, 
nomination,  Beurnonvtlle  faillit  être  assassiné  par  dta 
émissaires  du  club  des  facobins^  i|ut  voulait  se  dé£Ure  des. 
mlttislres  et  do  quelques  représentants  du  peuple  :  il  u*é* 


(1)  Dans  I-  rapport  qup  Rruroonrillc  fit  de  l'une  lit*  affaire*  qui  oui 
feot  lifu  a  et  Uc  époque  ,  il  dit  t^u"a|»rè«  trois  beuret  d'un  combat  terri- 
ble ,  lec  ennemis  avaient  perdu  beancoop  de  moade,  tandis  ^ue  les 
yiwitiii  «a  aviisiit  lté  ^mUes  pour  le  pvitt  db^<  d'an  grenadier.  Cela 
ftl  ttn  alact  atita  pbiMnievir  1  •  ta  pei^  dnigt  aTe  pa«  tout  dir.  •  11* 
faut  onniiddiar  qu'en  rédigeant  «a  n^paet .  Bcoroonvilic  avait  «lA  se 
aux  ordreada  goavarnemcntt  qui  vouldit  cacher  les  pertes 
raoçâisei  ei#iiy4icnl|  «fin  de      pat  afliàttlir  i'uHbgu- 
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ehappa  I  tê  périt  qu'eo  etcaladanl  lei  man  de  ton  jaite» 
▼erf  ce  temps»  Duntiourier  qof  Tenait  d^èire obligé 4*abao* 

donner  ses  con^néfes  en  Belgique,  et  qui  devait  craindrs 

un  gouvenieniL'iit  implacable,  aux  yeux  duquel  rîcii  ne 
pouvait  txniser  une  di  IjiI*-,  écrivit  a  Benrnouville ,  pour 
lui  exprimer  suii  iudtgnaùoii  tunlrt;  la  coiivenliou  natio- 
nale, cl  l'engagea  en  môme  tt  inps  à  entrer  tlans  ses  piDjeU 
contre  cette  asst  nil>h  i  ,  t  u  traitant  avec  les  AuUicliiens. 
iicuriionville  cotiiukiuiiqua  ausïittùl  cette  lettre  au  comité 
de  défense  générale,  qui  arrêta  Tenvoi  de  comuiUsatref 
chargés  de  surveiller  la  conduite  de  Dumourier^  ot  même 
de  ÊBdre  arrêter eejgéoérttl.  Le  comité  fagea  en  même  tempe 
oonveoaMe  âe  laire  accompagner  cei  commissairos  par  le 
minielre  delà  gnerre,  Bearoonvitloi  qnl«  connaiMatU  biee 
Tannée  9  était  {plus  que  tout  autre  en  état  de  donner  avr 
1m  liens»  et  de  faire  exécuter  lee  ordres  que  let  eircon^. 
tancea  pourraient  rendre  nécesnaires*  Arrivé  au  quartier- 
général  de  Damonriery  qui  se  trouvait  alors  à  Sainl-Amani^ 
les  comiriis^uireh  qolifièreut  à  ce  général  en  chef  le  décret 
de  la  convtiiliuii ,  (|ui  !e  mandait  a  ia  Larre,  pour  y  ren<lro 
compte  de  sa  conduite.  UuQiouriqr  reiusa  d'obleui^cicr  à 
cet  ordre,  fit  même  arrêter  les  conunis;»airefi,  ainsi  que 
Heurnonvilie,  et  les  fit  conduire  au  quartier -général  de 
Tarmée  aulrichienue,  où  ils  furent  11  vré:»  au  général  Clair- 
fiiyl.  Dès  que  Beurnonville  eut  vu  que  la  voiture  dans  la- 
quelle on  l'avait  placé,  avec  son  aide*de-camp>  i^renaii  la 
route  de  Tournay^  il  tenta  de  s*écliapp€r»  et  de  ae  délMur» 
raiser^  par  la  force»  de  l'escorte  de  bussa  rda  qui  le  conduisaiL 
Sortant  tout  •à*  coup  de  la  voiture  y  H  tombe  à  coupa  de 
•abre  sur  roffleier  commandant  rescorie;  matohieotdt  aee 
btttsarda  tVnveloppeni»  et  il  est  obligé  de  rencncer  à  son 
audacieux  projet  d*évasîon ,  après  avoir  eu  la  cuisse  en- 
tamée d*un  coup  de  sabre.  De  Touruaj,  lus  cominis.<4irt:& 
conveiiùonnels  et  lieu liiuu ville  furent  conduits  a  Moi»», 
où  le  générai  Maeii. ,  atde*de-canip  du  prmce  (^e  Ciobaurg, 
leur  déclara  qu'ils  seraient  retenus  cti  otage  pour  la  reiue 
de  France  cl  pour  son  Ois.  Le  général  Alack,  s*adressaiit 
particnllérement  à  Beurnuuville^  lui  dit  que  a*il  voiitaîA 


Digitized  by  Google 


DES  GÀMSRAIJX  lEAMÇAU.  4^9 

dooiier  sa  parole  4*boiineur,  il  lerait  traité  eonme  prlMo^ 
nier  de  guerre,  et  i|a*îl  anrait  la  faculté  de  demaurer  dam 
une  ville  d*ouire-Ehio.  Beornon ville  répondît  que  le  droit 
«les  gens  y^reooiina  par  toulea  les  natioiia  poltoée^ ,  ayant 
t^lé  violé  à  son  égard,  comme  à  celui  des  conimi«*<(ai- 
res  de  la  coiivcniion ,  ce  n'il.iit  pas  dan9  de  paieiiles 
cire oJi?tiancc<5  (prou  pouvait  ciomicr  sa  parole  d'houiicur 
de  rester  priîjuunier  de  gut-rre,  et  fjue  d*ail)eurs  il  ne 
vouliiit  pas  ??«^parer  son  sort  fie  celui  de  ses  autres  compa- 
gnons dïufortiiiie.  Le  géiiL-ral  Mack  Itti  annonça  alorg  qu'il 
resterait  prii^oniiier  d*état.  fieurnonville  et  les  commiflsairea 
convenlionueis  forent  conduits  à  la  forlercsse  d^Ebren'* 
breitsteio,  située  sur  la  rive  droite  du  fUiio^  vis-à  ris  Ca« 
bien  la.  A  son  arrivée  dans  ce  forti  BeurponviUe  fut  at-> 
laqué  d^ooe  maladie  grave  qu'augmentait  ebaqoe  tour  Tin'* 
ealubrité  de  la  chambre  qui  servait  de  prison  à  ses  oompa<« 
goons età  lui.  Cette  maladie  retardant  le  départ  des  pri8on<« 
iiiers  pour  leur  destination  ultérieure  «  on  fit  prendre  à 
flenmooville ,  pendant  plusieurs  jours,  une  quantité  ex-» 
cessivc  de  quinquina,  qui  fît  cesser  moment. inénienl  l.i 
Itcvrc  dont  il  élciit  «lévoré.  On  se  nut  en  route;  mais,  J.i 
maladie  ayjnt  re[)ris  une  nouvelle  violence  ,  il  fallut  encore 
s'arrêter  à  Wuiizbourg,  puis  à  Égra.  Enfin  lieurnonvitio 
arriva  à  Olmuta»  où  il  resta  plongé  seul  dans  un  cachot 
étroit,  et  presque  privé  d'air,  jusqu'au  5  novembre  1795» 
époque  à  laquelle  on  lui  annonça  que  ses  fers  allaient  èiro 
brisés,  au  moyen  d'un  échange  convenu  entfe  les  gouver* 
Booienta  français  et  autrichien.  On  le  mena,  ainsi  que 
les  autres  détenus,  à  Bâle 9  en  Suisse,  où  ils  furent  effec<« 
fivement  échangée,  le  37  décembre ,  contre  S.  A*  A.  Ua«* 
DAM  ■(maintenant  duchene  d'Angouléme),  fille  deLoiiîsXVI. 
A  peine  Beurnonville  était-il  rentré  en  France  ,  que  le  gou" 
veriiement,  connaisf«ant  ses  talents  militaires*  songea  n  lui 
donner  un  comman«lrn»ent  supérieur  dans  h-s  années  ilo 
la  république.  Nommé  p;énéral  en  chef  de  l'armée  deSam- 
Ijrc-rl-Meuse ,  il  njit  d'ahord  tons  ses  soins  à  y  faire  cesser 
riiuiLscipline  et  la  dé:»ei  ttun,  qui  taisaient  chaque  jour 
frayants  progrès.  Quelques  exemples  de  justice  cl  de  sévé-« 
vihé  Gt 
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rilé  pro<liii>irriU  un  b'Mi  .  !V  i  ,  t  l  ari  rUMeti  1  li-  |jîHa^e  JB 
qui  1  le  soldai  s  fia  il  ,ic  rouî  1 1 1  tu*.  Ia'<i  Aulrichiens,  eiiUirfl 
pur  qurlriies  avanlagt  s  mi'its  vcuaient  t\c  remportpr  . 
fenl  pouvoir  aiUnpier  impunémi'til  rariiiée  rie  Sauibrr  r4 
MtM)>>«;  mais  Beurnonville  leur  opposa  la  plus  vi^oare» 
ré»i>l  «nce.  Il  din'gCtt  trftJinile  (|iieli|tie9  opérations  sur  ■ 
boni»  da  Rhin;  «1»  aveo  fort  pen  de  troupes,  il  panrîo:] 
iorc€v  à  la  reirtite  lo  à  ia,o«o  Autiicàlem^  <|u4.atiui«M 
Bèrrnl  qnaire  d«  leuri  camps  ^  et  perdirrat  m  notBlI 
4*bonimet  «sm  considérable*  Moreao  ayant  obteno  IccoJ 
■Modeineul  en  ohaf  des  arniées  réaoles  du  Itord^  deSaJ 
brevet-Meule  et  de  Mm  «et- Moselle  t  Benracovllle  mm 
sous  lui,  le  comnianfleiiieiit  de  hi  première  de  ces  troi«  u 
mées ,  fpii,  forlt  d'environ  /j^^^oi^^J  iioiTiiiit  s ,  élail  dculinj 
à  scrur  «le  réserve  aux  deux  auCrcs,  peîidaul  (|u"t-iies  aj 
raifiil  nOVfisivernent  sur  le  Rhin.  Dans  celle  posillon,  BcJ 
non\ilie  concourut,  autant  que  les  circonstances  le  h 
permirent,  aux  succès  des  opéraliniis  militaires.  Aprè>  t 
retraite  de  Tannée  de  Sambre*  et -Meuse»  en  1796,  le  g? 
néral  Jourdan^  4|ai  la  commaBdalt,  ayaut  donoé  sa  él 
mission,  Be«mo¥ille  eut  ordre  de  le  remplacer,  et  reçi 
de  lui  ce  emumandemeati  le  aS  eeptembve.  H  prh  de  sam 
dee  mcaurea  pour  leooader  efflcaoement  les  cpéraHoii*  ë 
géuénU  Moreau,  qui  fiilsalt  aussi»  à  celle  époque ,  cfiec 
luer  la  mémorable  ralraife  de  Tannée  de  ]UiHi«eMloaeth{ 
BeuraosYilte ,  dont  la  santé  était  fortement  altérée, 
remplacé,  ou  mois  d*avril  1797,  par  k  j;tiu  ral  IIi)ijhc  dani 
le  commanilcment  de  l'iinnée  de  Sam  lire- et-Meuse.  Il  îi 
relira  alor.»»  dans  ses  iuy<Ms,  Après  la  i^iurn^e  du  iK  fmc- 
tidor  ttn  f>  (^j  îieptcn»l)re  1797},  il  Tut  char|;t'  dii  cuniniaD' 
dmi'jui  (  n  chef  de  l'arniée  IVaitratse  en  Hollande:  mais  il 
s'en  «iéiuii  au  mois  de  novembre.  Le  directoire-exécutif  lui 
donna,  en  1798,  une  des  inspections-générales  des  trotH 
pes.  Lé  réTolution  du  brumaire  an  H  (9  noteuibre  i^l 
ayant  mis  les  rênes  du  gouvernement  dans  -tes  mabw  di| 
premier  eoii<ul  Boonapiirte  »  le  général  Beumonviik  fal 
nommé  ambaïaadeiir  à  Berlin,  d^olt  11  passa»  deox  lat 
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S  ,  à  Tambassade  de  iM.i.lri.l  (i)  :  il  déploya  une  grande 
ileté  dans  Texcrcicc  de  ces  fonclions  diplnmati(|iie!}.  Il 
nommé  sénulcur  ,au  mois  de  Tévritr  i8o5.  Il  avait  pré- 
trnAnieiit  reçu  la  décoration  de  grand-ollicicr  de  la  Lfé- 
i-triloiineur ,  à  la  création  de  l'ordre,  et  le  litre  de 
lie.  Au  coinmcnccnient  de  18149  le  général  Bcurnun« 
e  fut  noiiuiié  commissaire  extraordinaire  du  gouverne- 
nt, et  chargé  d'organiser  les  moyens  de  défense  dans  la 
Irvision  militaire;  mais  renvahissement  de  cette  fron'» 
e,  par  les  troupes  des  souverains  alliés,  l'obligea  bien- 
après  de  revenir  à  Paris.  Comme  membre  du  sénat,  il 
t  part  à  Tacte  qui  prononça  la  déchéance  de  Napoléon  , 
fut  nonknié  l'un  des  membres  du  gouvernement  provi- 
!re.  Aprèft  la  restauration  du  trône  dt  s  Bourbons,  et  lors 
Parrivée  de  S.  M.  Louis  WIII  en  France,  le  co  nte  de 
;urDon ville  fut  nommé  mini  tre-d'élat,  et  revêtu  de  la 
gnilé  de  pair,  le  4  juin,  il  obtint  du  roi  la  décoration  de 
'•ind*croix  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d  Honneur ,  le  ai 
lillet  suivant.  En  mars  18 1 5,  à  Tépoc^ue  de  l'invasion  de 
uouaparte  sur  le  territoire  français  ,  le  comte  de  Bcurimn- 
ille  suivit  S.  M.  à  Gantl ,  et  cet  acte  de  fid'^lilé  lui  valut, 
e  la  part  de  Buonaparte,  sa  mise  hors  de  la  loi.  et  le  sé* 
uestre  de  ses  biens.  Après  la  seconde  restauration,  il  fut 
lommé  président  du  conseil  électoral  du  défiartement  de 
1  Moselle ,  le  26  juillet  i8i5.  S.  Al.  Tappela  au  nombre 
les  membres  de  son  conseil  privé ,  institué  par  ordonnance 
19  septembre  suivant.  Il  fut  nommé  président  de  la 
ommi&sion  chargée  de  l'examen  des  titres  des  anciens  of- 
iciers,  par  ordonnance  du  aô  octobre  de  la  même  année. 

le  créa  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
>iiiut-Loui8 ,  le  3  mai  18  iG,  et  il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
Di^irtchal  de  France,  le  5  juillet  suivant.  Il  obtint  le  titre 
h  marquis  ^  le  3i  août  1817.  En  1819,  il  fut  Tun  des  fon- 
iAteurs  de  la  société  pour  Tamélioralion  des  prisons.  S.  M. 


(0  II  épouM  À  ccUc  époque,  en  lecoaic*  oocc»^  mademoitcUe  d* 
Wurforl. 


DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

le  nomma  obevaliar-oomraandeur  de  Tordre  dtt'Saiot-£.(- 
prii,  le  3o  fteplembre  idao.  Le  mart^chal  de  Benrnoovifii 
niouftti»  t<*  aS^  avril  1811,  dnns  la  69*  année  de  sod  âge 
Siui  éloge  a  élé  prononcé  9  dv»  laclionibre  dee  paif»,  par 
M*  le  maréolial  Maedooald»  duo  de  Tarante,  la  id  jois  ét 
la  même  année.  (Etais  miîii.^  iiomUur,  4Mk«  du  umps.) 

RI  EL  (£tienne]«  baron  de  BtumtawiUe,  paùr  de  Fran- 
ce f  et  nev4-u  du  précédent ,  a  été  nommé  maréchair^c^ 
eamp^  le  7  novembre  1816.  Il  a  succédé  au  inaréebal, 
non  oncle»  dam  la  dignité  de  pair  de  Franee,  en  Tcrla 
d^ûne  ordonnance  royale  du  34  avril  1821.  Il  comaiande 
le  6*  régiment  de  la  garde  royale,  et  eftt  Pun  des  aide»- 
tlc-cainpde  S.  A.  A.  NoKSElC^Bl1aa  duc  d'Angoulc^me,  {^Elan 
mililoii  cs ,  Moniteur.^ 

»B  aïeux  (  Jean  maréchai  de  France^  fil  aea  preaiiè- 
lea  annca  danaTarmée  que  le  prinoe  de  Gallea  coadaiait. 
en  i364*  aecoara  de  Fierre-le-Crael,  loi  de  Cnatllle. 
iiteo  ce  secours p  Pierre  gagna,  en  1567,  la  bataille  de 

TIavarette,  et  reconquit  une  partie  de  son  M^aome.  De 

liicux  fl'altacba  depuis  à  la  France,  se  distingua  à  la  jour- 
liée  de  Ros.'becq ,  en  i382 ,  et  lui  un  de^  otages  de  la  paii 
conclue  Mitre  le  roi,  le  duo  de  Brel;igne  et  le  connéLiblf 
deClis'^oii.  en  i5g3.  Cn-é  iriarech  il  de  France,  p:»r  fiai 
dn  19  décembre  1397,  à  ia  place  du  niârécbai  de  Sancerre. 
que  le  rot  avait  bonoré  de  Tépée  de  connétable  ,  il  défit  « 
en  i4o4 1  les  Anglais  qui  étalant  descendus  en  Basse  •  Breta- 
gne* La  même  année ,  Il  nma  ia,ooo  bommes  dans  In  pm- 
vince  de  Galles  contra  les  Anglais  ;  celte  etpédttioQ  éeboiia. 
faute  de  vivres*  On  ne  lut  6ta  point  le  béton  de  mafédial 
de  France»  comme  réorit  Tabbé  le  Gendra,  et  on  ne  k 
destitua  point»  eu  i4>3>  de  la  charge  de  maréchal  de 
France,  comme  Pavancent  Tauteur  <{u  Dictionnan  c  dt^ 
.Mdii'rhauyM't  s ,  el  rhislorien  des  -  (^[/icit'rs  de  U 

Coiii'cinic  ;  xuiûfî  uu  (otnniit  «-eulfineiU  i.cuus  de  I.oîgnv, 
Con^ei'ller  cl  chambellan  ihi  roi  ,  [»o  ir  oxerecr  sa  cli^rgr, 
Jua  commission  est  du  4  lévrier  i4ia.  Loigny  en  prêta  srr» 
menl  au  parlement >  k  13  du  mémo  mois.  L*bialonen  de» 
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Grttndâ  -  Officias  de  ia  Oiuronne  >  l'abbé  la  Gendre,  et 
BaucUs  redonoenl^  à  Jean  de  Rleux,  la  ehargede  ma  ré* 
ohal  de  Fraoce,  le  %^wAébrt  i4i3»  ce  qtti  est*  nue  errrar» 
parce  '(ifoo  ne  pouvait  lui  rendre  ce  qtron  ne  lui  avait 
point  ùté»  On  le  remit  tenlemeni  en  exercice  des  fonctioni 
Ab  ea  charge  qu*il  avait  toujours  pos^éilcr ,  ci  m»  supprima 
la  coraniiiiMon  de  Louis  de  Loi-'ny.  Jean  de  lliet;.\  doruKi 
2»a  démis.<«iuii ,  le  la  aoùl  i^ty,  se  relira  «îaus  t»t  s  frrres,  et 
y  mourut ,  le  7  septembre  .î^'  th:  ^5  ans.  [Chronofo» 

f;te  mi/iunrcy  lom.  Il ,  pa^.  i  \ô;  L'abbé  It  Gendre,  Bau-- 
clas  ,  Hi  stoire  des  Grands- O^Jicierê  d€  la  Couronne^  Mom- 
ire/eif  Aloréri^  Bisudre  de  Bretagne^  par  Dargentré,  Dic^ 
tionnaire  universel f  par  Chaudom  et  Deiandtne,  lent.  XF* 
pag.  lia.) 

M  RIEOX  n  RocBiPOftv  (  Pierre  ) ,  maréchal  de  France, 
et  fila  du  précédent  »  naquit  à  Ancenia  »  le  9  srptembm 
1589.  Il  fut  fait  maréchal  de  France ,  à  la  place  de  9on 
père,  par  étal  donné  à  P  ris,  le  12  .loùt  1417.  Il  élail  à 
Paris,  lorsque  la  faction  Imhjt miii;noni*  surprit  celte  ville, 
le  uf)  mai  i/|i8.  Assuré  de  la  baslille  ,      -econ-lé  p'irTan- 
negui-ilu  Ghdlel  ,  il  tenta,  le  i"{uiii,  de  reprendre  Farif*  ; 
mais  SCS  soldats  se  débandèrent  pour  piller.  L'IsIr- Adam 
citant  venu  à  leur  rencontrât  H  ae  donna  un  combat  san- 
giant.  pendant  lequel  la  populace,  qui  a^élait  déclarée 
pour  risle^Adam»  grotsîisaot  cénllnuetlement,  Rochefort 
M  du  Gbâtetel  ta  retirèrent ,  en  oonibattant,  iusqu'à  la 
Bailille.  Ils  y  laMreol  garnison ,  et  ieièrent  des  trou pet 
dans  Ueauz»  dans  Gorbcil  et  dans  Heluo.  La  faction 
bourguigaone  destitua  le  maréchal  de  Aochefort^  le  2  juin 
i4t8.  Charles  Dauphin  (  depuis  Charles  Vil  )'  le-  reconnut 
toujours  pour  maréchal  de  France.  Il  conduisit  à  ce  prince 
5oo  liomniefl  d'armi's  ut  5oo  arbalétrier»,  qui  arrivèrent  à 
Botirges»,  le  21  juin.  Rocheforl  m  irch  i  i  ri  Vii^oumaî!! , 
ronfre  les  Ani^l.iis,  sini  ensuite  en  Norm.indic  .  <■<  nfcr- 
jn.i  (l  ins  la  villt^  du  Mnns.  Il  fvil  pris  dans  une  sortie,  et 
conduit  en  AngU-tt  ire.  Ayant  payé  sa  rançon,  il  revint  eu 
France^  et  emporta  de  vive  force  la  ville  d'Avranches^  en 
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141Q.  n  etnlribvHi  à  ta  levée  do  ti^ge  d'OrMMi,  le  8  mal 
«499.  Le  géeénl  aeglaIgTalbot  atniégea  8afat-Demt  avee 

cJe  nombrt'tises  Iroupcs,  ei»  i435.  Cette        Muîl  mi^rrle 
de  tous  rôli''<i,  et  la  guriiMm,  que  commandait  le  ni.iré- 
chal  <)e  Rot  hcforl,  élail  médiocr*».  Cfhii  ci  paH.*.!  1rs  j  uirs 
ef        nuits  sur  les  nitiraillts  pour  dtTmdio  les  litèi^lies; 
fiotiliiit  un  aiisaut  qui  dura  deux  heurrt»,  et  repous-a  \vn 
AngUiib  Le  CiMinélabIc  Art  us  de  AîchemonI  n'ay  iul  pas 
jugé  à  profimdeaeeourir  la  place,  âoohefbrt  la  remiC  aax 
Aafiaist  par  eonpotilton»  après  la  paix  fuile  à  Arrae ,  le 
•1  septembre.  La  même  année  «  il  prit  Dieppe  pnr  ioleill^ 
fence»  Fécamp»  Moutiers  rl  Yiniera,  Il  înMtlla  Barflear, 
d'où  il  lut  repômaé*  Il  donnail  ses  ordres  pour  un  seooodl 
ansatit^  lornfue  Harllfiir  capitnia.  Il  «oiimlt  le  Bec*Grépin  , 
Tancarviile,  IfS  Lr.iics,  ValmonI ,  Gr.i\ ille  .  Loiii;;ueviile , 
Neuville  et  LarnlircvUle.  Lo  roimctatile  l'.iy  «nt  joiiil,  ils 
prirrni  enst  julilo  Charlei»- M»'nil,  A  ni.iïc,  Snint  (îfTinaîn  , 
K<»i»Jaine-ie  -  Bonrj; ,  Pr^rinx  .  niaiiiville,  el  firfol  l:i  con- 
qu^'c  de  presque  luul  le  pays  de  Caux.  Aoclictorl  fil  leirer 
aux  Aiiglatf^  ie  hxé^a  de  Har(Wiir«  en  lifi^,  11  rf  veiiaU  de 
celte  expédition  k  Paris,  lersque  le»  gens  de  Gtiillaume 
Flavi ,  capiittinede  Compiègne ,  el  lonl  dévoué  aux  Anglnis« 
rarrétèrenl.  On  le  garda  en  priaen  ]nsqu*A  sa  mort ,  qui 
arriva  en  14%  ( Cbronoiof^  mèUUaite^  tom,  Ilfpttg.  i45  ; 
t^Mé  Is  Gendrûf  HUioirtt  êt  Franet  du  /%re  I>am£ei, 
MûÊUirekst ,  Dupleix,  Bistoire  d^t  Gramb-OffiderÊ  de  §a 
OcHêronme  ^  Dictionnaire  des  Maréchaiifiêées^  jHoréri^  Die^ 
iiormaire  universel ^  par  Chaudon  ti  Ddandiiiey  tom.  XV^ 
pa§,  lia.) 

ni  EIFFAEDEAU  *  vqye%  n«  lUvilai. 

RIGAUD  (Je  m),  rhfvniiti\  ^wiià  vicomte  de  l'audrcui}  , 
iicultiiiini-gt'na  al  ^  enira  aux  niou!iqtieiairc«« ,  le  27  ma* 
1^10,  el  (kl  la  campagne  de  171 1,  en  Flandre.  Nommé  ea« 
•eifneau  réf^iment  des  gardes-françaises,  le  9  (envier  171a, 
il  servît ,  cette  année,  aiiK  siéfes  du  Quesney  et  de  Oouaj, 
et  A  cens  de  Landau  et  de  Fribourg^  en  1713*  It  devint 
aucci'ssîveiiietti  sntis-iienlenaot,  leaS  juillet  1715;  snuf> 
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licutrnaiit  de  grenadki*»  le  to  lanvier  1700;  0oua* aide- 
major,  it*  6aoûl  i7si;eui  ran|f  de  lleuteuapt»  le  i5  mal 
1  s^aS;  fui  lait  lieutenant  *  le     mars  itSo,  el  aide^moiory 
le  1*'  itiin  suivant.  Il  «e  trouva  à  Tattaque  de*  lipiet  d*El- 
liDgen «  et  aervitaa âîiSge  de  Pbiliâbe«irg  >  eu  1734.  Il  obitnt 
le  ranj;  de  colonel  d*înf»nlerie  ,  par  eomniitctton  duSonMii* 
1735,  et  fil  la  eaiiip;»gne  de  cette  année  sur  te  Ehin.  Câfi»i- 
taiiie  au  même  réginienl ,  par  commission  du  6  mai  1 758, 
il  servit  sur  le»  froiilièrcs  lic  FiaiHirt*.  en  17  p.  Il  p  .»>a  «« 
Parniée  sur  le  IVliiu,  en  f/fy  ;  c  iiMÎ).i(hi  a  Dcliingen;  olv 
fini  ,  le      juillit,  un  ordre  pour  remplir  ii>  lonclious  do 
major-géjiér.ii  de  rinlanuric  de  Tarinéc  du  l^iiin,  eu  Tab- 
seuce  du  comte  de  Chalianncs,  et  servit  en  celle  qualllé 
{leudanl  le  re.slc  de  la  campagne.  Il  servit  au  siège  de  Me* 
nin,  en  1744  II  l^^^l  f^it  ma|or  du  régiment  des  garées» 
françaises,  à  la  plaee  du  eomte  de  Ghabanoes,  le  sa  mai, 
ci  eut,  le  e  fuin»  un  ordre  pour  iem|»llr  les  fonctions  âm 
flaaior-général  de  Hiifanterie  de  l'année  do  roi.  Il  fut  dé- 
claré ,  te  7  lu  in,  brigadier,  dont  le  brevet  loi  avait  ^té  ex- 
pédié dès  le  awaî  précèdent.  Il  se  trouva  aux  sièges  dTpree 
ci  de  Fnrnes;  possa  de  Flandre  en  Alsaee  aveo  une  partie 
de  l'arnu'e  rlu  roi,  et  coulrihua  à  chas^^er  les  ennemiïî  au- 
tlclà  du  iVliiu.  Il  servit ,  <  n  <|  laiité  <!e  major  général  de 
rint'anterie,  au  siège  et  a  la  (hisc  de  1  tii)our{».  Il  continua 
de  remplir  If»  fondions  de  niajor-genêral  de  rinlanij-rie 
«le  rannée  du  roi  en  Flandre,  par  ordre  des  r'  avril  17 
j*'mai  174^,  i5  avril  1747,  el  1"  atril  1748,  et  contribua, 
en  celte  qualité ^  au  gain  de  la  balaille  de  Fontenoy,  à  t.t 
prise  des  ville  et  oiiadeile  de  Tournaj,  d'Oadeoarde,  de 
I>rnderaioade,  de  Gaod,  de  ftruges,  d'Oslende,  de  Nten* 
port  et  d'Ath,  en  17/iS.  Il  concourut  &  la  pri^e  des  vtito 
et'  ebftteanic  de  Naninr  ;  k  la  victoire  remportée  à  Hati- 
noue ,  en  1 74(>  ;  à  la  prine  dos  places  de  la  Flandre  faollao^ 
d^f^;  à  la  victoire  r«*mpttrtée  à  Lawfeld;  A  la  prise  de 
bi  i  -  up-Z»»()ni ,  en  1747,  et  à  celle  de  Macslriclil ,  en  174^- 
Lr  roi  Ir  rrr  i  t  t>uuit  1  ndeur  d<>  l'onlrc  <le  Sait»!  Louis,  par 
piuviî>i»Hts  tin  iG  iMijvier  i74^'  nto  nu  au  ^ladc  de 

eiarécliid-de-caBip,  par  brevet  du  1  '  mai  siiivaot|  el  » 
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49^  mcnùusÂUkE  tmiosaquE 

eelul  de  iiealeiiaot-géDéral»  ]iar  pouvoir  dv  lo  mai  174^ 
Il  fut  fait  |p'atid*croix  de  Toidiv  de  Satot-LouM»  par  pnM 
viNOos  du  9Ô  aodt  17S1.  Ayant  olMetiii  le  gouireraeaaeal 

de  Gravelioeii ,  par  proviuont  du  i  1  oevembre  1 755 ,  il  le 
déoftit,  le  16,  de  la  maforilé  des  gardes •fraoçalies  ,  et 

quitta  le  service.  Il  mourut  avant  le  1"  décembre  1780. 

(Curoiiulu^ic  milUaite^  (om,  pa§.  555,  annalea  àu 
umps,) 

RIGOILET  DO  BoosQViTy  mmréehal-'de^ampf  naquit  lo 
10  tto?einlive  1694.  Il  eotra^  comme  soot-lieotenaot,  an 
régiment  dlofAulerie  de  Tivaraity  en  1 705 ,  pikssa  \mr  Hwie 
les  grades,  et  devint  iirigadier  d*infantene,  le  10  février 
1^59.  Il  lut  fait  laaréclial-de-camp,  le  25  juiUet 
(Chronologie  miUlaue^  loin,  hli^pag.  5 57.) 

EIQUKT  M  BoiiBam(  Pierre  «-Paul],  comte  de  Caror* 
man,  UtuietuM -générai  y  entra  comme  enseigoe  an  ré^^ 
ment  des  gardee-françaiart»  le  6  foiliet  1G669  «t  epnril  ans 

sit^ges  de  Tourii.iy,  de  Douay  et  de  Lille,  eu  1667.  Il  devint 
Itetiten.iiit  an  !i;f  ine  réi;iiiieMl ,  le  20  janvier  se  trou- 

va, en  167'î,  à  iuus  les  sit-'^es  que  le  rni  fil  en  ptitsoiHje, 
el  servit  tu  -iM'Sïe  de  iMae^lriciil ,  en  lO-l.  Il  obtint  une 
compagnie,  par  couiniisston  du  1^'  février  1G75,  et  la  com* 
manda  aux  sièges  de  Condé>ea  1676;  de  Yaleuf^i^-nnee,  do 
Cambray  et  de  sa  citaleile»  eo  1677;  de  Gand  et  dTpreo  ^ 
eu  i679.  U  combattu,  la  même  aooée,  à  Aaint-Denya  prèa 
Itooi.  Il  «ervit  à  Tarmée  qui  couvrit  le  Mége  de  Loxeoa* 
bourg  f  en  1684 1  ^  Tarmi^e  de  Flandre  «  sont  le  maré- 
chal d*Humlàreat  en  16S9.  Il  commanda  un  batailloii  des 
gardes  au  combat  de  Valcourt,  en  Flandre,  tous  M.  de 
Luxembourg  ,  en  1O90,  et  combattit  k  Fleurus.  Il  servit  au 
stt*p;e  de  Mons.  en  »()9i.  Créé  brigadier  par  brevet  du  à5 
avi  il,  il  llnil  la  campagne  sous  M.  de  Luxenihotn-g ,  et  com- 
manda à  Courtray  pendant  l'hiver,  par  ordre  du  ao  octo- 
bre. Au  siège  de  Nanuu  ,  en  ii>9'i ,  il  emporta  ,  à  la  fè!e  du 
ré^imunt  Dauphin  infanterie,  Touvrage  à  corne  ^et  le  fort 
Guillaume.  Il  conibaitii  la  mt^me  année  A  Steinki'rqne ^  et 
commanda  pendant  rbiver  k  Poperingue^  par  ordre  du  99 
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tofcH».  TIm  ff^tû  è  la  iNiMmè  ûfs  Nefî^^îrifk;,  et  au  siégé 
Charleroy,  en  lôgSjCtcomuianda  pcinianl  riiiver  à  llnv, 
ir  ordre  du  16  octobre,  tl  conlimia  df  servir  à  r.irnit'e 
i  l'iaiidrc,  en  i6<)4  vi  1695  »  *  i  se  trouva  ce(h-  dernièro 
inéô  au  bombardement  dr  liraxeiles.  Promii  au  grade4t 
laréchal-de-camp,  par  brevet  du  5  ianvivr  1696,  on  Teis» 
loya  5  rarniëe  de  Handre.  Délaclié  dan»  liriMM'i  dw*  17 
1  iB  mai,  avec  qticlf|ac*  compa^mei  de  gronadltPS  aC 
aoo  chevaux,  il  s^mpara  de  DeiMe,  ciiil  la  ^wiIm 
rÎ!M»iiiiière  de  fociw.  Il  cMitlniia  <l*<dlre  mapt^  à  Pmt^ 
léc  de*  l^laiidra ,  ma  1697*  il  itrvil  an  ponp  da  C«Qda« 
rès  Cooapiègiie»  par  ksttrei  da  i«  aaùt  1698»  ol  A  rarmée 
e  rkim1f««  aoos  te  mwéohdl  de  ieoaien,  par  hUr^n  du 
Q  lui»  i^u  fimflegFé  à  i.i  itoénie  année,  sous  M.  le  âne 
0 Bourgogne,  par  leCtmdv  ai  avril  170a,  îl  y  contribu.i 
i  la  défaite  des  Holland.iii4  ^miR  Nîtnri;ue.  On  le  créa  Ueu-' 
tenant- çi^néral  des  nrnu  i  s  du  roi,  par  pouvoir  du  25  dé<> 
cuibre.  KmpUiyti,  m  criir  rpi  iliit^,  à  T.irmée  de  PUodre , 
.«U8  li  s  (H  ir<  (  liaux  *k  Villi my  et  de  BoufTlcr-î,  eo  il 
ombjilii  1  lù  kcren  II  .^rvit  à  la  même  armée,  ea  1704, 
:t  devint  litutenant-culuael  du  régiment  des  gai4eit 
soramMeadu  1"  iufn  17415.  Laali(pa«da  Brahaal  ajniil 
M  fartées,  le  1$  |uiUei •otraiit |  la  eantede  Caramaa 
brnaa  «a  failailloa  carré»  aii«o  lequel  il  fit  rairlère-faide} 
el ,  fpiaiqiill  fàl  attaqué  jfMtvn  Ibit  par  la  aavalerie  ai»« 
aamlet  H  <m  ae  lainaa  point  caitawiari  Cette  iMaa  eetife* 
oinee  preavra  à  rarmée  la  traoqvfllilé  daeaea  retralie 
«MM  Leiifain.  Aprèila  hataWe  de  RamiHies,  où  il  se  dis* 
tin^iia,  en  1706,  îi  entra  d^ins  Menin^  pour  y  Ofimnianti  r. 
\\  fut  invcÂii  petui.uil  5^  iours,  souliot  18  îwirs  de  tr  ni^ 
f  héi'  ouvi  rfe .  €l  ne  rendit  la  place  qu'avec  iïik-  capitula- 
non  honor.ibif.  Il  eombattit  à  la  bniniiie  dOudcnarde , 
eu  1708.  Employé  à  l'arniec  de  Flautire,  par  IcUres  du  3o 
juin  1709*  il  combntlil  à  Malplaquct.  Il  se  démit  de  I4 
Uaaleaaaee«celone]If»  du  ré^îmeol  des  gardes  «le  18  février 
eine  servit  piii&  U  Hiourut,  la      tmrs  l^o,  4$é 
de  84  aoi.  {Chronoiogie  mêUêaàrm^  4om*'if^,<pmg^  49a  • 
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mimoirei  du  êempê,  Biitùire     ia  maiwm  dÊm  rm$  ^ 

RIQUET  (Victor-Pierre-Françoîsl  ,  murmu.- 
nian^  /icittenani-i^cnérai,  et  neveu  du  précederit ,  ù\i  -iit  j 
cessivi-iuL'iii  c.'itit^f  d:nîs  les  ï;ariies-dn-cor|is,  eu  ijiS,  c«f 
nette  delà  compagnie  des  chcvau-légers daupbi»,  par  hfrc- 
vetda  19  février  17179  et  uiestre-de-caiiip*lieuteMist  ^| 
nS^ment  de  cavalerie  de  Berry,  par  commiftOB  dii  t-. 
m^ïïk  1718*  Il  servit  au  eamp  de  èe  Saoïbie»  dn  e6  Mftâ  a 
eS  Mptembre  1727;  eu  ceinp  iur  le  mèoie  liiièvetÂ  i^Sa 
et  eu^Semp  du  paye'Mcsiiny  en  1753*  Créé  brigadier,  ^| 
bfevet  dtt  te  février  17341  il  Ait  employé  àTennée  dfiteik. 
per  leitres  du  1*  mai;  combeltit  à  Fatmt,  ea  vum  de  Iwl 
à  Gneelalle,  ea  moit  de  fûpteflibre,  et  eoetiane  de  eerfv 
à  1  .innée  d*flnîîe,  |u9qu*au  mois  de  juillet  1755,  époquei 
laquelle  it  rentra  en  France  avec  son  réginieul.  Promu  . 
grade  de  maréchal -de  camp,  par  brevet  du  i*'  mars  ijû^i. 
il  se  démil  du  régiment  de  Berry.  Employé  à  l'année  dr 
Boht}inC)  par  lettres  du  Dinars  j^'j^,  il  la  joignit  à  Pi^s^e'^V 
conibullità  Saliay,  concourut  à  la  défense  de  Prague,  sor- 
tit de  cette  place  avec  rarméef  au  mois  de  décembre,  d 
eUa  joindre  Tannée  de  Bavière #  où  il  fut  employé,  par  let- 
tres du  I**  mafs  1745.  11  se  trouva  à  la  levée  du  siéseéi 
Brautiaut  parles  ennemie;  rentra  eu  Franoe»  avec  la  a"éi* 
vitiea  de  cette  armée»  au  mois  de  fulllet  »  et  fiait  la  ea«* 
pagne  en  Haute- Alsace*  sous  les  ordres  du  te»aréeUée 
Coîgny,  par  leltrei  du      août.  Il  oommanda  A  Tatiaqué 
de  la  gauche,  et  battit  les  enneenie  à  Ehinvillersy  4  ta  lêla 
des  brigade»  de  Cbamptigne  et  de  la  Sarre  :  lea  5oooroue- 
mis,  (|ui  avaient  passé  le  Rbîn,  furent  Inès,  noyés  ou  pris. 
Créé  iicuteuaul-j^énéral  des  armée»  du  roi,  par  |>uuvoirda 


(t)  L'abbé  4*  HÔufvttle,  tom.  111»  pig.  79**  V.  de  OVi 

Alt  fait,  es  iTdS;  gnndI'croiK  de  l'ordra  de  Bma^t^éê.  U  a'a^ 
MaymuMhor»  là  gnad'orâ  ë«  «et  «rife«  . 
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DES  «KÎ^ERAt^X  FRA^TAÏ?. 

mai  1 744»  il  lot  emptoyé  a  VeataH  ëu  hkin  comme  ma* 
clial«4e*6amp,  par  latifw  da  i6  )aill6l;  s6  tfoava  à  Taf^ 
Ire  d*Ba§Deoau,  la  a9;  pâma  le  Rlifii»  le  39  août»  et  aenrlf 
I  «Mge  de  Mbourg.  Oéelaré1kfit(mattt«géfiérai,le  i^dé* 
iitibra»  il  neaervlt  point  «n  oelte  qualité.  Il  mourat  le  sa 
Tîl  1760,  âgé  de  6a  ans.  {Chronologie  miiitaircy  tom, 
tg,  393^  Gazette  de  France^  Mémoires  du  temps,) 

i 

KÎQUET  ^Victor-Maurice), 

nnrif-^iérivral  ei  tit.Hciu  précédent,  naquit  le  16  juin  1733. 
entra  aux  mousquet  a  îre^,  en  et  fit  la  campagne 

B  Flandre»  eo  174a*  Ayaot  obtenu  aoe  compagnie  au  rë- 
imtf'Di  de  cavalerie  de  lerry»  par  oommMon  du  14  mai 
745,  il  la  eommanda  à  faraiéede  Bavière,  fatquHni  moU  de* 
lîlleCy  et  sur  lea  borda  dn  Ehlo,  pendant  le  reite  de  la  eam^ 
a^iie*  il  m  lrotivaaii&  alégea  de  Menin ,  d'Tprea  et  de  FtomePf 
Taffaire  d^Hagoenao»  et  au  siège  de  PrilMNirg,  en  1 744  ;  ^ 
h  botoNle  de-lfonlenoy,  au  siège  de  Taamuy,  à  raffoireda 
left)e«  et  à  la  prise  de  Gand,  en  174^*  Il  obtint,  le  1"  dé- 
embrc,  un  régiment  de  dr^fjons  de  fon  nom.  Il  le  com*^ 
landa  au  siège  de  la  citai!('l!c  d  Anvers  et  à  ia  bataille  dé* 
laucotix,  en  174^*»  '^"^  sii'^f  sdc  liiT^-np-Zoom,  en  1747» 
t  ih*  M j(-sli  irht.  fil  I  ;  i>;  au  camp  d' Aimerit'i*,  en  1756; 
celui  de  Cherljourg;,  en  ijS^î;  à  la  bataille d'Haslemheek,* 
ti  moUde  juillet  1757;  à  ia  prise  de  Minden  et  dllano- 
re,  au  mois  d*aoùt;  au  eamp  de  Cioalenresen,  au  mois  de 
eptembre»  et  à  la  marche  sur  Zell,  au  mois  de  décembfe. 
I  fut  attaqué,  le  4  du  même  mois,  par  un  oorps  d'înfan- 
erie,  de  eavalerle  et  de  treupes  légèrea  banovHennes*  for- 
nani  plus  de  5ooo  liommes;  et,  qdoiqu*!!  n^eiûrt'  que  aôn* 
égtmefit  et  180  cbassetira  de  Pischery  il  enfonça  et^mll^ 
m  déroute  le  eorps  de  troupes  ennemie»  »  lui  tua  plus  de 
00  liommes,  et  en  blessa  aalant;*parml  cea  dfrniers,  se 
ronvail  le  coiîile  de  Schullenibouig,  général-major.  Il 
)rit  aussi  le  comiii  uidanl  des  rhas'îcurs  mut  mis  et  100 
î?^valierp.  et  cortlii  un  sa  marehe  avec  beaucoup  de  tran- 
|uilUté.  (Jette  action  lut  mérita  le  grade  Ue.brig^adicr» 


Sda  mcncfiRAiEs  historiqoh 

el  k  «elle.âê  BeAtt^arde  H  da  châleau  de  la  C«pe11ê.  fem, 

ét  Hmpê  avàM  d'entrer  en  quartier  d'hiver»  il  alla  faire 

le  eoifp^de  pistolet  centre  iti  garnifon  de  la  ville  de  Fai- 

ccrda  ,  dont  on  faisait  le  sîége,  et  y  eut  une  pmbe  enm- 
portt  e  jKir  un  huulpf  de  canon  (i).  Il  se  tfuuva  ,  en  ifi^f^  . 
au  coml)al  fîr  Kokeslierg ,  en  Alsace,  sous  le»  ordres  du 
duc  de  TinxiMnbonr'^  KniMloyé  à  l*arinée  d'AUeiunîne  ♦ 
tous  le  maréchal  de  Oéqity?  il  fnt  dang^erousenit  nt 
a  la  défense  du  poni  de  KehI.  11  fut  créé  brigadier  par  bre- 
Vtt  du  ao  janvier  1678.  Noaimé  mestre* de-camp  lieafce- 
naot  du  ré^ment  RoyaU Piémont ,  par  commlfMkm  da  m 
mari  siflvaat^  il  aé  démit  alort  de  oeloi  qui  portail  too 
aem.  n  naeérvil  pelât  pendant  eelle  campagne  »  è  eais* 
de  les  bleiêttret.  Il  fut  employé»  comme  brigadier»  m 
atége  de  Luiembotirg  »  en  1664*  'Promu  an  grade  de  maré- 
rbal^de  camp,  par  brevet  du  a4  B<>At  t6S0,  H  ne  servit  pitia. 
I^ie  démit  du  régintenl  Royal -ftéanoalf  au  mois  de  mat 
i%)o.  Il  fut  nommé  grand*CTolx  de  Tordre  royal  et  mîH- 
laiie  de  Saitil  Ko  lis  .  à  la  création  de  cel  ordre  .  jiar  pro- 
vision!;  du  8  mai  liîg'y.  il  était  grand -prieur  de  l'ordre  de 
Saint-Lazare ,  en  F^nniîtTedoc  ,  c!  commandeur  de  l'ordrr  de 
ftaial-llaurice  de  Savoie.  11  mourut  le  3i  mai  1704(2]  (3). 


^  (1)  II  »c  fit  mettre  uoc  jambe  de  bol&,  qui  fut  eocofe  emportée  quel- 
que  Icmps  après  par  un  boulet  do  canon.  «  Four  cette  few^»  dBt4l 
>àloft,  eiTjie relevant t  Penncml  ctt  pris  poar  dupe;  jVit  one autre  ja»* 
>ba  dwi  Bwi  éift/ipÊgiu  • 

(3)  Ploatd  a  ooblitf'de  faim  neotion  de  la  belle  readultc  que  ttot  le 
awffuit  de  Rivant  m  tUge  de  CamprediNi.  Void  co  qu'en  dit  il.  Aa> 
peql  dim  aou  Hif^Pire  det  alialtrt  frand'crala  de  Tordre  de  Raw»- 
liOQi»  :  •  Il  fit  des  predjgca  de  valeur  au  aiéige  de  Gampredoo  ,  et  Êmk 

•  rcltc  f;loiicusc  campagne  (celle  de  1675),  par  faire  Ifvor  le  aiége  de 

•  ïias  ho!  î>ra«.r ,  n  !.i  de  a'joo  hoinmCii  :  arfîon  qui  fut  liès-apjtliu- 
»f\U',  yi:ir(  t'  (|n\  lU'  d  1  mandait  nnlanl  do  rsparilé  (jiic  de  valeur.  •  le 
bouiiiunt  (ouragc  du  mutijuiti  de  liivuroi  i^vail  iail  »urncmmcr  k*  ^ 
êâMiàédc  hrawure,   '    '  ' 

(3)  Vm  dti  paraatt  du  aâ^uii  de  Rivatei ,  oonnié  PkUippt  am  8a«i- 


Digitized  by  G( 


C,C^ftf  O)iolo^U  milUiMic,  lom.  f^I,  pag,  ^î^-»  waqks  d» 

m&lYA&OL  (  i)  (Cbadfl»-AiidféMSâifit«l|imr  u'ÂQuà, 
wnartfHÙ) ,  maréekaé''iih*campf  el  ftlt  du  pi^oétet»  naquit 
r  9  Italie,  ii  entra  daiw  lee  meaiquetaim  4e  Ja  ipunde  du  . 
tolde  France,  LoaUSUYt  m  ^^ffit       trouva,  la  m^m 
«aoée,  an  boMilMffdtmeal  de  Br«»llee.  Devenu  eoipelte 
em  régioufnl  du  Hetlra^sdeHMinip-féneral  des  dragons,  ta 
1696,  il  servit  à  l'armée  de  la  Meufte.  Il  obtint  une  compa- 
giiie  (kins  le  régiment  tic  Verue  dragons,  par  commission 
du  18  août  joignit  ce  régiment  à  l'arnu  c  de  It  lys, 

cl  servit  ou  siège  d'Alh.  Le  n'gimrnt  dr.  \cv\i>:  ayant  iMé 
réformé  par  ordre  du  3o  janvier  le  niarquiâ  de  Ri- 

varoi  fut  entretenu  capitaine  réformé  à- la  suite  de  celui  de 
Metlre-de-canip- général  des  dragons,  avèo  lequel  il  se 
trouva  au  eamp  de  Goai|»ièfne,  la  même  annéei  à  l?amde 
de  Flandre,  en  i^oi,  etao  cenbat-de  Miviègne,  en  170t. 
AjapI  obtenu  une  eompagnie  dan»  la  «éne  fégivealy  le 
3i  déeembPB  t^oa,  il  laeowandaaaeoaibald'EQkereiif 
«n  i7e3;  à  la  bataille  d*Hocbsledl,  en  1704»  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  170$;  à  la  bataille  de  tanlUlei ,  en  1706;  en 
Flandre,  en  1707;  à  la  bataille  d*OudenArde,  en  1708;  à 
celle  de  Malplaqiu  t  ,  (  11  1709,  enfin  à  l  arniée  du  Rliin, 
en  1710^  el  les  anui^es  iiuivautes  ju^it^u'u  ia  puU.  ii  se  trou* 


Uamm  »'A«u<,  obtînt  an  biml  de  miiMaMmip,  «a  mvloe  dt 
V^M»,Ie  M>  d4oerabrc  i63a,  époque  »  UquelW  le  ptiooe  TboaiM  da 
Savoie,  auquel  il  élait  aUaché,  cherchait  à  pa««cr  auui  au  servivo 
de  Loui«  XIII.  Le  prince  Thomas  ayant  oblcnu  le  commandt  numl  dei 
armées  de  France,  en  1642,  Philippe  de  Saint  Mat  lia  fui  cuuhruu!  dan* 
>oo  grade  de  maréchal  de  camp,  en  i(i4j.  il  ûl  pluaicur»  campagnci  ea 
celle  qualilé,  et  se  retira  cni>uitc  CD  Saroie,  oh  II  aMomt  KcttleaaaU 
géocrai  des  aimées  de  Savoie ,  fBiiateadtnl-géDéwBaainw  d«  fioaama, 
Goo»eiik^d*éUl ,  ^rand-aïaît»  da  Savoie»  et  chevalier  de  Ptoidta  da 
|'Aaaaafîade> 

(ij  Pioiird  i  a,  par  erner,  mmfac  fuvAaaua. 


5o4  MfttromCAii^ï:  nîSTonrotfE 

VA  aux  sif^gcs  lie  Landau  t* I  do  Frihotirg ,  et  à  la  défaite  da 
général  Yauboniie  ,  en  I7i5.  Nommé  meslre -  de  •  camp 
d*un  régiment  de  drjgons  de  non  nom,  le  6  mars  1714^ 
le  commanda  à  Tarmée  du  Rbîn  juBqirà  la  paix  avec  Tem* 
pire  germanique.  Ce  régiment  ayant  été  réformé,  le  i5 
aoOl  de  la  iiiènie  année ,  le  mar(|uifi  de  Rivarol  fut  entre- 
tenu meftre-de^cimp  réformé  à  la  •iiite  du  régiment  Uci- 
tre>de*canip-général  des  dragons,  avec  lequt-l  il  lit  la  cam- 
pagne d^Espagnc,  en  1719.  Il  reprtt,  le  1"  mars  i^So,  une 
compagnie  dons  ce  nténie  régiment,  et  eut,  le  même  jour, 
tin  ordre  pour  la  commander,  ce  qu'il  fil  efTectivc meut 
pendant  la  conquête  de  la  lx>rr.nne,  en  1733.  Créé  briga- 
dier, le  20  lévrier  1734*     •'«ervlt,  Ja  même  année  ^  à  It 
pri<ie  de  Trêves,  au  siège  de  Traêrbach,  4  Taltaque  des 
lignes  d'Ellingen  et  au  siège  de  Philisbour^.  Il  se  trouva, 
en  1755,  à  raffairc  de  Clausen.  Promu  au  grade  de  maré- 
cbal-de-camp ,  par  brevet  du  1"  mars  1758,  il  se  démit 
de  sa  compagnie,  et  ne  servit  plus.  Il  monrut  dans  la  pro- 
vince du  Force,  où  il  s'était  retiré  (i).  [Chronologie  nuii» 
taire ,  tom,  Vll^  P^S"       »  û'iwa/e*  du  temps.) 

DÊ  RIVAROL  (  Claudc-Françoîs,  comte),  maréchal-de- 
canrp  j  frère  cadet  du  célèbre  littérateur  de  ce  nom,  et 
parent  du  précédent,  naquit  à  Bagnols,  en  1760.  Il  servait 
dan»  la  maison  militaire  du  roi,  lorsqu'il  passa,  en  1784? 
lieutenant  de  cbasseurs  dans  la  légion  de  Maillebois.  A  la 
réforme  de  celle  légion ,  il  fut  reçu  gardc-du-corps  ilu  roi 
Louis  XVI,  compagnie  de  Noailles,  en  178G,  et  fut  fait 
capitaine  dans  le  3*  régiment  d'Klal  -  Major ,  en  1788.  An 
moment  où  la  révolution  française  éclata,  en  1789,  il  eiu* 
brassa  baulemcnt  le  parti  de  la  monarcbic,  cl  fut  un  des 
cbcfs  de  Tassocialion  royaliste,  dite  du  maréchal  de  Bro- 
glie,  el  dont  le  serment  était  de  défendre  le  rui  cl  la  reli- 


(1)  C'était  UD  homme  austii  pieux  que  brave.  Il  dota  di*  pauvret  filles, 
donna  de»  tccourti  aux  hôpitaux,  et  nouruit,  jusqu'à  aa  uiort,  plaùcan 
braves  soldats  qui  avaient  servi  sous  lui. 
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ioo  avec  uo  dévouement  eane  borne*.  Les  événement 4 
ui  se  •oeoédèvont  rapi4emenl«  eteartotii  la  priie  de  la 
^Stltl6t  oyoQl  détvttlt  cette  Mtoeietion,  VL  de  Bivarol  fit 
lartia  de  celle  qnl  prit  le  nom  de  Saion  Jhaneais^  et  dont 
es  membres  se  trouvèrent  bientôt  après  distpcrséspar  Téinl* 
^ration.  Il  écrivit  alofs  quelques  brocburrseo  faveur  de  la 
ra«aae  royale  9  et  entre  autres  celle  iifant  pour  titre  ieâ 
Ue  Paris.  Il  émi^r.i ,  e»i  17^0;  se  rendit  à  Mae«*trichl 
lu  près  de  M*  le  comU*  dt*  M  lillelicis ,  sois  l«'((tiel  il  i\ ait 
servi,  et  qui  Tavaii  u«iniifié  ««uu  ai  Ic-dc  carti[i.  Il  alla  cii- 
Riiîle  »^  CoUli'iilz  ,  d*oii  1!         ciivoyii  à  P.iris,  en  niissioii 
aitprc'S  du  rui  t  i  de  l;i  itiae,  punr  leur  fiiire  dis  coriimu- 
liicattotis  îinporl  lulen.  Il  se  trouvait  djns  U  capitale  le  10 
août  179a,  fut  témoin  des  maisacres  de  cette  iournée,  et 
ii*y  échappa  que  par  une  espèce  de  miracle.  11  repartit  le 
lendemain  pour  aller  rejoindre  Tarmée  des  princes  fran- 
çais 9  qui  s'avançait  danr  la  Gbampagne,  et  fit  dans  cette 
année  la  campagne  de  179a.  Il  revint  encore  k  Paris  9  par 
ordre  du  comte  d^Avaray,  chargé  d'une  mission  pour 
Louis  XTI  ;  mais,  dès  son  arrivée  9  II  fut  arrêté  et  gardé 
à  vue  iu8qu*aii  3i  janvier  1795.  Mis  en  liberté,  il  resta  en 
France,  fut  arrûlé  de  noiiveui  au  bout  de  six  mois,  et 
incarcéré  succcssîvciuent  d.ais  le«<  prisons  de  la  Force,  de 
Pic[>ns  et  du  Luxembourg.  Il  n'en  soi  lit  que  5  mois  après 
la  chute  de  Robespierre ,  et  f>r;i  Li  i  njtcde  Hambourg.  Il 
revint  de  nouveau  à  Paris,  pour  (Mitr  eieuir  avec  Al.  d'Avaray 
une  correupondance  qui  devait  être  mise  sous  le»  yeux  de 
S.  M.  Louis  XVliJ.  11  avait  été  nommé  colonel ,  pendant 
rémigration -9  en  <797«  H  an  était  à  sa  17*  lettre  avec  le 
comte  d*Avaray,  lorsqu'il  fut  arrêté,  au  mpis  d'octobre 
180O9  par  ordre  do  premier  consul  Buonâpartet  et  enfermé 
nu  Temple,  d*où  il  ne  sortit,  au  mois  d'août  i8o9»que  pour 
être  exilé  k  Grenoble,  et  de  là  dans  le  département  du 
Card,  oh  11  resta  sons  la  snrveiUanee  des  autorités  locales 
pendant  neuf  an».  En  1811,  le  comte  de  Rivarol  voulut 
liroiltor  de  l'absence  de  >\apulcoii  Buonapartc,  qui  lai^ait 
alors  la  guerre  en  Aasiie,  pour  faire  un  voyage  à  Parit; 
nu»  64 


âofi  mcnoinrAnui  hismsiqvs 

mai»  il  fui  arrélé  pour  la  quatrième  fois,  el  incarcéré  fm- 
qu'au  ai  janvier  i8i3.  A  celle  dernière  époque ,  ou  l'en- 
voya en  enil.  el  il  y  resta  jusqu'à  la  restauraltou  du  IrùuB 
des  Buuii)oiis,  en  1814.  S.  M.  Louis  XVIII  le  cr#^a  maré- 
cbai'de^campy  le  10  mai  1816,  et  le  nomma,  la  même  ajjh 
méê9  grand-prévôt  du  départemeol  du  Gard.  li  est  main- 
tattMil  à  la  rclraite,  iouissant ,  comme  trailemeoly  do 

mêBur,  mmsim^lu  temps*) 

MlITAUDMKàBAfmilw(OIM0rMMom«  oui), 
UmÊetuuU^'gMérmif  Mouilla  it  ftvriw  t^GB^à  Cfwaf  »  §m 
PoiMm,  de  pareais  qui  m  -AsIingfuèrBal  <tloiimliii«nM 

dans  la  magisiralure  et  dans  les  armes.  Son  pèr^.  aprè^a- 
voir  exercé  pendanl  40  ans,  avant  ia  révolution,  la  place 
de  Uculenanl-génér  il  de  justice,  laissa  une  incmoîrc  ho- 
norée par  It-s  pi ui»  hautes  vertus.  Le  [ciuie  Kivaud-de4i 
JUliiiière  fut  t'aU  tous-lieutenaot ,  ou  1789,  et  lieuieBaot 
en  1790.  11  fit  sa  premièie  eanfagne,  en  1999,  à  Tarmit 
du  Nord,  à  la  téta  4*aDa  oompagttie  de  chaMeurs,  qui  fm 
•ttite  fit  partie  du  4*  batattlM-frana.  Il  ta  a^oaia  à  la  l«- 
unie  de  Jaaamapaay  «a  tfo«fa  à  oellada  llaenitedet  «I  ai 
dblin^iia  parileallèmmeMt  à  la  balaHIe  d^floaaaoote»  «là 
oalle  ili;  Warwkà,  où  II  eut  la  favbe  f raoaiiée  coup  ét 
feu,  et  tin  cheval  tué  sous  lui;  il  y  fut  ftit  ad)0daiit-géné' 
ral  sur  le  champ  de  bataille.  lise  distingua  aussi  à  U  ûa- 
taille  de  Watignies,  sous  Maubenge,  et  y  eut  piu«;icur< 
chevaux  tués  sons  lui.  Kn  i^O^»  ^'  passa  à  l'armée  des  Al- 
pes vi  (ritalie^  et  se  distingua  à  uu  combat  livré  coutre  Ici 
i^iémonUis,  surieQiontGenèvrcetdanslayaliécdeBarcefaT» 
aaltayfaus  les  ordres  du  maréchal  KeUaraianD.  £a  17969! 
se  trouva  à  la  bataille  de  Saint-Geor^c ,  où  II  raçol  nm 
balla  à  la  tète;  aux  bataHlaa  d'AmIa  at  de  Rivoli;  m  Mgt 
aft  aa  blacm  da  MaotiMia,  «l  A  la  prin  da  eatle  plaae;  i 
taodily  |iéBda»t  aella  aaéoaarable  caaiyagMa,  da  grands  aca» 
vicaa,  y  dooM  daa  piamaa  éalalaaiaa  4b  aan  ooqrage,  «t 
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trouva  à  lapremière  j>rUc  de  ilomc,  et  passa  de  là  à  Tar- 
xutti  d'Angleterre,  eu  qualité  declief  de  l'élut -m  ijor,  sous 
les  ordre»  du  général  Kilrnrnne,  rl  s'y  t  CMiJuisil  de  ma- 
nière à  mériter  l'estime  de  tous  se:»  compagnons  d'artui  s. 
Créé  général  de  brigade,  en  ijof),  il  tit  la  campagne  en 
Bt  igique  et  en  Hollande,  contre  les  Anglai»  ei  ie«lUisaeSt 
«l'coniribua  aux  succès,  brillautiî  dft  oeUA  Oimpagiio.  Rap- 
pelé A  rarmée  dltalie,  eu  iSoo,  il  se  trouftan  mémorabk 
pHiiift  da  grand  SaioUBeniard,  et  M  dittingpia  à  plasieurt  . 
acttou»  90  SùH  àû  Bard  el  daot  1«  Piteonl.  A  la  tèie  data 
brifada»  Il  décida^  par  plntiaiiEa  obarges  à  la  haiootietlat 
la  Ticloire  de  Moalabello^  et  sa  eauirril  de  gkiife  à  la 
taille  de  Marengo»  en  défandaDt  lui  village  pendant  7  lieu^ 
res contre  dee  fotoet  qulittnples  :  il  perdit  dam»  celte  affaire 
plus  de  la  moitié  de  sa  brigade,  el  y  reçut  un  biscaïen  à  U 
cuisse.  1.11  récompense  delà  belle  coiuh)iu>  qu'il  vivait  te* 
ijue,  il  iiii  iaii  Relier. il  <!r  division  sur  le  <!i.un|»  de  bataille. 
Eu  1801,  le  couite  de  Kivaud  delà  Railiuièii  lui  envoyé, 
comme  chef  d'étaUmajur,  à  Tarniéç  de  l«i  Gironde.  Il  tra- 
versa TEspagne,  el  aUa  l'aire  les  campagnes  contre  le  Por* 
tugal.  11  commanda  en  chef  Tarmée ,  après  le  départ  do 
(èoéral  Leolero  peur  6aint*Do»iogue.  Il  raaaena  Tarmée 
en  Franee;  en  iBoa»  après  la  coneluaion  de  la  pais  généra* 
k,  et  reçat  lea  lémoignagea  les  plna  llattewe  aar  ee  eom« 
mandement»  par  une  lettre  do  ehef  du  geuvemeoMOt.  En 
iSo3,  il  eommaoda  une  det  dhrlsiooade  Tanttëe,  qoi  alla» 
qaa  el  prit  le  Hanovre.  Il  défendit»  aeeo  diflioctiont  le» 
c6tes  de  la  mer  do  Nord,  pendant  deux  années,  sont  lea 
oFitres  du  maréclial  Bcrnadolle*  Plusieurs  combats  furent 
livrés  aux  Anglais;  vl  ce  fut  pendant  cfu'il  servait  à  cette 
armée,  que  Napoléon  le  nonun  i  hk  niiir(>,  puis  oiïicier,  et 
enCin  commandant  de  la  Lé^iou-d  iluiineur.  En  ibo.i,  le 
général  Aivaud  de  la  Aii0inière  commanda  la  1'*  division  du 
v  corps  de  la  grande-armée,  et  se  trouva  à  Tattaque 
dUlui,  où  le  général  Mack  était  renfermé.  Il  attaqua,  à 
Nordliogen,  le  corps  de  i5,ooo  hommes,  commandé  par 
le  prince  Ferdinand  d* Autriche»  qui  était  lorti  d'Ulm,  et» 
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après  une  charge,  très- audacieuse^  à  la  baïonnette  «  il  fit 
mettre  bas  les  armes  à  8000  hommet^  et  favorisa  la  prise 
de  7000  autres.  A  la  bataille  d*AuslerlitK|  le  s  déccnUift 
i$o2s  étant  &  la  tête  de  sa  dlvisimiy  il  soutint  deux  ckar^ 
de  cavalerie  de  la  garde  impériale  msie,  et  enfonça,  p« 
une  charge  à  la  bafonnetlei  rinfaoterle  de  cette  même  gar- 
de :  Il  eut  un  cheval  lué  sons  lui,  au  fort  dé  celte  charge, 
et  conlribun  putftxammf nt  au  gain  de  la  bataille.  En  ]8u6, 
il  cuiub.iUil,  à  l.i  lôle  (le  sa  eliviî>ioi»,  à  la  l);ilaî;îe  iPIrtia, 
et  5^  fil  prisonnier  un  rt''t;inient  prussien.  Il  comijanit,  5 
ionr>  .iprè?,  avec  la  plus  f;raiuïc  «Ji^lincl it»n,  it  r.iffaire  de 
Hall,  où  il  (il  1200  prt<oniiit'rs.  Il  coiilrihua  puî&j^animeot 
à  ia  prise  de  vive  farcL-  de  Lubeck,  el  y  fil  2000  pri<$onniers. 
Le  lendemain  de  cette  affaire,  il  fil  capituler,  à  Schwarlau, 
le  général  Blùcher,  signa  avec  lui  la  capitulation,  paravileds 
laquelle  i5,ooo  Prussiens  Tails  prisonniers  furent  remis aa 
général  RI? and  de  la  Raffinlère.  An  nombre  de  ces  prisen- 
niers,  se  trouvaient  le  général  Blficher  el  le  duc  de  Bnios» 
wick-Oëls.  En  janvier  1907,  le  comte  «le  Rîvaud  resserra 
les  Prussiens  dansGmudentSt  en  Pologne,  après  des  affai* 
res  fort  vives.  Il  se  trouva  aux  affuires  itan»(anrrs  d'O^- 
tcrode  el  de  Moiirungcn,  ou  les  Russes  fnreui  h  i!tii>,  com- 
plclcmcnl.  Dans  une  alTiire  de  nuit  contre  ^t  ^  Husse<,  i 
Lùbban,  en  Foîognc,  il  vm  le  hr.i<;  j^aiiche  ca^isé.  Cctfe  at- 
futrc  nrrpara  la  l'anicust*  batnille  «1  i^ylaii,  à  la  suite  de  la- 
quelle le  génf^rnl  Rtvaudde  la  Railinière  fut  nommé gouver 
neur- général  du  duché  de  Brunswick.  £n  1808,  après  la 
paix  de  Tlbitt,  on  lui  donna  leeommandemeotencbefdes 
troupes  sur  le  Rhin,  et  il  en  eut  aussi  rinspectioii  généra- 
le. Il  reçût  le  titre  de  baron  et  nne  dotation  en  Wectpfca- 
lie.  Pendant  loitte  la  campagne  de  1809 ,  en  Autriebe,  9 
commanda  une  division  de  la  grande-armée  d*Alleinagne, 
et  mancsuvra  Isolément,  sous  les  ordres  directs  de  Napo- 
léon, sur  les  frontières  de  la  Bohême.  Il  eut  ,  dans  ce 
temps,  plusieurs  affaires  très-chaudrs,  près  de  b.iyreuth  ; 
el  de  Biidweiîiî,  avec  le  î^énéral  anliichien  Kinma^er.  H 
fut  Domoié,  eu         au  cuuiuiandeoient  de  la  12*  divtMoo  \ 
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militaire  9  tur  let  c6les  de  la  Chareole*Infi{rleare»  de  la 
Tendée  et  de  la  Loire-Iaférieare»  devant  lesquelles  les  Ad- 
Slsis  tenaienl  ooDstammenl  des  erDÎeières.  Il  quitta  ee 
coflimaudeiiient,  le  36  mars  181$ »  et  y  fut  replacé  par  le' 
roi,  à  la  fin  de  juillet  de  la  même  année.  Il  t*j  est  Goneillé 
Teslime  cl  la  codCmucc  cics  habiuiiiis  de  toutes  les  classes 
c\  de  loult  s  les  u|>inions.  Appelé  par  le  roi  à  la  présidence 
dn  collt  i;c  t Irclurul  du  <K'p,n irnit  nt  de  la  Cliareale-lufé- 
i  ieure,  il  y  fut  nonimé  iiu'iul)i(  de  la  cli  niibre  ries  dépu- 
tés, au  moi:!  d*auût  181 5.  Nommé  înspeclcur-général  d'in- 
fanterie, en  1818»  il  iospecta  les  troupes  qui  tenaient  gar* 
okon  dans  te  Languedoc,  et  rrrtil  du  ministre  de  la  p:aem 
dee  témoignages  de  satisfaction.  Au  mois  d*avril  i8ao,  Il 
fol  nommé  par  le  roi,  au  commandement  de  la  i5*  division 
militaire  (Eouen).  Il  a  élé  nommé  grand-officier  de  la 
gion-d*Honneur,  le  aS  août  18 14;  Miré  comte,  le  3i  dé« 
cembre  de  la  même  année,  et  créé  chevalier  de  Tordre  de 
Saiot-Looit,  le  37  juin  181 4*  li  a  obtenu,  le  1*'  mai  i8au 
la  croix  de  commandeur  de  cet  ordre,  à  Toccasion  du  bap- 
tême dt'  S.  A.  IV.  Mî;r.  le  duc  tie  Bordeaux.  Le  «»énéral  Ri- 
vaud  de  la  R.iiluiicio  cuinmande  encore  aujuin  li  itui ,  tu 
qualité  (If  litMilPuant-î^énéral,  la  i5'  division  militaire, 
dont  le  duc  de  1  révise  est  gouverneur.  {£uus  et  ùrevcU 
mUUaù^es,  amutUs  du  iemps/) 
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